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L'AFFAIRE DE MEMEL. 


Au moment où les yeux de toute l'Europe Occidentale sont 
tournés vers l’action de la France et de la Belgique dans la 
Ruhr, action qui ne manquera certainement pas d’avoir une ré- 
percussion importante sur la configuration ultérieure des relations 
politiques et économiques en Europe — à l’est survint un évé- 
nement qui, lui aussi, pourrait être gros de conséquences dans 
le domaine international. 
| Il est aisé de comprendre que nous voulons parler ici de 
Poccupation armée de Memel (Klajpeda) par les Lithuaniens. 

Séparé des territoires allemands en vertu du traité de Ver- 
sailles, administré par le Haut-Commissaire de l’Entente, le ter- 
titoire de la ville de Klajpeda attendait que son sort fût réglé 
par les Etats alliés. Il est regrettable que la décision sur ce 
point ait êté si longtemps ajournée, d'autant plus que la concep- 
tion d’ériger le territoire de Memel en ville libre, semblait mû- 
rir rapidement. 

Il est hors de doute que le fait d’avoir laissé en suspens : 
cette question fut causé par toute une série de problèmes inter- 
nationaux compliqués dans l’Europe Orientale. Memel qui ne 
possédait presque aucune importance en tant que petit port de 
mer allemand avant la guerre, devient tout à coup le point de 
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convergence des divers intérêts de plusieurs Etats, en première 
ligne de la Lithuanie, de la Prusse Orientale et de la Pologne. 
La possession de Memel assurait à la Lithuanie l’accès de 
la mer; pour la Prusse Orientale le fait de garder Memel équi- 
vaudrait à mettre Kowno en échec, les Allemands alléguaient 
en outre les arguments d'ordre ethnique; pour la Pologne enfin 
l'acquisition de l’accès libre de l'embouchure du Niémen, dont 
le bassin est situé dans sa presque totalité sur le territoire po- 
lonais, constituait une question vitale d'ordre économique. 


Il ne faut pas supposer que le point de vue allemand dans 
la question de Memel puisse être pris sérieusement en conSidéra: 
tion par l’'Entente. D'’ailleuts une partie importante de la population 
locale allemande se rendait compte elle-même qu'il était impos- 
sible de laisser Memel à la Prusse, ce qui serait non-conforme 
au Traité de Versailles. 

Le ,Deutsche-Litauische Heimatsbund‘ groupant aussi bien 
des Allemands de naissance que des Lithuaniens germanisés, et 
comptant en tout au dessus de 50.000 membres a proclamé encore 
en 1919, en acceptant que Memel fût détaché de l’Allemagne, 
que son but était uniquement le maintien de la culture alle- 
mande. Dans son énonciation du 31 juillet 1919 nous lisons: 
L'Association considère come sa tâche principale le développement 
el le maintien de la culture allemande et de la langue allemande 
sur le territoire situé au nord du Niémen et cédé par l'Allemagne 
en vertu du traité de paix du 28 juin 1919. En même temps 
elle tendra à sauvegarder les relations de bon voisinage existan- 
Les entre les populations allemande et lithuanienne ainsi qu'à 
leur resserrement futur. Notre avenir est ténébreux. Quelle que 
soit la manière dont sera fixé notre sort, nous réclamons une in- 
dépendance pour notre terriloire, ou pour le moins une autonomie 
complète, c’.-à.-d. s'étendant au domaine de la législation, de 
l'administration, de la juridiction“. 

Bien que cette attitude de l’Association se fût heurtée en! 
Allemagne à une protestation bruyante des éléments nationalis- 
tes, elle n’en mérite pas moins d’être prise en considération. 


Abstraction faite des revendications des nationalistes allé- + … 
mands, on pourra constater que les intérêts des autres parties 


engagées dans la question de Memel, soit aussi bien ceux de la 4 
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population locale, allemande dans sa majorité, que ceux de la Li- 
thuanie et de la Pologne, se laisseraient aisément mettre d'accord 
au moyen de la conception de la Ville Libre, se trouvant sous 
l'administration d’une commission internationale. 

La Pologne serait entièrement satisfaite si cette concep.ion 
venait à être réalisée, étant donné qu’elle lui ouvrirait l’embou- 
chure du Niémen; mais les intérêts de la Lithuanie n’en auraient 
pas non plus à souffrir. . Si l’on a reconnu comme suffisant pour 
la Pologne comptant trente millions d'habitants, l’accès unique de 
la mer par le port libre de Gdañsk, il n’y a pas de raison que 
la petite Lithuanie avec sa population de trois millions ne se 
contente pas du port libre de Memel. Et il importe encore de 
ne pas oublier que Gdarsk situé à l’embouchure de la Vistule 
est le port naturel de ia Pologne, tandis que Memel doit des- 
servir non seulement la Lithuanie, étant donné aw’il est aussi le 
port des grandes superficies de territoire polonais sis dans le 
bassin du Niémen dans son cours supérieur et moyen. 


ss 


La sus-dite conception n’a cependant pas satisfait Îles 
appétits des nationalistes qui ont déjà depuis bien du temps 
mené une campagne en faveur de l’incorporation de Memel à 
Kowno. Le ministre des Affaires étrangères de la Lithuanie, 
M. Purickis, dans sa réponse du 8 novembre 1921 à linterpel- 
lation qui lui avait été soumise, déclara que Memel devait ap- 
partenir sans réserves à la Lithuanie. C’est cette ligne que 
suivit l’activité lithuanienne sur le terrain international. Comme 
l’on sait, elle n’a pas abouti aux résultats proposés; aussi on a 
résolu à Kowno de trancher la question sur une autre voie, cel- 
le de mettre l'Europe en face d’un ,, fait accompli“. 

Il y a quelques semaines, les troupes et détacheménts 
lithuaniens non-réguliers pénétrèrent sur le territoire de Memel 
et, après des escarmouches avec la garnison française du port, 
ils occupèrent la ville. Au cours des premiers jours on a voulu 
donner à cet attentat les aparences d’un réflexe spontané de la 
population lithuanienne locale, mécontente de l’administration in- 
ternationale. Mais il fut bientôt avéré que nous avons en réali- 
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té à faire à une activité méthodique, dirigée de Kowno. Aujourd’= 
hui on sait que déjà le 12 janvier, donc 3 jours avant loccu- 
pation de la ville par les Lithuaniens, des détachements de 
l'armée régulière lithuanienne (entre autres en partie les 1-er,. 
2-me et 8-me régiments d'infanterie et des détachements de cava- 
lerie) se trouvaient sur le territoire de Memel. Il est en outre no- 
toire que parmi les Lithuaniens tués devant Memel se trouvaient 
des officiers de l’armée régulière lithuanienne Voici d’ailleurs 
comment décrit le représentant de l’Agence Orientale ces ban- 
des lithuaniennes soi-disant irrégulières: | 

Il S'amassa devant Memel quelques milliers de Lithuaniens. 
Tous ils étaient admirablement équipés et armés, ils observaient 
une discipine militaire rigoureuse et, dans tous les cas, ne rap-. 
pelaient en rien des bandes de volontaires ni d'insurgés.. Hs 
avaient des uniformes américains, des fusils allemands et des. 
sabres russes. Leurs mitrailleuses étaient allemandes. Comme. 
il a été strictement établi, ils sont arrivés à la gare de Bajorki, 
par des trains militaires ordinaires. Ils disposaient d'un grand 
nombre de camions-automobiles, dont l’un fut pris par les Fran- 
çais à Althof. On y trouva, encore plombés, les registres de réqui- 
sition de l'armée lifhuanienne. Les soldats possédaient tous as- 
sez d'argent sur eux, ils ne pillaient point la population et 
payaient tout largement. L'argent qu'ils déboursaient était de l'argent 
lithuanien et allemand. Les billets de banque étaient tout neufs. 
pliés en liasses‘“. — Voilà des preuves assez flagrantes. 


| we “à 

Il faut reconnaître que le moment a été bien choisi. La. 
France que l’on visait directement en attaquant la garnison fran- 
çaise de Memel, absorbée complètement par l’application des 
sanctions sur le Rhin, ne peut consacrer beaucoup d’attention à 
une aïffaire d'importance aujourd’hui secondaire pour elle; on a 
de même escompté à Kowno que l’action solidaire de l’Entente 
n'était pas trop à redouter, et que peut-être la Grande-Bre- 
tagne, inquiète à cause de l’action de la France dans la Ruhr, un 
s’efforcerait de la mettre en échec par la mise en avant de Sa nn 
propre conception dans l'affaire de Memel. LINNUE 
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Ces évèntualités du succès de leur coup de force si habi- 
lement calculées font involontairement supposer la collaboration 
étroite de Kowno et de Berlin. Une analyse plus profonde du 
problème confirme cette hypothèse. 

Assurément, l'Allemagne aurait préféré récupérer Memel 
en tant que sa propriété, elle se rend pourtant compte qu’au- 
jourd’hui une pareille solution est irréalisable. C’est pourquoi 
l’activité allemande déployée dans ce but doit être plutôt envi- 
sagée comme une habile manoeuvre de tactique, visant à camou- 
Îter le véritable objectif de leurs efforts, que comme manites- 
tation d’un programme adopté en réalité. Si l’on reconnaît que 
la réunion de Memel à l’Allemagne est impraticable, parmi tou- 
tes les solutions qui restent, la réunion de Memel à la Lithuanie 
constitue pour l’Allemagne la combinaison la plus avantageuse. 

D'autre part on commence à apprendre les détails sur un 
arrangement secret russo-lituanien, selon lequel la Russie con- 
sentirait à accorder à Kowno son appui dans l'affaire de Memel 
et obtiendrait en revanche le libre passage de ses troupes par 
le territoire lithuanien en cas de guerre avec la Pologne. 

Mais ces traités existant en réalité ou non, les faits eux 
mêmes expliquent suffisamment pour qui le jeu a été fait. 

Depuis qu’elle existe, la Lithuanie de Kowno n’est autre 
chose qu’une colonie allemande masquée et un pont entre la 
Russie et PAllemagne. Les influences allemandes sont aujourd’hui 
tellement étendues en Lithuanie qu'il n’y a aucune raison pour 
que Berlin ait a redouter une , trahison“. Et y a-t-il un meilleur 
moyen de souder la Lithuanie au Reich et d’en faire encore 
plus sûrement un trait d'union entre la Prusse et la Russie que 
celui d'offrir un port allemand et quelques dizaines de milliers 
d'Aliemands à la Lithuanie. En outre, de cette manière, c’est 
encore la Pologne menacée et, partant, indirectement, la France 
aussi. C’est la vie économique des provinces orientales de la 
Pologne sapée, c’est enfin la Pologne séparée de la mer et te- 
nue en échec sur ses frontières du nord. 


pu 
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Memel recèlerait en tant que port lithuano-allemand trop 
de dangers pour l’Europe Occidentale, pour qu’on pût un ins- 
tant supposer que les Alliés consentissent à s’incliner devant le 
fait accompli. Nous estimons au contraire qu’ils s’y opposeront 
avec toute l'énergie nécessaire et qu’ils réaliseront le programme 
qui commence dernièrement à se préciser. L'arrivée des vais- 
seaux de guerre alliés et d'une Commision chargée de mettre 
fin au nouvel état des choses en font preuve. Mais d’autre part 
il y a lieu de s’attendre à une résistance opiniâtre des Lithuaniens, 
qui n’hésitèrent pas à proclamer l'incorporation de Memel à la 
Lithuanie et sûrement ne quitteront le territoire occupé que 
s'ils S'y voient vraiment forcés. (Comme on le sait, à lappel 
de la commission interalliée de désarmer ses troupes, le direc- 
toire lithuanien a répondu par un refus. 


Pour terminer, quelques mots sur lattitude prise vis-à-vis 
de l'invasion lithuanienne par la Pologne. Bien que menacée 
directement dans ses intérêts vitaux, elle crut convenable de ne 
point entreprendre une action à elle seule, mais de proclamet sa so- 
lidarité lors d’une action commune. C’est dans ce sens que 
sont dirigées toutes les démarches tentées jusqu’à présent à 
Varsovie. C’est dans ce sens que sont rédigées les déclara- 
tions faites le 18 janvier à la Commission des Affaires étrangè- 
res de la Chambre par le ministre M. Skrzynski. 

Le gouvernement polonais conscient de sa solidarité com-. 
plète avec les grandes Puissances, estime qu'il est en cette affaire 
suffisamment représenté par le Conseil des Ambassadeurs, qui a 
protesté contre le coup deforce. Les décisions du Conseil des Ambassa- 
deurs sont connues. La présence d’un navire anglais en rade de Me- 
mel, ainsi que la nouvelle que les navires français sont en route, 
paraît au gouvernement polonais une garantie suffisante que le 
prestige enfreint du Traité de Versailles sera rétabli dans le 
plus bref délai; et par là même le statu quo ante“. 

La déclaration du président du Conseil, le général Sikorski, 
faite aux représentants de la presse, se place sur le même point 
de vue: 
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.,,Nous avons à Memel des intérêts importants qui furent mena 
cés par l'occupation à main armée. La Pologne avait sa conception 
nette dans l’afjaire de Memel encore avant l'occupation et ne 
consentait pas à ce que cette ville fût abandonnée à la Lithuanie, 
et à l'heure qu'il est, en face de l'agression, elle a protesté auprès 
du Conseil des Ambassadeurs. S'il s’agit de s'opposer à l'état 
des choses qui s'est établi, la Pologne refuse de prendre acte du 
fait de l'occupation de Memel et déterminera sa conduite suivant 
les décisions du Conseil des Ambassadeurs“. 

La Pologne se rend parfaitement compte des dangers qui, 
aussi bien pour elle que pour l’équilibre de l’Europe, pourraient 
s’ensuivre du nouvel état de choses à Memel. Mais en mê- 
me temps elle est consciente de la gravité de la situation inter- 
nationale à l’heure présente et estime que tout en observant 
avec rigueur la ligne de conduite qu’elle s’est tracée, elle doit 
en même temps par son attitude sérieuse, circonspecte et 
prudente, contribuer à accroître le prestige des traités et con- 
tinuer de jouer le rôle du facteur de paix et d'ordre, qu’elle 
entend tenir dans l’Europe orientale et centrale. 

Bien que menacée sérieusement dans ses intérêts vitaux, 
la Pologne est loin de vouloir tenter une activité quelle qu’elle 
soit pour son propre compte, car elle considère que l’activité la 
_ plus efficace, la Seule susceptible d'aboutir à des résultats posi- 
soit, est l’activité coordonnée et harmonieuse des éléments par- 
ticuliers de l’Entente. Au proche avenir de montrer si ce point 
de vue est juste. 


STANISLAS DANGEL. 


L'EGLISE VIVANTE” EN RUSSIE. 


Lorsque les bolchévistes se sont emparés du pouvoir en Russie, 
ils réalisèrent la séparation complète de l'Eglise et de l'Etat. 
Cette séparation constituait un bouleversement absolu dans l’état 
des choses d'avant la révolution, si lon considère que jusbw’en 
1917 l'Église orthodoxe avait été l'Eglise nationale, dont le chef 
était le tsar. 


À vrai dire, le bouleversement en question fut inauguré au 
moment de la prise du pouvoir par le gouvernement provisoire 
de Kerensky, car du seul fait de la déchéance du tsar, l'Eglise 
s'était trouvée privée de son chef. Le gouvernement provisoire … 
n’a pas renoncé d’abord à exercer son iniluence sur l'Eglise et. 
il a nommé son homme de confiance M. Viadimir Lwow au po- 
ste de procureur du saint-synode. Ensuite fut réuni au cours 
de la même année le concile panrusse qui rappela au pouvoir le 
patriarcat, Supprimé par les tsars, et élut l’évêque Tikhon pa- 
iriarche de Russie. Le pouvoir du tsar et du saint-synode fut 
transiéré au patriarcat. : 

Le gouvernement soviétiste naissant prit, il est vrai, une sé- 
rie de mesures contre l'Eglise: il lui confisqua toutes les terres, 
lui refusa les prestations de l'Etat, lui imposa jusqu’à l’organisa- 
tion des fidèles en communes religieuses, copiées sur le modèle 
de l'Occident, sur la France en premier lieu; en revanche il la. 
laissa en paix, en tolérant qu'elle se gouvernât d'une manière 
autonome. 

Cette symbiose des deux mondes, des deux conceptions 
différentes et de deux pouvoirs distincts a duré quatre années. 
Et on est bien fondé d'affirmer qu’en dépit des différences d’opi- 
_nions, He carrément opposées, c’est dans ce domaine que 
surgit le moins de conflits dans la République des Soviets. \ 

Une dissonance importante se produisit du fait de l’activité. 
du gouvernement soviétiste, visant à discréditer les reliques des: 
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saints disséminées avec abondance dans tout le pays et vénérées 
par la population. Les bolchévistes démontrèrent, en procédant 
à l’examen public de ces reliques, que dans la plupart des cas 
elles avaient disparu, où bien avaient été remplacées par des 
objets divers n'ayant rien à voir avec elles. Cette activité n’a 
abouti cependant à aucun résultat positif —— au contraire, les 


fidèles la considéraient en général comme attentat à leurs ob- 


jets sacrés, et leur piété, ainsi. que le prestige des reliques me- 


nacées s’en sont même trouvés accrus. D'autre part, l’activité 


‘des bolchévistes étant purement négative, elle n'avait abouti 


même dans le cas de sa plus brillante réussite qu'a ébranler 
le prestige du ciergé dans les masses. 

Les autorités ecclésiastiques n'en continuaient pas moins 
d'exercer leur pouvoir sur les masses des croyants, en opposant 
aux eftorts des bolchévistes une patience passive et obtuse, 
restreignant leur activité à la vie intérieure de l'Eglise. Il pouvait 


donc sembler: que cet état durerait indéfiniment et que l'Eglise 
russe, en tant que noyau et point d'appui Sinon des groupe- 


ments antibolchévistes du moins des non-bolchévistes, survivrait 


au pouvoir soviétiste, et cela sans préjuger la question pour 


combien de temps celui-ci s’est implanté en Russie. 

Cet équilibre“ ne fut ébranlé que par l’affreuse calamité 
de la famine qui s’est étendue sur une énorme superficie du 
pays. Des dizaines de millions d’affamés imploraient secours, 


‘et la moisson abondante de Ia mort justifiait les mesures les 
plus énergiques et les plus sévères prises en vue de réaliser ce 


secours. Le seul moyen efficace de ravitailler rapidement ces 


millions de malheureux qui restât à la disposition des bolchévistes 
était celui de confisquer les objets précieux amassés dans les 


églises et les couvents et, pour l’argent obtenu de la vente de 


« 


‘ces objets, d'acheter du blé à l’étranger. 


C'est donc à cette mesure que s’est arrêté le gouvernement 
boichéviste. Les Soviets ont songé déjà lors de la guerre con- 


tre la Pologne à cette source d'argent, d’or et de pierres pré- 
-cieuses que constituent toutes les églises orthodoxes couvertes 


de richesses à la manière byzantine. Mais alors on ne pouvait 


‘bas encore risquer la tentative de jeter le Srappin sur ces trésors. 
Le mot d'ordre de la lutte contre la bourgeoisie, la Pologne 
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blanche“ et la défense de la patrie ne pouvait suffire à justi- 
fier la confiscation des ,saintetés“ se trouvant dans les églises. 
D'ailleurs, les Soviets possédaient encore à cette époque de l'or 
dans Île Trésor, et l’argument suprême du manque total de res- 
sources n'était pas à invoquer. 

Mais actuellement il ne s'agissait plus (du moins en appa- 
rence) d'alimenter les caisses des Soviets sur lesquelles seuls 
les Soviets exercent le contrôle, il ne s’agissait pas non plus de 
sauver le Souvernement ,,ouvrier et paysan‘ que pas tous auraient 
voulu sauver. Il s'agissait de préserver de la mort des millions. 
d'hommes, femmes et enfants qui périssaient après d’atroces souf- 
irances. Il s'agissait enfin de sauver la population du terri- 
bie fléau de l’antropophagie et de la nécrophagie qui commen- 
ait à sévir, tel une épidémie, dans les provinces touchées par 
la famine et s’étendait bientôt même à celles épargnées par la 
iamine. Les affamés eux-mêmes se mirent à implorer que l’on 
prit les trésors accumulés dans les églises et qu’on les affectât 

à l'achat du pain. 

Outre ces affamés il se trouva plusieurs ecclésiastiques, 
dont même quelques évêques, qui se prononcèrent en faveur 
dun secours effectif à apporter par l'Eglise aux-affamés sans 
prendre garde que ce secours Serait forcément exercé par l’intermé- 
diaire des autorités soviétistes. 

Evidemment les autorités n’admettaient pas de secours qui 
s’effectuât en dehors d'elles. Les opinions de ces personnes: 
prêtres et évêques, commencèrent à s'exprimer sous forme de 
proclamations, de lettres ouvertes et de déclarations insérées: 
dans les journaux. Les Soviets enregistraient ces opinions et 
ies noms des signataires, et décidèrent de baser sur ces opinions 
leur activité de confiscation. 

Le 16 février 1922, après avoir dûment préparé l'opinion 
des journaux, le gouvernement des Sovets décréta la confisca- 
tion des trésors des églises au profit des masses affamées. Pour 
atténuer l'impression de la confiscation, il fut employé une expres- 
sion plus douce, celle de ,,la prise“ des objets précieux se trou- 
vant dans les églises. 

Le décret ordonne de prendre les biens de l’Eglise, con-. 
fiés aux fins d'usage aux communes religieuses des fidèles de: 
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tous les cultes suivant l'inventaire et le contrat, à savoir tous 
les objets de prix, en or, {en argent et en pierreries, dont le 
manque ne peut causer de préjudice réel au culte en question, 
et les transmettre à l’organe du Narkomfin avec désignation spé- 
ciale pour le fonds du,C. K. Pomgol“ (Comité Central d’as- 
sistance aux affamés“). 

Après la promulgation du décret, commencèrent les préparatifs 
de la part des autorités soviétistes en vue de l'inventaire et 
ensuite de la confiscation des trésors des églises. En même 
temps continuent à être publiées Îles proclamations, lettres, péti- 
tions, protestations et résolutions, aussi bien des partisans de la 
confiscation des trésors que de ses adversaires. Bien entendu, 
les voix en faveur de la confiscation profitent de l'hospitalité de 
la presse soviétiste, les opinions contraires ne Sont notées qu’en 
tant que matériel qui pourra dans la suite être exploité pour 
combattre le camp dont elles sortent. 

Le patriarche Tikhon se prononça immédiatement très ex- 
pressément. [Il affirmait que tout ce que l'Eglise était en mesure 
d'offrir au profit des affamés ce sont les vases sacrés, cassés 
et hors d'usage, les anciens vêtements sacerdotaux brodés d’or 
et d'argent que l’on pourrait refondre et les pendeloques déta- 
chées des vases. Son opinion sur cette question est la suivan- 
te: ,Nous ne saurions louer la confiscation ni même l’ofirande 
bénévole des objets sacrés des églises, dont tout usage autre: 
que celui de l'office divin est interdit par les canons de l'Eglise 
universelle et puni, en tant que Ssacrilège — si commis par les 
fideles, par l’excommunion, si commis par les prêtres — par la 
privation du sacerdoce“. 

Les personnalités les plus éminentes du camp adverse 
étaient l’évêque Antonin — ,le plus populaire des représen- 
tants de l'aile gauche parmi les fidèles des églises de Mos- 
cou“, comme disent iles ,Izviestias*, organe du VCIK, et. 
ses adhérents *), ainsi qu’un groupe de prêtres de Pétersbourg 
avec le protoïereï Vladimir Krasnitzky et Alexandre Vviediensky 
à la tête. 


#) L'évêque Antonin fonda bientôt un groupe à part, celui de la 
Renaissance de l'Eglise“, moins actif. 
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La presse soviétiste tout en consfatant ,une scission‘ au 
sein du clergé indiquait entre les lignes lequel des deux courants 
pourra profiter de son appui. Un auteur qui signe V. S. dans 
les ,Izviestias® du 25 mars 1922, analyse la substance de la 
messe de l'Eglise byzantine et la définit comme office divin ba- 
sé sur les principes de la magie, à l'instar de l’ancienne Egypte. 
Il oppose la religion orthodoxe (et aussi la religion romaine) au 
luthéranisme, basé sur les principes de la tragédie“ et suivant 
le modèle de la Grèce antique. Il désire voir évoluer l'Eglise 
russe dans le sens de la réformation et du luthéranisme. 

Le 29 avril et le 10 mai paraissent dans les mêmes ,,Iz- 
viestias"® deux articles de Vladimir Lvov ,ancien haut-procu- 
reur du saint-synode‘, comme informe la note de la rédaction. 
Dans ces articles on chercherait vainement la trace d'un pro- 


gramme quelconque, outre Île principe développé de la contisca-, 


tion des trésors des églises, mais le seul fait déjà de la parution 
de ces articles dans l’organe officiel est significatif. 

Le 12 mai voit jour à Moscou la publication, portant le 
titre L'Eglise Vivante“ (Jivaia Tserkov). Dans un article d’Ale- 
xandre Vviediensky nous lisons: ,Puisse notre Eglise cesser 
d'attendre le retour du tsar. Puisse-t-elle condamner irrévoca- 
blement les riches et les capitalistes et se ranger résolument du 
côté du prolétariat“. Quelques jours de là paraît une ,, Proclamation“ à 
tous les enfants de l'Eglise orthodoxe russe, avec le programme 
-du nouveau groupement. 


On ne saurait traiter le groupement de “Eglise Vivante“— 


comme une Eglise nouvelle, étant donné que ce n’est qu'une 
tendance particulière à réformer l'Eglise grecque en Russie dans 
son propre sein. C’est pourquoi ne sont pas soulevées, du moins 
pour le moment, dans le programme nouvellement publié des dif- 
férences essentielles, canoniques. L'Eglise Vivante‘ demande 
que soit rompue la liaison entre Île clergé orthodoxe et les an- 
ciens maîtres de la Russie—-latifundiaires et capitalistes. Les ec- 
clésiastiques avaient été contraints, dans le passé, d'exécuter 


leurs ordres; pendant la révolution s'étaient glissés dans l’or- 


danisation de l'Eglise les représentants de la classe renversée 


qui s’évertuèrent à faire servir les frères ecclésiastiques à leurs 


fins politiques, à créer des difficultés pour l'Etat, à propager la, 
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guerre civile avec les mots d’ordre de la foi et sur le front de 
l'Eglise. 

Les fidèles serviteurs de ces anciens maîtres, les moines 
savants occupant tous les postes dirigeants de l'Eglise, s’avérèrent 
tout à fait d'accord avec eux. Ainsi l'argent des églises s'était 
trouvé entre les mains de contre-révolutionnaires en habits de 
moines et aux Vêtements pontifticaux. ,La tâche de l'Eglise 
Vivante est celle d'organiser Île clergé de sentiments révolution- 
naires et de s'emparer des postes de l’administration ecclésiasti- 
que et d’archevêques. La tâche de lEglise Vivante est de 
pourvoir les évêchés au moyen de prêtres blancs, veus et céli- 
bataires d’abord, ensuite de prêtres mariés“. 

L'Eglise Vivante“ n'entend point arriver à ses fins par la 
force, elle Se propose de triompher du parti monacal au concile 
qui sera convoqué prochainement. Mais pour cela il lui faut 
s'ordaniser et S’appuyer sur la classe des travailleurs physiques. 
Le cri de relliement sera l'égalité de tous les travailleurs physiques 
et intellectuels devant le saint-ciboire, dans l'administration des 
affaires de l'Eglise“, l'égalité des droits du clergé blanc et 
noir, lors de la nomination aux évêchés et archevêchés"t. 

Le 16 mai fut arrêté et traduit devant le tribunal le pat- 
riarche Tikhon (citoyen Vielaiev) et ,’administration provisoire‘ 
de l'Eglise centrale passe à Vladimir Lvov, ancien haut-procu- 
reur du saint-Synode. Comment Îa chose S'est-elle passée et 
quel a été son côté formel, là dessus les opinions sont divisées. 
D'une part l’évêque de laroslaw, Agafanguel affirme qu’il a été 
nommé par le patriarche Tikhon, au moment de son arrestation, 
son successeur intérimaire, et qu’il ne pouvait prendre le pou: 
voir uniquement à cause du fait que:les autorités soviétistes lui 
refusent le permis d'aller à Moscou. D'autre part l’abbé Kras- 
nitzky écrit: | 
“ , . . . le patriarche est arrêté et traduit devant le tribunal. 
Devant nous s’est donc ouverte la porte du patriarcat, et vous 
avez assurément pris connaissance par les journaux officiels de 
notre démarche et de ses résultats. Le patriarche a dû céder 
devant les circonstances et, de gré ou de force, de bonne grâce 
ou par contrainte, il nous a transmis officiellement l’admini- 
_ stration de l'Eglise russe“. ù 
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Actuellement, l'Eglise russe est à la veille du concile pan- 
russe qui aura à décider si le groupe de l Eglise Vivante“ se 
maintiendra au pouvoir ou non. Il est hors de doute que le pou- 
voir soviétiste appuiera ce groupe par les moyens où il est passé 
maître, moyens illégaux il est vrai, mais très efficaces. D'autre 
part, le mot d'ordre de permettre au clergé séculier de briguer 
les postes d’archevêques, ce qui jusqu, à présent n’était point 
toléré est très populaire parmi les masses de ce clergé. 

Tout cela indique qu’il y a bien des chances à ce que le concile 
confirme le pouvoir des hommes qui assument actuellement l’ad- 
ministration de l'Eglise. Si même , l'Eglise Vivante‘ venait à se trou- 
ver en minorité au concile, il est incontestable que l’existence de ce 
groupe constitue une scission profonde dans le sein de l'Eglise 
russe, scission dont les résultats ne se laissent point encore prévoir. 


STANISLAS SIEDLECKI 
Seénateut. 


Presse de la Pologne contemporaine. 
IT. Presse périodique non-quotidienne. = 


La guerre qui a fortement ébranlé maints organes de Ia 
presse quotidienne (voir le numéro 13-14 de l’année écoulée) 
a exercé un ravage bien plus sérieux encore parmi les publica- 
cations périodiques non-quotidiennes. À quelques exceptions près 
(hebdomadaires illustrés, satiriques ou populaires), toute cette 
presse fut pour ainsi dire écrasée par les conditions créées par 
la guerrre. Et aujourd’hui, lorsqu'elle renaît, c’est déjà sous des 
formes nouvelles, sous des titres difiérents et grâce pour la 
plupart aux initiatives nouvelles. Aussi, celui qui voudrait se 
faire une idée sur la presse périodique polonaise d’avant-guerre 
d’après la date de fondation des revues paraissant à l'heure actu-. 
elle, serait contraint de conclure que celle-ci n'existait point. 
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Or, une opinion pareille serait radicalement fausse. La 
presse périodique d’avant-guerre, malgré le grave obstacle 
qu'elle rencontrait dans les frontières des Etats copartageants 
_dépecant le territoire polonais, rompant l'unité de la vie nationale 
et restreignant fortement sa diffusion, a atteint un niveau bien 
plus élevé que l’on ne pourrait croire, à en juger par celle d’au- 
jourd'hui. C’est surtout vrai pour les publications consacrées 
aux arts, aux lettres et aux sciences. Parmi les revues de ce 
type, il y en avait qui pouvaient soutenir très honorablement la 
comparaison avec les publications étrangères. La crise écono- 
mique et financière que traverse l'Etat polonais rend impossible 
tout devis d’une publication du genre p. ex. de la ,Chimera“ 
(,Chimère“) qui paraissait pendant les premières cinq années de 
notre siècle, sous [a rédaction de M. Zenon Przesmycki (Miriam), 
poète et critique apprécié, mais surtout traducteur incompa- 
rable. La tradition artistique pleinement méritée de la ,Chime- 
ra” vit encore aujourd’hui. L'époque précédant immédiatement la 
guerre a connu aussi d’autres publications périodiques très bien 
rédigées et présentées soigneusement, quoique ne pouvant pas 
être comparées au point de vue de l'élégance artistique avec la 
»Chimera“. Nous avons nommé ,Sfinks“ (,Le Sphinx), ,Krytyka” 
(,,La Critique“), et ,,Lamus“, dont les recueils présentent aujourd’- 
hui encore une valeur littéraire réelle. 

La presse scientifique, Icomme d’ailleurs la science polo- 
naise elle même, traverse aujourd’hui une crise aiguë. Du fait 
de la dépréciation extrême de la monnaie, la Pologne se trouve, 
pour ainsi dire, dans l’état de blocus: impossibilité pour la jeunesse et 
les savants polonais de poursuivre leurs études à l'étranger et de faire 
des voyages scientifiques, impossibilité aussi, presque insurmontable 
de faire venir de l'étranger des oeuvres, des livres et des publica- 
tions Scientifiques. Et ce n’est qu’à grand’ peine que Îles mi- 
lieux universitaires polonais peuvent procéder au relèvement 
des publications spéciales polonaises. Que leurs efforts ne res- 
tent pas infructueux, j'aurai l’occasion de le montrer dans le nu- 
méro suivant de ,,L'Est Européen“. 

La situation des revues à caractère général et politique 
est quelque peu meilleure, quoique, et pour les raisons déjà indi- 
quées, point brillante. La guerre a exercé sur elles aussi son in- 
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fluence néfaste, détruisant presque entièrement les résultats. 
acquis pendant la période précédente. Les vagues de la guerre 
-qui deferlaient plusieurs fois sur tout le pays, balayèrent même des. 
publications qui, comme la ,,Bibljoteka Warszawska“,, (Bibliothèque 
de Varsovie“) ou le ,,Przeglad Polski“ (,, Revue Polonaise‘) de Cra- 
covie donnèrent par une activité développée plusieurs dizaines. 
d'années durant la preuve indéniable de leur vitalité et de la so- 
lidité de leurs assises financières. 

La presse de ces deux types devait se relever le plus ra- 
pidement. Déjà au cours de la guerre apparurent nombre de pé- 
riodiques, leur durée cependant est éphémère. Les deux dernières 
années — deux premières années de paix pour la Pologne, firent 
éclore des initiatives que l’on est en droit de considérer comme. 
plus durables et destinées à se développer. Dans ce numéro: 
nous nous proposons de passer en revue les publications de ce: 
type ayant survécu à la guerre. 


À. Les revues à caractère général. 


Le ,Przeglad Warszawski“ (,,La Revue de Varsovie“), re- 
vue mensuelle jeune, comptant à peine plus d’une année d’exi- 
stence*) occupe une place importante parmi les périodiques polo- 
nais. Les buts de cette publication Sont conçus avec une gran- 
de largeur de vues, le ,,Przeglad Warszawski‘ se proposant comine. 
tâche primordiale de passer en revue l’activité intellectuelle de 
la Pologne moderne. Les moyens que les éditeurs**) mettent à la 
disposition de Ia rédaction pour réaliser ce programme, le soin 
apporté à la direction de la ,, Revue“, confiée à l’un des travail. 
leurs les plus éminents et les plus consciencieux dans le domai- 
ne de la critique littéraire, M. Waclaw Borowy“**) firent que le 
.Przegdlad Warszawski“‘ a su en peu de temps se gagner la con-. 
tance du public des lecteurs polonais et a comblé la lacune fre- 


D 


*) Le premier fascicule est paru en octobre 1921. 


##) L'Institut d'Edition ,,Bibljoteka Polska‘ est la plus jeune, mais la 
plus diligente des grandes officines‘ d'édition polonaises 


#*#*) Au moment de la mise en page du numéro nous apprenons que 
la direction du ,,Przeglad Warszawski‘ a passé à un de ses collaborateurs: 
M, St, Kolaczkowski. 


\ 
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grettable résultant de la disparition pendant les années de guer- 
re de toutes les publications polonaises de ce genre. Comme 
nous l’avons signalé plus haut, cette revue accuse une tendance 
, à embrasser l’ensemble de la vie intellectuelle contemporaine de 
la Pologne, avec, cependant, une prédominance sensible de la 
critique littéraire sur les autres sujets traités. La chronique des 
lettres et des arts constitue partant la rubrique [a plus soigneu- 
sement rédigée de toute la revue. La rédaction s’est assuré pour 
cette chronique la collaboration de toute une série de littéra- 
teurs, savants et critiques les plus éminents, en atteignant ains; 
un niveau élevé et une grande minutie dans lappréciation de 
toutes les manifestations, fussent-elles d'importance secondaire, 
de la vie intellectuelle polonaise. La rubrique des oeuvres ori- 
ginales se borne, comme l'avait annoncé Îa rédaction dans son 
programme, à un nombre de pages très restreint, elle est néan- 
moins représentée dans chaque numéro par des oeuvres en vers 
ou en prose de valeur artistique incontestable et durable. Parmi 
les articles une large part est faite aux problèmes littéraires, phi- 
losophiques et historiques. La rédaction semble éviter en pleine 
connaissance de cause les articles politiques, surtout ceux ayant 
trait à l’actualité. 

Le ,,Przeglad Wspôiczesny‘ (,,La Revue Moderne”’)—est une 
publication encore plus récente que le ,,Przeglad Warszawski“, 
car ne paraissant que depuis le printemps 1922; il en diffère en 
première ligne par son attitude vis-à-vis des problèmes politiques. 
Cette dissemblance se manifeste de la manière la plus saillante 
dans la rubrique des actualités — c.-à-d. dans la chronique des 
deux revues. Si dans la chronique du ,,Przeglad Warszawski‘ do- 
mine presque exclusivement la critique littéraire, et la politique 
se trouve totalement écartée des colonnes consacrées aux ques- 
tions d'actualité, les revues mensuelles“ du ,Przeglad Wspôl- 
czesny“ oscillent presque toujours autour des problèmes liés 
aux événements d’ordre politique. C’est pourquoi en voulant don- 
ner une idée sur le ,Przeglad Wspôlczesny“*, il importe de fixer 
l'attention sur le moment, inexistant lorqu’il était question du 
Przeglad Warszawski‘, à savoir celui des tendances politiques re- 
présentées par la publication (les dirigeants et les éditeurs). Ces 
tendances ne reflètent les opinions d'aucun parti politique parmi 
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ceux actuellement aux prises sur l'arène de la vie politique de 
la Pologne, elles s’apparentent néanmoins le plus aux opinions : 
des anciens conservateurs de Cracovie, groupement puissant et 
influent avant la guerre sur le territoire de l’ancienne Galicie, 
possédant encore ses propres représentants à la Diète Con- 
stituante en lespèce du Club du -Travail Constitutionnel” *); 
il continue aujourd’hui à disposer de grosses ressources et compte 
dans ses rangs une série d’esprits éminents et de politiques 
profonds, et de ce fait exerce une ïiniluence qui n'est 
pas à négliger sur la conduite des aïffaires d'Etat. La pensée 
politique représentée par ce groupe, Se laisse caractériser com- 
me très modérée dans les problèmes sociaux, mais nettement 
libérale lorsqu'il s’agit des questions de nationalités. Dans le 
domaine des relations internationales ces conservateuts libéraux 
sont opposés au rapprochement avec la Russie. Il convient de 
constater que le programme politique de la revue ne fut pas for- 
mulé jusqu’à présent d'une façon précise, ce qui est du reste la 
conséquence du caractère même de Ia publication, n’évitant point 
à prendre parole dans les discussions des problèmes politiques, 
mais voulant conserver la physionomie d’une revue universelle 
qui consacre une attention égale à toutes les manifestations de 
la vie intellectuelle. Le niveau de la revue est très élevé; dans 
le rang de ses collaborateurs elle groupe les meilleures plumes, 
et en particulier les représentants les plus autorisés de ces deux 
foyers intellectuels de la Pologne que sont les Universités de 
Varsovie et de Cracovie. La revue paraît dans cette dèrnière 
ville, qui rivalise avec Varsovie au point du vue de l'intensité 
de la vie intellectuelle et culturelle. La revue est dirigée par 
M. Stanislas Wedkiewicz, professeur à l’Université de Cracovie. 
_M. le docteur Stanislas Badeni en est l'éditeur. 

Le ,,7Tygodnik Ilustrowany” (,, Hebdomadaire Illustré”) est une 
des plus anciennes publications périodiques polonaises. Le ,Ty- 
Sodnik‘ est consacré avant tout aux belles-lettres et à la criti- 
que littéraire et artistique. Il compte à son actif des périodes 
florissantes. Dans les colonnes des soixante et quelques collec- 


__ #) Voir au. Nr. 13 —14 de ,L’Est Européen“ l’article de M. Georges 
Szurig. FA Pau * Tate 
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tions annuelles figurent les noms des écrivains et des romanciers 
polonais les plus éminents avec Sienkiewicz, Prus, Zeromski et 
Reymont à la tête. La guerre cependant à exercé une influence 
très fâcheuse aussi bien sur la présentation extérieure du pério- 
dique que sur sa tenue artistique et littéraire et sur la valeur in- 
trinsèque des travaux qui y sont publiés. Le désintéressement 
que la revue manifeste pour les sujets d'actualité, en renonçant 
entièrement à suivre de près les manifestations de la vie cou- 
rante, doit être compté aussi parmi ses défauts. Malgré tout 
cela, le ,Tygodnik fustrowany“ tient encore aujourd’hui la tête 
des publications hebdomadaires illustrées en Pologne. La revue 
est dirigée par deux critiques littéraires connus: MM. Zdzislas 
Debicki et Adam Grzymala-Siedlecki. Le ,Tygodnik‘“ est édité 
par la orande société de librairie et d'édition Gebethner et 
“Wolff. 

Le ,Swiat” (,,Monde“), hebdomadaire fondé en 1906, a tra- 
versé, plus encore que le ,,Tygodnik Ilustrowany”, diverses pha- 
ses, et subi de Sérieux changements au point de vue du niveau 
de la publication. De même que la précédente revue, le ,,Swiat” 
a dû, du fait des circonstances, abandonner sensiblement de ses 
aspirations en comparaison avec la période antérieure. Comparé 
‘au ,Tygodnik Ilustrowany”, il le dépasse au-point de vue du 
souci d’être toujours à la page surtout pour ce qui est des 
illustrations, il lui cède par contre le pas sous le rapport de Îa 
qualité des collaborateurs et du niveau général. ;Visant à satis- 
faire les besoins des milieux assez vastes des intellectuels des 
orandes villes, ce niveau laisse en général beaucoup à désirer, 
de même que la présentation extérieure de la revue. Il impofte 
toutefois de faire observer, que, nonobstant les sérieuses difficultés 
avec lesquelles toute la presse varsovienne se trouve aujourd’hui 
‘être aux prises, le ,Swiat” fait des efforts en vue de reprendre 
son niveau d’avant-Suerre. 

Sans éviter avec tant de soin les problèmes politiques, 
‘comme le fait le ,Tygodnik Ilustrowany”, le ,Swiat” se tient 
toutefois à l’écart de tout ce qui pourrait l’entraîner dans l'orbite 
de la mêlée politique. Il est édité par une société de publication, 
‘groupant des individus d'opinions modérées et libérales. A la tête 
de la publication est placé, en qualité de directeur, l’un des au- 
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teurs dramatiques les plus connus en Pologne, M. Stéphane 
Krzywoszewski. 

Parmi les autres publications de ce genre nous mentionne- 
rons encore lu ,,Bluszcz” (,,Le Lierre”), journal hebdomadaire fémi- 
nin, édité par le Cercle des Polonaises”, organisation apolitique 
des femmes se consacrant à l’activité sociale. 


B. Les revues politiques. 


Le ,,Przeglad Wszechpolski” (Revue Panpolonaise“) est 
l'organe officiel de lAssociation populiste-nationale; son parti 
s’en sert pour concrétiser et pour traiter à fond les problèmes 
du programme; c’est en même temps l’une des publications 
périodiques politiques les plus sérieuses en Pologne à l'heure 
qu'il est. Sous sa forme actuelle de revue mensuelle dévelop- 
pant le programme de f’Association Populiste-Nationale (anc. Dé- 
mocratie Nationale) et paraissant à Poznan, c’est une très jeune 
revue, car ne datant que de janvier 1922. Néanmoins, le ,,Prze- 
glad Wszechpoiski” a un riche passé, se rapportant à une époque 
beaucoup plus ancienne, à la période 1895-1905, lorsque, sous. 
le même titre, il paraissait à Lwow, dirigé par Jean Poplawski 
et Roman Dmowski, introduit et répandu clandestinément sur 
le territoire des autres provinces polonaises (russe et prussienne), 
il exerçait alors une influence importante sur la formation de la pen- . 
sée politique polonaise sur tout le territoire de l’ancienne République. 
Suspendu à la fin de 1905, lorsque le parti de la Démocratie 
Nationale, du fait de certains changements de programme ainsi 
que .de la possibilité s'étant fait jour d'employer ses forces sur 
le terrain de l’activité politique, a détourné son attention des. 
problèmes et tâches théoriques et d'éducation qui l’avaient absorbé 
antérieurement — la publication du ,Przeslad Wszechpolski’ ne 
fut reprise que 15 années plus tard en Pologne déjà indépendante. 
Les cadres de cet article ne nous permettent point de mettre en . 
évidence l’évolution accomplie pendant cette période par le camp 
dont le ,,Przeglad Wszechpolski” est l’organe. Il importe, par 


contre, de consacrer quelques lignes à la caractéristique de sa 


physionomie politique d’aujourd’hui. Nhationaliste à outrance, au 


point de vue programme social représentant décidément l’extrême 


droite, mais sachant déduire des conclusions du fait du suffrage 
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universel, il exerce partant des influences sérieuses sur de vastes 
sphères de la population bourgeoise et, dans une région importante 
du pays, sur la population paysanne aussi En même temps ce 
camp se distingue par un acharnement méthodique et par un 
manque de scrupules absolu dans la lutte contre tous les adver- 
saires politiques. C’est à cela que tient le fait que l'organe 
officiel de ce camp, tout en étant la revue politique la plus 
sérieuse en Pologne, comme nous l’avons dit plus haut, ne sau- 
rait être considéré comme source objective d'informations sur 
les relations intérieures de la Pologne. En revanche, le soin que 
la rédaction apporte à traiter systématiquement et avec méthode 
les problèmes juridiques et financiers de la Pologne moderne, 
ainsi que la large part qui est faite dans la revue aux problèmes 
théoriques, servant de base à l’idéologie, fondée sur le postulat 
que l’intérêt national prime tout autre critérium dans la politique — 
méritent d’être soulignés. 

Parmi les collaborateurs du ,Przeglad Wszechpolski” on 
retrouve presque tous les noms des politiciens et des publicistes 
les plus en vue du camp national-populiste, avec M. Dmowski 
à la tête. La direction de la revue d’abord confiée à M. 5ta- 
nislas Kozicki, passa l’été dernier, lorsque celui-ci devint le ré- 
dacteur en chef du ,Kurjer Poznañski” (voir mon article dans le 
numéro précédent de ,L’Est Européen”), à M. Bohdan Wasiu- 
tynski, l’un des hommes les plus modérés du parti nationa- 
liste. 

Les ,,Drogi Polski’ (Voies de la Pologne”) ont été fon- 
dées l’année passée par un groupe de jeunes politiciens, liés par 
Ta tradition du travail commun dans Îles organisations souter- 
raines de la jeunesse, à l’époque de l’asservissement de la Po- 
logne. Cet organe ne correspond par son programme à aucun 
_ Sroupement politique d’aujourd’hui. Représentant des opinions 
modérées au point de vue du programme social et préconisant, 
quant aux conflits des partis politiques la méthode de concilia- 
tion, ces hommes en sont encore à chercher leur place dans la 
vie politique polonaise, en s’apparentant toutefois le plus au grou- 
pement de l’ancien président du Conseil, M. Skulski, groupement 
assez puisant à la Diète Constituante, mais totalement défait 
au cours des dernières élections législatives (Centre Polonais). 
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Evidemment, une revue politique fondée et dirigée dans ces. 
conditions est acculée à combattre une série de difficultés aussi 
bien d’ordre matériel que d’ordre idéologique. C’est pourquoi les 
fascicules parus jusqu'à présent des ,Drogi Polski” tout en té- 
moignant d’un travail consciencieux et honnête en vue d’appro- 
fondir son programme et, en même temps, en vue de dévelop- 
per les problèmes actuels de la politique de la Pologne moder- 
ne, ne réussissent pas, en dépit des soins apportés par la rédac- 
tion, d'atteindre le caractère d’une publication traitant méthodi- 
quement toutes les questions de la vie politique contemporaine. 

Néanmois le 1-er et unique jusqu’à présent recueil annuel 
contient toute une série d’études et de considérations, augurant 
bien des possibilités de lessor futur du journal. La revue est 
dirigée par M. Stanislas Sasorski. | 

La ,Sfraënica Zachodnia” (,,Bastion de l'Ouest ’)}—revue men-. 
suelle, consacrée aux problèmes se posant dans les palatinats occi- 
dentaux de la République, ceux qui formaient naguère la Po- 
logne prussienne, ainsi qu’à la vie de la population polonaise ha- 
bitant les terres ayant autrefois fait partie de la Pologne et qui 
ont été laissées au Reich. La revue est éditée par la ,, Société de 
la Défense des Confins Occidentaux” dont la tâche est ,.la con- 
servation et le renforcement de l’élément et de la culture polo- 
nais dans les confins occidentaux“. La revue qui ne paraît que 
- depuis le mois de mars 1922 ,a su s'assurer la collaboration de 
beaucoup d'hommes éminents, surtout parmi les professeurs de 
l'Université de Poznan. S'’étant assigné une tâche limitée, mais 
nettement tracée, la revue est en mesure de la remplir d'une 
façon très scrupuleuse et en allant au fond des choses. Les 
articles sont toujours bien documentés,étayés par des données pré- 
cises, de sorte que la .Straznica Zachodnia” constitue une source 
précieuse pour ceux qui veulent étudier la vie des confins oc- 
cidentaux de la Poiogne ainsi que suivre de près le dévelop- 
pement des rapports polono-allemands. | 

La revue est dirigée par un Comité de Rédaction, et signée 
par M. Bederski, jeune journaliste de Poznan, qui est en même 
temps le secrétaire du Comité. 

Le ,Tydzien'Polski‘“ (La Semaine Polonaise”?) hebdomadaire 
politique, fondé en 1920 par un petit groupe de politiques et publi- 
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cistes se groupant autour de M. Alexandre Lednicki, le chef du 
camp démocratique des émigrés polonais de Russie avant et 
pendant la guerre. La ligne politique du journal est caractérisée 
par un libéralisme largement conçu et très conséquemment dé- 
veloppé par rapport aux problèmes de la politique intérieure et 
surtout à ceux des minorités nationales. Les questions sociales 
ne sont qu'exceptionnellement débattues dans les colonnes de la- 
revue. Quant à son orientation internationale, le ,Tydzieñn Polski 
manifeste, assez discrètement du reste, ses sympathies pour la 
troisième Russie, cette Russie démocratique avec laquelle M. Led- 
nicki, le leader principal du journal, a collaboré si volontiers et 
si étroitement lors de son long séjour dans les deux capitales 
russes. (M. Lednicki a été même ministre des affaires polonaises 
du gouvernement Kerensky). À cause cependant du peu d’actu- 
alité que présente aujourd’hui l'attitude de la Pologne envers une 
Russie inexistante, le problème russe ne constitue pas la cieï 
de voute du programme politique de la revue, ce qui lui permet 
d’avoir des collaborateurs appartenant à toutes les nuances du 
camp libéral polonais, dont beaucoup de représentants les plus 
en vue diffèrent sensiblement avec la direction politique du 
, Lydzieri‘‘ dans leurs opinions sur la question russe, considérant 
qu’il est juste de soutenir les tendances libératrices des peuples 
aujourd’hui asservis encore par les Grands Russiens. Aussi à 
l'heure actuelle le ,,7ydzien Polski“ peut être envisagé à côté 
du ,Przeglad Wspôlczesny“, comme l'organe de tout le camp 
libéral de la Pologne. 

Popularité et diffusion moyennes, cependant certains articles 
parus dans le, Tydzieñn Polski” (surtout ceux de M. Jean Kucha- 
rzewski, anc. président du Conseil et historien connu) ont eu un 
retentissement considérable et furent reproduits et discutés dans 
toute la presse polonaise. Le journal consacre aussi son atten- 
tion aux arts et aux lettres. C’est M. Léon Kozlowski qui est 
le rédacteur en chef de la revue. 

Le ,,Przeglad Tygodniowy”’ (,,Revue hebdomadaire”), appelé 
à la vie dans la période électorale par un groupement bourgeois" 
assez peu influent, dont le leader est l’anc. député M. À. de Rosset- 
Le Sroupe comptait à la Diète Constituante une dizaine de dépu- 
tés, mais a subi une défaite complète aux élections récentes. 
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Malgré cela le journal fut maintenu, Ses tendances sont modé- 
rément progressistes, et il aspire à représenter plus particulière- : 
ment la bourgeoisie, le commerce et i'industrie moyens. Quant 
aux problèmes de la politique générale, ni le groupe, ni son organe 
n'ont pas de programme nettement étabii. 

Nous bornant à la caractéristique détaillée de ces quelques 
publications politiques, nous ne pouvons pas passer sous silence 
encore quelques revues jouant dans la vie politique de la Polo- 
gne un tôle plus ou moins important. Et en premier lieu {a 
»Polityka” (La Politique”) revue mensuelle éditée depuis quel- 
ques mois par le ,,Parti Populaire Polonais” et dirigée par M. Jean 
Dabski, anc. sous-secrétaire d'Etat au Ministère des Affaires Etran- 
Sères. L’hebdomadaire la , Mysi Narodowa“ (,,La Pensée Natio- 
nale”), journal de combat de lAssociation Populiste Nationale, 
a pour tâche de mettre à mal les adversaires politiques du parti. 
La ,Mysl Niepodlegla”’ (,,La Pensée Indépendante”) organe libre 
paraissant toutes les semaines et rédigé pendant plusieurs dizaines 
d'années par André Niemojewski, un des plus brillants publici- 
stes polonais, décédé l'an dernier. Le journal est édité actu- 
_ellement par le fils du défunt. Les deux publications sus-men- 
tionnées exercent une influence assez considérable sur les lar- 
Ses masses du public. Le ,Glos“ (,,La Voix‘) est un organe 
hebdomadaire des sphères intellectuelles radicales. Tous ces 
quatre journaux paraissent à Varsovie. | 


C. Presse populaire. 


Un type particulier de la presse est constitué par les revues 
dites ,populaires“ et destinées uniquement aux plus larges masses 
rurales, à peine dégrossies. Cette population des campagnes, 
exception faite pour la Galicie Occidentale et l’anc. province prus- 
sienne, ne ressent point le besoin d’un journal, l’informant au jour 
e jour. Par contre, elle réclame avec insistance des informations 
hebdomadaires présentées d’une manière claire et simple et suivies 
de commentaires tenant compte du niveau intellectuel des lec- 
teurs. [1 va de soi que ce type du journal formant une encyclo- 
pédie populaire de toutes les questions d'actualité, constitue un 
des meilleurs moyens de propagande politique et permet aux partis 
de se gagner de fortes influences parmi les larges masses d’élec- 
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teurs. Aussi presque toute Îa presse populaire possède un 
caractère nettement politique et sert les intérêts de tel ou tel 
parti. Pour le lecteur étranger, voulant se faire une idée sur les 
relations politiques en Pologne, cette presse ne possède qu’une im- 
portance tout à fait secondaire, je me bornerai donc à des notions 
les plus générales et à l’énumération rapide des périodiques po- 
pulaires les plus répandus, montrant leurs attaches politiques. 

L'Association Populiste Nationale” en plus de deux dizaines 
de périodiques proviciaux publie à Varsovie la ,,Zorza” (,,L’Aurore”) 
et exerce une influence sur la direction de ,La Gazeta Swiateczna’ 
(,,La Gazette de Dimanche”), l'hebdomadaire le plus répandu dans 
lanc. royaume du Congrès. 

Le ,,Parti Populaire Polonais” (groupe du député Witos) 
publie à Varsovie lhebdomadaire la , Wola Ludu” (,La Volonté 
du Peuple”) qui fut pendant un certain temps rédigé par lactuel 
Président de la République, M. Stanislas Wojciechowski. En dehors 
de {a ,,Wola Ludu”, le parti de M. Witos publie toute une série 
d’hebdomadaires populaires dont il faut mentionner en première 
ljÿne la revue ,,Piasf” qui, comme la ,,Wola Ludu” est l'organe 
officiel du parti. 

Le journal ,, Wyzwolenie” (,,Libération”) est l’organe officiel 

_ du groupe populaire radical du même nom, groupe paysan le plus 
influent après celui de M. Witos. 

Parmi les autres publications de ce type il faut mentionner 
le ,,Zjednoczenie” (,,L'Union”) — organe du ,L‘Union Populiste 
Nationale” (groupe de l’anc. président du Conseil, M. Skulski) 

et le radical ,Prawo Ludu” (Droit du Peuple”) édité à Cracovie 
par le Parti Socialiste Polonais (P.P.S). 
| Comme appartenant au même type de la presse, quoique 
ayant un Caractère nettement distinct des journaux dont il fut 
question, peuvent être considérés les périodiques consacrés aux 
problèmes de l'autonomie municipale et aux questions de culture 
générale et à la propagande de l’instruction, tels que le ,,Samorzad”? 
(,, Autonomie Municipale”) ,Gmina” (,,La Commune”), ,Druiyna” 
{,, L'Equipe”), ,,Siew” (,,Semailles”). 
| BOLESLAS SROCKI. 


. Situation économique de la Haute-Silésie 
après sa réunion à la Pologne et ses 
perspectives d'avenir. 


Sur les territoires de la Silésie qui ont été récupérés par la Pologne- 
se trouvent des richesses énormes, réellement fabuleuses. Plus d’un mil- 
lion de population extrêmement laborieuse et ayant atteint un niveau de 
culture élevé. Dés richesses naturelles immenses qui, convenablement 
exploitées, peuvent et do‘vent assurer à la Pologne — au moyen de l’assai- 
nissement de son bilan commercial — non seulement une existence mor- 
male, mais dans un proche avenir déjà un splendide essor économique, 
base la plus sûre de l'indépendance politique. 


Si nous nous proposons de parler de la situation économique de la Silé- 
s'e, nous avons surtout en vue l’industrie silésienne sur laquelle le déve- 
loppement de cette province se basera à l'avenir. Cette industrie a un: 
passé déjà séculaire. Déjà au XII siècle le mineur et lé fondeur silésiens 
arrachaient au sous-sol de cette contrée les trésors précieux qu’il renfer-. 
mait jalousement, Vers la moitié du XVIII siècle de nombreuses houil. 
lères existaient ‘en Silésie, ainsi que des établissements métallurgi- 
ques. En 1778 commença à fonctionner dans une des mines des envi- 
rons de Tarnowskie Gory une machine de déshydratation qui fut la pre- 
mière employée sur le continent européen et qui attirait en Haute-Silésie 
nombre de savants curieux de ce ,prodige‘; tandis que l'emploi du coke, 
tellement important pour l’industrie métallurgique des hauts-fourneaux a 
été appliqué pour la première fois, à la fin du XVIII siècle, à Gliwice et: 
à Krulewska Huta (Kônigshütte) en Haute-Silésie. 

L’essor pris par l’industrie métallurgique au cours du siècle dernier 
et au début du XX siècle est dû à ces richesses naturelles immenses que: 
la nature a prodigué sur ce territoire relativement peu étendu et qui est: 
échu en grande partie à la Pologne. C’est ainsi que la Pologne a obtenu 
environ les 90%, des réserves énormes de houille haut-silésienne, réserves. 
qui, en prenant comme base l'extraction annuelle d‘avant-guerre, dev- 
raient suffire pour 2000 ans environ. Pour ce qui est des couches de zinc,. 
la moitié en a été attribuée à la Pologne; quant à l'extraction du mi- 
nérai de zinc et de plomb, 85% de cette production et toutes les forges. 
On se rendra aisément compte de l'importance de ces richesses si l’on se: 
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souvient que la Haute-Silésie produisait l'avant la guerre les 17.640/5 de 
toute la production mondiale du zinc, et 620/ de la production totale du 
zinc de l'Allemagne d’avant-guerre. 


Pour ce qui est de la production €u plomb, se chiffrant avant la 
guerre à 25° de la production allemande, la Pologne a obtenu les 1002}, 
pour ce qui est de la production du coke—environ 50°/. En prenant pour 
base les chiffres de 1921 dans la partie polonaise de la Haute - Silésie, 
il a été produit près de 1.2 millions de tonnes de coke. Quant à la pro- 
duction du fer, la Pologne a obtenu 60°/,—soit 400.000 tonnes de fonte brute, 
en prenant de même pour base les chiffres de 1921. La fabrication totale 
d'acide sulfurique se chiffrant l’année dernière à 129.000 tonnes, est échue 
à la Pologne. 


En abordant la question des conditions économiques actuelles en 
Haute-Silésie, il importe de tracer, ne fût-ce qu’en quelques mots, la situ- 
ation économique de cette province aux temps de la domination allemande. 
Et il faut constater que, nonobstant ses richesses naturelles, la situation 
économique de la Silésie et surtout celle de son industrie, qui faisait vivre 
la grande majorité de la population, n’était pas tellement favorable que. 
cela pourrait le sembler à première vue. Les causes en étaient diver- 
ses, Les plus importantes étaient: la situation géographique et les condi- 
tions politiques du pays. La situation d’un centre industriel dans le coin 
extrêmement avancé du sud-est de l'Etat allemand, tout près de la frontière 
douanière était la cause de grosses difficultés lorsqu'il s'agissait de s’ouvrir 
des débouchés de capacité suffisante. Cela d’autant plus que le manque 
absolu de voies d’eau y constituait aussi un obstacle puissant. Pour illus- 
trer cette thèse nous ajouterons que si l’on traçait une circonférence de 
diamètre égal à 600 km. en prenant comme céntre la ville de Katowice, 
centre de la région industrielle, 7,070/, à: peine de la surface du cercle 
seraient constitués par des territoires appartenant à l'Allemagne, tout le 
reste seraient des territoires faisant partie aujourd’hui de la Tchècoslovaquie 
et de la Pologne, et à cette époque de l’Autriche et de la Russie, territoires 
séparés de la Silésie par une frontière douanière, donc souvent très dif- 
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ficiles à dominer au point de vue économique, 


C’est uniquement à ces difficultés qu’il convient d'attribuer le fait que la. 
production de la houille dans le bassin de la Ruhr a augmenté depusi 
1871 de 871°/,, tandis que celle de Silésie—de 670°/, seulement; la production: 
du coke s’est accrue depuis 1890 en Allemagne en moyenne de 545°/,, en 
Silésie—de 207%, seulement; la production du fer a augmenté en Allemagne. 
depuis 1867 de 17302/, — en Silésie de 533°, à peine. 


Il en fut de même pour la fourniture de matières premières en Si- 
lésie et pour les arrivées des articles de première nécessité—ces articles, 
autant qu’ils étaient importés des localités plus éloignées de l’Allemagne,. 
étaient grevés de frais relativement élevés de transport en comparaison 
avec les autres centres industriéls allemands. 
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Comment s’arrangèrent les affaires après la réunion 
de la Haute-Silésie à la Pologne? 


La situation géographique de la Silésie, fort éloignée du centre, n’en 
fut pas sensiblement modifiée, étant donné que cette région est située au. 
. coin sud-ouest de l'Etat Polonais. Cependant la Silésie n’est pas séparée 
par un long couloir de la Pologne, comme c'était Je cas pour l'Allemagne, 
et partant la superficie de son rayonnement économique immédiat s'en 
trouvé notablement augmentée. Ce fait est appelé à jouer un rôle consi- 
dérable d’autant plus que la Pologne pourra bientôt devenir pour la Silé- 
sie la source principale d'achat de toute une série de matières premières 
et autres produits. Qu'il suffise de rappeler ici le bois pour les puits de mines, 
la chaux, la dolomite, les minerais de fer, dont les gisements très considé- 
rables se trouvent en Pologne, à une faible distance de la Silésie, tandis 
que les gisements de minerais allemands, après la perte dé l’Alsace-Lor- 
raine, auraient été bien moins accessibles à la Silésie 

Il en est de même, et à un degré plus fort, pour ce qui est des pro- 
duits alimentaires que la Silésie pourra importer beaucoup plus aisément 
de Pologne. Avant ia guerre déjà des quantités importantes de bétail de 
boucherie, de porcs, de pommes de terre, de blé, étaient fournis à la Silésie 
par la Pologne, en dépit des obstacles d'ordre administratif et douanier, 
opposés par les autorités allemandes. 

Mais la Pologne jouera prochainement un rôle primordial pour la 
Silésie, non seulement en tant que source de livraisons, mais encore com- 
me débouché important. La Pologne dédommagera ainsi la Silésie pour les | 
pertes et les difficultés passagères connexes à la délimitation de la nouvelle 
frontière politique et au partage de la région industrielle, En posant pour 
les 27 millions de la population polonaise la consommation annuelle dé 
charbon d’une tonne par tête d’habitant (c'était la quantité consommée 
avant la guerre dans l’ancienne monarchie austro - hongroise) ce qui n’est 
pas un chiffré exagéré, vu qu’en France cette consommation se chiffre à une 
tonne et demie par tête, en Belgique par 3,25 t., en Allemagne par 5,55 t, 
en Grande-Bretagne par plus de 4 t—la Pologne consommera annuellement 
97 millions de tonnés de houille, IL faut y ajouter la consommation intérieure 
en Haute-Silésie allant jusqu’à 8 millions de tonnes environ, donc la con- 
sommation totale du pays se chiffrera approximativement par 35 millions 
de tonnes. En admettant que les mines de la Pologne sans la Haute-Silésie 
fourniront 10 millions de tonnes, la production silésienne devra couvrir 25 
millions de tonnes de consommation intérieure, Il resterait donc, si la pro- 
duction était la même qu'avant la guerre, pas plus de 6 à 8 millions de. 
tonnes à exporter. Ces quantités pourraient être écouléss très facilement 
sur les marchés étrangers et sûrement elles ne suffiront même pas à sa. 
tisfaire la demande. De nouveaux puits devront donc être aménagés. : 
La situation est analogue pour ce qui est de l’industrie sidérurgique. 
L'industrie sidérurgique silésienne s'était trouvée, lorsque cette province 
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faisait partie de l'Allemagne, dans des conditions particulièrement pénibles. 
Acculée dernièrement à importer presque tout le minerai de contrées éloi- 
gnées, après l'épuisement des gisements haut-silésiens — ne disposant que 
d’un coke de qualité relativement médiocre, cette industrie était condam- 


née à péricliter et seul le soutien financier actif du gouverneruent et des 
efforts incessants réussissaient à la préserver du déclin. 


En Silésie même elle était contrainte à une lutte acharnée contre la 
concurrence du fer westphalien. Une sage politique commerciale de l'Etat 
polonais peut assurer à l’industrie sidérurgique silésienne des conditions 
d'existence beaucoup plus avantageuses que du temps de la domination 
allemande, surtout lorsque la situation économique de la Pologne sera ré- 
glée. Les chiffres sont à l’appui de cette assertion qui n’est ni exagérée ni 
entachée d’un optimisme excessif, Nous prendrons encore pour base la 
consommation moyenne annuelle par tête d’habitant en anc. Autriche, 
pays à peu près de la même structure économique que la Pologne, soit 60 
kg. par tête. La demande annuelle de la Pologne sé chiffre à 1,7 millions 
de tonnes. Ce sont les 150°/, de la production d’avant-guerré de toutes les 
forges polonaises, y compris celles de la Silésie polonaise. Quant à l’in- 
austrie du zinc et du plomb, le fait du rattachement à la Pologne a moins 
influé sur la situation économique, étant donné qu’il s’agit ici de produits 
par excellence du marché mondial. 

Si le rattachement de la Haute-Silésie à la Pologne est appelé à ap- 
porter de sérieux avantages économiques à la Silésie — et nous n'avons 
dans nos considérations fait aucune mention des pérspectives grandioses 
s’ouvrant sur la réfection de la Russie, à laquelle la Pologne peut et doit 
par la force de choses, apporter son concours énergique, — la situation 
économique actuelle de la Silésie n’est pas, en revanche, très brillante. 
Cela tient à toute une série de causes profondément enracinées dans l’or- 
ganisme économique, dues surtout à la nouvelle situation politique. Les 
autorités alliées en décidant le partage du pays en vertu de la résolution dé 
Genève du 20 novembre 1921, se rendaient compte en quelque sorte que 
ce pays, avec son organisme économique si complexe, ne se laisserait 
point, au moyen d’un trait de plume, adapter d'emblée aux nouvelles con- 
ditions, totalement différentes des anciennes. On raisonnait avec justesse 
que la vie économique ne supporterait pas aisément un bouleversement 
tellement radical, que pour couper les anciens fils conduisant aux sources 
d'achat et aux débouchés, et pour en tendre de nouveaux, beaucoup de 
temps était nécessaire, d'autant plus que dans l’Europe entière et surtout 
dans l'Est européen, la situation économique est encore absolument anor- 
male, pour ne pas dire chaotique. 


C’est ce qui explique que la Pologne et Allemagne ont été mises en 
demeure par les Etats alliés de conclure la convention de Genève du 15. 
mai écoulé, ,;convention qui était censée sinon écarter complètement, du 
moins atténuer sensiblement les difficultés économiques éventuelles, résul- 
tant du partage de la Silésie, Malhéureusement, il fut avéré une fois de. 
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‘plus que la vie était bien plus compliquée qu’on ne l'avait supposé, qu'il 
était impossible de régler l’ensemble de tous les problèmes vitaux que pré- 
sente un organisme tellement développé, füt-ce par un nombre maximum 
de paragraphes et de formules. 

Déjà pendant le laps de temps relativement court, écoulé depuis la prise 
de possession de la Haute-Silésie par la Pologne, il apparut que toute une 
série de questions d’une importance capitale ont été passées sous silence 
dans la convention de Genève; d’autres questions demandaient à être ré- 
glées d’une manière différente, si ce règlement doit servir les intérêts dé 
la Silésie comme les auteurs l’avaient espéré. Citons à titre d'exemple le 
maintien du mark allemand en tant qu’unité monétaire obligatoire intéri- 
maire. Les représentants de la Pologne, vu les oscillations considérables 
du mark polonais et la stabilité relative, à cette époque, du mark alle- 
mand, avaient consenti au maintien du moyen de payement alors en cours, 
bien que cette décision eût exigé un réel sacrifice de la part des repré- 
sentants polonais, étant donné qu’elle limitait en quelque sorte la souve- 
raineté de l'Etat polonais. Or, quelques mois ont suffi à prouver qu’il était 
absolument indispensable de se débarrasser du mark allemand. Si cela 
avait été fait plus tôt, on aurait sans doute évité à la Silésie la dernière 
crise du mois de septembre 1922. 

Il en fut de même pour plusieurs autres questions, nous nous borne- 
rons à mentionner celle du ravitaillement. La question du ravitaillement 
n'aurait pas du surgir après la réunion de la Silésie à la Pologae, riche en 
produits du sol, Si elle a surgi, c’est principalement à cause des difficul- 
tés de transport et élle a procuré beaucoup d’embarras aux milieux gouver- 
nementaux quelques semaines durant. 


Des conditions dans lesquelles se trouvèrent les diverses 
branches de l'industrie silésienne après le rattachement 
de la Haute-Silésie à la Pologne 


Lo omnutrilies 


Nous avons dit antérieurement que la Pologne avait obtenu environ 
les 90°/, des réserves totales de la Haute-Silésie en charbon. Mais s’il s’agit 
de la situation transitoire de la production, celle-ci est inférieure à cé 
chiffre, atteignant environ 75/4. Il y a lieu de s’attendre à ce qu'au cours 
de cette année les extractions de charbon de la partie polonaise de la 
Haute-Silésie s'élèvent à environ 24—25 millions de tonnes. Or, en 1914, 
à ne pas tenir compte des mines attribuées à la Tchécoslovaquie, il a été 
extrait en Haute-Silésie 43 millions de tonnes en chiffres ronds, ce qui 
donnerait pour la Pologne, d’après ce qui a été dit plus haut, environ 32 
millions de tonnes. Malheureusement, on est encore assez loin du niveau 
de la production d’avant-guerre, état de choses dont les causes doivent 
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être recherchées dans les conditions anormales de la vie politique dans 
cette province, conditions existant jusqu’en ces derniers temps, d’où s’en- 
suit un relâchement dans la discipline du travail, laquelle joue un rôle 
d’une telle importance dans l’industrie minière en particulier. Enfin, parmi 
les causes d’inhibition des extractions en Haute-Silésie, il y a lieu de men- 
tionner encore les difficultés d'ordre ferroviaire qu’il y a eu à surmonter 
lors de la prise de possession de la province silésienne, 


Pour ce qui est du rendement des extractions par tête d’ouvrier, dans 
les charbonnages de la Haute-Silésie, à noter qu’en 1921, il ne se montait 
qu'à 0,581 tonne contre 1,190 t. en 1913, ce qui correspondait pour cette 
période à une baisse de 51°/,. Quant à l’année en cours, les causes énumé- 
 rées ci-dessus empéchent un relèvement appréciable du taux moyen de l’ex- 
traction. D'autre part, en ce qui concerne l’écoulement de la houille extraite 
dans les mines de la Haute-Silésie, la situation se présente sous un jour 
tout à-fait favorable. Mais cet écoulement suit pour lé moment des voies 
toutes différentes de celles dont nous avons parlé précédemment, et qui 
doivent être envisagées comme les voies futures d'écoulement du charbon 
silésien, En effet, étant donné les difficultés d'ordre économiqué qui sé- 
vissent en Pologne, il ne peut encore être question de consommation at- 
teignant une tonne de houillé par tête d’hahitant. Sur les deux millions de 
tonnes représentant la production mensuelle des charbonnages de la Haute- 
Silésie, 400:000 t. seulement sont acheminées en Pologne, le reste est en 
partie consommé sur place en Silésie et, comme par le passé, prend lé 
chemin'de l'Allemagne, de l'Autriche, de la Hongrie, de l'Italie, de Gdansk, 
de la Tchécoslovaquie. 

Le gouvernement polonais, aux fins de faciliter aux mines de la 
 Haute-Silésie leur adaptation aux nouvelles conditions économiques et po- 
_ litiques, a levé, immédiatement après la prise de possession du pays, toutes les 
restrictions, réglementant le trafic du charbon, introduisant de prime abord 
le régime du commerce libre, tant pour ce qui est des transactions avec 
de dehors, que pour ce qui est de la circulation à l'intérieur. En effet, le 
gouvernement est d'avis que l'ingérence des autorités, nécessaire tant que 
le pays souffrait de la pénurie en combustible, devait cesser du jour où 
il y avait abondance de charbon, abondance permettant d'exporter les 
509/; de la production totalé. Tout d’abord la levée de la réglementation 
fut ordonnée pour 2 mois et demi, c.-à-d. jusqu’au 30 septembre de l’année en 
cours (par ordonnance du ministère du Commercé et de l'Industrie), puis 
cette levée fut prolongée de 3 mois, donc jusqu’au 351 décembre 1922. 


D'une façon générale, cette mesure du ministère du Commerce ét 
de l'Industrie, fut bien accueuillie, notamment au cours de la conférence 
des délégués des principaux acheteurs de charbon de l’ensemble du pays, 
ladite mesure fut approuvée. Une opposition se manifesta cependant de 

. la part des usines à gaz. Cet état de liberté provisoire fut maïntenu après 
GA le 31 décembre 1922 et, si des quantités suffisantes de combustibles con- 

 tinuent à être livrées aux consommateurs polonais, il y a lieu de prévori 
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qu'il sera procédé à la levée définitive des réglementations restrictives: 
et le régime de liberté commerciale sera instauré pour de bon. 

Notre exposé de la situation de l’industrie houilière en Haute-Silésie 
serait incomplet, si nous omettions de signaler les difficultés, auxquelles 
sont présentement en butte les mines silésiennes. Ces difficultés sont 
avant tout inhérentes au tracé d’une nouvelle ligne de frontière doua- 
nière. En effet, d’une part on ést pas encore parvenu à nouer des rela- 
tions d’affaires suivies avec la Pologne, en vue de la fourniture régulière 
de certains matériaux, tels que bois pour mines, matériaux de constru- 
ction, ciment etc.: d'autre part, comme Ja Pologne n'est pas à même 
de fournir les articles mécaniques, les machines, pièces de rechange, in- 
Stalations électriques etc., — la Haute-Silésie est obligée de s'adresser, 
comme par le passé, à l'Allemagne, ce qui a pour effet de grever ces: 
marchandises des droits de douane, payés à l'entrée. De plus, les mêmes 
articles sont souvent obligés de payer de très fort droits de sortie, comme: 
pour ce qui est du bois, par exemple, qui paye, à la sortie d'Allemagne, 
10°/, de sa valeur. Ces changes, qui grèvent la houille silésienne, sont 
assez sensibles et, si dans l'avenir de mauvaises conjonctures commercia- 
les venaient à se présenter, l’industrie minière de cette province pourrait 
être soumise à une assez rude épreuve. De ce fait, les milieux industriels 
de la Haute-Silésie ont tout intérêt à chercher à se fournir en Pologne de: 
ce dont ils ont besoin, 


2. Coke et sous-produits. 


Comme on le sait, les qualités de coke haut-silésien ne sont pas. 
à ranger parmi les meilleures. Le coke silésien est, en effet, par trop: 
Îriable, il s'ensuit que dans les. hauts fourneaux il s’effrite, tombe en pous- 
sière. Par suite de cette circonstance, les forges de la Haute - Silésie, 
tout comme celles des pays polonais, sont obligées de faire venir de 
l'étranger une partie du coke qu’elles consomment: d'Allemagne (district. 
de Waldenburg) et de Tchécoslovaquie (district d'Ostrava), cela, en dépit. 
des prix élevés qu’il leur faut payer. ; 

Afin de se rendre indépendant de l'étranger, on fait actuel 
des essais, dans diverses usines à coke de la Haute-Silésie, en vue d’amé-. 
borer par des perfectionnements apportés ‘à la fabrication, la qualité du 
coke produit. Ces essais, que suit avec intérêt le gouvernement polonais, 
ne sont pas encore terminés. Mais, comme les mêmes essais, tentés 
à l'étranger, ont abouti à des résultats favorables, nous sommes en droit. 
d'espérer qu'ici également on trouvera une solution au problème étudié. 

La production du coke qui atteint, en Haute-Silésie polonaise, 
1,2 millions de tonnes par an, trouve aisément à se vendre en Allemagne 


(en outre des forges polonaises et silésiennes), où ce coke est utilisé avec 


avantage dans les installations de chauffage central. 
Pour ce qui est des sous-produits, le sulphate d’ammonium en tant. 
qu’excellent engrais azoté, est susceptible d’étre absorbé en totalité par 
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l’agriculture polonaise; quant au benzol et autres sous - produits ils trou- 
vent aisément à s’écouler partiellement en Pologne et, en grande partie, 
pour le moment du moins, en Allemagne. 


d:4F er. 


L'industrie sidérurgique est dans une situation beaucoup plus gTave. 
Nous avons déjà rappelé plus haut les difficultés auxquelles était en butte 
l'industrie du fer de la Haute -Silésie, encore du temps de la domination 
allemande. Ces difficultés n’ont pas été atténuées du jour de l’incorpo- 
ration de cêtte province à la Pologne; au contraire, elles se sont plutôt 
accentuées. 

La convention de Genève, en prévision de ces difficultés, avait prin- 
cipalement en vue d’assurer à la Haute - Silésie, durant une période dé- 
terminée, les matières premières dont elle a besoin Il s'agissait, en 
première ligne, des minerais pour hauts fournéaux, ainsi que de la vieille 
ferraille pour fours Martin, et autres articles auxiliaires que la Pologne 
ne peut pas fournir, actuellement du moins. Les négociations entre dé- 
légués polonais et délégués allemands sur la question des minerais et 
vieille ferraille furent des plus laborieuses, et se prolongèrent à Genève 
jusqu’au mois de mai. En fin de compte, la question fut tranchée par voie 
de compromis. De la sorte , la Haute - Silésie polonaise obtint le droit 
d'acheter pour l'instant 100.000 t. de minerai de fer, ainsi que des vieux 
fers dans les limites des quantités de ferraille nécessaire pour maintenir 
la production de la fonte et de l'acier sur le niveau de la production 
- moyenne des années 1915 et 1920. De plus, les deux gouvernements s’ab- 
stiennent de tout contrôle des prix jusqu’au 1 mai 1924. L'achat des vieux 
fers de toute provenance devait être effectué, dans les limites du pos- 
sible, en commun par l'Allemagne et la Pologne, par voie de coopération 
concertée. Les deux gouvernements devraient faire leur possible pour 
que fût hâtée la constitution d’une organisation @d hoc. 

Mais bien que plusieurs mois se soient écoulés déjà depuis la prise 
de possession de la Haute - Silésie par la Pologne, la question de la mise 
sur pied de cette organisation n’a presque pas fait de progrès, malgré les 
efforts du gouvernement et de diverses forges. On se butte ici au mau- 
vais vouloir d’une entreprise haut-silésienne, ainsi que d'une entreprise 
polonaise. Néanmoins, le gouvernement polonais, considérant, avant tout, 
Vintérêt général de l’ensemble de l’industrie sidérurgique de la Pologne, 
ne se laisse pas décourager et persévère dans ses efforts aux fins d’arri- 
ver à une harmonisation des intérêts généraux avec certains intérêts par- 
ticuliers. Pour ce qui est des minerais, en plus des 100.000 tonnes qui 
doivent venir d'Allemagne, les forges de la Haute-Silésie devront faire 
le nécessaire en vue de s'assurer la livraison de minerais polonais, Des 
négociations ont donc été entamées, dans cet ordre d'idées, avec les pro- 
ducteurs polonais, ainsi qu'avec le Gouvernement Polonais, qui est proprié- 
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taire de vastes terrains ferrifères. Il y a lieu d'espérer que ces négociations 
aboutiront, à bref délai, à des résultats positifs, 

L’ industrie sidérurgique de cette région a encore à aplanir quel- 
ques difficultés, provenant du fait qu’une partie des ouvriers qualifiés 
(allemands) a quitté le pays au moment de la transmission des pouvoirs 
et que les remplaçants qu’on a dû leur substituer auront besoin de 
quelque temps pour se spécialiser. Les difficultés de transport, dont il 
a été question plus haut, n’ont pas été sans augmenter les embarras de 
l’industrie sidérurgique silésienne , aïnsi que le manque actuel de commu- 
nications directes et de tarifs de transport immédiat entre 1” Allemagne 
et la Haute - Silésie polonaise (ce à quoi il a déjà été partiellement re- 
médié) et aussi entre la Haute-Silésie et les pays du Nord, tels que Dane- 
mark, la Suède, la Norvège. IL y a lieu d'espérer que les autorités fer- 
roviaires sauront remédier à bref délai à ces impedimenta; les travaux 
préparatoires sont, en tout cas, poussés avec activité, 

Si de plus, on tient compte de ce que 1 ? industrie sidérurgique est, 
dans une plus grande mesure que l’industrie charbonnière, tributaire des 
fournitures venues d'Allemagne, pour lesquelles elle doit payer des droits 
d'entrée aux douanes polonaises, alors nous comprendrons que l’industrie 
sidérurgique silésienne est actuellement dans une situation passablement 
difficile, s ? il agit pour elle de concurrencer les entreprises similaires, 
travaillant du côte allemand, En considération de cet état de choses’, le 
gouvernement polonais a consenti, dans certains cas, des réductions de 
droits de douane à la Haute-Silésie, cela naturellement, à titre temporaire. 
D'autre part, l’industrie sidérurgique est favorisée par la dépréciation du 
mark allemand, ce qui rend possible aux forges de la Haute - Silésie 
d'exporter leurs articles vers les pays à change élevé. 


4: Plomb efPzinc 


L'industrie du zinc et du plomb, travaillant avec des matières plus 
chères, disposant donc d’une plus grande marge, n’a pas été éprouvéé 
par les changements causés par la modification de frontière politique, au 
même degré que l’industrie charbonnière et l’industrie sidérurgique. Mais 
ici également la situation nouveile a suscité quelques difficultés. En effet, 
si d’une part on trouve sur place les matières premières les plus impor- 
tantes, telles que minerais et houille, par contre on est obligé de faire ve- 
nir de l'étranger des argiles réfractaires spéciales (jusqu'à ce que qualités 
voulues se découvrent dans le pays), des machines et parties de machines 
ainsi que divers matériaux accessoires. L'écoulement du zinc et du plomb 
est assuré, ainsi que celui de l'acide sulfurique, dont l'écoulement avant 
la guerre se heurtait à de sérieuses difficultés. Actuellement, étant donné 
la diminution de la production et l'augmentation de la demande, cet article 
est très recherché. Ici il y a lieu de mentionner que d’après les stipu- 
lations de la convention de Genève, le gouvernement polonais a été obligé 
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dé consentir à la livraison en Haute-Silésie allemande, pendant 5 ans, de 
60.000 tonnes d'acide sulfurique à 50° Beaumé, 

Des deux fonderies de plomb qui se trouvent en Haute Stese. une 
appartient à des particuliers, aux héritiers de Georges von Giesche, l’autre, 
plus grande, qui appartenait au gouvernement allemand, a été reprise par 
le gouvernement polonais; il s’agit notamment de la fonderie d'argent et 
de plomb de Strzybnica (anciennement Friedrichshütte), laquelle depuis 
la réunion de la Haute-Silésie à la Pologne est gérée par le gouvernement 
polonais pour son propre compte, au moyen d’un personnel exclusivement 
polonais. 

Cette fonderie produit annuellement 12.000 tonnes de plomb et 2000 

kg. d'argent et à tout moment elle serait susceptible d'augmenter sa pro- 
duction si l’on pouvait trouver des sources commodes de minerais de plomb. 
Lés quantités de minerais locaux sont limités et la production en mine- 
rais de plomb de la Pologne, en dehors de la Silésie, est minime. 


5 Autres industries. 


Outre les diverses branches d’industrie déjà énumérées, il existe en 
Haute-Silésie de grands établissements d’engrais artificiels, de matières 
explosives etc. Toutes ces entreprises de production n’ont pas de peine, 
dans les conditions actuelles, à écouler la totalité de leurs produits, soit en 
Pologne, soit à l'étranger, principalement en Allemagne. 

Parmi les fabriques produisant les engrais artificiels, méritent une 
mention spéciale: la fabrique de scories Thomas à Chebzie près de Huta Po- 
koju (Friedenshütte), les fabriques de superphosphates de Bogucica et de 
Brzez, près de Raciborz (Ratibor), et principalement la fabrique d’azoture 
dé chaux de Chorzow, établissement colossal, construit à grands frais par 
les Allemands pendant la guerre, qui occupe près de 3.000 ouvriers et em- 
ployés, produisant 100.000 tonnes environ de cyanamide de chaux, titrant 
de 19 à 219/o d'azote. Cette usine, en vertu du traité de Versailles, est 
devenue propriété de l'Etat polonais. La reprisé de cet établissement par 
le gouvernement polonais et son maintien en état d'activité n'a pas été 
sans se heurtér à de grandes difficultés. L'ancien Conseil d'Administra- 
tion, délégué par les ,Oberschlesische Stickstoffwerke“, auxquels les gou- 
vernement prussien avait donné la direction de l'usine, déjà après la con- 
clusion du traité de Versailles, fit des efforts inouïs pour rendre impos- 
sible à la Pologne la conduite de l'établissement, mais ces efforts,— grâce 
à l'Energie et à la science technique d’un savant de l’enverguré du profes- 
seur Ignace Moécicki, auquel le gouvernement polonais avait confié la 
haute direction de la fabrique de Chorzow,—ces efforts, dis-je, furent vains 
et aujourd’hui cette fabrique bat son plein. 

+ 


Notre tableau de la situation économique 4 la Haute-Bilécie serait 


incomplet, si nous omettions de soulever deux questions de grande portée. 
A savoir, d’une part le problème ferroviaire, d'autre part le problème 


e 
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monétaire, lequel, au cours des dérniers mois, s'est placé au tout 
premier plan parmi les divers problèmes de Vi vie économique de la 
Haute-Silésie et qui demande une solution urgente si on ne veut pas que 
le cours de la vie économique de la région ne subisse de profondes 
perturbations. 

Déjà au temps de la domination allemande, le gouvernement prus- 
sien se rendait clairement compte de l'énorme importance pour la vie éco- 
nomique de la province d’un fonctionnement régulier et normal des che- 
mins de fer haut-silésiens, lesquels, avant la guerre, avaient à assurer le 
transport d’énviron 40 millions de tonnes de marchandises, c.-à-d. d'environ 
le dixième du trafic ferroviaire total de l'Allemagne. Ainsi voyait-on em 
Silésie l'élite des fonctionnaires et on ne regardait pas à la dépense. pour 
couvrir la région d’un réseau suffisamment dense de voies ferrées; pour 
éviter l’embouteillement des convois chargés de charbon, dirigés sur tous: 
les réseaux, on construisit d'énormes gares de triage à Gliwice et à Py- 
skowice, dont la première représente la plus grande installation de ce 
genre de toute l’Allemagne, : 

Lors du partage de la Haute-Silésie, la Pologne reçut la plus grande: 
partie du district industriel avec les 3/4 de la production de houille; par 
contre, les deux gares principales de triage demeurèrent du côté allemand. 
Si nous ajoutons à cela le fait que lés artères dirigées vers l'Allemagne 
et la Tchécoslovaquie se trouvèrent coupées en plus de dix points par la 
nouvelle ligne frontière et que dans ces points il fallut de part et d'autre. 
de la frontière créer des bureaux de douane, que se trouva modifiée la di- 
rection dans laquelle la houille était expédiée, étant donné qu'il fallut 
envoyer en Pologne de plus grosses quantités de charbon et que Îles 
* voies ferrées de la Pologne n'étaient point adaptées à un trafic si intense, que 
d'autre part la majeure partie du personnel allemand se retira et qu'il 
fallait PAS mal de temps pour adapter le personnel polonais à des condi- 
tions et à des méthodes nouvelles de travail, — tout ceci pesé et envisagé, 
nous comprendrons l’énormité des difficultés qui se dressèrent devant les 
chemins de fer de la Haute Silésie le lendemain de l’incorporation de ce 
pays à la Pologne. La meilleure volonté du monde et les plus grands ef- 
forts ne pouvaient, en quelques jours, aplanir tant d'obstacles, dont 
Vélimination demandait du temps et de grosses mises de fonds. PARA 


Ce que nous venons de dire indique qu’il va falloir construire en 
Haute-Silésie une ou deux grandes gares de triage et toute une série de 
voies circulaires qui rendront les voies ferrées polonaises indépendantes 
des noeuds ferroviaires dans le genre de Bytom et de Gliwice. 


= 


11 faudra aviser à agrandir toute une série de gares frontières, cela 
au fins d’accroître leur capacité; de même il aura lieu d'augmenter le nom- 
bre des stations d’aiguillage des voies polonaises affectées au trafic silé- 
sien, avant que de nouvelles voies puissent être ouvertes en Pologne. Pa- 
rallèlement à ces travaux, devra être proportionnellement accru le parc des 
mens et locomotives, ne le nombre, avant même LIRCOÉD OISE de Ja. 


Li 
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Silésie, était insuffisant en Pologne. Actuellement, devant les besoins no- 
tablement accrus du pays, le matériel roulant existant est tout à fait inca- 
pable de satisfaire aux exigences du trafic. 

Le gouvernement polonais se rend clairement compte de ce qu'il 
est appelé à fournir un très grand effort, qu’il va lui falloir consentir à de 
très grands sacrifices financiers aux fins de venir à bout des difficultés 
dont il a été question plus haut. 

Aussi le Ministère des Chemins de fer a-t-il été autorisé à com- 
mencer aussitôt les plus urgents parmi les travaux énumérés et a été 
invité à élaborer un plan complet des travaux à effectuer en vue de résou- 
dre l’ensemble du problème des transports en Haute-Silésie. Les mil- 
liards de crédits nécessaires à cet effet ont déjà été garantis par le Mini- 
Stre des Finances, à | 

Pour le moment, on est obligé de tenir compte du fait que tant que 
les travaux mentionnés plus haut n'auront pas été effectués, il ne peut 
être question d’une amélioration radicale des conditions de transport en 
Haute-Silésie, et qu’il faut s'attendre à l'explosion périodique de cri- 
ses. Il n’y a pas longtemps de cela les chemins de fer silésiens ont passé 
par une crise de ce genre, alors qu'il fallut transporter à tout prix, dans 
l’espace de 6 à 8 semaines, environ 30.000 wagons de pommes de terre, 
‘sans compter des quantités importantes de farine, de bétail de boucherie 
de sucre etc. 

Ici il sera bon de signaler l'effet bienfaisant qu’aurait produit la 
percée d’un grand canal navigable, reliant le bassin de Dombrowa—Silésie 
au port de Gdansk. Un tel canal serait susceptible de contribuer dans 
uné large mesure au désengorgement des voies silésiennes. 

A côté de l’épine ferroviaire il y a le problème monétaire, Lors de 
la conclusion de la convention de Genève, on était parti du point de vue 
que le maïntien temporaire du cours légal du mark allemand, pour une 
période ne dépassant pas 15 ans, serait ce qui répondrait le mieux aux 
exigences de la vie, et permettrait une adaptation graduelle, sans heurts 
de la vie économique de la Haute-Silésie aux conditions monétaires polo- 
naises. Cépendant, en prévision de certaines possibilités, les délégués po- 
lonais réservèrent le droit de la Pologne d'introduire plus tôt l'unité 
monétaire polonaise. En effet, l’art. 306 de la convention de Genève stipule: 


1-0 Que durant une période ne dépassant pas 15 ans, le mark alle- 
mand demeurera l'unique instrument monétaire légal sur le territoire de 
la Haute-Silésie polonaise, 

2-0 Que le gouvérnement polonais aura néanmoins la latitude, avant 
l'expiration de cette période de 15 ans, de substituer à l’unité monétaire 
allemande l’unité monétaire polonaise qui aura cours à l’époque où il sera 
procédé à ladite substitution. Ce changement de l'unité monétaire légale 
ne pourra néanmoins entrer en vigueur que le premier du mois et préavis 
devra en être publié, au moins 2 mois à l'avance, dans le ,,Moniteur Po- 
lonais‘‘ Le gouvernement allemand devra en être aussitôt informé. 
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D’autres articles de ce chapitre de la convention de Genève contien- 
nent des prescriptions réglementant la question de la fourniture à la Haute- 
Silésie Polonaise de monnaie allemande par l'intermédiaire des banques 
allemandes (Banque de Dumstadt, Banque d'Allemagne, Banque de Dresde, 
Banque d’'Escompte etc.). 

A l’époque où avaient lieu les pourparlers entre les délégués polonais 
et les délégués allemands, le mark allemand valait approximativement 
25 marks polonais et le mark allemand ne subissait pas pour le moment 
de fluctuations sensibles; dans ces conditions lé maïntien du mark alle- 
mand relativement stable pouvait paraître favorable aux intérêts de la vie 
économique de la Haute-Silésie. 

Mais depuis cette époque un changement radical s’est produit dans la 
situation monétaire. La dégringolade désordonnée du mark allemand a fait 
que celui-ci rattrape dans sa course le mark polonais, d'autre part, les in- 
-cessantes fluctuations du mark allemand, beaucoup plus sensibles que celles 
du mark polonais, mettent à une très dure épreuve la vie économique du 
pays silésien. Il y a quelques mois de cela l’industrie silésienne s’est 
trouvée en face de l'impossibilité d'effectuer le payement des salaires à ses 
ouvriers. De sérieux conflits et des troubles en résultèrent à à Katowice, 
à Bismarkhütte et dans d’autres localités. 

Ces événements étant connexes au maintien du mark allemand en tant 
que monnaie en cours, partantdes conditions presque absolument en dehors 
de la sphère des influences tant du gouvernement polonais que de lin- 
dustrie haut-silésienne, il faudrait à tout prix tendre vers l’unification dans. 
le plus bref délai, du système monétaire sur tout le territoire de PEtat : 
Polonais, c.-à-d. qu’il est de toute nécessité d’introduire en Silesie le mark 
polonais et s'émanciper de la sorte des influences des banques berlinoises 

Le 1 janvier 1925, le mark allemand a été dénoncé par le gouver- 
nement polonais, donc à partir du {-er mars c’est le mark polonais qui sera 
l'unique instrument monétaire légal en Haute-Silésie. 


p 


JOSEPH KIEDRON 
Ingénieur des mines, 
Directeur de Départ. au Min. de l’Ind. et du Comm. ; 


LE BILAN GÉNÉRAL DE L'AGRICULTURE 
POLONAISE EN 1922. 


Les données générales se rapportant à l’état de l’agriculture polo- 
naise en 1922 présentent un intérêt économique considérable, Nous pou- 
vons ainsi jeter un coup d'oeil d'ensemble sur le vaste effort accompli par 
la Pologne dans le domaine agricole. À n’en juger que d’après les chiffres 
que nous avons sous les yeux, cet effort est extrêmement considérable et 
ses résultats ne seraient pas moins qu’impressionants. *) 

Au point de vue de caractéristique générale, il est nécessaire de re- 
marquer que lés deux principales branches de l’activité nationale de la 
Pologne, c’est-à-dire l’agriculture et l’industrie, se développent rapidement 
et parallèlement, avec, toutefois, une légère prépondérance de l’agricui- 
ture dans les confins occidentaux, méridionaux et orientaux du pays. 

L'agriculture occupe à elle seule 65°/, de la population polonaise qui, 
comme on sait, atteint le chiffre de 27 millions d'habitants, se classant dans 
le rang des grandes puissances européennes venant immédiatement après 
PEspagne et l'Italie. La grande propriété ne dispose que de 35°/, de la 
terre, le reste étant partagé entre la moyenne et la petite propriété. 

La grande propriété produit du blé, des pommes de terre, des bet- 
teraves, des semences de sélection, du bétail de race. Elle possède des 
établissements d'industrie jagricole excellemment aménagés. La petite pro- 
priété s'occupe de l'élevage des chevaux, du bétail, des porcs, de la volaille 
et produit à côté des légumes et des pommes de terre, du laitage. 

Les rapports entre les patrons et les ouvriers agricoles étaient quel- 
que peu envenimés au moment où la Pologne a récupéré son indépendance; 
Mais dès l’année 1919 la plupart des difficultés ont ‘pu être aplanies. La 
journée de travail à la campagne est fixée, suivant les contrats collectifs 
et bénévoles, à 9 heures et demie en moyenne pendant toute l’année. De 
plus, lès ouvriers agricoles sont aujourd’hui assurés en cas de décès et 
contre les accidents; leurs enfantsi bénéficient d’une instruction primaire 
obligatoire et gratuite. 

Avant la güerre, environ 360,000 ouvriers polonais émigraient par an; 
en 1921 cette émigration saisonnière ne se chiffrait plus que par une tren- 
taine de mille. On voit la différence, Aujourd’hui, non seulement l’émigra- 
tion permanente à complétement cessé, mais on observe un phénomène 


*) Les données statistiques se rapportant à cette étude ont été puisées principalemen 
dans les diverses publications de l'Office statistique polonais et dans les bulletins économiques 
édités par L'Agence Télégraphique de l'Est. 
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inverse: une intense réémigration des Polonais d'Amérique qui retournent 
dans leur pays natal munis de ressources matérielles considérables, possé- 
dant une bonne instruction professionnelle et constituant, en un mot, um 
élément précieux pour le développement de la vie rurale en Pologne. 

En 1918, l'étendue des champs en friche, y compris les terrains qui 
avaient subi les innombrables flux et reflux des armées belligérantes, 
s'élevait à plus de 4 millions et demi d'hectares. | 

En 1920, il n'y avait plus que 2 millions et demi; en 1921, 1.3000.000; 
au printemps de 1922 — 360.000 et l’année prochaine — disent les rapports 
officiels—sur tout le territoire de la République, #7 n’y aura plus du tout de 
terrains inculies”! 

| La superficie agricole de la Pologne s'élève aujourd’hui à 36 millions 

100 mille hectares dont la moitié (48!/;) se compose de terrains arables, 
150/, reviennent aux prairies et pâturages et plus de 23°/, (8 millions d’hec- 
tares) sont occupés par les forêts. Le reste, 14/, environ, et pris par les 
bâtiments, les eaux, les jardins et les terraïns en friche (2°/,). 


Etant donné les conditions climatériques favorables et les frais de 
production relativement peu élevés, ce sont surtout les confins orientaux 
et sud-est, la Volhynie et la Galicie, qui peuvent étre considérés comme 
le grenier de la Pologne. Les palatinats occidentaux de l’ancien Royaume 
du Congrès, de même que la Grande Pologne, portent toute leur attention 
sur la production des plantes industrielles et des plantes à tubercules en 
tant que matières premières pour l’industrie locale. Les régions de l’est, 
outre la production des céréales et des oléagineuses, s'occupent de l'élevage 
du cheptel de trait et de la production des articles animaux. Enfin, la pro- 
duction du laitage, de la volaille et des oeufs fait grands progrès dans les 
palatinats centraux ét méridionaux de la République. 

En 1921, 42°/, de la surface arable produisaient des céréales, le seigle 
notamment, qui constitue le principal aliment de la population. La récolte 
de seigle a donné cette année 512.542 wagons ou 92° de la production 
d’avant-guérre. 

La production totale des blés d’hiver étant évaluée à 634.000 wagons 
environ, la consommation intérieure (y compris les semences) à 546.000 wa- 
gons, il restera pour l'exportation environ 88.000 wagons de blés d'hiver. 


La récolte de l'orge et de l’avoine ést non moins satisfaisante. L’orge 
a été ensemencé sur une superficie comptant 122.000 hectares de plus que 
l’année dernière; celle réservée à l'avoine a été augmentée de 400.000 
hectares. La superficie totale ensemencée par ces deux sortes de céréales 
atteint en 1922, 3.500.000 hectares au lieu de 2.900.000 en 1921. Leur pro- 
duction totale s'élève à 412.000 wagons (orge: 137.000; avoine: 275.000). Dé- 
falcation faite de la consommation intérieure, il en restera pour lerposes 


tion: orge — 15.000 wagons; avoine 57.000 wagons. 


Après avoir couvert tous ses besoins intérieurs en céréales, approwi- 
sionné la Haute -Silésie et la terre de Wilno, la Pologne dispose encore 
d'un excédent considérable destiné à l'exportation. Cependant la quantité 


\ 
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‘de blé réservée à l'exportation dépend essentiellement de a récolte des 
pommes de terre qui sont, en Pologne, un des principaux aliments de la 
population et Servent en même temps de fourrage au bétail. Or, à ce point 
de vue, la situation du pays n’a jamais été, depuis 1913, meilleure que cette 
année, la récolte des pommes de terre ayant donné cette fois des résultats 
qui ont dépassé les plus audacieuses prévisions. 


En 1913, ia Pologne avait produit 2 millions 500 mille wagons de 
pommes de terre; l’année dernière on à pu atteindre 1 million 700 mille 
wagons; cefle année c'est à près de deux millions de wagons que s’élèvera 
la récolte des pommes de terre. C'est donc à très peu de chose près le 
niveau’ d’avant-guerre! Et nous avons dit plus haut que, plus la Pologne 
aura de pommes de terre, plus elle pourra exporter de blé. 


Ajoutons que les pommes de terre polonaises sont généralement 
“Æxportées en Allemagne, én Angleterre, en France, en Suisse, en Belgique, 
au Danemark, aux Pays-Bas et en Autriche. La France, la Suisse et la 
Belgique achètent en Pologne non seulement des pommes de terre de con- 
sommation, mais aussi celles de semence dont la culture aboutit dans ce 
pays à des résultats favorables, 


= 


La superficie réservée à l’énsemencement des pommes de terre à été 
cette année de 200000 hectares supérieure à celle de l’année dernière. 
La superficie totale atteint le chiffre de 2.150.000 hectares. Par rapport 
à la production d’avant-guerre, celle de 1922 est de 95°. La récolte de 
cette année est de 1270}, et de 230.000 wagons supérieure à celle de 1921! 


La production totale des pommes de terre est évaluée cette année 
à 28 millions de tonnes ou à 2 zrillions de wagons (1.910.296). La consommation 
intérieure y compris les semences, s'élève à 1.677.000 wagons environ. La 
quantité destinée à l'exportation atteint ainsi le chiffre de 238.000 wa- 
gons. Cela fait que la Pologne occupe aujourd’hui en Europe la séconde 
place parmi les pays producteurs de pommes. de terre. 


Non moins bonne est cette année la culture des betteraves à sucre. 
La superficie ensemencée est supérieure par rapport à l’année 1921: de 
15% en Posnanie, de 60°/, dans la Petite Pologné, de 70°/, dans l’ancien 
Royaume du Congrès. Aussi la crise qui a sévi pendant les dernières an- 
nées dans l’industrie sucrière est aujourd’hui considérablement atténuée, 


La superficie du terrain pour la culture des betteraves a augmenté 
cette année de 26.000 hectares, soit de 218%. La production totale des bet- 
teraves atteint 15 millions 500 mille quintaux (au lieu de 11 millions en 
1921), soit 42000 wagons de plus qu’en 1921. La production totale du sucre 
atteindra 30.009 wagons (au lieu de 6.000 en 1921). La consommation inté- 
rieure ne dépassera pas 12 à 13.000 wagons. On pourra ainsi exporter au 
moins 17.000 wagons. 

En ce qui concerne les légumes, leur culture a pris un large essor 
depuis la libération du pays. Ils couvrent la consommation intérieure et 
laissent un important excédent pour l'exportation. La Pologne exportera 


49 L'EST EUROPÉEN Ne 2 


des légumes, notamment l'oignon, le choux, la carotte, 165 concombres, er 
France, en Belgique et en Allemagne. 

La culture des fruits est faiblement développée, ainsi que celle des: 
fleurs. Mais de sérieux progrès furent réalisés ces dernières années. La 
plantation des arbres fruitiers ét aussi la culture des rosés et des oeillets 
(dans l’ancienne Pologne prussienne surtout) commence à donner d’excel- 
lents résultats. | 

Par contre, lés prairies naturelles et les plantes fourragères se dé- 
veloppent constamment et couvrent les besoins de la consommation. On: 
espère pouvoir exporter l’année prochaine de grandes quantités de foin et 
atteindre les récoltes des années normales: 70 millions de quintaux de: 
foin ét 40 millions de quintaux de plantes fourragères. 

Parmi les plantes industrielles, le houblon occupe une des premiè- 
res places. On le cultive dans le Palatinat de Poznan, au confins du Royau- 
me du Congrès, en Wolhynie et en Galicie orientales Le commerce du. 
houblon est très {développé La Pologné l’exporte directement dans les 
pays scandinaves, en Allemagné, en Tchéco-slovaquie, en France et en 
Belgique. 

Les années de guerre ont été très critiques pour le cheptel polo- 
nais, les envahisseurs russes et austro-allemands l’ayant décimé et dans 
certaines régions presque anéanti. Aujourd’hui la situation d’avant-guerre. 
est plus ou moins rétablie et en voié d’un grand développement. 

Avant la guerre, le nombre de!chevaux était en Pologne de 5.500.000. 
Malgré les pertes de guerre et les réquisitions opérées par les armées 
austro-allemandes, qui se’ sont chiffrées par €00.000 têtes, le pays avait. 
conservé, en 1921, grâce à un élevage intensif, plus de 3.200.000 chevaux. 


Le cheval polonais représente un type d’origine locale avec un pour- 
cent important de sang oriental. Léger, pas trop grand, très résistant, 
facile à nourrir, telles sont les caractéristiques du cheval polonais. Dans 
plusieurs régions ce type a donné naissance à des races spéciales connues. 
surtout dans les provinces des Carpathes et de Lublin. Les chevaux po- 
lonais sont améliorés par des croisements avec des races étrangères, prin- 
cipalement arabes et anglaises. Les chevaux de gros trait ne sont élevés 
qu'en Posnanie et ceux de trait léger que chez les petits propriétaires. 
Appréciés à l'étranger, les chevaux polonais étaient exportés avant la 
guerre notamment en Allemagne centrale et en Prusse orientale. Il est 


permis d’affirmer que, sous peu, la Pologne ;pourra éxporter à nouveau 
ses chevaux notamment en Angleterre, en Belgique et en France. 


En 1921, la Pologne possédait 7.695.000 têtes de bétail, soit 96°, du 
chiffre d’avant-guerre. La production d’avant-guerre de lait et de viande 
a été également atteinte l’année dernière et sera peut-être supérieure cette 
année. Il en est de même quant aux 5.300000 têtes de porcs de 1913, car, 
à la fin dé 1921, ce chiffre a été presque complètement atteint (5.150.000). 


Parmi la volaille vivante et tuée la production des oïes occupe le 
premier rang; avant la guerre on élevait en Pologne environ 9.000.000: 
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d’oies, on en exportait 7 millions à peu près par an, La Poméranie et 
l’ancien Royame du Congrès étaiént les exportateurs principaux. 
Actuellement la Pologne peut exporter environ 5.000.000 d’oies par 
an, mais seulement vivantes car jusqu'ici on souffre du manque de wagons 
frigorifiques. L'élevage des poules est très répandu dans les petites exploi- 
tations rurales, Avant la guerre on y élevait environ 50 millions de pièces; 
la guerre réduisit ce nombre à 40 millions. La production d'avant - guerre 
des oeufs se chiffrait par 3 milliards de pièces et se concentrait en Petite 
Pologne occidentale et dans les districts méridionaux de l’ancien Royaume du 
Congrès qui, jusqu'ici, sont restés les centres du commerce des oeufs. La 
capacité d'exportation actuelle de la Pologne s'élève de 1509 à 2000 wagons. 


L'importance de la Pologne dans le commerce international des arti- 
cles agricoles résulte d’une part, comme nous l'avons déjà dit, du rapport 
entre la production agricole polonaise et la production mondiale, et, de 
l’autre, de la situation géographique du pays. La Pologne joue un rôle 
très en vue dans la production agricole de l’Europe. D’après l’Institut agri- 
cole International de Rome, la Pologne occupe en Europe le deuxième 
rang dans la production des pommes de terre, du seigle, des chevaux, 
des porcs; le troisième rang dans la production du bétail et le quatrième 
rang dans celle de l’avoine et de l'orge. 


L'agriculture polonaise s’est spécialisée dans la production des meil- 
leures espèces de céréales, de plantes à tubercules et d’autres semences, 
ainsi que dans l'élevage des animaux domestiques de haute race. D'autre 
part, la Pologne est le fournisseur le plus avancé vers l’est d'articles 
d’approvisionnement pour les marchés de l'Europe occidentale et elle en 
est le fournisseur en gros. Cela concerne surtout les oeufs, la charcuterie, 
le lard fumé, les petits pois verts, les poissons, les écrevisses, le miel, le 
beurre et le fromage. Tout en tenant compte du rapport de la production 
agricole polonaise aux besoins de l’Europe occidentale en ce qui concerne. 
les articles d’approvisionnement, et à ceux de l’Europe est et sud-est en 
ce qui concerne :la fourniture des moyens de production améliorés et 
acclimatés, le Gouvernement polonais tend systématiquement à introduire 
le libre échange des produits agricoles, 


En dehors de l'exportation encouragée par le gouvernement des 
produits agricoles mentionnés ci-dessus, une production intense d’autres 
produits agricoles permet d'augmenter Îe chiffre général des exportations 
polonaises, Ajoutons, pour terminer, que parmi les produits agricoles 
rentrant dans la catégorie de ceux dont l’exportation est libre, figurent les 
articles suivants: les fibres de lin et de chanvre, le bois, le miel, la cire, 
les fleurs, la résine, les soies de porc, le duvet, les plumes, les poissons 
et les écrevisses, les fromages de Îuxe, le houblon, la chicorée, les cham- 
pignons, les noix, les fruits, les baies, l’amidon, parmi les légumes: les 
asperges, les choux-fleurs, les choux de Bruxelles, les pois verts, les 
haricots, les fèves, la salade, les épinards, les artichauts, les citrouilles et 
les produits de légumes de toute espèce. 
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Pour apprécier dans toute son étendue l'essor et l'ampleur qu’a 
pris l’agriculture polonaise dans les quatre années d’après-guerre, il im- 
porte de se souvenir qu’en 1918, au moment de la proclamation de l’indé- 
pendance de l'Etat polonais, le pays a été entièrement ruiné, la population 
souffrait de la plus atroce misère, ‘l’industrie ne fonctionnait pour ainsi 
dire pas du tout, le trafic du chemin de fer était en quelque sorte inexis- 
tant et la nation soutenait une guerre terrible contre les bolchévistes. 

Trois années de paix ont donc suffi au peuple et aux dirigeants po- 
lonais pour se relever de tant de ruines et pour atteindre, d'après l'opinion 
de toutes les missions économiqués étrangères qui visitèrent la Pologne, 
une prospérité agricole et industrielle impressionnante“. 

Avec cela nous lirons dans certains journaux ,,bien renseignés“ que 
‘la Pologne est ,incapable de travailler“ et ,impuissante à organiser sa 
vie nationale“. 

On peut dire de la Pologne et à ses détracteurs ce que Galilée ré- 
pondit naguère aux siens: Æ pur Si muove.… 


STÉPHANE AUBAC. 


APERÇU GÉNÉRAL SUR LE RÉGIME MINIER EN POLOGNE. 


L'Etat polonais reconstruit et unifié se trouve devant l’un des problèmes 
d'organisation intérieure de la plus haute importance. Ce problème, c’est 
l’unification des trois différents systèmes de droit privé, héritage que lu 
laissèrent les trois Etats copartageants. 

De l’accomplissement de ce devoir fut chargée la Commission de 
Codification, créée ad hoc en 1919, laquelle, se réservant l'élaboration du 
-code civil, du code pénal, de la procédure civile et pénale, du code de 
commerce etc., transmit à une Commission spéciale ses pouvoirs à l'endroit 
de la législation minière. C’est donc à cette Commission, affectée au Mi- 
nistère de l’Industrié et du Commerce, que fut confié le soin d'élaborer 
une législation minière uniforme, ou plutôt d’unifier et refondre en un 
‘organisme unique et purement polonais les trois législations minières 
“actuellement en vigueur, dont chacune, dans une partie respective de l'Etat, 
régit d’une façon différente l’industrie minière, 
$ Nous tâcherons, dans cetté étude, de réunir les dispositions principales 

\ de ces trois régimes, ayant pour but la plus grande utilité pratique de 
notre travail. Nous laisserons donc de côté, tant que possible, tout com- 
mentaire doctrinal, ainsi que l'étude des principes juridiques, ne retenant que 
-ce qui se rattache directement à l'établissement matériel d’une mine, soit: le 


Xe 1 L'EST EUROPÉEN 45. 


droit de recherches, la découverte des mines, la demande et l'obtention de 
concession, l'intervention de l'Administration, les formalités légales, les 
droits des étrangers relativement à l'exercice de l’industrie minière. 

Il existe donc— disions nous, — en Pologne, trois 1) régimes miniers 
différents, notamment. 


Au Royaume dé Pologne, la loi minière polonaise ?) suppléée par 
la loi minière russe (édition de 1912, tome VII du Svod Zakonov); 

en Galicie et Silésie de Cieszyn, la loi minière autrichienne 
(de 1854); 

au Grand Duché de Poznañ et Haute-Silésie, la. loi minière 
prussienne (de 1865 et nouvelle de 1907). 


1. Royaume de Pologne. 


Le régime établi par la loi polonaise, comprend les dispositions 
principales suivantes: 

Nul ne peut faire de recherches pour découvrir des mines sans 
consentement du propriétaire de la surface (art. 245) à). 

La recherche et l'extraction des substances minérales peut s'effectuer : 
sur ie sol fiscal ou appartenant aux diverses institutions, ainsi que sur le sol. 
privé, par les propriétaires mêmes, ou, de leur consentement, par d’autres 
explorateurs (art. 454), Libres de la condition du consentement du proprié- 
taire du sol“ sont les gîtes de quatre minerais, savoir: le charbon (houil- 
le, lignite), le fer, le zinc, le plomb. La recherche et l’extraction de ces 


+ 


minerais est permise à chacun et cela même — (suivant l’art. 456) — sans 
consentement du propriétaire, sur le sol privé et fiscal. Toutefois, le pro- 
priétaire doit être averti des recherches entreprises sur son sol (art. 245), 
mais s’il s'y oppose sans justes motifs, prévus par la loi (art. 460 a, remarque 
à l’art. 475, articles (474, 475, 477), l'Administration pourra, sur la demande 


+ 


de l'explorateur, l’autoriser à procéder aux travaux en en fixant le terrain: 
cette permission sera valable pour le délai d’un an4)5), (art. 477). En de- 


1) Ces trois sont les principaux; il s’applique, en outre, aux provinces de Spiz et d’Orawa, au- 
jourd’hui provinces polonaises, maïs qui n’ont presque pas d'industrie minière, la loi hongroise, et 
pour les territoires de l'Est, où également n'existe presque pas l’industrie minière (voir note 7), — 
la loi minière russe originaire. 

? La loi minière polonaise est basée sur le Code Napoléon et sur la: loi; minière fran- 
çaise et prussienne. Elle ne fut cependant décrétée pour le Royaume do Pologne qu’en 1870, par 
le tsar Alexandre II, puis nouvellement codifiée et édictée en 1893, puis enfin en 1912. Cette 
derniêre édition ne diffère pas en principe de celle de 1893. Quelques annexes y furent jointes, 
dont la plus importante est l'Oukase impérial de 1887, sur les droits des étrangers, relativement 
à l'exercice de l’industrie minière. Subsidiairement, pour les règles, non contenues par la loi po- 
lonaise, entrent en vigueur les dispositions” relatives d ela loi russe (l'Administration des mines, 
Ja police de sûreté etc.). 

3) Les articles sont cités selon l'édition de 1912. 

#) Aux termes de l’art. 245, il est de rigeur d'obtenir la permission du propriétaire; les . 
art. 456, 476, 477 enrayent la libre disposition du propriétaire des richesses de son sous-sol, quant 
aux 4 minerais susmentionnés, permettant (art. 456) la recherche et l'extraction ,sans le consen” 
tement du propriétaire“ et admettant (art. 476, 477) la possibilité d’agir contre sa volonté avec. 
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hors des sus-énumeréés, toute autre substance minérale peut être recherchée : 
et exploitée par le propriétaire et les personnes qu'il autorisera, sans que 


l’on soit obligé de demander une concession minière et sans intervention des 
autorités minières autre que le contrôle de la police de sûreté des mines. 

En ce qui concerne les mines contenant du fer, du zinc, du plomb, 
du charbon de toute sorte et les minerais de fer ,d'alluvion“ 6) elles ne 
peuvent être exploitées qu'én vertu d’un acte de concession minière et dans 
les limites déterminées par l'acte. 

La demande en concession est précédée par la recherche et la 
découverte. La découverte sera signalée a l'Administration dans les 
sept jours (le droit de priorité du premier inventeur art. 479 — 492). 
L’Administration, après avoir vérifié le fait sur place, ordonnera dans les 
quatorze jours sa publication dans le ,Moniteur Polonais“, en invitant les 
intéressés à faire leur déclaration respective. Le terme pour les opposi- 


+ 


tions est fixé à un mois. 
La demande en concession sera faite dans les trois mois, après la 


vérification de la découverte par l'Administration, par voie de pétition. 


adressée au Ministère de l’Industrie et du Commerce, et déposée à l’Ad- 
ministration respective 7). A la demande doit être joint un plan de sur- 


1 ’intervention des autorités; si néanmoins nous disons que le propriétaire ,doit être averti “ — 
c’est qu’en pratique il est d'usage et tout naturel de s'entendre avec lui avant de procéder 
aux recherches sur son sol et que, ne pouvant être pris à la lettre, l’art. 456 est plutôt une ré- 
serve en cas d'opposition non justifiée et se rattache directement aux art. 476, 477. 

#) Les motifs du refus, prévus par la loi: prohibition, édictée par le Ministère de l'Indus- 
trie et du Commerce, quant aux certains terrains (art. 4604), concession, accordée à un autre ex- 
plorateur pour le même minerai sur le même terrain (art. 473 rem.), places et routes publiques 
ou privées, offense de l'intérêt publique, bâtiments, cours, jardins potagers etc. et un rayon 
de 50 mêtres des susdits (art. 474, 475), ] 

Les minerais de fer dits ,d’alluvion“ ne sont pas compris dans le nombre des 
minerais concessibles l'art. 456; cependant, suivant l'usage de l’ancienne ,Administration 
des Mines de l'Ouest“, des temps russes, chaque industriel minier qui n'était pas 
propriétaire du terrain exploité, était tenu d'obtenir une concession pour exploiter les gîtes 
de pierre à bâtir, de pierre à plâtre, de terre glaise etc, et les minerais de fer ,d'alluvion.“: 
La même pratique est observée aujourd'hui à l'endroit des minerais de fer d'alluvion par les auto- 
rités polonaises et cela également pour les propriétaires que pour les autres exploitants. 


1) L'organisation et l'emplacement des Ofïfices de l’administration des mines ‘en Pologne 


RE — 


DOME Royaume de Pologne Galicie | : Haute - Silésie 


lidllancé Czenstochowa Cracovie Tarnowskie Gôry 
Dombrowa pour l’arrond.| Drohobycez Krélewska Huta 
de Dombrowa Jaslo Katowice 
Dombrowa pour l’arrond.|  Stanislawow Rybuik 
de Sosnowiec 
Radom 


Il instance l Varsovie Cracovie Katowice 


III instauce Le Ministère de 1’ Industrie et du Commerce (Varsovie). 
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face (demande et plan en triple expédition). La surface d'une concession’ 
me doit pas dépasser 250000 sagènes — 1.138.021 m2, (art. 485 — 495). 

| Du moment où une mine sera concédée, cette propriété sera distin- 
guée de celle de la surface et désormais considerée comme propriété im- 
meuble, ayant une hypothèque distincte. | 
En ce qui concerne les droits des étrangérs à l'exercice de l’industrie 
minière, il n'y a que la loi minière russe qui en connaisse. La loi prus- 
sienne ainsi que l’autrichienne, ne contiennent à cet égard aucune stipula- 
tion. Dans les anciens gouvernements du Royaume, un Oukase impérial 


a 


‘du 24 décembre 1888, réndait applicable à l’industrie minière l'Oukase 
Supréme du 14 mars 1887, soumettant à des restrictions les droits des 
“étrangers à l'acquisition ou possession temporaire des immeubles, et ces 
règles furent incorporéés au texte de la loi minière en 1912 (art. 468—270). 
Aux temps polonais, la loi du 24 mars 1920, ,Sur l'acquisition des immeubles 
par les étrangers“ (Journal des Lois de la République Polonaise, n. 31, 
«Æx 1920) modifia le susmentionné Oukase, en tant qu’elle permit aux étranges 
d'acquérir les immeubles à la condition d’obtenir le consentement du Con- 
seil des Ministres, lequel, avant de le prononcer, consulte le ministre des 
Finances après entente (en certains cas) avec le ministre du ressort respectif 
(ministre de l’agriculture, du commerce etc.); dé sorte, qu’en conformité aux 
règles de cette loi, les étrangers peuvent, par moyen d’achat, entrer en 
possession des mines déjà concédées, tandis que demande encore à être 
réglée à leur égard, l'acquisition originaire — par voie de demande en 
concession — d'immeubles des mines. 


2. Galicie et Silésie de Cieszyn (Teschen), 


Concessibles {réservés) sont tous les minerais connus pour contenir des 
matières métalliques, du soufre, de l’alun, du vitriol, du sel, le graphite et le 
charbon de toutes sortes. (La loi autrichienne y joint encore les bitumes, 
stipulation qui est abrogée et ne s'applique plus en Galicie 8). 

Toute personne, y compris le propriétaire du sol, qui veut se livrer 


« 


aux recherches, doit demander à l'Administration des mines un permis 
de recherche. Ce permis, valable pour un an, peut être renouvelé, si 
l'Administration constate que les travaux ont été effectivement commencés. 


L’ administration des mines de II inst à Varsovie est investie des pleins pouvoirs permanents 
“pour les affaires de Posnanie. Les pouvoirs de l’Adm. de mines de I-ère inst. à Katowice com- 
prennent les affaires de la Silésie de Cieszyn. Les Territoires de l'Est ainsi que Spiz et Orawa 
‘sont soumis directement au Ministère de l'Industrie et du Commerce à Varsovie, lequel, le cas échéant, 
désigne l’Administration la plus proche (dernièrement — et c’est jusqu'ici le cas unique — a été 
‘déléguée l’Adm. d. m. de Radom). 

#) En vertu de la loi autrichienne du 11 mai 1884 et de la loi galicienne du 22 mars 1908 
le propriétaire dispose donc entièrement des bitumes (pétrole etc.) que renferme le sein de son sol: 
il jouit du droit d'exploitation exclusif sans être obligé de demander une concession minières 
d'Administration n'exerce, en ce qui concerne les bitumes, que le contrôle de sécurité. Le pro- 
priétaire peut séparer de sa propriété le , champ de pétrole “ (pole naftowe) et le porter sur une 
hypothèque spéciale de pétrole (Ksiegi. naftowe), tenue auprès des tribunaux. 
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I1 peut être accordé à plusieurs explorateurs des permis de recherche dans 
le même périmètre. Un droit de recherche exclusif (dit ,recherche libre“ — 
.Freischurf — un cercle, dont r.— 425 m), peut être accordé si l’explora- 
teur indique à l'Administration le point où il compte commencer ses re- 
cherches et planter le poteau. Le terrain des ,recherches libres“ doit être: 
délimité par l'explorateur au moyen de poteaux-bornés. L’explorateur doit 
intimer au propriétairé du sol le permis obtenu et son intention de pro- 
céder aux recherches et s'entendre avec lui sur l’indemnité en cas de dom- 
mages causês par ses travaux. L'explorateur, pour disposer du produit de 
ses recherches, doit posséder l'autorisation du service des mines?) (art, 1-39). 


Les concessions sont classées en 5 catégories: ‘ 

1) ,,Grubenmass" — concession régulière d’une surface de 45116°m2 
11 peut être, en certains cas, concédé jusqu’ à quatre doubles mesures pour le 
charbon et jusqu’à quatre simples pour les autres minerais (art. 47). 

2) ,Uberschar“ — surface placée entre quelques concessions régu- 
lières et qui ne peut être l’objet d’une concession régulière, n'ayant ni di- 
mension ni forme nécessaire. 

5) ,,Tagmass® — d’une étendue de 155000 m°, ne peut être ex- 
ploitée qu’à une certaine profondeur. 

4) ,,Hilfsbaue — bâtisses destinées à activer l'exploitation; pour pou- 
voir les élever il faut {posséder la concession d’un terrain en dehors du 
périmètre déterminé par l’acte de concession. 

5) ,,Revierstollen — corridors souterrains destinés à desservir tout 
un quartier de mines. 


Pour obtenir une concession, il faut adresser une demande en y joi- 
gnant un plan de surface en double expédition. Avant la délivrance de 
l’acte, l'Administration procède à une enquête sur place, ayant pour but 
de préciser le fait de la découverte, son aptitude à l’exploitation, l’épais- 
seur du gisement, les relations avec les autres concessionnaires etc., après 
quoi, si l'Administration ne voit pas d'obstacles sérieux, l'acte peut 
être délivré. 


3. Le Grand Duché de Posnanie, la Poméranie Polonaise 
et la Haute-Silésie, le Duché de Pless (Pszczyna). 


La recherche et l'exploitation sont réglées par les paragraphes 1-58 c. 
Enlevés à la libre disposition du propriétaire du sol sont les minerais 
suivants: l'or, l’argent, le mercure, le fer à l’éxception des minerais de fer 
dits ,d’alluvion“, le plomb, le cuivre, le zinc, l’étain, le cobalt, le nickel 
l’arsenic, le manganèse, l’antimoine, le soufre, l’alun; la houille, le lignite 
et le graphite; le sel gemme, les sels de potasse etc. La recherche et l’ex- 


ploitation des susdits minerais sont soumises au régime de la loi minière 10} 


*) Ce qui n'est pas prévu par la loi polonaise (russe). 
1) Aux termes de l’art. 211a, en Haute -Silésie est maintenue la libre disposition du pro: 
priétaire du sol à l'endroit du fer. PR 


g, RNA PAL 
Hi TIR 


1  : LEST EUROPÉEN : 49 


| 

Le droit de recherche et d'exploitation dé la houille, du sel gemme 
et d’autres sels (voir art. 2) est réservé exclusivement à l'Etat, qui peut le 
céder à un délai fixe et à la charge d’une redevance. En dehors de cette 
réserve le droit d'exploitation est libre. 

Nul ne peut faire des recherches pour découvrir des mines, 
enfoncer des sondes etc, sans aûtorisation du propriétaire de la 
surface, qui, hormis les cas prévus par la loi (art. 4), n’a pas le droit de la 
refuser. En cas d’une controverse, intervient l'Administration. Le proprié- 
taire peut faire des recherches sans formalités préalables, mais il sera 
obligé d'obtenir une concession avant d'établir une exploitation. 

La demande en concession doit être déposée à l’Administration avec 
üa plan de surface (en double). L'Administration constate le fait de la 
découverte, le genre du minerai, l'épaisseur de la couche, statue sur la 
préférence à accorder aux divers demandeurs en concession puis délivre un 
acte de concession. La surface du terrain concédé ne doit pas dépasser 
2.200.000 m2. L'acte de concession doit être publié dans le courant de six 
semaines qui suivent la date de son octroi, dans le Journal officiel. 
La propriété des mines, constituée par l’acte de concession est distincte de 
celle de la surface.Elle est immobilière et transmisible. 

Le Duchéide Pless est régi par la loi minière prusienne. Cette loi 
diffère cependant (art. 150) de celle appliquée à d’autres districts de la 
Haute-Silésie en ce que le duc de Pless est, en faveur d'un privilège 
(Regalrecht) datant du XVIII siècle, concessionaire général et unique des 
mines sur ce territoire, de sorte que tout autre industriel minier voulant 
exploiter ou explorer les mines de Pszczyna, est tenu de conclure avec lui 
un contrat privé (acte de cession etc.) et que c’est au duc seul de remplir 
en son propre nom toutes les formalités légales exigées par la loi. 

Telles sont, en grandes lignes, les dispositions principales des lois 
minières qui régissent aujourd’hui l'exploitation des mines en Pologne. 
De nombreuses différences existent entre ces trois systèmes, souvent con- 
tradictoires et incompatibles. Le législation polonaise aura en plusieurs 
cas sa propre ligne à suivre et devra remplacer les règles surannées ou 
incohérentes par d’autres, adaptées aux besoins actuels de l’industrie minière. 


ST. CZERKIEWICZ 


Les peuples asservis par la Russie. 


1», LES TCHÉRÉMISSES (MARIS). 


Les Tchérémisses ou Maris, comme ils s'appellent eux-mêmes, sont 
une des peuplades finnoises, vivant sur le Volga et le long des monts Ou- 
ral, La force inumérique des Tchérémisses est aujourd’hui d’un demi- 
million de têtes environ, Ils habitent la rive gauche du Volga, entre les 
rivières Vietlouga et Viatka; plus bas, leurs villages et hameaux sont par- 
semés sur la rive droite du fleuve. Un petit nombre de Tchérémisses 
peuple aussi les rives de la Biala, dans les gouvernements de l'Oufa 
et du Perm. 

Les Tchérémisses du Volga disposent dés quantités de terré assez 
considérables (30.000 kim. carrés environ). La majeure partie de ces ter- 
res est située sur la rive gauche, très basse, du Volga, où nous rencon- 
trons un grand nombre de petits lacs, de marais, et de grands massifs de 
forêts. Le sol du pays est pauvre. Le territoire tchéremisse, situé sur la 
rive opposée, montagneuse, est coupé par un grand nombre de vallées et 
couvert d’un réseau de rivières, plus ou moins grandés. Lé sol y est très 
fertile, mêlé d’humus, les récoltes — très belles ; aussi nous n’y trouvons 
pas de terrains en friche. De forêts il n’y en a point. 

La nature différente de ces deux parties du pays a imprimé sa 
marque sur les habitants eux-mêmes. Les Tchérémisses de la contrée mon- 
tagneuse sont tous de taille haute, forts, beaux et de port fier. Ceux, de 
la rive gauche, leur cèdent le pas à tous les points de vue, même les 
villages des deux rives oppasées diffèrent sensiblement. En été, les il 
lages des Tchérémisses de la rive droite disparaissent presque au milieu 
des jardins fruitiers, de hauts blés et de beaux champs de légumes. Les 
demeures des Tchérémisses de la plaine sont dénuées d'arbres et leurs 
champs sont arrachés par un effort pénible ‘aux forêts, qui envahissent 
tout. L’ occupation principale des Tchérémisses est l’ agriculture et l’éle- 
vage du bétail. Dans la dernière trentaine d'années a pris de l’exten- 
sion la culture des arbres fruitiers et l’ apiculture. 

Avant la guerre l'instruction publique avait atteint un niveau assez 
élevé. En 1917 paraissaient deux journaux en langue marie. 

Le gouvernement de la Russie impériale a divisé sciemment les 
territoires des Tchérémisses en 4 unités administratives ( ceux de Viatka 


* Voir l’article ,Comis“ dans le No. 13—14 de l’année 1922 de , L'Est Européen. 


Ne 1 | L'EST EUROPÉEN 5{ 


de Kazan, de Kostrom et de Nijni-Novgorod)., En 1920, les Tchérémisses 
ont réussi à unir leurs terres sous le nom de la ,République Mari,“ jouis- 
sant d’un statut autonome, avec, comme capitale, la ville Krasnokokchaïsk 
{avant la guerre — Tsarevokokchaïsk). 

; La république Mari ne posséde point de richesses minières, cepen- 
dant la fertilité de son sol offre une base économique suffisante de son 
autonomie politique, pourvu que Moscou ne veuille pas s’en méler. 

Les documents se rapportant à l’histoire du peuple Mari, et qui se 
trouvent dans les archives russes, démontrent que les Tchérémisses étaient, 
il y a 400 ans, un peuple fort et nombreux, défendant avec acharnement 
son indépendance contre les appétits de Moscou, tout un siècle durant, 


a 


Lorsque les Tchérémisses parvenaient à connaître à temps les vi- 
sées agressives de Moscou et à se préparer à les repousser, ïls étaient 
toujours victorieux. Ainsi l’année 1455 est la date d’une grande victoire 
tchérémisse sur Moscou. Dans la bataille qui a eu lieu à cette époque, 
du côté tchérémisse prenait part l'infanterie, comptant 30.000 hommes. En 
1580, une énorme armée russe a pénétré en territoire des Maris mais 
ceux-ci ont réussi à la battre en brèche et lui prendre tous les trains des 
équipages et 70 canons — toute l'artillerie moscovite. 


L'année 1552 constitue le tournant tragique dans l’histoire marie. 
À cette époque une guerre intestine, dont l’enjeu était le pouvoir, se 
poursuivait dans l'Etat tartare de Kazan. Les Tchérémisses, qui en souf- 
fraient énormément, furent acculés à demander secours à Moscou, où ré- 
 gnaït alors Ivan IV le Terrible. Ivan réunit une forte armée et, avec 
Vaide des Tchérémisses, assiégea Kazan, et au bout de quelques mois 
a fit tomber 


Mais Ivan le Terriblé commit bientôt une traîtrise envers les Tché- 
rémisses. Lorsqu'il se rendit maître de l'Etat tartare, il tourna ses armes, 
contre ses anciens alliés, les Tchérémisses, Exterminant tout sur son pas- 
sage par le feu et par le fer, l’armée moscovite dévasta toute la terre 
tchérémisse. Nonobstant ceci, une très lourde contribution fut imposée 
aux Tchérémisses. 


L'? année suivante déjà les Tchérémisses se soulevèrent,  L’ insur- 
rection dura 3 ans, mais fut étouffée. Dix ans après, les Tchérémisses, 
en alliance cette fois avec les khans tartares de Crimée, éssayèrent à nou- 
veau de secouer le joug, qui leur était odieux. Cette fois-ci, le mouvement 
‘a été préparé minutieusement, les plans stratégiques très bien élaborés, 
D'après ce plan, une partie des Tchérémisses, des Votiaques, des Comis 
et des Bachkires devait se charger de chasser les Moscovites de 1 ? im- 
mense territoire de la Kama, tandis que le gros des forces tchérémisses, 
tartares, bachkires et mordviniennes devaient marcher sur Moscou pour 
æxtirper avec la racine le mal qui y sévissait. Au commencement, les 
£vénements se déroulaient conformément aux plans établis. Toute la ré- 
gion du Volga et de la Kama fut nettoyée d’ennemis. Mais le khan tartare 
de Crimée trahit ses alliés et passa du côté moscovite. En définitive 
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donc, après 5 ans de durs combats, les nations luttant pour leur indépen- 
dance furent vaincues, 

En 1582 les Tchérémisses se lèvent une fois de plus. Cette der- 
nière révolte fut encore plus périlleuse pour Moscou que toutes les pré- 
cédentes — et ce n’est qu’à grand peine qu’elle réussit à la mater. Pour 
empêcher des insurrections ultérieures, les Moscovites élèvent en terre 
tchérémisse toute une série de forteresses et de places fortes: Kozmode- 
miansk, Civinsk, Kokchaïsk, Saïtchoursk, Ourjoum etc. A la suite de cette 
mesure toutes les nombreuses vélléités de libération de la part des Tché- 
rémisses, étaient désormais vite liquidées. Dans cette lutte inégale, les 
forces tchérémisses s’épuisaient et commençaient à diminuer rapidement, 
et cela d'autant plus que le but, poursuivi par le gouvernement mosco- 
vite, était l’extermination des Tchérémisses, ainsi que de tous les autres 
peuples asservis par Moscou. Au commencement du 19 siècle on comptait 
à peine un peu plus de 100.000 Tchérémisses. 


D'après les oeuvres de historien Firsow, les Russes pour atteindre les 
fins poursuivies avaient recours à des moyens suivants: 


1. En premier lieu, comme moyen le plus simple et menant le plus 
directement au but, /& massacre de la population sans différence d’âge et 
de sexe. Ainsi, dans les seul district d’'Oussolié, au cours de Ia période de 
15 ans (1702—1717}), d’après les données officielles russes, 33.235 personnes 
furent assassinées; de la sorte 5.324 fermes restèrent sans propriétaires, ni 
aucun habitant. Le gouvernement de Moscou y établit des colons russes. 

2. Le second moyen employé très couramment fut ,,l’éfatisation”’,la 
prise de possession exclusive, comportant l’expropriation des propriétaires 
actuels, de tout le territoire conquis, avec toutes ses richesses, par le gou- 
vernement russe, De la sorte, aucune propriété privée n'existait plus, tout 
appartenait à l'Etat, ou à proprement parler, au gouvernement russe. 

3. Le pillage. Lorsque l’armée russe se trouvait en territoire envahi; 
les tsars n'avaient plus qu’un ordre pour élle: ,prenez tout ce qui peut, 
servir, tout ce qui est possible de prendre — et le reste détruisez". Il est 
compréhensible que les peuples privés ainsi du plus stricte nécessaire se 
mouraient lentement, tout pareillement comme meurt aujourd’hui d'inani- 
tion et à la suite d’épidemies la nation russe, pillée par les bolchévistes, 
avec cette différence cependant qu'aujourd'hui la nation russe est assistée 
par les Etats étrangers, tandis qu’il y a deux, trois, quatre cents ans les 
malheureux peuples subjugués par la Russie n'avaient aucun secours à at- 
tendre. 

4, Diverses restrictions du commerce: la monopolisation du com- 
merce par le gouvernement russe; la prohibition de la vente aux peuples 
asservis de certaines marchandises (p. ex. des produits en métal, cette der- 
nière prohibition était maintenue jusqu’à 1822, c’est-à-dire près de 3 siècles 

5. l'arbitraire illimité ef la violence, exercés sur la population indi- 
gène, non seulement par iles fonctionnaires, ;dont le nombre était infimi, 
mais aussi par toute espèce de vagabonds et d’'aventuriers russes, Une let- 


/ 
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tre du tsar de Moscou, de 1677, projette de la lumière sur cet état des 
choses. Nous y lisons: ,Sé présentent dans les demeures, en qualité d’in- 
terprètes des fonctionnaires, des gens nombreux, ne possédant aucun titre 
ni notre autorisation, parcourent les cantons et enlèvent de force nos serfs 
tchérémisses, et les transportent dans leurs propres maisons, et les y em- 
prisonnent dans les fers et dans les entraves. Ceux de nos gens asservis 
qui donnent une forte rançon, sont libérés, ceux qui ne peuvent pas la ver- 
ser, on les laisse périr. Sur d’autres gens tchérémisses qui nous sont as- 
servis, ils ont, ces interprètes, de fortes traites — alors ils les privent de 
liberté et les tiennent en qualité d’otages avec leurs femmes et leurs en- 
fants dans leurs maisons, les astreignent à de durs travaux et les torturent; 
ils gouvernent leurs terres. et les palatins et les fonctionnaires des ter- 
res tchérémisses font à ces interprètes toute sorte de facilités". 

Les popes russes eux-mêmes secondaient ‘ces pratiqnes. Ainsi, 
À. Kozlin, le protoïerei de Swijaz au début du 17 siècle, donnait en escla- 
vage les petits Tchérémisses qu'il venait de baptiser à leurs parrains 
(réels ou fictifs) de nationalité russe, soi-disant pour leur faire apprendre 
les canons de la religion chrétienne. 

Plus loin Firsow démontre que les peuples asservis par la Russie 
étaient privés du droit d’habiter la ville. Ils pouvaient y pénétrer mais le 
nombre des autorisés à cet effet était très restreint, et encore ne pouvaient- 
ils y séjourner que fort peu de teinps. Il leur était interdit d’y passer la 


muit, d’éntrer en rapport avec des Russes, de manger ét boire avec ces derniers. 


6. Les impositions excessives, perçues avec une brutalité sans égal. 
Ainsi, tout Tchérémisse homme, à partir de l’âge de 10 ans, était astreint 


à apporter en contribution, en outre de peaux de martre, de castor et autres, 


140 peaux d’écureuils. Etant donné qu’un si fort; tribut ne pouvait pas 
être payé par tout homme, ni même par chaque famille, nombreuses étaient 
les familles entières qui ont péri sous le knout où bien dans les prisons et 
les fers de la Russie. 

7. La déportation forcée par grands groupes vers l'Est, Ce fut une 
méthode appliquée par les Russes non seulement pour avoir raison des na- 
tions domptées en les dispersant, mais pour préparéer le terrain à la colo- 
nisation russe: les colons profitaient ainsi des fermes complètement outil- 
Ilés (de villages entiers) avec prés et champs en culture. 

Les malheureux habitants expulsés de force de leurs habitations et 


déportés en pays étrangers, privés de ressources, succombaient à la famine 


+ 


et aux maladies. Les survivants se mélaient à la population locale. C'est 
ainsi que Votiaques, Tchérémisses et Mordviniens, déportés dans les gouver- 
nements d'Orenbourg, mêlés à la population bachkire, y ont constitué un 


groupe ethnique distinct surnommé les Tieptiares. Les Votiaques, déportés dans 


la province tartare (cours inférieur de la Kama) mélés à la population tar- 


tare ont donné naissance au peuple dit ,,Biessermianes”. 


Les Tchérémisses déportés dans les gouvernements d'Oufa et de Perm 
(district de Birsk et de Krasnooufimsk) ont toutefois réussi à conserver leur 
conscience nationale jusqu'au moment actuel. 
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Opprimés ainsi et extreminés sans pitié par le gouvernement russe, les 
Tchérémisses, de même que les autres peuples subjugués par les Mosco- 
vites, faiblissaient d'année en année. Victimes d’une iniquité inouie de la 
part des Russes, les Tchérémisses étaient décimés dans les prisons par la 


famine, le froid et les épidémies. 
En 1822, à toutes les populations subjuguées de l'Est de la Russie 


d'Europe des droits économiques furent octroyés de sorte qu’elles jouissaient | 


des mêmes droits que tous les autres Sujets russes, mais ces libéralités ne 


furent point mises en vigueur jusqu'à la réforme du tsar Alexandre IF, ! 
c.-à.-d. jusqu’à la réforme de 1864. Ce n’est qu'après l’instaruation des organes: 


d'autonomie locale (zemstvos) que la violation constante du droit devint 
moins flagrante et que la vie sociale et économique commença à se déve- 
lopper chez ces populations. L’inauguration de l’autonomie locale mit fin au 
processus du dépérissément de ce peuple, sa force numérique s’en est 
trouvée accrue au contraire, de sorte qu'avant la guerre les Tchérémisses 
êtaient déjà plus de 500.000 têtes. 


I. MÔSSEG. 


SAIS 


La situation en Lettonie. 


(Interview de M. Witoid Narkiewicz-Jodko, ministre plénipotentaire: 
de Pologne à Riga). 


Depuis huit jours la Lettonie est dotée d’un nouveau ministère. Sa for=. 


mation avait duré assez longtemps, plus de deux mois, ce qui a été la 
conséquence de la configuration des partis politiques au parlement. 
Le parlement letton est composé de cent députés dont: 
31 socialistes de gauche; 
7 : , droite(correspondant au Parti Socialiste Polonais}; 
22 centristes, répartis en 5 petits groupes; 
17 membres de l’Association Paysanne; 
7 s » l'extrême droite; 
15 représentants de minorités nationales, 


La constitution d’une majorité s’est heurtée dans ces circostances à de. 
très grosses difficultés. On avait d’abord tenté de former une coalition de. 
la gauche et du centre ce qui aurait abouti à une majorité de 60 députés, : 


mais les socialistes de droite et une partie des députés du centre ne sont. 
. pas parvenus à s’entendré avec la gauche et les négociations ont avorté: 
en fin de compte. 


à 


k 
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Toutes les tentatives de constituer un ministère de la droite échouè- 
rent de même. Finalement, un gouvernement de coalition fut constitué, 
basé sur tous les partis politiques lettons à l'exception des 7 membres de 
l'extrême droite, 

À la tête de ce ministère se trouve M. Pauluk, ancien ministre des 
Chemins de Fer. M. Pauluk a conduit avec la Pologne maintes négociations 
ayant trait aux questions ferroviaires; pendant ces conférences, M. Pauluk 
a toujours manifesté une grande bienveillance à l'égard de la Pologne et 
un désir chaleureux d'établir avec elle des relations plus étroites. 

Quant aux partis politiques sur lesquels s'appuie le gouvernement, 
l'Association Paysanne, les socialistes de droite et le Centre sont connus 
à l'étranger depuis longtemps, car ce sont précisément les groupements 
sur lesquels se basait le gouvernement précédent, celui de M. Meïerovics— 
gouvernement qui entre autres a conclu avec la Pologne la convention de 
Varsovie, et qui à la conférence de Moscou avait été l’un des piliers de 
la solidarité des pays riverains de la Baltique contre la Russie Soviétiste, 


Quant aux socialistes de gauche, des membres particuliers de ce parti 
se $ont, ;l est vrai, prononcés plus d’une fois contre l’alliance à la Pologne, 
mais actuéllement aussi bien leur groupe que le ministère dans son en- 
semble ont solennellement constaté, par la voix du premier-ministre et du 
ministre des Affaires Etrangères, que la ligne de la politique extérieure 
de l'Etat ne serait changée en aucune facon. 


M. Siegfréid Meïerovics a gardé dans ce cabinet le portefeuille des 
Affaires Etrangères, ce qui est une garantie des relations amicales avec la 
Pologne. Le sous-secrétaire d'Etat, M. Cièlens est socialiste de gauche. 
j'ai eu le plaisir de conférer une fois déjà avec lui, et il apparut dans not- 
re entrevue qn’il n’y avait pas de divergences sérieuses entre nos opinions 
sur la situation. M. Bauers, qui est ministre de l’Agriculture, et M. Gai- 
lits, ministre de Instruction Publique, sont des membres du centre. donc 
dans ces ressorts, si importants pour la population polonaise habitant la 
Lettonie, la politique lettone ne subira non plus aucune modification 
sensible. : 

Les questions les plus importantes qui préoccupent en ce moment le 
gouvernement letton sont: 


1, Les traités à conclure avec les voisins, Je puis constater avec 


plaisir que j'ai réussi à mettre d'accord les opinions de nos deux gouver- 
nements quant à tous les points de la convention consulaire qui probable- 
ment sera signée très prochainement. Ce sera la première convention qui 
après 4 années de bon voisinage, rapprochera les deux nations: polonaise 
et lettone. Ensuite sont prévues: une convention de commerce et une con- 
vention de transit. 

2, Le Gouvernement letton se prépare en vue de la conférence 
économique des pays baltes, qui doit se réunir bientôt. Y sont invitees: la 
Finlande, l’Esthonie, la Lettonie, la Lithuanie et la Pologne, Cette question 


est d’une importance capitale pour l'importation et l’exportation polonaises. 
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3. L'achèvement de la réforme agraire est envisagé, et probable- 
ment en même temps sera décidé le sort des grands propriétaires ruraux 
Polonais, dont les biens ont été parcelés. 

Quant aux minorités nationales au parlement, elles sont constituées 
par les Allemands, les Juifs, les Russes et les Polonais. La population po- 
lonaise compte un seul représentant — M. Jean Wierzbicki de Dunabourg. 

Lors du vote au sujet de l'exposé du Gouvernement, le député polo- 
nais s’est abstenu, en voulant ainsi mauifester qu'il se plaçait loyalement 
sur le terrain de la raison d'Etat lettone et que, néanmoins, il était le porte- 
parole dé certaines revendications de la population polonaise non-satisfai- 
tes. Les autres représentants des minorités nationales se sont de même 
abstenus de voter, exception faite pour le seul représentant des Russes 
— qui a voté pour le Gouvernement. 


Sr. :S. 


«IN 0 


QUELQUES IDÉES FRANCAISES 
SUR LA POLOGNE. 


En ce moment je reçois beaucoup de brochures françaises s’occu- 
pant de la Pologne. Il y a en a particulièrement deux, qui me paraissent 
intéressantes pour les lecteurs de ,, L'Est Européen’. : 

La première a pour auteur le général du Moriez et s'intitule: La 
prétendue incapacité polonaïse, titre qui, à lui seul, renseigne le lecteur 
sur les sympathies de l’auteur. C'est un beau plaidoyer en faveur de la 
nation polonaise: une noble réfutation des mensonges allemands. D'abord 
des notions courtes et précises sur les événements déchaînés par la 
grande guerre, les dangers courus par la Pologne, l’améutement contre 
elle de ses ennemis. Et la preuve, une preuve toute militaire! — que la 
Pologne attaquée a su se défendre et même triompher. Voici un petit 
tableau brossé par le général du Moriez: 

Quelles étaient les ressources de la Pologne pour résister à ces 
invasions? Pas d'armée régulière, :à peine quelques armes et quelques 
munitions — pas d'argent dans le Trésor — le territoire national dévasté 
par quatre années de guerre et d’occupations successives des ennemis, 
pas même de frontières définies. 

Et, à l’intérieur, quel chaos inextricable! Dans chacune des trois 
parties de la Pologne délivrées de la servitude, il fallait ménager les ha- 
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bitudes créées par des systèmes différents législatifs, administratifs, mo- 
mnétaires et tenir compte même de conceptions différentes pour asssurer le 
relèvement de la Patrie! 


»Lés Polonais auraient-ils pu surmonter tant de difficultés de tout 
genre, Vaincre tant d’ennemis conjurés pour leur perte, s'ils étaient dé- 
nués de toutes facultés organisatrices, comme le prétendent les Prussiens“? 

Et M, du Moriez conclut: 

Animés d’une indomptable énergie, ne pouvant en réalité compter 
que sur eux-mêmes, ils entreprirent de faire tête partout et ils y réus- 
-sirent!', 

Voici des chiffres éloquents que cite notre auteur: 

La dette extérieure de l'Etat Polonais ressort, par tête d’habitant, 
à Six fois moins que la dette allemande, 53 fois moins que la dette fran- 
Çaise, 70 fois moins que la dette anglaise, calculées en francs. Ses dé- 
penses budgétaires s'élèvent Jusqu'ici à 50 francs environ par ‘habitant, 
*tandis qu’en Allemagne elles dépassent 300 francs‘. 

Et voici la conclusion de cet opuscule hardi: 

Je crois avoir établi que les Polonais sont loin d’être dénués de 
toute faculté organisatrice, comme nos ennemis voudraient le faire croire, 
Ce qui est vrai c'est que les Français du Nord, de caractère droit comme 
les Français de France, ne sont nullement à la hauteur des Prussiens en 
fait de propagande désorganisatrice“ 

L'amitié vraie, comme celle qui unit la Pologne à la France ne se 
manifeste pas seulement par des éloges: elle ne craint pas certaines criti- 
‘ques qui sont pour le bien des Français; voici, dans une publication une sé- 
rié d'articles intitulée: La doulce France et signée: ,,un Polonais de France“. 

Cet homme judicieux, qui tait son nom, nous dit des choses excellen- 
res, auxquelles j'applaudis des deux mains. Après avoir fait honte à notre 
présse journalière de ses articles tendancieux, il dit: 


»Un étranger voyageant en France, qui, partant de Paris, achète à la 
gare une brassée de journaux, pourrait conclure de leur lecture, avant 
d'arriver à la première station, que le pays qu’il traverse n’est peuplé que 
de bandits, de gredins et d’imbéciles … Notre voyageur, déconcerté par ce 
qu'il lit, fera bien de cesser la lecture des feuilles venimeuses et de re- 
garder par la fenêtre de son wagon‘. 


Excellent conseil! Car ce qu'il verra ce sont des campagnes bien 
cultivées, des villages propres et fleuris, des champs pleins de récoltés, 
attestant les vertus laborieuses du peuple français — de celui qui travaille 
beaucoup et parle peu. Bravo Pologne! pour ces paroles si justes. Car nous 
Français nous sommes souvent épouvantés de la renommée que nous font 
à l'étranger nos journalistes et nous romanciers. Il me souviendra toujours 
de ce qui me fut dit un jour en Italie, par une marquise portant un nom 
historique: 

— Oh! nous savons bien qu’en France, il n’y a pas de bons ménages... 

— Ah! vraiment, Madame! Comment savez vous cela? 
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— Nous lisons tous les romans de Monsieur Paul Bourget... 


Heureusement nous avons une autre littérature — moins consultée — 
qui a meilleur renom. Dans un diner, organisé le 4 octobre 1922 en l’hon- 
neur des professeurs français qui ont dirigé, cet été, le voyage d’études 
des lycéens français en Pologne, M. Bruet, censeur du Lycée Louis-le-. 
. Grand, a prononcé un discours dans lequel il affirme: 


»La Pologne a besoin d’être pénétrée de la pensée française, 
de ses livres, de sa pédagogie, de sa conception des humanités lit- 
téraires et scientifiques. Nos élèves, à la fin de l’année scolaire, 
enverraient à leurs camarades polonais leurs livres de l’année; ces 
livres, étant en France d’un prix déjà très élévé deviennent en Po- 
logne inabordables à cause du change”. 

Et M. Bruet recommande encore: 

,L:échange d'étudiants et d'étudiantes au pair dans les familles 
françaises et polonaises. D’un côté, comme de l’autre, toutes garanties. 
sont offertes. En particulier les familles polonaises cffrent un uiveauw 
moral et intéllectuel dont mes collègues et moi sommes garants!® 


LOUISE GEORGES-RENARD. 
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La composition politique du Parlement Polonais. 


Dans mon article ,,La situation politique en Pologne après 
les élections”, paru dans le 2 13-14 de l’année écoulée, par la 
faute des typos «et l’inattention du correcteur des erreurs dans les. 
chiffres se sont glissées, pouvant prêter à des conclusions faus- 
ses. Le tableau ci-dessous donne les chiffres exacts. 


Nombres des Sièges 


PL ACRE CRM S | SE 1 à 
| FRS 
(©) 

DROIEE NME EE Re NN AR a POS RCA) 
Association Populiste-Nationale . . . . . . . 00 20 
Pan Fopuiste Chréten-National, nt. Hu, 20 11 
Parti Chrétien-National du Travail . . . . . . 45 vi 
GAUCHE 2 04, . | (185)| (85) 
Parti Populaire Pons (groupe de M. Witos) 70 17 
Parti Ouvrier-National. . . 18 : 
Parti Popul. Libération” (groupe de M. Thugutt) 48 8 
Gauche du Parti Populaire (anc. gr. de M. Stapinski) 2 2 

Parti Paysan Radical (Sroupe de M. ou. sie 4 
Parti Socialiste Polonais. . . ORNE 41 1 
D NTI NTES Ron rs. pt MUR nt 2 «ne 
MINORITÉS NATIONALES: . . . . | (88)| (26) 
M Man dr nanas Rs 16 5 
PR ra does ti rh 34 12 
D D Hate on RU RDiNn LNE ES 20 6 
Club blanc-ruthène . Aa de 11 3 
Radicaux ruthènes (de Galicie Orientale ) 5 Que 
Populistes juifs LR DEN on | 1 nn 
Russes il — 
3 


| 
NON INSCRITS AUX GROUPES :. . | 8 
Total 
| 


ÿ 
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En outre à la page 377, 2-ème colonne d'en bas où il est 
question du programme financier de l’,.Association Chrétienne de 
l'Unité Nationale” il faut lire ,Dans le domaine financier, elle se 
prononce pour les impôts indirects, en tant que base de fiscalité 
et contre l'impôt progressif sur la terre” et non sur le revenu, 
comme il a été imprimé‘par erreur. 

G. S. 


SITUATION POLITIQUE. 


La situation politique internationale, déjà obscure et com- 
pliquée à souhaït, l’est devenue bien plus encore vers le milieu 
du mois écoulé. L’horizon s’assombrit partout. 

À l'occident eut lieu la rupture ,cordiale” entre les deux 
grandes démocraties, dont la collaboration était le facteur prin- 
cipal de a paix en Europe. Au moment où elle se produisit on 
n'en pouvait prévoir ni la portée, ni toutes les répercussions, 
possibles. La France s’est vue acculée à employer à l'argument 
de contrainte — après avoir épuisé tous les autres — contre son. 
débiteur insolvable et de mauvaise foi. Jusqu'où dans sa rési- 
stance ira l'Allemagne, enhardie par le manque de solidarité des 
vainqueurs, quelle riposte trame-t-elle dans l’ombre, quel bras arme- 
ra-t-elle — voilà autant de questions angoissantes qui se posaient 
à tout esprit averti. 4 

En Orient de gros nuages de guerre, prêts à crever, s’a- 
moncelaient. La conférence de Lausanne semblait tourner mal; 
trop d'intérêts contradictoires S’entrechoquaient, l’on pouvait sé- 
rieusement craindre pour elle le sort de la réunion de Paris. 

L'Est, où trop des questions d'importance primordiale restent 
en suspens, était très inquiétant; l’émigration monarchiste russe, 
flairant la poudre dans l'air, s’agitait, cherchant l’occasion d’une 
nouvelle intervention armée contre les Soviets, prête, au besoin, 
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à l'aider à naître; et ce n’est le secret pour personne que l’état- 
major de la ,Sarde blanche” travaille en étroite intelligence avec les 
pangermanistes et les revanchards allemands. L’éventualité d’une 
guerre avec la Pologne était, et continue du reste à être, sérieu- 
sement envisagée à Moscou, où des dispositions belliqueuses re- 
naissent. 

Dans le sud-est et dans le centre tant de matériaux facile- 
ment inflammables sont agglomérés qu’un court-circuit se produi- 
sant quelque part dans l’espace ferait embraser tout entière cette 
partie de l’Europe. 

La riposte allemande à l’action de la France ne se fit pas 
attendre. Elle a. pris la forme d’un coup de force lithuanien con- 
tre Memel. Le caractère aventurier de la politique des gouver- 
nants de Kowno s’y reïléta pleinement. Si fes choses tournent 
bien, — se sont-ils dit — si la Pologne par l’amour de la paix ne 
bronche pas, il est probable que nous garderons Meme; jes 
Alliés ayant en ce moment d’autres préoccupations et, ne pour- 
vant se mettre d'accord sur d’autres problèmes bien plus graves 
pour eux, ne se risqueront pas à y ajouter un éventuel nouveau 
sujet de discorde. Et si c’est par contre la guerre qui se déchaîne 
dans l’est, alors, peut-être, il deviendra possible pour la Lithuanie 
de satisfaire ses appétits sur Wilno, Souwalki etc. Au pis aller 
on la forcera d’évacuer Memel. 

Le coup de force lithuanien n'apparaît sous son vrai jour — 
celui d’une provocation à la guerre à l’adresse de la Pologne — 
que si l’on y rapproche, d’une part, les déciarations récentes de 
Boukharine dans sa lettre à M. Souvarine, communiste orthodoxe 
français, et, d'autre part, l'avertissement donné par M. Milioukow 

à l’émigration monarchiste russe dans {es ,,Posliedniia Novosti” 
_ du 27 janvier. M. Boukharine envisageait l'entrée en guerre de 
la Russie aux côtés de la Turquie contre l'Angleterre, ou aux 
côtés de la Lithuanie, alliée des Soviets, contre la Pologne, 
insistant plus particulièrement sur cette dernière éventualité. Et 
s’il passait sous silence la ,,collaboration” des Soviets avec l’Alle- 
magne, c’est que sa lettre était destinée aux ouvriers français 
dont ,le devoir est — selon M. Boukharine — de concourir à la 
victoire des alliés des Soviets”. Il ne pouvait tout de même pas 
exhorter ouvertement les ouvriers à la trahison de ieur pays. 
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D'autre part, M. Milioukow affirme que _renaîssent les bruits qu’une 
nouvelle action de ce qui reste de l’armée blanche sera bientôt 
nécessaire”. Comme terrain d'opérations on indique la Pologne, 
M. Milioukow parle de la possibilité d’une agression préventive”? 
des Soviets contre la République Polonaise, et il ressort des avis 
qu'il donne aux émigrés que la ,garde blanche” ne serait pas 
fâchée, si l’on fournissait aux Soviets le prétexte d’une action 
défensive”, comprise de la sorte. Si l’on considère maintenant 
qu’une diversion dans l’est Serait en ce moment fort utile à lAlle- 
magne, le vrai caractère de l'attaque lithuanienne sur Memel ne 
fera plus de doute pour personne. 

Ainsi c’est entre les mains de la Pologne que reposait ces 
jours-ci la paix du monde. Elle ne se laissa pas provoquer, ne 
perdit pas son sang froid, malgré qu’elle voyait le traité de Ver- 
sailles — une des bases sur laquelle repose son existence —foulé 
aux pieds, malgré que ses intérêts vitaux étaient en jeu et qu’elle. 
savait qu’il n'y a pas trop à compter sur une action prompte 
et énergique des Alliés. La Pologne ne fit pas le jeu de ses 
ennemis et conforma sa politique dans les questions de Memel 
et de la Ruhr à l'intérêt de la paix et au caractère provocateur 
de l’action allemano-russo-lithuanienne. 

Ce n’est pas seulement dans Île nord-est que l'orage se mit 
à Sronder. Un vif incident de frontière eut lieu entre la Hongrie 
et la Roumanie, heureusement vite liquidé et ramené aux propor- 
tions d’épisode Sans suites. Mais de même que l’agressien lithua- 
nienne, il est très caractéristique pour la situation en Europe 
centrale et orientale, se trouvant à l’état d'équilibre instable. 

Presque au même moment le conflit anglo-turc est arrivé 
à l’extrême tension et sur un point critique entre tous. La con- 
férence de Lausanne se heurta aux obstacles infranchissables 
pour l’égoïsme et les intransigeances.—Les Grecs malgré les in- 
stances de la France, refusèrent de retirer leurs troupes de Ja 
Thrace. La guerre menaçait d’éclater d'un moment à l’autre, en- 
traînant la Russie des Soviets, mettant le feu aux Balkans et 
à l’Europe Centrale. Grâce à l’action médiatrice de la France 
et au changement d’attitude, au tout dernier moment, de la dé- 
légation turque, les choses ne sont pas allées à l’extrême. La con- 
férence iut rompue, mais la paix est maintenue en Orient, aù 
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moins provisoirement. Il faut noter pour que le tableau que 
nous brossons soit complet, que la délégation soviétiste à Lausanne 
s’employait énergiquement auprès des Turcs pour faire échouer 
la conférence. Lausanne était exploitée par les Soviets, à côté 
de la Ruhr et de Memel, à augmenter le chaos en Europe, 
propager le mot d'ordre de la guerre. 

La Turquie veut incontestablement la paix: la guerre se pour- 
suivrait désormais dans des conditions bien plus mauvaises pour 
elle — car l'Angleterre tout en causant s’armait en Orient; la 
France travaille aussi à l’établissement à Constantinople et en 
Asie Mineure des relations vraiment pacifiques, et cependant on 
ne voit pas se dessiner un compromis au Sujet du Mossoul. La 
conférence de Lausanne, rompue ou interrompue, compte tout de . 
même à son actif le raccordement des points de vue français et 
anglais sur les problèmes d'Orient, et c’est là un résultat point 
à dédaigner. 

Il y a donc une éclaircie, mais l'horizon est encore chargé. 
Si les rapports entre l'Angleterre et la France, après avoir passé 
par l'épreuve du feu, sont en train de s'améliorer, — ce qui est, 
-du reste, le principal, car la solidarité franco-anglaise est [a meil- 
leure garantie de la paix —il reste encore bien des points noirs. 
Nous ne reviendrons plus aux événements d'Orient, dont tel ou 
autre développement peut déterminer l'attitude de l'Angleterre 
dans le problème de la Ruhr, ni à la question du centre eu- 
ropéen, où les remèdes à apporter sont surtout d'ordre écono- 
mique, nous boïnant à indiquer les dangers menaçant [a paix 
de Îa part de ces forces occultes qui font agir la Lithuanie. 
En effet à la réunion de la Société des Nations à Paris, M. Sin- 
dzikauskas, délégué lithuanien, se laissa aller à des menaces in- 
considérées envers la Pologne, si celle-ci voulait exercer le droit 
qu’elle tient de la Société des Nations d'introduire son admini- 
stration dans une partie de la zone neutre polono-lithuanienne. 
Des paroles de M. le délégué l’on serait autorisé à conclure que 
la Lithuanie songe à une agression armée contre Wiino. 

Le gouvernement polonais ne se laissa pas détourner de 
faire ce qui est son droit et ce qu'il considère comme son devoir 
envers la population de la zone neutre par un chantage, comme 
auparavant il ne se laissa point provoquer. 
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Il est à espérer que son action ne se heurtera pas à des. 
difficultés regrettables de la part de la Lithuanie. 

. De tout ceci découle clairement une conséquence: les pro- 
blèmes laissés en suspens par les traités de paix, parce qu’on 
ne savait vaincre les difficultés ou qu’on ne pouvait se mettre 
d’accord—et ils sont nombreux encore en Europe de l’est—consti- 
tuent autant de dangers pour la paix. L'affaire de Memel, celle 
de la zone neutre — pour ne donner que ces deux exemples bé-. 
néficiant d’un grand retentissement-— sont des résultats déplora- 
bles du non-règlement des questions des frontières dans cette 
partie d'Europe, où tout est encore à létat liquide. Les grandes 
puissances auxquelles le traité de Versailles a réservé le dernier 
mot devraient enfin dans leur propre intérêt—car l'incendie peut 
se propager facilement de l’est à l’ouest — faire le tracé défi- 
nitif et officiel des frontières des Etats d'Europe orientale. 

Pour finir quelques mots encore sur la politique interna- 
tionale des Soviets. Dans sa phase actuelle elle est très com- 
plexe; reflétant deux conceptions différentes elle semble être con- 
duite dans deux plans superposés, mais point parallèles. Dans 
le plan de la diplomatie publique la politique étrangère russe est 
inspirée par l’ancienne idéologie de révolution sociale en Euro- 
pe, révolution qui peut être l’oeuvre même d’une nouvelle 
Suerre, Conformément à ce mot d’ordre les Soviets soutiennent la 
Lithuanie dans ses entreprises aventureuses, la confirment dans 
ses velleités belliqueuses, prêtent l'appui au Reich dans sa lutte. 
contre la France et encouragent le prolétariat allemand à la 
résistance jusqu’au bout“. Dans le plan de Ia diplomatie de ca- 
binet, que M. Tchitchérine a fait revivre, la Russie essaie adroi- 
tement de prendre contact avec la France, escomptant peut-être 
son aide en Orient contre l'Angleterre. Ces deux politiques. 
semblent nettement contradictoires. Mais peut-être il existe dans 
le cerveau bolchéviste un point vers lequel elles convergent tou- 
tes les deux. Ne serait-ce simplement que léternelle tendance 
bolchéviste à jeter le trouble et augmenter le chaos en vue du. 
grand jour“? Ne font-ils que ,,Semer le vent pour récolter la 
tempète“? Aujourd’hui il semble encore impossible de repondre 
catédoriquement à ces questions. 


GEORGES SZURIG 


POLOGNE. 


Nouveaux dirigeants de la neî 
de l'Etat polonais. 


Les deux derniers mois ont apporté quelques changements importants 
sur les plus hauts postes en Pologne. La place du capitaine de la nef de 
l'Etat, laissée vacante par la mort tragique de M. Gabriel Narutowicz, a été 
occupée le 19 décembre par M. Stanislas Wojciechowski, homme politique 
bien connu et de grand mérite. Presque simultanément s'étaient effectuées 
les mutations sur les postes les plus importants du gouvernement: le 16 dé- 
cembre, dans les circonstancés extraordinaires, causées par l'assassinat 
du Président de la République, la présidence du Conseil et en même temps 
la diréction de l'Intérieur furent confiées au général Ladislas Sikorski, chef 
de l’'Etat-Major Général de l’Armée polonaise, 

Bien que les dirigeants actuels de la nef de l'Etat ne soient pas pour 
la plupart des hommes nouveaux dans l'oeuvre de la reconstruction de l'Etat 
Polonais, nous croyons utile de consacrer à chacun d’eux dans les colonnes 
de ,L'Est Européen“ quelques mots de caractéristique, de profiler leurs 
silhouettes, ainsi que d'analyser brièvement les tâches qu’ils ont réalisées 
jusqu’à présent. 


STANISLAS WOJCIECHOWSKI. 

M. Stanislas Wojciechowski a été le compagnon de Joseph Pilsudski 
dans son oeuvre pour la résurrection de la Pologne, travail souterrain 
de conspirateurs pendant la période la plus pénible, la plus déses- 
pérée de son asservissement, au milieu de l’apathie générale, L'histoire de 
ces deux hommes qui ce sont succédés au plus haut poste de la Répu- 
blique Polonaise constitue l’une des nombreuses preuves de ce que peut 
la foi ardente et créatrice qui permet aux individus qui en ont le don de 
jeter les fondements de l'avenir sur un terrain, à ce qu’il aurait pu sem-. 
bler, absolument mouvant. 

Voici comment l’un des écrivains polonais les plus illustres, Sté- 


phane Zeromski, décrit les prémices des travaux politiques de ces deux 
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hommes, entrepris par eux un quart de siècle à peine après la dernière 
terrible défaite des tentatives insurrectionnelles de 1863, dont l’épilogue 
fut, comme on sait, une extermination méthodique et une dissémination 
dans les prisons et dans les plaines couvertes de neige de la Sibérie de 
toute une génération d’intellectuels polonais. 

Ils étaient deux, les promoteurs de la cause: un technicien et un 
médecin manqués, celui-là s'appelait ,Edmond"*), celui-ci portait un nom. 
connu. Si à eux deux, ils ne constituaient pas tout le ,,parti menaçant, 
le P.P.S, célèbre dans la suite, il n’y avait pas en deçà des frontières beau- 
coup d'individus, hommes et femmes, à leur ajouter..." , Combien ils étaient 
en réalité, peu importe, toujours est-il qu'ils possédaient une petite impri- 
merie à eux. Elle était logée on ne sait où, quelque part dans un coïn 
quelconque de la vaste terre polonaise; quelque part dans les ténèbres 
non-percés de l'immense asservissement polonais. Ils y ont tiré, dans leur 
imprimerie, le premier, le deuxième, le troisième et le quatrième, le cin: 
aqnième et le sixième numéro du ,,Robotnik'. Dans chacun des numéros 
de ce miséreux journal, ïls déclaraient la guerre à tous les empereurs 
puissants qui avaient déchiré entre eux les territoires polonais plié le peus 
ple polonais homogène sous trois jougs différents..." 

“Leur journal, ils le portaient sur la terre polonaise entière, en long'et 
en Jarge, le semant partout, tel le grain de la révolte..." 

C’est cependant bien longtemps qu'il a fallu attendre avant que ce 
grain de la révolte levât, et surtout avant que vint le temps propice à 
moissonner la récolte des invocations semées dans les âmes de la nation, 
invocations ardentes à la lutte incessante pour la liberté, Et les deux 
conspirateurs qui étaient en même temps rédacteurs, compositeurs, im- 
primeurs et colporteurs des écrits clandestins, avaient été maintes fois 
contraints à fuir devant la traque des gendarmes toujours plus serrée. 
À un de pareils moments, l'actuel Président de la République à dû quit- 
ter le pays pour un temps assez long, et, à l'instar de nombreux Polonais 
parmi les plus illustres, trouver un asile relativement plus sûr à l'étranger 
dans la vie errante des émigrés, interrompue par de rares visites en Po- 
logne, sous un nom d'emprunt. Il séjournait tour à tour en Suisse, en 
France, en Angleterre et, là encore, il était contraint parfois de se dissi- 
muler à l'oeil trop vigilant de la policé secrète russe, 


Parmi les fragments intéressants de cette période de la vie de Sta- 
nislas Wojciechowski, il convient de mentionner le moment lorsque Woj- 


#) Pseudonyme politique de Stanislas Wojciechowski. 
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-ciechowski, élu alors membre du Comité Directeur du Parti Socialiste Polo- 
nais, fut interdit de séjour en France sur la réclamation de l’ambassadeur 
de Russie à Paris. Il trouva un défenseur chaleureux dans la personne 
de M. Alexandre Millerand. Pendant cette quinzaine d'années d’exil, M. Woi- 
ciechowski, tout en gagnant sa vie et celle de sa famille comme ouvrier 
compositeur, étudiait les questions sociales dans les Etats de l'Occident et 
surtout le mouvement coopératif, dont il devint bientôt un chaleureux 
adepte. Lorsque, après.la révolution russe de 1905, s’offrit à M. Wojcie- 
chowski la possibilité du retour en Pologne, il s’y plaça à la tête des orga- 
nisations coopérativés. Ce n’est que le déchaînement de la guerre mon- 
diale qui est venu interrompre cette activité Pendant que son ancien 
<ompagnon de travail part aussitôt à la tête d’une poignée de jeunes gens 
pour combattre contre la Russie, M. Wojciechowski se met à l’oeuvre dans 
le domaine de l’action sociale, il organise le secours alimentaire et sanitaire 
aux réfugiés des régions de combat. Avec les réfugiés il part pour la 
Russie et, en 1917, il est appelé par le congrès de l’émigration de guerre 
polonaise à Moscou, au poste de Président de l’Union interpartiale. 

Revenu en Pologne en 1918, il est nommé au début de 1919 ministre 
de l'Intérieur au cabinet Paderewski. Il soumet à la Diète, en tant que miai- 
stre de l'Intérieur, la première déclaration constitutionnelle, contenantiles po- 
stulats les plus généraux du régime de liberté et de tolérance de la Pologne. 

Après la chute du ministère Paderewski, M. Wojciechowski s’éloigné 
pour un certain temps de la vie politique, où il est rappelé maintenant 
à la plus haute magistrature de l'Etat. 

Au point de vue politique M. Wojciechowski s'apparente actuellement 
le plus au Parti Populaire Polonais (groupe de M. Witos). 

M. Wojciechowski est âgé de 57 ans. Ses premieres actes lui va- 


Aurent la pleine estime de toute la population. | 
Bis: 


LE GÉNÉRAL LADISLAS SIKORSKI. 


Le chef actuel du gouvernement polonais, le général Ladislas Sikorski 
st né en Petite-Pologne en 1881. Ayant fait ses études à l'Ecole des Ingé- 
nieurs de Lwow et obtenu son diplôme d'ingénieur, il devint l’un des pro- 
moteurs du mouvement armé polonais, qui escomptait les éventualités de 
guerre et qui tendait à realiser l'indépendance de la Pologne en tant 
qu'Etat. Lorsqu’en août 1914 la guerre fut déclenchée, le général Sikorski, 
alors lieutenant-colonel, fut placé à la tête d’un poste difficile et impor- 
tant, à savoir du Départament Militaire du Comité National Suprême de 
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Cracovie, organisation politique dirigeant l’action des Légions polonaises. 
Il est resté à ce poste plus de quatre années et, lorsque, après le traité: 
de Brzesc, l'Allemagne et l'Autriche commencèrent à désarmer définitive- 
ment les formations polonaises qui restaient encore, le colonel Sikorski 
fut interné avec les autres officiers des Légions à Huszt en Hongrie. 

La période de novembre 1918, lorsque l’activité militaire polonaise 
consistait surtout dans le désarmement des troupes d'occupation austro- 
allemandes, appela dérechef le général Sikorski dans les rangs de l’armée. 
Commandant de l’un des groupes agissant sur le territoire de la Petite-. 
Pologne orientale, il s’est brillamment distingué dans les luttes contre les 
Ukrainiens pour la ville de Lwow, luttes soutenues pendant l’hiver 1918/19: 
et le printemps 1919. 

Ce n’est cependant que la guerre polono-bolchéviste qui permet 
d'apprécier à sa juste valeur le grand talent militaire du général Sikorski. 
Pendant la longue période des lourds combats sur le secteur ;jmarécageux 
de Polésie, combats ayant duré toute une année, et surtout lors de la cam- 
pagne décisive, lorsque Varsovie était en jeu, le général Sikorski s’est ré- 
vélé excellent commandant: il marie les dons de l’organisateur à la rapi- 
dité de décision et au talent de dominer les situations les plus difficiles. 
Ces qualités lui ont valu, après la cessation des opérations militaires, la 
nomination au poste difficile de chef de l’Etat-major Général de l'armée 
polonaise en voie de réorganisation. | 

Là encore, le gén. Sikorski a fait preuve qu'il était tout à fait à la. 
hauteur des tâches de réorganisation qui lui incombaient, il sut aussi profi- 
ter en l’occurrencé de la collaboration fructueuse des officiers français: 
Ses fonctions en tant que chef de l’Etat-major Général lui permirent en. 
outre de lier des relations cordiales avec les amis de la Pologne dans 
l’Ouest—relations dont son séjour en France et en Angleterre, il y a quel- 
ques mois, fut l’expression. 

Les conditions dans lesquelles le général Sikorski a pris, il y a six 
semaines, la direction du gouvernement, étaient telles que ses qualités, 
dont nous avons parlé plus haut, qualités de soldat, ont eu maintes fois 
à s'affirmer. Grâce à son énergie et, surtout, à l'attitude des grandes masses 
de la population les excès et les journées tragiques de décembre ne 
resteront à jamais dans l’histoire polonaise que comme un avertissement 
terrible et une leçon pour l'avenir. | 

Aujourd’hui, ce n’est plus des qualités de soldat qu'il s’agit pour ap- 
précier la valeur du Président du Conseil, mais de ses talents politiques. 
La dernière séance de la Chambre semble pourtant être une preuve irré- 
futable des hautes qualités politiques du nouveau Président du Conseil: il 
s'est révélé capable de sé maintenir à son poste au grand bien du pays, 


non seulement à une heure de désagrégation intérieure passagère, mais 


aussi en temps normal, lorsque doivent être posées les fondations sur les- 
quelles s’élèvera l’édifice d’un Etat sain, au point de vue SCOnGHIRES et. 


politique, homogène et durable. 
B. S. 
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Situetion politique intérieure. 


M. Stanislas Wojciechowski fut porté à la plus haute magistrature 
-de la République par les mêmes voix qui se prononcèrent pour M. Gabriel 
Narutowicz, ayant payé de sa vie cette élection. La droite a mis en avant 
un candidat de compromis, le prof. Casimir Morawski, homme universel- 
lement respecté, qui fut tout de même battu au premier tour de serutin. 
Instruite cependant par une triste expérience, la droite radicale conserva 
cette fois-si le calme après la défaite encourue et même fit bonne figure 
au mauvais jéu en accueillant assez sympathiquement le nouveau Président. 


Aussitôt après l'élection présidentielle, sé posa à l’ordre du jour le 
problème gouvernemental. Dans mon article ,,La situation politique en Po- 
logne après les élections" paru dans le fascicule du mois de décembre de 
L'Est Européen”, j'ai montré qu'il n'y a pas au nouveau parlement polo- 
nais de majorité capable d'assurer la continuité et l’homogénéité du gou- 
vernement; il n’y a, à vrai dire, que trois minorités: celle de ,,gauche“, 
(ia plus forte), celle de ,,droite‘, et enfin celle des représentants des mino- 
rités nationales, groupant à son tour de la manière la plus artificielle les 
éléments centrifuges. [l ne restait donc que d’avoir recours aux ,,combi- 
naisons‘‘, où se rabattre sur un gouvernement extra-parlementaire. (C'était 
peut-être là la solution la plus sage, surtout pendant la période suivant im- 
médiatement les élections, avant que ne s’apaisent les passions et les haï- 
nes; mais elle n'agréait pas à tout le monde. Si la gauche avait en ef- 
et compris aussitôt qu’elle ne pouvait pas actuellement prendré le pouvoir, 
“car pour le faire elle eut été obligée de s’allier au club des minorités na- 
tionales, renfermant dans leur sein les éléments les plus réactionnaires 
ou’ sacrifiant au nationalisme outrancier, tel les sionistes et les pan- 
germanistes, pour ne nommer que ceux-là, et par là même renier ses prin- 
cipes les plus essentiels — la droite, par contre, hypnotisée par un très 
grand nombre de sièges obtenus, a proclamé que l’on ne peut pas gou- 
verner contre elle‘, ce qui voulait dire sans elle et s’empiloya très active- 
ment à réaliser ses vues. Dans ce but elle jeta son dévolu sur le groupe 
de M. Witos, disposant de 70 voix, qui, unies aux siennes, formeraient la 
majorité purement polonaise“, et lui donneraient le pouvoir. La droite 
n’excluait pas non plus de sa majorité le Parti National Ouvrier. Le calcul 
aurait été juste, s’il ne s'agissait que d’une addition mécanique des voix; 
mais dès qu’il fallait trouver une plateforme ministérielle commune, la chose 
n'alla plus. En outre les ressentiments de la lutte électorale, menée sans 
ménagements, furent encore très vifs. Malgré tous ces obstacles et fric- 
tions, on aurait pu croire un moment qu'uné entente était intervenue 
entre la droite et le groupe de M. Witos, notamment lors de l'élection des 
présidents des assemblées parlemantaires. Restait célle du président de la 
République, dont fla droite fit la question préjudicielle de la collaboration 
gouvernementale, en excluant tout celui qui sur ce chapitre s’opposérait 
-à elle. Malgré la résignation du maréchal Pilsudski, circonstance qui de- 


70 L'EST EUROPÉEN Ne 


\ 
vait, semblait-il, faciliter grandement l’entente du groupe de M. Witos avec: 
la droite, celle-ci se trouva isolée, lors de la désignation du président. Sur- 
vinrent les événements du 11 et la journée tragique du 16 décembre qui 
creusèrent le fossé entre les deux camps en lutte, et enfin la seconde élec- 
tion présidentielle, s'étant fait à nouveau contre la droite. Il semblait dès 
lors que dans ces circonstances, et conformément à ses déclarations pré- 
cédentes, la droite ne briguera pas pendant un certain temps le pouvoir. 
Ce iut le contraire: l'Association Chrétienne Nationale soutint le point de” 
vue que le général Sikorski fut appélé au pouvoir uniquement pour assurer’ 
l’ordre pendant les obsèques du président Narutowicz et la liberté de 
l'Assemblée Nationale. Son rôle étant rempli, il-n’a qu’à céder -la place: 
au gouvernement parlementaire {qui séul, dans lés circonstances pénibles 
que traverse l'Etat polonais, aura l'autorité nécessaire et sera suffisam- 
ment investie de la confiance publique pour entreprendre l'oeuvre du 
Salut de la République“. En conséquence, la droite a renouvelé ses of- 
fres au Parti Populaire Polonais, cherchant de gagner ainsi à ses influen- 
ces une partie du mouvement paysan. Ses avances trouvèrent un accueil 
sympathique chez certains éléments de l’équipe de M. Witos. Lé chef lui- 
même semblait hésitant. Cependant l'aile gauche du parti s'oppcsa très 
résolument à tout essai de rapprochement avec le groupe de l'Association 
Chrétienne-Nationale. Finalement, le Parti Populaire ne prit aucune déci- 
sion et le seul indice de son orientation était qu'il laissa sans réponse au- 
cune l'offre des partis de la droite. 

C'est dans ces conditions que, le 18 janvier, le général Sikorski se 
présenta devant la Chambre. Pendant les vacances parlamentaires il pro= 
céda à la reconstruction partielle du ministère, en confiant le portefeuille 
des finances à M. Ladislas Grabski, ancien président du Conseil et ancien 
grand-argentier de l'Etat qui, dans l’exercice de ces dernières fonctions, 
fit montre de beaucoup d'initiative et de volonté. Jusqu'en 1922, M. Grab- 
ski faisait partie de l’Union Populiste Nationale, dont il se sépara à la suite 
d'une divergence sur la question des monopoles d'Etat. S'il rompit les 
liens l’unissant à un parti politique, il conserva néanmoins ses opinions 
qui furent toujours modérées, L'entrée de M. Grabski au cabinet Sikorsk# 
souligne encore son caractère de centre. 


Dans sa déclaration ministérielle de bon style parlementaire M. Si- 
korski engioba l’ensemble des problèmes se posant devant la Pologne et 
apporta le programme positif d'action. Très hardi, ne craignant point de 
mettre en vue tous les maux dont souffre encore le jeune organisme de l'Etat, 
le discours du président du Conseil préconisat en même temps le traite- 
ment approprié, füt-il parfois très douloureux, dénotant chez son auteur le. 
sens des responsabilités et la ferme résolution de ne point les esquiver. 

Le discours du président du Conseil a produit sur la Chambre une 
forte impression et cela d’autant plus que les orateurs de l'opposition. 
n’apportèrent pas grand’chose à a tribune. M. Glombinski (Association Po. 
puliste Nationale) qui annonça que son groupe combattra le ministère par: 
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tous les moyens, fut plus violent que convaincant, M Dubanowicz (Parti 
Populiste Chrétien National) fut incolore; M. Korfanty (Démocratie Chré- 
tienne) prononça un excellent discours, mais dont la conclusion pouvait 
être très bien, malgré les critiques qu’il renfermait, un vote en faveur du 
gouvernement ou tout au moins une abstention. Du reste lors du scrutin, 
M. Korfanty et plusieurs de ses amis furent absents. : 

Le ministère recueillit les voix du Parti Populaire Polonais (qui, après 
des hésitations, a finalement maintenu sa solidarité avec la gauche), du 
Parti de la Libération, du Parti National Ouvrier, des socialistes, du Parti 
Radical, des Blanc-Ruthènes, des Ukrainiens, des Ruthènes galiciens et de 
la majorité des Allemands. Refusèrent leur confiance au gouvernement les 
trois clubs de la droite, les Juifs et les communistes. 


Il est permis de douter que la droite ait sincèrement voulu ren- 
verser le ministère Sikorski, car en ce moment elle n'aurait pas été en 
mesure de le remplacer. Ne désespèrant cependant point de réaliser bien- 
tôt ses projets, elle a adopté la tactique de l'opposition intransigeante en- 
vers le gouvernement, lui refusant même le vote des ,nécessités d'Etat, 
du budget et des crédits pour l’armée, se chargeant ainsi du rôle que dans 
les autres Etats jouent d’habitude les socialistes, 


Or, la combinaison Chrétiens Nationaux‘ — Witos, ne semble pas 
à l'heure actuelle avoir beaucoup de chances d’aboutir. D'abord les évé- 
nements du mois de décembre sont encore trop récents; ensuite parce qu'il 
ne sera guère aisé aux deux groupements en question d'arrêter un pro- 
gramme de collaboration gouvernementale, La droite a pris, lors des élec- 
tions, des engagements allant loin envers les grands propriétaires fonciers, 
et M. Witos, qui, ces temps derniers, semble êtré revenu de beaucoup sur 
ses exigences de réalistion pleine et immédiate des postulats sociaux de la 
classe paysanne, ne pourrait tout de même pas, sans fair courir de dangers 
à son parti, renoncer ouvertement au mot d'ordre de la réforme agraire. 
11 est en effet trop étroitement surveillé par ses concurrents et antagonistes 
du ,,Parti Populaire de la Libération“ — groupant les paysans pauvres.et 
les sans-terre — qui ne manquerait pas d'exploiter largement tout acte con- 
stituant un ,reniement", — Les deux éléments principaux de la majorité 
éventuelle étant ainsi privés de leur liberté d'action, le terrain d'entente, ou 
seulement un compromis sauvegardant les apparences, sera difficile à trou- 
ver. Et les difficultés surgiront aussi sur le chapitre des impôts sur la terre. 
Les paysans exigent qu'on y applique le principe de proportionnalité con- 
çue de sorte qu’elle exonérerait presque de l'impôt la petite propriété, en 
‘ écrasant de charges la grande, De son côté la droite rejette la progressi- 
vité de l’impôt sur la terre. Par ailleurs l'autorité de M. Witos sur son 
groupe semble amoindrie, et l'opposition ayant à sa tête M. Jean Dombski, 
ancien sous-secrétaire d'Etat et négociateur du traité de Riga, répudie la 
collaboration ministérielle avec les groupes de l'Association Chrétienne 
Nationale‘, La tactique parlementaire d'opposition irréductible adoptée par 
la majorité de la droite, (la ,Démocratie Nationalé" et le groupe de M. Du- 
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à. 
banowicz) creuse encore davantage le fossé la séparant des populistes de 


M. Witos. Le peu de largeur de vues des chefs actuels de la droite natio- 


naliste (nous ne parlons pas de M.M. Trompczynski et Korfanty) rendent le 
plus mauvais service à la cause dont ils se font les défenseurs et poussent 
le parti qui se pre \RODr LONSEr VALEUT et modéré à l'opposition envers 
l'Etat. 

S'il est déjà us des majorités ministérielles, nous ne pouvons 
pas passer sous silence une combinaison qui a bien plus de chances de se 
réaliser que celle, dont il a été question plus haut. Il s’agit d'élargir la 
majorité sur laquelle s'appuie le gouvernement du général Sikorski, en 
y englobant le ,,Parti National du Travail, groupe le plus modéré de la 
droite. L'attitude de M. Korfanty lors des votes récents permet de sup- 
poser que l’'émanation parlementaire de la ,,Démocratie Chrétienne“, 
n'approuve pas sans réserve la tactique adoptée par le gros de l’,,Associa- 
tion Chrétienne Nationale‘, Des conversations officieuses eurent lieu au 
sujet de cet élargissement‘ éventuel, qui, s’il aboutissait, aurait une ré- 
percussion profonde sur la vie politique de la Pologne, rompant l’étroite 
solidarité de la droite et créant une base aux ministères parlementaires de 
centre, inclinant tantôt plus à gauche, tantôt plus à droite. Sa conséquence 
immédiate serait la reconstruction du cabinet Sikorski. Quoi qu'il arrive, 
le ministère du général Sikorski semble avoir la vie assurée. Ceux qui le 
soutiennent le considèrent comme une nécessité dans les conjonctures pohi- 
tiques actuelles; nécessité inéluctable, mais en même temps heureuse, en 
ce sens qu’il s’est trouvé dans les circonstances aussi difficiles pour l'Etat 


un 


polonais un homme énergique, un ,,homme à poigne“. 


GS: 


RUSSIE. 


Retour à la centralisation. 


Le X-e Congrès des Soviets qui s'est tenu à Moscou pendant les 
fêtes de Noël a éntrepris la réorganisation radicale du régime politique 
et administratif de la République Soviétiste, Cette réorganisation trouva 
son expression extérieure dans le changement du nom officiel de la Sov- 


dépie de ,République Socialiste Fédérative de Russie (R. S. F. S. R.) en. 


Union des Républiques Socialistes des Soviets® — ,S, S, S. R“ (,Soïouz 
Sovietskikh Sotsialistitcheskikh Riespublik“). Ainsi est enterré officiellement 
le principe de la fédération qui doit être remplacée par ce qui se CACHS 
sous le terme assez obscure des l'Union des Républiques“, 
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_ Ce que signifie au fond cette appellation nouvelle nous le satons 


‘très bien: l'abolition de ces restes d'autonomie, dont jouissent encore les 


républiques soviétistes non-russes, et, en premier lieu la République Ukrai- 


miénne qui constitue près de la moitié du territoire et de la population, 


de la Russie d'Europe, et dont les richesses forment 75°, de celles de 
toutes les Russies. 


Cette réorganisation fondamentale se poursuit sans bruit, dans le 


calme des cabinets de travail: la commission qui l’élabore se présentera 
“avec un projet errêété à une réunion du ,W. C. I. K® (Comité Central 


Exécutif Panrusse), où il sera ratifié en cinq sec. Car les institutions et les 
assemblées soviétistes se trouvent dans ces heureuses conjonctures qu’elles 
ne connaissent point d'opposition, et le gouvernement bolchéviste n'a 
jamais à se soucier de la question de la majorité. 

M. Djougachvili-Staline, ,commissaire populaire pour les questions de 
nationalités", affirme que cette réorganisation est la conséquence des désirs 
de la volonté, des supplications même des populations intéressées: ukrai- 
nienne, blanc-ruthène, géorgienne ét autres. Mais est-ce bien la vérité? 
Il y a eu déjà dans l'histoire de la Russie des cas, lorsque les Co- 
saques ukrainiens qui ne connaissaient aucune discipline se tournaient 
vers les tsars de Moscou leur demandant de les prendre ,sous leur haute 
main”. Et cette haute protection aboutissait toujours infailliblement à une 


“extermination sans pitié de tout ce qui était ,ukrainien“, L'idée ukrainienne 
-Était traquée avec un zèle incomparable dans toutes ses manifestations, et 


l'Ukraine était transformée par la force en une ,Petite Russie“, C’est dans 
des conditions pareilles que l'Ukraine a vécu jusqu’à la grande guerre et 


la révolution. 


Mais dès que la ,haute main des tsars", ne se fit plus sentir, immé- 
diatement de sous le maquillage ,petit-russe“ réapparut l'Ukraine, agitant 


‘son drapeau jaune ét bleu. 


Le gouvernement provisoire en fut désorienté, ne sut trop que faire 
ét par là il a permis aux ,bolchévistes® de prendre flair du particularisme 
ukrainien, Le communisme a pris l'Ukraine ,sous sa haute main“, et a ta- 
blé sur cette carte qui est devenue un atout dans son jeu. Il a exploité cette 
riche terre, lui a fait donner toute sa sève, et maintenant la rejette comme 
un citron pressé. 

Voilà le sens véritable de la réorganisatirn politique de la Russie 


«qu'a entrepris le X-e Congrès des Soviets. 


On entend tant parler de l'impérialisme polonais, de l'oppression des 
minorités nationales par la République, ét comme de juste ces accusa- 


‘tions partent des colonnes de la presse soviétiste qui chez elle préconise 


la sSubordination totale des populations ,allogènes" aux intérêts de l’élé- 
ment grand-russien, Aussi il n’est pas sans intérêt de confronter ces voix 


-avec l'opinion de représentants de Ia population ukrainienne habitant le 


territoire de la République Polonaise: MM. l'abbé Ilkow et Pidhorsky. Les 


discours de cës députés prouvèrent que les groupes politiques ukrainiens 
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de l’ancien territoire russe ne renoncèrent point à l’idée de l'indépendance: 
ukrainienne, cependant aussi bien les Ukrainiens de Volhynie que les 
Ruthènes de Galicie Orientale acceptent l’état actuel des choses et dési, 
rent travailler pour le bien de leur nation dans les cadres de l'Etat Polonaiss 

A l’intérieur des frontières de la Russie, par contre, il n'y a pas de 
place à une collaboration avec l'Etat des populations non-russes. On y exige 
une renonciation complète à l'idéal national, et même on y doit acclamer 
avec enthousiasme“ les mesures de russification. 

La Russie ne connaît d'autre système de gouvernement qu’une cen- 
tralisation extrême. Tant que durait le procès de la désagrégation de l’an- 
cien régime, s'effritait l’ancienne structure économique — Moscou soviétisté 
tolérait les républiques autonomes féderées d'Ukraine, d’Azerbeïdjan etc. 
Du moment cependant que les perspectives d’une nouvelle économie na- 
tionale s'ouvrent devant le pouvoir soviétiste, que les négociations avec 
Urquhart, les concessions pétrolières au Caucase, l’affermage des mines et. 
des établissements industriels du bassin de Donetz viennent à l’ordre du 
jour, de ce moment c’est fini avec toutes les balançoires de droit des peu- 
ples à disposer d'eux mêmes‘. 

La suppréssion du régime ,fédératif® de la Russie, suppression qui 
se fera sentir surtout à l'Ukraine jouissant à l'extérieur de plus grandes 
particularités, concorde avec la conclusion définitive d’un accord avec Krupp 
qui acquiert pour 30 ans des concessionc formidables dans le ‘bassin de 
Donetz — trésor de l'Ukraine. Le contrat avec Krupp était négocié et 
passé par les autorités centrales de la Russie soviétiste, tandis que le rôle 
de représentants ukrainiens était limité à l'apposition des signatures. Malgré 
que M. Aussen, ministre plénipotentiaire de l’Ukraïine réside encore à Berlin, 
les pourparlers de cettc affaire étaient conduits par M. Stomoniakow) sup- 
pléant de M. Krassine. 

Ainsi il appert que la politique ,de nationalités® du gouvernement 
soviétiste est en corrélation étroite avec la situation économique et la politi- 
que étrangère de l'Etat ,rouge‘. 

Le resserrement des liens avec l'Allemagne, l'exécution pratique des 
stipulations du traité de Rapallo, ce qui est du reste entièrement conforme 
à la nouvelle ligne directrice de l’économie nationale, la position assez 
ambiguë que les puissances occidentales continuent à avoir envers la Russie, 
toutes ces causes ramènent le retour de la politique soviétiste dans les traces 
du tsarat, la font revenir aux formes anciennes du centralisme et du na- 
tionalisme, à la même heure à laquelle la Pologne rentre dans la voie de la 
réalisation de la politique de l'égalité et du libre développement de toutès 
les nationalités habitant le territoire de la République. 


SE TON 


NM 1 L'EST EUROPÉEN 75: 


Les rapports rüsso-roumains, 


La conférence de Lausanne eut aussi des résultats assez peu attendus et 
n'ayant qu'un rapport fort lointain avec le sujet débattu. 

En dehors des réunions officielles, plénières ou en commission, les 
délégations roumaine et russe se rencontrèrent plusieurs fois et aboutirent 
au nivellement considérable des divergences et des difficultés séparant 
jusqu’à présent les deux Etats, dont les rapports tournaient parfois à l’aigre. 


La manière dont fut réglée la question des Détroits ne donnant point 
satisfaction aux intérêts de la Roumanie, celle-ci chercha à les satisfaire 
_ dans un autre plan, par une entente avec la Russie. Pour amorcer les con- 
versations M. Duca profita de la déclaration publique de M. Tchitchérine sur le 
désir des Soviets de s'entendre avec la Roumanie au sujet d’un accord général 
russo-roumain. Or, le problème dont Bucarest a fait la conditon préalable 
de toute conversation avec la Russie, problème sur lequel se sont brisées. 
toutes les tentatives d’un arrangement russo-roumain, c'était la reconnais- 
sance par la Russie de l’état des choses existant en Bessarabie. La Russie 
des Soviets n’en voulait rien entendre et s'élevait très violemment contre 
occupation" de la Bessarabie par la Roumanie; cependant bien des indicés 
faisait croire qu’elle adopte cette attitude en vue de marchander ultérieure” 
ment son placef contre un profit politique ou économique. 


Les relations russo-roumaines furent très tendues déjà aux temps du 
tsarat, nonobstant la lutte contre l'ennemi commun. L'armée russe en Rou- 
manie se conduisit comme en pays conquis. Après la révolution les rap- 
ports entre les deux pays devinrent encore plus mauvais. Et l’un des 
premiers actes du pouvoir soviétiste fut l'arrestation de M. Diamandi, l’am- 
bassadeur roumain à Pétrograd, arrestation qui se produisit à l’époque oû 
les représentants des gouvernements étrangers cherchaient encore à établir 
un #70duS vivendi avec la nouvelle autorité, En même temps le gouver- 
nement des Soviets confisqua l’or du Trésor roumain, transporté en Russie 
comme dans un lieu sûr. Cet or ne fut plus rendu à la Roumanie. 


Les rapports russo-roumains devinrent franchement hostiles. Des 

escarmouches, des incidents de frontières se produisaient à chaque instant, 
un nombre imposant de notes fut échangé. Une certaine détente s’est pro- 
duite après le rapprochemenf polono-roumain, La Pologne joua en 
Voccurence, comme bien souvent d’ailleurs, le rôle d’un facteur de paix 
en Europe Orientale. 
* La presse bolchéviste s’escrimait à présenter l'alliance polono-rou- 
maine comme agressive“ et ,belliqueuse“ (surtout à l’époque du séjour 
du Maréchal Pilsudski à Sinaïa), mais on pouvait lire entre les lignes 
qu’elle se rend compte que cette alliance est une des bases sur laquelle re- 
posera la consolidation des rapports internationaux dans l’est européen 

Tel était l’état des relations roumano-russes au moment de l’inaugu- 
ration de la conférence de Lausanne. Au cours des délibérations il est 
apparu que dans la question des détraits les intérêts russes et roumains ne 
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sont point en contradiction. D'autre part il semblait résulter des déclara- 
tions de M. Tchitcheriné que la Russie accepte la thèse roumaine à propos 
de la Bessarabie, a 

Le moment est donc venu pour la Russie d’escompter l'attitude 
observée cinq années durant. L'inauguration d’une ère nouvelle dans 
les rapports russo-roumains a trouvé son expression extérieure dans les con- 
versations amicales de M. M. Duca et Tchitchérine. Un grand pas en avant 
est fait dans les rapports des deux pays depuis la Conférence de Gènes, 

Tout dernièrement, comme nous l’apprenons par le canal de la ,,Pra- 
ger Presse“, le gouvernemet roumain a fait connaitre aux Etats de la , Petite 
Entente“ qu'il a entamé des pourparlers avec la Russie soviétiste, en vue 
-du réglement définitif du problème de la Bessarabie. 


< 


YOUGOSLAVIE. 


St. Gr: 


Le 16 décembre fut constitué en Yougoslavie un nouveau cabinet 
qui marqua la fin de la coalition démocrate-radicale. La collaboration de 
ces deux partis date depuis le vote en commun de la Constitution unita- 
riste; elle se maïintenait grâce surtout à la nécessité dé défendre cette 
Constitution. Au lendemain de ce vote il n'existait pas de divergences essen- 
tielles des vues entre les radicaux et les déinocrates quant aux questions 
de l’organisation de l'Etat. Les crises ministérielles qui éclataient pério- 
diquement étaient dues surtout au vieil esprit de rivalité entre les deux 
partis, esprit qui a survécu même à la conclusion d’une alliance gouverne- 
mentale. Elles étaient résolues par des replâtrages ou sur la voie des ar- 
rangements de parti à parti. 

Mais avec le temps les antagonismes possédant un caractère de 
principe se firent jour. Et au sein de deux groupements politiques les 
courants anti-coalitionnistes apparurent. Dans le parti radical deux concep- 
tions s’opposèrent l’une à l’autre: celle des Voïvodiens, partisans de la cen- 
tralisation extrême et de la subordination de toutes les provinces yougoslaves 
à la Serbie, et celle de M. Protitch et ses amis se prononçant pour la dé- 
centralisation. Chez les démocrates M. Davidovitch, le chef du parti, et 
 Sés partisans commencèrent à chercher un terrain d'entente avec le parti 
séparatiste croate de Stiepan Radic. Ceci provoqua l’indignation des radi- 
-caux nationalistes serbes, et dans le parti démocraté lui-même la fraction 
la plus modérée fit opposition à la politique nouvelle de M. Davidovitch 
qui, d’après elle, discréditait la coalition. 

Au sein du cabinet lui même les ministres radicaux ne pouvaient 
‘se mettre d'accord au sujet du maintien de la coalition gouvernementale | 
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avec les démocrates. En présence de cette scission et dans l'impossibilité 
d’accorder les deux groupes M. Pachitch ouvrit la crise. 


Le roi décida de consulter le pays. La ,Scouptchina“ fut dissoute, 
et les nouvelles élections furent décretées pour le mois de mars. M. Pachitch 
a reçu le mandat de former un cabinet homogène. 11 a pris ses collabora- 
teurs uniquement parmi les radicaux de tendance grand - serbe. 
Le pouvoir se trouve donc aux mains d’une minorite énérgique et dèci- 
dée d'agir, C’est sous ces auspices que se feront les élections. 


Les luttes politiques et les antagonismes des provinces étaient, depuis. 
quelque temps déjà, très violents, la division de l'opinion publiqne ex- 
trème. La constitution unitariste et centraliste constituait l’objet des atta- 
ques continuelles. 


Les élections actuelles revêtent dans ces circonstances un caractère 


particulièrement grave: le pays aura à se prononcer sur la forme poli- 
tique même de l'Etat, pour la , Yougoslavie“ ou pour la ,,Grande Serbie“. 


= 


La constitution du Vidovdan, centraliste à l’extrème, favorise par le: 
même, l’élément serbe, au détriment des autres provinces, ou elle a réussi 
à provoquer un vif mécontentément. Les éléments séparatistes croates, 
dont le chef est:Radic, exploitèrent cet état d’esprits et les fautes de la. 
politique grand-serbe en faveur des buts poursuivis, L'unité même de la 
Yougoslavie semblait être un moment en danger. 


Cependant vers la fin de l’année un revirement heureux s’est pro- 
duit. Son point de départ fut le ,Congrès des intellectuels“ qui s’ouvrit 
à Zagreb le 6 octobre dernier. Ce congrès convoqué par un certain nom- 
bre d'hommes politiques hors partie, d’universitaires serbes et croates et 
des représentants des fractions modérées de tous les partis, se donna com- 
me programme l'examen des bases sur lesquelles pouvait se réaliser une 
réconciliation sincère et définitive entre les deux camps en lutte, Il marqua 
ainsi le retour à l’unité et au programme épuré de l’ancienne politique de 
solidarité yougoslave. 


Ses conséquences furent l’émancipation du parti démocrate de sous 
les influences des centralistes outranciers, la scission au sein du parti radical- 
nationaliste (le groupe Protitch se prononça pour la politique d’une ample 
décentralisation politique et économique) et la brouille entre les éléments 
de la majorité actuelle; de l’autre côté de la barricade le congrès a réussi 
de désarmer les intransigéances, faire naître des sentiments plus concilia- 
teurs et des dispositions meilleures envers l'Etat. Actuellement, presque 
tous les partis ainsi que la majorité de l'opinion du pays se prononcent 
aussi bien contre le chauvinisme des radicaux que contre les tendances 
séparatistes du bloc croate de Radit. La leçon de la crise dans laquelle 
se debattait, depuis quelque Ftemps la Yougoslavie semble être la victoire. 
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de la conception que le véritable intérêt de la nation est dans la synthèse 
de tous ses éléments, sans qu’il existe des privilegiés. Les tendances sépara- 
tistes en Croatie perdirent beaucoup de terrain. 

An mars le pays se prononcera donc définitivement ou pour le maim 
tien de l’état actuel des choses ou pour la revision de la constitution. La 
lutte sans merci est engagée entre le parti radical et le parti démocrate, 
entre la tradition panserbe et la conception yougoslave“ Il y a aussi un 
centre“, Les dissidents radicaux de Protitch se déclarent hostiles aux mé: 
thodes actuelles de gouverner, contre toute centralisation à outrance, 
tandis qu'une fraction serbe“ chez les démocrates se prononce contre 
le ,revisionnisme“”. Cependant, malgré ces divergences d'opinion fort graves 
sur la politique intérieure et la luite électorale, l'unité du Royaume n’est 
nullement en danger et semble bien plus solide qu’il y a un an encore. 


X. X. 


Dans les revues. 


»L'Europa Orientale — revue mensuelle publiée par les soins de 
l'Institut pour l'Europe Orientale, Il année, octobre-décembre 1922 No X- 
XI-X1I-Rome. 

Le dernier numéro de la revue italienne, consacrée aux problèmes 
de l’Europe Orientale, apporte quelques études économiques et politiques 
très intéressantes, entre autres celle sur ,L’agriculture et la question 
agraire en Pologne‘ du professeur L. Ludkiewicz, fort précieuse comme 
documentation; un article sur la peinture en Pologne de M-me M, À. Kul- 
czycka, enfin de nombreux ,;renseignements politiques, économiques, cul- 
turels es bibliographiques‘, dont nous signalerons à l'attention de nos lec- 
teurs une notice à propes du 25-ème anniversaire de la mort du poète po- 
lonais Asnyk, des données statistiques sur la population de la Pelogne et 
une chronique sur le mouvement féministe en Pologne. 


,.La Vie‘ revue bi mensuelle. Le numéro spécial de ,La Vie‘ du 
15 janvier 1923 est entièrement consacré à Adam Mickiewicz et reproduit 
sur la couverture quelques fragments et études du monument de Mickie- 
wicz par Bourdelle, Nous y lisons entre autres: un article de l’illustre 
sculpteur français , Comment j'ai aimé et senti Mickiewicz“ et les études 
suivantes: ,Mickiewicz et Lamennais, les peuples et leurs missions“ par E, 
Woroniècki, ,Mickiewicz dans la vie politique‘ par Stanislas Szpotanski 
Esprit de Mickiewiez dans la littérature contemporaine" par Z. L. Zales- 
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ki, , Tableau de la littérayure depuis Mickiewicz" par M Kasterska, ,,La 
France voudrait mieux connaître la littérature polonaise“ par M. A. Le- 
blond. Deux enquêtes fort inttéressantes complètent ce numero: celle sur 
les pus vives raisons des sympathies pour la Pologne et sur la nécessité 
d’un monument Mickiewicz à Paris (réponse des écrivains français) et 
Quels sont ceux qui depuis la mort de Mickiewicz ont le mieux incarné 
le génie de la Pologne“ réponse des historiens polonais). 

Agence Economique cf Financière‘, Informations de Pologne (trans- 
mises par lé bureau de Varsovie) 25 janvier 1923. Paris. 

Le supplément aux Feuilles de Dépéches“ de l'Agence Economique 
et Financière“ apporte une interview intéressante de M Ladislas Grabski, mi- 
nistre des Finances, sur l’oeuvre de rétablissement des finances polonaises. 
Nous lisons en outre dans le supplémemt de Pologne une enquête sur l’in- 
‘dustrie polonaise (l'importance du centre textile de Lodz, déclarations de 
M. Barciñski, directeur générale de l’Assobiation Textile de Pologne). 


Bilan de la Caisse Nationale Polonaise des Prêts 


À la date du 31 octobre. 


Voici comment se présentaient à la date du 31 octobre les principaux 
postes du bilan de la Caisse Nationale Polonaise de Prêts, y compris les 
changements accomplis dans ces postes au cours du mois d'octobre (en mil- 
lions de marks polonais). 


État au 31 octobre Changements survenus 
en octobre 


Dénos'en métaux «+, 18.9 art 
devises étrangères, avec 

la différence du change. 11.309 +5.388 
Comptes étrangers, avec 

la différence du change. 64.479 10023 
rorciautilent nain 81.781 +17.689 
Autres postes privés. . 26.576 +4,557 
Dettes de L'Etat: /:... 453.500 +111.000 
Circulation fiduciaire 

HDannotées) a au, 579.932 +116.226 
Comptes courants . . . 83.156 18.846 


Les postes du bilan de l'institution d'émission au 31 octobre 1922 
‘sont beaucoup moins favorables que ceux du mois précédent. En effet 
alors que pendant le mois de septembre on n'avait émis que 77.9 milliards 
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de papier-monnaie, soit en moyenne 2.5 milliards par jour, les émissions 


ont été poussées en octobre jusqu’à 116 milliards, c.-à-d. à près de 4 mil-. 


liards quotidiennement. Par conséquent, l'accroissement absolu de ces 


émissions en octobre a été de plus de 50°/. En même temps s’en est 


aggravé le caractère, car avec une rapidité encore plus grande a augmenté 


dans la même période la dette du Trésor à l'égard de la Caisse Nationale: 
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LA POLITIQUE BALTE 


I 


La Pologne est un pays à deux fronts. Aussi bien la géné- 
ration polonaise actuelle, que celles qui viendront immédiatement 
après elle, devront redoubler de vigilance défensive sur les deux 
frontières: orientale et occidentale. C’est une réalité implacable 
que ne saurait conjurer aucun machiavéiisme diplomatique. Faire 
face aux deux périls qui ne constituent de fait qu’un seul dan- 
Ser commun, la Pologne le peut moyennant une série de con- 
ditions et en premier lieu celle d’une consolidation absolument 

_ sûre Sur des bases fermes au sud et au nord. 

Chercher des points d'appui au sud et au nord, pour pou- 
voir concentrer la force de résistance nationale à l’est et 
à l’ouest — voici l’une des tâches les plus essentielles de la po- 
litique polonaise. | 

Au Sud la question est relativement simple. En traçant l'arc 
des Carpathes, la Providence a indiqué à la Pologne ses fron- 
tières naturelles et les tendances de son évolution. Il n’est point 
indifférent à la Pologne ce qui se passe au-delà des Carpathes, 
elle ne saurait en particulier tolérer que des brandons de nou- 
veaux incendies y restent constamment en ignition, Car ainsi Son 
mur du sud pourrait s’enflammer d’un moment à l’autre. Mais en 
tout Cas le mur des Carpathes reste et restera un maître. pilier 
incomparable soutenant toute la construction de lEtat Polonais. 
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Les choses se présentent d’une manière moins favorable 
jorsqu’il s’agit du pilier nord. La Pologne n’a pas pu ou su pro- 
fiter des eaux de la Baltique répandues ici comme pour elle ex- 
près. Aussi bien à l’époque de la colonisation rudimentaire, lors 
du déplacement du sud au nord, que dans la suite, à l’époque de 
ja colonisation de l’ouest vers l’est, l'élément polonais a laissé 
entre ses habitations et la mer une large zone occupée par des 
populations étrangères. Le territoire riverain de la Baltique non 
dominée ethnographiquement par la Pologne, sauf le littoral ca- 
choube, est aujourd’hui Île noeud du danger russo-allemand. 
Grâce à la Prusse Orientale, les deux fronts essentiels qui me- 
nacent la Pologne peuvent à cet endroit précisément se con- 
fondre en un seul front commun du nord. Le raccord par le 
chaînon du nord de la chaîne russo-allemande encerclant la Po- 
jogne de l'ouest et de l’est équivaudrait à fouler aux pieds le. 
traité de Versailles et contraindrait la Pologne à une lutte à la 
vie et à la mort pour Sa propre existence. 

Depuis des siècles, Îa pensée gouvernementale polonaise 
s'efforce de suppléer au manque de frontières naturelles au nord: 
Au moyen âge, dans ses luttes contre les Etats constitués par 
les ordres allemands, se cristallise le premier principe de Ia po-. 
litique balte de la Pologne: la recherche des formes transaction- 
nelles de régime, où aussi bien la Pologne que les formations. 
baltiques, liées entre elles, pourraient sauvegarder leurs intérêts 
les plus vitaux. L’inauguration d’une pareille politique transac- 
tionnelle balte remonte en Pologne au moins à l'an 1466, date 
de la paix de Torun, et continue à travers [a sécularisation de. 
la Prusse, la formation de la Courlande vassale, des Inflantes 
autonomes etc. Au moment où l’on voit poindre le danger mos-. 
covite, la politique des Sigismond et de Batory tend de toutes 
ses forces à entraîner à la défense du littoral balte contre l’in- 
vasion menaçant de l’est l'Etat des Chevaliers Porte-Giaives et 
ses successeurs. C’est la deuxième idée essentielle de la poli- 
tique polonaise au nord. En dépit de ses nombreux succès, cette 
politique ne fut pas couronnée par une réussite définitive. Dans. 


la rivalisation avec la Russie, la Pologne a dû céder le pas au 


nilitarisme despotique de la Moscovie. Le partage de la Pologne 
détruisit automatiquement les vestiges de l'indépendance des 
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Etats baltes. Néanmoins la tendance à chercher à appuyer la 
politique balte sur la coopération avec les formations du littoral 
baltique elles-mêmes, et sur lentrée avec elles en relations 
gouvernementales et politico-juridiques, reste l’une des rares ba- 
ses, établies par l’histoire, de la raison d'Etat polonaise. 


C’est sur cette voie que la Pologne doit aujourd’hui aussi 
chercher un point d'appui au nord pour la construction politique 
de la Pologne ressuscitée. 


I. 


En laissant de côté la question de la Baltique occidentale, 
examinons de plus près la situation politique sur le territoire 
de l'ancien Etat de l’ordre des Chevaliers Porte Glaives. La 
Pologne y récolte aujourd’hui l'héritage de sa politique balte 
séculaire, avec son actif et son passif. L’actif est maigre et 
parfois quelque peu embarrassant: le catholicisme de la Let- 
Salie, quelques dizaines de milliers de population polonaise. 
sur les deux rives de la Duna, quelques centaines de milliers 
d'hectares de terre appartenant à des Polonais — voilà tout 
ce que sur la Duna le passé a Iégué à la Pologne. Quant 
au passif, c’est le problème balte non-résolu et ressuscité avec 
la Pologne qui pèse sur elle; la question de lindépendance des 
formations baltiques et de leur rapport au vaste hinterland: la 
Pologne et la Russie. C’est en même temps la question de dres- 
ser une cloison séparant l'Allemagne de la Russie ou d'assurer 
entre elles un contact immédiat. 


La modification la plus importante dans la situation en com- 
paraison au XVI": siècle, c’est la constitution à la place de l'Etat mo- 
nacal allemand des Etats nationaux: l’Esthonie et la Lettonie. 
Ces formations de peu d’étendue, comptant chacune un million 
et demi d'habitants, occupent des territoires situés d’une manière 
très favorable: un long littoral et une grande quantité de ports 
excellents compensent le manque d’autres richesses naturelles. 
Ayant résisté héroïquement à une servitude de sept siècles, les 
peuples esthonien et letton s’émancipent actuellement avec éner- 
gie de sous les influences étrangères et dans un travail ardu ils 
forgent, pour la preinière fois, leur propre organisme d'Etat. 
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Bien que tant l'idéologie que la composition intérieure de 
l'Esthonie et de la Lettonie constituent une antithèse absolue de 
l’ancien Etat des Chevaliers Porte-Glaives, la raison d'Etat de 
ces républiques paysannes est restée la même. La même ques- 
tion est suspendue aujourd’hui, comme ïil y a quatre cents ans, 
au-dessus de la Baltique: comment se défendre contre la Russie, 
quelle est attitude à prendre vis-à-vis de la Pologne 
et de la Russie, où chercher l'appui, dans la Pologne ou 
dans la Russie. Et la réponse, à condition qu’elle soit dictée 
par le véritable attachement à sa propre indépendance, doit être 
aujourd’hui, comme autrefois, la même: avec la Pologne seulement. 

Il arrive rarement que la raison d'Etat d’un pays soit telle- 
ment intéressée dans la sauvegarde de lindépendance des voi- 
sins, comme c’est le cas pour la Pologne envers les Etats baltes. 
N’aspirant à aucun profit territorial, la Pologne ne demande aux 
Etats baltes rien de plus que Ia défense de ieur propre indé- 
pendance et de leurs intérêts. Dans ces conditions il est facile 
de constater une solidarité complète de ces éléments de l’Estho- 
nie et de la Lettonie qui se prononcent ferme pour l’'indépen- 
dance pleine et entière de leurs pays avec la Pologne. 

Une deuxième modification survenue dans la situation bal- 
tique actuelle c’est la rupture entre’ la Lithuanie de Kowno et 
la Pologne. En luttant pour la Baltique, la Russie soviétiste peut 
compter sur un allié, dont n’eut point oser rêver Ivan le Ter- 
rible. Le concours des circonstances a permis aux Soviets de 
consolider leurs influences à Kowno, sur l'arrière, pour ainsi dire, 
des Etats baltes, et mettre ainsi sérieusement en échec la liberté: 
de leurs mouvements et surtout la communication avec {a Po- 
logne. L'orientation russo-allemande, en faveur à Kowno, a créé. 
une conception théorique d'un pont lithuanien entre l'RCRSS 
et la Russie. = 

En pratique, cette orientation s'exprime dans les facilités. 
accordées au transit de l'Allemagne en Russie, ce qui dernière- 
ment surtout commence à avoir son importance. Notamment, en. 
profitant de la reconstruction du pont ferroviaire sur la Duna 
à Dunabourg, les Lithuaniens ont mis en mouvement la voie fer- 
rée Tilsitt-Poniewiez-Dunabourg qui ensuite, à travers le territoi- 
re russe, vient s’embrancher sur le réseau des chemins de îer 
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russes. Presque en même temps que louverture du pont de Du- 
nabourg (le 1 avril 1922) fut conclue la convention lithuano-let- 
tone, réglant le transport des rapatriés lithuaniens à travers 
le territoire letton. En vertu de cette convention les Lithuaniens 
“dirigent sur la Russie et recoivent de Russie par voie de transit 
des wagons fermés et créent ainsi une communication directe 
russo-allemande, exempte de tout contrôle et exploitée surtout 
en vue de buts militaires. Cette tactique lithuanienne est sus- 
ceptible, dans le cours ultérieur des événements, de constituer 
-un danger flagrant pour l'existence des Etats baltes et peut 
les déterminer à prendre des mesures énergiques. 

Il est indiscutable que la conception actuelle des politiciens 
de Kowno est nocive pour la Lithuanie elle-même. En supposant 
qu’elle réussisse à contribuer au succès de ses alliés de l’est et de 
l’ouest et que les républiques baltes et la Pologne soient balayées, 
tien ne préservera alors la Lithuanie de Kowno contre le défer- 
lement de la mer russe tendant à rejoindre la côte allemande. 

Il ne fut pas trouvé jusqu’à présent de médicaments pour 
soigner les nations. Il ne reste que d’attendre le réveil de 
l'instinct de conservation en Lithuanie de Kowno. La voie sur 
laquelle elle s’est engagée actuellement ne peut que la conduire 
vers la catastrophe. En abandonnant cette voie, la Lithuanie peut 
‘compter qu'elle trouvera dans la Pologne non seulement la bien- 
veillance fraternelle traditionnelle, mais aussi la compréhension 
totale de sa raison d'Etat, comme ce fut le cas de la Lettonie 
et de l’Esthonie. Il ne dépend que de la Lithuanie d'entrer dans 
la famille des nations désirant continuer l’oeuvre de paix et de 
civilisation par un effort solidaire et décidés en même temps de 
défendre leur indépendance de toutes leurs forces. La décision 
de la Lithuanie doit être définitive et rapide. Le temps y joue 
-un rôle considérable, et ce qui peut être mené à bonne fin au- 
.jourd’hui — ajourné au lendemain peut être remis en question. 
L'occasion perdue ne se répète point. 

La troisième circonstance nouvelle dans la politique balte 
c’est l'entrée en jeu de la Finlande indépendante. 

Province suédoise, éloignée et quelque peu oubliée, après 
la domination séculaire des Romanov, la Finlande devint, grâce 
à la guerre, une république indépendante. Dans la lutte pour 
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Son existence contre l'invasion bolchéviste, la Finlande a profité 
du secours efficace de l'Allemagne, en contractant ainsi une det- 
te de reconnaissance non acquittée jusqu'ici. Se rapprochant au point 
de vue de la culture et de l'idéologie des peuples scandinaves, 
la Finlande gravite par ses sympathies vers le monde germano- 
scandinave. Mais d’autre part, toute la politique finlandaise doit 
tourner autour du danger russe. Le voisinage de Pétersbours, 
les questions de Viborg, de la Carélie, du Mourmane font entrer 
en jeu les intérêts tellement vitaux, Sinon essentiels, des deux 
parties, qu’un compromis durable n’est pas à concevoir. La Fin- 
lande doit chercher des alliés et elle ne peut les trouver que 
parmi les nations menacées comme elle par la Russie. Si le 
coeur pousse la Finlande vers la Suède et l'Allemagne, la raison 
lui ordonne le rapprochement avec l’Esthonie, la Lettonie et sur- 
tout avec la Pologne. Entre le désir et la réalité, le sentiment 
et la raison il y a une dissonance, d’où des grincements dont les 
échos parviennent de temps en temps de Helsingfors. Il est per- 
mis de supposer que l’éloquence des faits sera bientôt assez par- 
suasive pour rétablir l'harmonie troublée. 
En outre des nouveaux agents que nous venons de carac- 
tériser, la Pologne prend possession de l’héritage balte dans une. 
situation qui mutatis mutandis rappelle celle de la fin du XVI®e 
siècle: la Russie séparée de la mer et y gravitant spontanément, 
ouvertement et clandestinement, le danger allemand écarté pro-. 
visoirement au second plan. A la place de l'Etat allemand des Cheva- 
liers Porte-Glaives—des Etats nationaux baltes devant le problème: 


avec la Pologne ou avec la Russie. Enfin la Pologne retournant | 


sur [a Duna, sur les voies si mémorables de Batory quoique 
lherbe y soit poussée depuis des siècles. La distribution des rôles 
dans le drame que nous vivons est sensiblement la même qu'au 
XVIe siècle. Les acteurs connaissent leurs questions et leurs ré- 
pliques, ils ont pris leurs places, le spectacle peut commencer. 


| IL. 
L'idée d’une union avec les nations baltes se cristallise en 


Pologne presque depuis les premiers moments de lindépen- À 
dance reconquise. Pendant les mois du grand bouleversement, 


lorsque l’ancien régime s’écroulait en 1918-19, toute une série de 
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jeunes politiciens et publicistes du camp des combattants pour 
l'indépendance ont formulé le programme explicite de l’Union 
Balte. Après certaines oscillations, d’abord timidement, ensuite 
avec de plus en plus d’assurence, la politique polonaise officielle 
enfile aussi cette voie. Suivant la conception première, devaient 
participer à l’Union Balte: la Finlande, lEsthonie, la Lettonie, la 
Lithuanie et la Pologne. À un certain moment (juin-octobre 1920) 
il était question de l'Ukraine aussi. La base de l’Union devait 
être la reconnaissance et la défense de l'indépendance de tous 
les contractants contre une attaque éventuelle de la Russie, la 
coordination de leur politique extérieure, l’octroi réciproque du 
libre transit et de l'utilisation de ports, ainsi que l'établissement 
des liens économiques et culturels les plus étroits. La réalisa- 
tion de ce programme fut inaugurée par la Pologne par la re- 
connaisance de facto de l’Esthonie et de la Lettonie (1919), par 
la signature d’une convention militaire avec la Lettonie (16 jan- 
vier 1920) et par le secours effectif apporté à la Lettonie lors 
de ses luttes contre les bolchévistes en Letgalie. 

La discussion commune sur la formation de l’Union Balte 
commença à la conférence de Helsingfors (janvier 1920) avec 
la participation des représentants de la Finlande, de lEsthonie, 
. de la Lettonie, de la Lithuanie et de la Pologne. Tous les Etats 
membres de la conférence étaient en état de guerre avec les bol- 
chévistes, mais le degré du péril qui menaçait chacun d’eux 
était très divers. L’éventualité de coordonner leur activité mili- 
taire pour opposer au danger bolchéviste une action de grande 
envergure était très problématique et la plus exposée d’entre ces 
nations, l’Esthonie, ne voyait d’autre issue pour elle que d’enta- 
mer avec [es bolchévistes des pourparlers de paix, terminés en- 
suite par le traité de Dorpat, le 2 février 1920. En général les 
problèmes actuels urgents dominaient la conférence de Helsing- 
fors, chacun avait chez lui des tâches pressantes à remplir, de 
sorte que les débats n’ont pas eu de résultats positifs; ils n’en 
furent pas moins un premier pas vers la connaissance réciproque 
et le rapprochement des peuples baltes entre eux. 

La deuxième conférence, polono-lettone celle-ci, réunie 
à Varsovie en mars 1920, ne fut pas plus heureuse quant aux 
résultats. Après la libération de tout le territoire national letton, 
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sous la pression des groupes socialistes ef de la situation éco- 
nomique précaire, le gouvernement de Riga désirait ardemment 
une paix avec la Russie. La Pologne se trouvait dans tout autre 
situation. Les grands préparatifs militaires des Soviets étaient 
nanifestement dirigés contre elle, et se leurrer par la possibilité 
d’une paix rapide, serait fermer Îles yeux sur la réalité A Var- 
sovie l’entente n’aboutit pas; la question litigieuse de la partie 
du district d’Illuxt a même causé un refroidissement réciproque 
et le 15 avril 1920 la Lettonie entama à Moscou des négocia- 
tions en vue d’une paix avec les bolchévistes, pour son propre 
compte. Transférés ensuite à Riga, ces pourparlers aboutirent 
à la Signature du traité le 11 août 1920. C'était le moment de 
la plus grande tension de la lutte polono-russe, le moment où. 
l’armée rouge approchait de Varsovie. La Pologne, se rendant 
toutefois compte de la situation difficile de la Lettonie, n’a pas 
estimé que la conclusion d’une paix séparée à l'issue de la cam- 
pagne militaire commune constituât une rupture ou une trahison 
de l’amitié polono-lettone. Au contraire, à la même époque se 
réunissait à Riga une nouvelle conférence des pays baltes qui 
devait être un sérieux pas en avant dans l'oeuvre de la réali-. 
sation de l’Union Balte. 

Les travaux de la conférence poursuivis d’abord à Riga, 
ensuite à Bulduri-les-Bains, durèrent tout un mois. Y participèrent 
les délégations: finlandaise, esthonienne, lettone, lithuanienne, 
ukrainienne et polonaise. En outre des sept langues nationales: 
(le suédois, le finois, l’esthonien, le letton, le lithuanien, l’ukraïinien 
et le polonais) furent employées quatre langues internationales: 
(le français, l'anglais, l'allemand et le russe). En dépit de la si- 
tuation militaire extrêmement difficile, et de la situation politique 
assez trouble, les débâts se poursuivaient avec entrain. Dans 
leur contact journalier, les membres, des diverses délégations 
profitaient sans cesse des cours pratiques de ,,balticologie“ — des 
amitiés personnelles se liaient, avec l'idéologie balte naîssait le 
sentiment balte. 

Ce furent les délégations: esthonienne, lettone et polonaise 
qui prirent la part la plus active aux travaux de la conférence; 
elles désiraient ardemment et sincèrement aboutir aux résultats 
concrets. La délégation finlandaise avait des pleins-pouvoirs très. 


N°2 L'EST EUROPÉEN 80: 


restreints et manifestait d’une certaine réserve. La tactique de 
‘la délégation lithuanienne était la source des plus grosses difti- 
cultés; elle s’obstinait à envisager tous les problèmes, même 
d'ordre purement pratique, du point de vue de son antagonisme 
envers la Pologne. En voulant contrecarrer la constitution d’une 
Union Balte avec [a Pologne, {a délégation lithuanienne allait 
presque jusqu'à se servir des méthodes d’obstruction, de sorte 
que, à un certain moment, les autres délégations songèrent sérieu- 
sément à former une Union Balte sans la Lithuanie. Cependant 
on n’est pas allé jusqu'à cette extrémité. La crainte de pousser 
‘Ja Lithuanie dans les bras de l'Allemagne et de la Russie a empé- 
‘ché qu’on prît des mesures radicales. En définitive, la conféren- 
ce de Bulduri, dans les commissions nombreuses et en assemblée 
‘plénière, a élaboré et adopté toute une série de projets de con- 
ventions spéciales (sur l'option, la nationalité, la propriété littéraire, 
‘les dispositions sanitaires, les postes etc.) et le projet d’une 
convention politique générale comportant les stipulations suivantes: 
: Art. 1. Les Etats baltes se reconnaissent réciproquement 
de jure. | 
Att. 2.. Un arbitrage constant dans les questions litigieuses. 
Art. 3 Les Etats signataires s’obligent à ne pas conciure 
de conventions qui seraient dirigées contre l’un d'eux. 
Art. 4 La conclusion d'une convention militaire est prévue. 
Art. 5 Chacun des Etats signataires AU les droits aux 
minorités nationales. 
Att. 6 Les Etats signataires s’octroient réciproquement IE 
droit de transit. 
Modérée quant à sa teneur, la convention politique visait 
à écarter les conflits au sein des Etats baltes eux-mêmes et de- 
 vait constituer une base pour leur rapprochement ultérieur. Le 
même objectif était visé par la constitution, sur l'initiative de la 
Pologne, d’un organe commun permanent: le Conseil des Délé- 
dués des Etats. Cet organe était conçu à l'instar du Conseil des 
Ambassadeurs de Paris et, en même temps, il signifiait le retour 
à l’ancienne conception polonaise d’une liaison politico-juridique 
entre les Etats riverains de la Baltique. Cette conception n’a 
tien perdu de son actualité. Les relations non seulement politi- 
ques, mais économiques et de transport, rattachent par tant de 
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noeuds la Pologne aux Etats Baltes, elles créent tant d’affaires. 
communes, que l’évolution fatale conduit, pour ainsi dire, à tra- 
vers les conférences fortuites aux congrès périodiques et à la con- 
stitution d'organes communs permanents préparatoires et exécu- 
tifs. Ces affaires communes seront-elles réglées sur la voie de 
conventions, ou bien aboutira-t-on à créer des unions ferroviaires, 
postales ou douanières — il est difficile de se prononcer là-des- 
sus, toujours est-il que le rapprochement entre les cinq Etats bal- 
tes sera nécessairement plus étroit que leur rapprochement avec 
tout autre pays. Il importe d’ajouter que la très petite étendue et, 
ce qui s'ensuit, les ressources limitées des républiques baltes, les. 
disposent de même à se lier entre elles pour pouvoir entreprendre 
des tâches plus vastes, surtout dans le domaine de la politique: 
extérieure. Sans porter la moindre atteinte à [a souveraineté des. 
Etats baltes, la Pologne peut et doit continuer sa politique tradi- 
tionnelle d’unions. Il faut seulement trouver pour cette politique 
des formes dont l'esprit serait celui du XX": siècle. Le Conseil des. 
Délégués des Etats baltes était la première étape dans cette voie. 

À cause d’une tension dans les rapports, polono-lithua- 
niens le Conseil devait d’abord siéger à Riga, on prévoyait tou- 
tefois qu’il serait plus tard transféré à Varsovie. Les séances. 
auraient eu lieu deux fois par mois, les votes auraient eu un 
caractère consultatif et non obligatoire pour les Etats représen- 
tés. Le Conseil aurait son bureau, son siège et son budget cou- 
vert, à parts égales, par tous les Etats baltes. Aux fins de met- 
tre d'accord Ja politique étrangère des Etats baltes, les déléga- 
tions à Bulduri avaient cru désirables un rapprochement et une 
collaboration permanente de ses représentants accrédités dans les … 
capitales étrangères. Cette idée excellente ne fut cependant pas . 
mise en pratique, ce n’est qu'à Moscou que l’on a tenté d'établir 
une entente entre les ministres plénipotentiaires: polonais, finlan- 
dais, esthonien et letton. 

Tels étaient les résultats de la conférence de Bulduri, ter- 
minée le 3 septembre 1920. Sans envisager la valeur des résul- 
tats pratiques de cette conférence, elle possédera dans l’histoire 
des peuples baltes une carte à elle — importante et honorable, 


car elle a approfondi et développé presque dans tous les do- 


maines l’idée des intérêts communs et de la solidarité balte. 
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IV. 


Au cours de la période qui a Suivi immédiatement la con- 
férence de Bulduri et qui a duré un peu plus d’un an, l’idée de l’Union 
Balte fut soumise à de rudes épreuves. Il est vrai qu'au cours 
de cette période la Pologne signe le traité de paix avec les So- 
viets, que le projet de la garantie mutuelle des traités de paix 
par les Etats baltes est mis en avant, que l’idée est propagée 
d’une action commune de pression sur la Russie, pour l’astrein- 
dre à exécuter les engagements pris, mais, d'autre part, venant 
de l'Est, les nuages s’amoncellent à l’horizon. 


Déjà au cours de la conférence de Bulduri, les Soviets font 
des efforts en vue de faire échouer les travaux des experts mili- 
taires, préparant le terrain à la commission politique. Les ten- 
tatives bolchévistes furent couronnées de succès, car la Lithuanie 
refusa de participer aux travaux de cette commission. Après la 
conclusion de la paix avec la Pologne, les Soviets, ayant de ce 
côté les mains libres, développent une. activité intense en vue de 
rendre impossible la formation de l’Union Balte et d'attirer dans 
l'orbite des influences russes les Etats de la Baltique. La thèse 
de la nécessité absolue d’une collaboration économique intime 
entre la Russie et les pays du littoral est propagée au moyen 
d'une énergique campagne de presse et soutenue dans les énon- 
ciations officieuses. En même temps on s’évertue à démontrer 
aux intéressés l’inutilité d’un rapprochement avec la Pologne que, 

par ailleurs, la Russie ne saurait tolérer. 


Le jeu russe était grandement facilité par une crise aiguë 
survenue dans les rapports polono-lithuaniens. Malgré les efforts 
conciliateurs du côté polonais, le gouvernement de Kowno a pris, 
après l’occupation de Wilno par le général Zeligowski, une atti- 
tude nettement hostile envers la Pologne. Le conilit armé me- 
naçait d’éclater d’un moment à l’autre. Kowno essaya de se ser- 
vir en vue de la propagande anti-polonaise des travaux du Con- 
seil dés Délégués baltes à Riga qui, en ce moment, inaugurait 
ses séances. Au bout de peu de temps, il est devenu évident 
qu'aucune collaboration entre les délégués lithuaniens et polonais 
n’est à concevoir dans l’atmosphère créée par les premiers et le: 
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Conseil s’effrita n'ayant rien fait. Ce n'était pas tout. La Letto- 
nie, informée tendancieusement et inspirée de plusieurs côtés 
d’une manière nettement hostile à la Pologne, s’imagine qu’un 
danger la menace de la part des troupes du général Zeligowski, 
et adopte en conséquence une attitude de plus en plus malveil- 
lante envers la Pologne. Il en résuite une tension sérieuse dans 
les rapports des deux Etats, liés non seulement par la communauté 
d'intérêts, mais aussi par Îa fraternité d'armes très récente, 
et par l’aide entièrement désintéressée prêtée par la Pologne à la 
Lettonie dans sa lutte pour la Letgalie. 

Dans ces conjonctures, les conventions conclues à Buldufi 
ne purent être ratiliées dans le délai prévu (15. XII. 1920) et par 
là même perdirent toute importance pratique. Par contre ce font 
jour et se cristallisent d’autres conceptions, nées de l'inspiration 
russo-allemande, celles de la consolidation des rapports sur le 
littoral balte, en dehors de toute participation de la Pologne: c’est 
en premier lieu la triple alliance anti-polonaise de l’Esthonie, de 
la Lettonie et de la Lithuanie. 

Très simple et naturelle en apparence, l'union de trois ré- 
publiques baltes aurait eu, dans le cas de sa réalisation, des con-. 
séquences profondes et dangereuses. 

Disposant en commun de 5 millions d'habitants, la triple al- 
liance balte aurait été trop faible pour avoir—et surtout réaliser— 
sa propre politique entièrement indépendante et aurait été con- 
trainte de prendre appui sur un de ses voisins, l’Allemagne, la 
Russie ou la Pologne. La participation de la Lithuanie était la 
garantie de l'orientation anti-polonaise de la nouvelle alliance 
projetée. Comme l'Allemagne préférait en attendant rester dans. 
les coulisses, le rôle de protecteur devait forcément échoir à la 
Russie, toujours prête à tout promettre et à s'engager à tout, afin 
seulement d'attirer sous ses ailes les Etats baltes. Et il ne se 
trouvera probablement personne pour douter que ces rapports 
directs de la Russie avec les trois républiques baltes, à l'abri de 
toute autre influence politique, devaient forcément aboutir à l’as- 
sujetissement de ces Etats à Moscou. Dans les conditions les 
plus heureuses, ÎiesS nations nouvellement ressuscitées réussiraient 
peut-être à Se Sarantir une autonomie étroite à l’intérieur des 
frontières de l'empire russe. La triple alliance n'aurait donc été 
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en définitive que le retour à l’ancienne réalité sous une forme 
nouvelle, à la frontière commune entre la Russie et l’Allemagne. 

Les doctrinaires naïfs du littoral balte — (il n’en manque nulle 
part) — inspirés discrètement de Moscou et de Berlin, se retran- 
chaient derrière la formule de la , neutralité‘ de la triple alliance 
balte, neutralité garantie par les Puissances. Les représentants 
de lextrême gauche, plus perspicaces et plus sincères, décla- 
raient se rallier à la conception autonomique au sein de lEtat 
russe, y voyant la réalisation de leur programme social. 

Autour du drapeau de la triple alliance se sont ainsi grou- 
pés tous les éléinents ,neutralistes“ et ,autonomistes“ s’opposant 
au camp des partisans vrais de l'indépendance balte. L'idée de 
la triple alliance, soutenue fortement de l'extérieur et patronnée 
par le journal bolchéviste ,Nowyj Put” et la bourgeoise ,Ri- 
gasche Rundschau“, faisait du chemin dans les esprits, pour deve- 
nir, en hiver 1920, Ia conception officielle de la Lettonie et de 
la Lithuanie, qui, à cette époque, se lient pius étroitement (,,orien- 
tation horizontale‘). 

Il a fallu de ia part de la Pologne un grand effort diplo- 
matique pour arrêter les Etats baltes sur la voie du suicide, dans 
laquelle ils se sont engagés. Le point culminant du danger fut 
le congrès balte à Reval, où cependant, grâce à l'attitude de la 
Finlande et de l’Esthonie, le projet de la triple alliance fut défi- 
nitivement enterré. De temps en temps on voit encore apparaître 
son spectre, sous figure de lunion économique, mais personne 
ne prend plus au sérieux ce projet. 

La situation restait néanmoins difficile. L’intransigeance et 
l’entêtement lithuaniens dressaient des obstacles insurmontables 
à la réalisation de l’union des cinq Etats riverains de la Baltique. 
La conception de la triple alliance“ fut abandonnée comme 
inefficace et dangereuse, et le péril qui menaçaït les pays baltes 
ne diminuait nullement; au contraire, de temps en temps, comme 
un memento implacable, parvenaient des nouvelles de Îa concen- 
tration des troupes soviétistes sur les frontières. 

De nouveaux projets naissent, devant porter remède à la 
situation, ce sont: l’union de quatre Etats: la Finlande, l’Esthonie, 
la Lettonie, la Lithuanie, ou de trois d’entre eux seulement: Fin- 
lande, Esthonie, Lettonie. Il croulent cependant tous au premier 
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contact avec la réalité, comme pour démontrer, d’une manière 


plus flagrante encore, l’impossibilité de résoudre le problème bai- 
te, à l'exclusion et en dehors de la Pologne. 

La conférence des délégués polonais, lettons, esthoniens et 
finlandais à Helsingfors (en été 1921) a donné des résultats po- 
sitifs. Elle a raffermi les bons rapports entre la Pologne d’une 
“part et la Finlande et l’Esthonie de l’autre, mais n’a pas amélioré 
ceux existant entre la Pologne et la Lettonie. Or, ils laissaient 
‘beaucoup à désirer. Les conilits à propos de la réforme agraire 
-et des droits de la minorité polonaise en Lettonie, se greffant sur 
la situation politique générale très tendue, ont failli même entraf- 
ner Ja rupture des relations diplomatiques entre Varsovie et Riga. 

Malgré toutes ces difficultés, dans chacun des pays baltes 
une poignée d'hommes de bonne volonté et que rien ne pouvait 
décourager restait fidèle à l’idée de l’Union Balte, continuant 
à travailler pour son triomphe. Se rendant très bien compte que 
les grandes conceptions ont besoin de temps pour prendre Corps, 
-que cette stabilisation que l’Union Balte représentait pour Île 
nord-est de l’Europe devait rencontrer sur le chemin bien d’ob- 
.stacles, ils poursuivaient patiemment l'oeuvre entreprise. 


V: 


La politique balte se trouva aïnsi, à la fin de 1921, dans 
“une impasse. L'initiative pour en trouver une issue fut donnée 
par le gouvernement polonais. Il invita à Varsovie pour Île jour. 
du 12 mars 1922, et conformément à la résolution du Congrès 
-de Helsingfors, les ministres des Affaires Etrangères de Îa Fin- 
lande, de l’Esthonie et de la Lettonie. Les ministres furent ac- 
compagnés de nombreux délégués politiques et experts écono- 
miques; dans l’espace d’une semaine d’un travail ardu toute une 
série de problèmes intéressant les Etats baltes fut discutée, ap- 
profondie, tirée au clair. Le sujet principal des délibérations de- 
vait être: la conférence de Gênes, convoquée pour avril, et 
la tactique uniforme à y adopter par les Etats baltes. En réalité 
la discussion fut plus vaste et traita le problème plus à fond. 
La conférence prit comme point de départ la question russe, et 
s’assigna pour tâche de tracer une ligne politique commune 
à suivre par tous les Etats représentés. 
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Ces efforts furent couronnés de succès; le 17 mars, con- 
jointement avec d’autres protocoles, fut signé l'accord de Var- 
sovie entre ‘la Finlande, l’Esthonie, la Lettonie et Ia Poiogne. 
Voici ses principales stipulations: | 

Art. 1. Les gouvernements représentés à la conférence de 
Varsovie confirment la reconnaissance réciproque des traités de 
paix conclus entre l’Esthonie, la Lettonie, la Finlande et la Po- 
_ ogne, d’une part, et la Russie de l’autre. 

Art. 2. Les gouvernements représentés à la Conférence 
s'engagent à ne conclure aucune convention dont la pointe se- 
rait dirigée soit directement, soit indirectement contre l’un des 
Etats représentés. ; 

Art. 3 Chaque gouvernement est tenu de porter à la con- 
naissance de trois autres Souvernements le texte des traités con- 
clus par lui avec un ou plusieurs Etats tiers. 

Art. 4 Les gouvernements représentés à la Conférence 
s'engagent à entamer dans le délai le plus rapproché des négo- 
ciations en vue de conclure entre eux des traités et conven- 
tions administratifs et économiques, et, en particulier, les con- 
ventions commerciales et consulaires, d'option et d’extradition. 

Art. 5. Les Etats, dans lesquels il existe des minorités na- 
tionales appartenant à la race prédominante dans l’un des Etats 
contractants, garantissent à ces minorités tous les droits et toutes 
les libertés, leur assurant le maintien et le libre développement 
de leur organisation culturelle nationale. 

Art. 6 Les gouvernements représentés à la Conférence 
décident en commun de régler tous les conîlits et tous les diffé- 
rends qui surviendraient entre leurs Etats par des moyens paci- 
fiques exclusivement. Dans des cas graves le conîlit sera trans- 
mis pour être réglé, soit aux tribunaux d’arbitrage spécialement 
constitués, soit au Tribunal International, conformément au pacte 
dela Société des Nations. | 

Art. 7. Les Etats représentés à la conférence de Varsovie 
proclament que si l’un d’entre eux vient d’être victime d’une agres- 
sion, sans en avoir donner le motif, ils prendront envers l'Etat 
attaqué une attitude bienveillante et s’entendront immédiatement 
‘quant aux moyens auxquels il faudra avoir recours. 

. Art. 8& L'accord est conclu pour 5 ans. 
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L'accord de Varsavie présente des analogies frappantes 
avec le projet de convention politique adopté à Bulduri. Presque 
tous les articles, quoique rédigés d’une manière différente, ont 
une teneur très rapprochée. N’apportant au fond rien qui soit 
nouveau, l’acte du 17 mars 1922, muni des signatures des quatre 
ministres des Affaires Etrangères, constituait une acquisition de 
valeur pour le problème balte et autorisait à envisager l’avenir 
avec plus de confiance. 

L'accord de Varsovie résolument pacifique ne fut dirigé contre 
aucun des voisins des Etats contractants. Il fut expressément. 
remarqué qu'une place est réservée, à côté des signatures des 
quatre ministres, à la cinquième signature, celle de Ia Lithuanie 
de Kowno; il ne dépend que d’elle pour profiter de cette place 
laissée libre. L’attitude à observer vis-à-vis de l'Allemagne ne 
fut point discutée, comme cela fut constaté à Gênes dans le com-: 
mentaire polonais à l’art. 7. Enfin par rapport à la Russie, la Con- 
férence de Varsovie fut animée de sentiments à ce point bien- 
veillants et pacifiques que le représentant du Souvernement des 
Soviets à Varsovie fut invité à la séance de clôture, et tous les. 
résultats auxquels a abouti la conférence devaient lui être com- 
muniqués. 

L'accord de Varsovie ne constitue pas encore une alliance 
entre les Etats baltes, mais en est une étape. Chacun des quatre. 
pays pouvait compter désormais, s’il était attaqué Sans qu'il y ait. 
eu provocation de sa part, sur une attitude bienveillante des trois: 
autres, qui immédiatement arrêteraient en commun Îles mesures 
à prendre. C'était donc bien plus qu’une simple , neutralité bien-. 
veillante”, et à partir de ce moment on était autorisé de parier: 
des Etats baltes comme d’un groupe politique formant un tout: 
Malheureusement, les stipulations mêmes de l’article 7 provoquè-. 
rent des difficultés et retardèrent, sinon empêchèrent, la ratifica-. 
tion de laccord de Varsovie. L'opposition est représentée, cette: 
fois-ci, par la Finlande. Tandis que la Lettonie et l’'Esthonie rati- 
fièrent sans hésiter les actes signés à Varsovie par leurs mini- 
stres, la Commission des Affaires Extérieures de la Chambre: 
des Députés Finlandaise rejeta l'accord de Varsovie, s’en servant. 
comme d’une arme contre le ministre des Affaires Etrangères. 
qu’elle voulait renverser. Les raisons objectives de cette déci- 
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Sion ne sont pas encore bien connues. Il est à Supposer qu'en 
plus de la dissension fondamentale de la pensée politique fin- 
landaise, la publication du traité de Rapallo a pesé d’un grand 
poids sur lattitude des milieux parlementaires finlandais. Ils 
y voient une menace directe pour la Pologne, et d’un autre côté 
ils comptent que la bienveillance allemande pour la Finlande saura 
empêcher la Russie d'attaquer celle-ci. Le calcul nous paraît 
trompeur et. ceux qui échafaudent là-dessus leurs combinaisons 
politiques, sembient oublier au’en s’éloignant de la Pologne ou en la 
forçant à renoncer à sa politique balte, [a Finlande restera 
seule dans un tête-à-tête redoutable avec la Russie, abandonnée au 
bon plaisir des maîtres de Moscou et de Pétersbourg. 

En juillet 1922 eurent lieu les élections au parlement fin- 
landais qui se réunit au mois de septembre. FElles n’ont guère 
changé le rapport des forces en présence. La scission. qui s’est 
produite dans le parti socialiste, donnant naissance à un fort 
Sroupe communiste, nexercera point d'influence décisive sur la 
politique étrangère de la Finlande. Les partis de droite, quel- 
que pet renforcés, maintiennent leur opposition de principe contre 
l'accord de Varsovie; ils seraient peut-être enclins à conclure 
une convention militaire avec la Pologne, mais tout arrangement 
politique avec les jeunes Etats baltes leur paraît déplacé et ris- 
qué. Fière à juste titre de sa haute civilisation, la Finlande ne 
désire nullement se mettre sur le même rang avec les autres 
nations de la Baltique. 

Le parlement finlandais renvoie toujours la ratification de 

_l’accord de Varsovie. Et pourtant une nécessité implacable exige 
qu'il prenne au plus tôt cette mesure. La Finlande la recon- 
naîtra-t-elle? Il est difficile de le prévoir. : 
Maigré les difficultés soulevées par la Finlande, la Diète 
 polonäise a ratifié l'accord de Varsovie à la date du 22 sep- 
tembre 1922. Le rapporteur de la Commision des Affaires Exté- 
rieures insista dans son discours sur ce que ,,la Pologne entre 
dans l’Union Balte au nom du maintien de la paix et de la dé- 
 fense de son indépendance“. 

L'accord de Varsovie, ratifié par l’Esthonie, la Lettonie et 
la Pologne n’est point devenu, grâce au refus de la Finlande d’y ap- 
poser Sa signature, un traité international. Néanmoins il possède 
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une importance pratique considérable en tant que programme 
politique commun approuvé officiellement et d’une manière so=. 
lennelle par les parlements des trois pays ayant ratifié l’accord 
de Varsovie. 

La conférence du désarmement à Moscou (décembre 1929) 
fut l’épreuve du feu pour la solidarité des Etats baltes. Les 
délégations polonaise, lettonne, esthonienne et finlandaise y tra- 
vaillèrent en pleine harmonie et dans une entente complète. Au 
moment décisif se prononcèrent pour le projet polonais de ,,non: 
agression” non seulement les délégations énumérées ci-dessus, 
inais aussi {a délégation lithuanienne. Cette attitude a fait naître 
des espoirs en un nouveau couts de la politique lithuanienne. Mal- 
heureusement un avenir très proche se chargea de leur pp 
un démenti brutal. 


ul 


Dans l’ensemble de la configuratton politique actuelle da 
monde, l'Union Balte peut jouer un rôle très important. Au cas 
de Padhésion de la Lithuanie (qui, tôt ou tard, ne devrait pas man-. 
quer de se produire), un organisme politique serait constitué comp= 
tant 40 millions d'habitants, solidement appuyé sut des frontières 
naturelles au nord et au sud (Baltique-Carpathes)et séparant par 
une large zone d’au moins 300 kilomètres Îles alliés de RApArS 

l'Allemagne et la Russie. 

Armée pour la défense de sa propre existence, l’Union Bal- 
te sera la sanction la plus sûre de la paix dans la configuration 
d'après-guerre des forces de l'Est européen. Un complément 
naturel de l'Union Balte est la convention avec la Roumanie, mais 
dans ce cas aussi, elle sauvegardera son caractère nettement pacifi- 
que. Tous les membres de l’Union Balte sont disposés à dé- 
tendre jusqu’au bout Îes frontières orientales établies actuellement, 
il n’est cependant parmi eux aucun qui pourrait être suspecté 
de visées annexionistes vis-à-vis du territoire russe. D'autre. 
part, en tant que force défensive importante, l’Union Balte peut 
enrayer une décision prise £ légère par les groupes mili- 
taristes russes, rêvant d’un retour aux traditions d’Ivan le Terrible. 

L'Union Baïte serait non seulement une garde postée sur. 


uu carrefour dangereux à la frontière de l’Europe Orientale. Elle 
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sera en même temps un agent pacificateur important pour tout 
le noeud d’antagsonismes qui se sont fait jour parmi les grandes 
_ puissances, une fois la guerre terminée. La Russie constitue 
l’objet l’un des plus passionnants de la rivalité des puissances entre 
elles. S'assurer la Russie en tant que débouché pour les pro- 
duits industriels et comine source des matières premières —voilà 
lidée qui, à tort ou à raison, domine les esprits en Europe 
Occidentale. Deux grands groupes d'Etats tendent vers le même 
but par des méthodes différentes; l’une est représentée par la 
France, lautre par la Grande-Bretagne. La rivalisation de 
ces deux puissances dans l'Est, si menaçante pour la paix 
raondiale, peut Se manifester sous des formes particulièrement 
aiguës sur le terrain du problème russe. Il est à craindre que 
le cours ultérieur des événements n'amène la Grande-Bretagne 
à la conviction que c’est plutôt la collaboration avec l'Allemagne 
que l'alliance à la France qui est susceptible de lui ménager des 
vues plus avantageuses en Russie. Et alors le traité de Rapallo, 
cause d’une indignation si profonde de M. Lloyd George, ob- 
tiendrait l'approbation de {a la Grande-Bretagne, le fantôme de la 
guerre de revanche se dresserait sur les frontières orientale et 
occidentale de la Pologne, et lincendie pourrait embraser dere- 
chef le monde entier. | 
| La constitution de lUnion Balte peut contribuer en tant 
que facteur non négligeable à maintenir l'harmonie franco-anglaise 
et à mettre ie monde civilisé à l’abri de la catastrophe. 

Les républiques du littoral baltique, la Pologne et en partie 
la Rourmanie—voilà les portes de la Russie d'Europe. S'il s’agit 
de la Russie septentrionale, de la Russie centrale, et en partie 
de la Russie sud-ouest, les 90°/, des importations et des expor- 
tations russes doivent nécessairement passer par ces portes. 
La question des routes en Russie doit se poser au premier plan 
lorsqu'on abordera une activité pratique quelconque sur le terrain de 
la Russie. Si les Etats dominant laccès de la Russie ne se 
laissent point entraîner dans la voie d’une concurrence mutuelle, 
s'ils maintiennent l’unité d’action et s'ils constituent un seul sys- 
tème politique—ils acculeront par là mênie les grandes puissan- 
ces à une entente et à une action unique dans les affaires russes. 
Au contraire, l’antagsonisme du groupe éventuel anglo-allemand 
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d’une part, et du groupe Petite Entente-Belgique-France de l’au- 
tre, viendrait à être singulièrement approfondi, si le premier de 
ces groupes pouvait compter qu’il entraînerait dans son orbite 
les républiques riveraines de la Baltique p. ex, et le second — 
la Pologne p. ex. Au lieu de quelques portes étroites menant 
à la Russie, l'Union Balte en ouvre une seule, large, par laquelle 
pourront entrer ensemble, se donnant le bras, le Français, l’An- 
dlais, l'Américain, l'Allemand, Pltalien etc. etc. Il est superilu 
d'ajouter que le trafic commercial le plus animé avec la Russie 
est de l'intérêt de l’Union Balte, et que, conformément à leurs: 
multiples déclarations, les Etats Baltes pratiqueront vis-à-vis de 
la Russie les facilités les plus grandes tant dans 1e domaine du 
transit que du trafic d'échange direct. | 
La question de savoir si la politique européenne à l’égard 
de'‘ia Russie se scindera définitivement en deux courants, ou 
bien si elle sera dirigée dans un seul chenal commun, question. 
dont dépend peut-être la paix mondiale, est en fonction de ia. 
constitution de l’Union Balite. | Eee 
Voilà donc, dans ses grandes lignes, {a quintessence et le 
rôle de l’Union Balte. Pour le monde, c’est un agent de la paix: 
pour les Etats riverains de [a Baltique elle constitue la garantie 
de leur indépendance, pour la Pologne, c’est un appui indispensable 
au nord, un pilier correspondant à celui des Carpatñnes au sud. 
En même temps à l’Union Balte revient une place impor- 
tante dans le système des alliances que la Pologne a conclues, 
ou bien qu'elle doit conclure. Les deux fronts sur lesquels la 
Pologne est forcée de défendre son indépendance, exigent deux 
systèmes d’alliances défensives. L'alliance à la France, complé-. 
tée par la convention avec ia Tchécoslovaquie, est la base de 
la sécurité de notre frontière occidentale, elle s'avère cependant: 
insuffisante lorsqu'il s’agit de défendre la frontière orientale de: 
la Pologne. Le système des alliances à l’est doit se baser sur 
l’Union Baite et sur la Roumanie. Ce sont les seules forces réel- 
les qui, de concours avec la Pologne, sont susceptibles d’assu- 
rer l'intégrité des frontières orientales polonaises, fixées par les 
traités de paix. Dans l’avenir se dessine un rapprochement poli-. 
tique de ce système avec le Japon, TARPEDERENEN qui s'annonce. 
fertile en résultats. | | 
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L'Union Balte sera-t-elle réalisée en fin de compter Voilà 
une question à laquelle il est difficile de répondre. L’action est 
en couts et progresse d’une manière satisfaisante. 

On peut constater que la politique balte de la Pologne a de- 
vant elle de très belles perspectives, et que la réalisation de 
l'Union Balte se trouve absolument dans le plan de la possibilité. 

S'il existe des incertitudes, ce n’est point les intrigues de 
la Lithuanie qui en sont la source, mais plutôt certains courants 
intérieurs opposés à lindepéndance des Etats riverains de 
la Baïtique. Un solide instinct national de la Finlande, de 
l'Esthonie et de la Lettonie, excluant la conception russe de 
l'autonomie” ou celle de la neutralisation du littoral baltique, est 
la condition sine qua non de la politique balte. Si la réalité ame- 
nait la Pologne à douter de cet instinct, si elle ne pouvait pas 
avoir la certitude que, pour la défense de son existence en tant 
qu'Etat, la nation finnoise, esthonienne ou lettonne se dresserait 
comme un seul homme, la politique balte ne serait qu’une fiction 
dangereuse et devrait être abandonnée sur le champ. fJ’estime 
qu'il faut y attirer l'attention de nos amis baltes avec toute lin- 
sistance nécessaire. 

Si cependant, comme la Pologne l'espère fermement, les par- 
tisans de l'indépendance balte se consolident et s’ils dominent 
définitivement la situation dans les pays riverains de la Baltique, 
alors sur le terrain de alliance politique pourra se développer 
entre ces nations et la Pologne une symbiose féconde dans le 
domaine économique et culturel. Dans les conditions adaptées au 
XX-me siècle, [a Pologne pourra continuer son ancienne mission — 
celle de porter la civilisation latine vers l’est. 

Guidée par son instinct national, la Pologne entre dans la 
voie qui lui a été indiquée par les Jaguellons et par Batory. Et 
c’est peut-être la raison pour laquelle, lorsque nous cherchons par 
la pensée le grand homme qui couviendrait le plus à la Pologne 
contemporaine, l'homme qui la servirait le mieux et lui assure- 

‘ rait le meïlleur avenir — c’est la silhouette puissante de Batory 
qu'évoquent nos yeux. 
WITOLD KAMIENIECKI 


Anc. ministre plénipotentiaire 
Janvier 1925. de Pologne à Riga. 


LA QUESTION DES FRONTIÈRES ORIENTALES | 
DE LA POLOGNE. 


E 


Depuis le moment où le déchaînement de la guerre mon- 
diale eût restitué à la question polonaise son importance de 
problème d’urgente actualité, la question des frontières de la Po- 
logne n’a pas cessé d’être à l’ordre du jour. Elle devint l'objet 
de vifs débats dans la presse, ensuite des préoccupations de 


ja politique internationale et de l’activité persévérante de la Po- 


logne elle-même. La conférence de Paris n’a réglé que la ques- 
tion des frontières polono-allemandes, tandis que pour ce qui 


est des frontières orientales de la Pologne, le traité de Versaits 


lès dit dans l’art. 87: ,,Les' frontières de la Pologne qui ne sont 
pas spécifiées par le présent Traité seront fixées ultérieurement 


par les principales Puissances Alliées et Associées”. De cette 


manière, la question des frontières orientales de l’Etat Polonais 
ressuscité est restée ouverte. Ouverte, évidemment, au point 
de vue théorique, car il va de soi que la Pologne a dû régler 
cette question pratiquemeut d’une façon ou d’une autre, De 
qu’elle eût présenté des difficultés immenses. 


La première de ces difficultés c'était le fait que le tent | 


à la vie de la Pologne, en tant que résultat des événements de 


la guerre mondiale, n’était nullement une reconstruction” de 
l’ancien Etat Polonais de l’époque précédant ses partages de 
1772-1195. En dépit de l'existence des droits historiques impres- 
criptibles de la Pologne à la totalité des territoires qui avaient fait 
païtie de la République, avant que celle-ci eût été démembrée 
par ses voisins, il fallait compter avec l’état de choses effectif 
-et cet état de choses demandait qu’on prît en considération les: 
facteurs qui étaient la résultante de l’évolution de la vie des po- 


pulations des anciens territoires de la Pologne au cours du siècle 


dernier. 


æ 
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Lorsque la Pologne eût succombé au XVIIIme siècle sous les 
coups de ses voisins, elle n’avait à faire qu'avec trois Etats en- 
vahisseurs copartageants. À l’heure de la guerre mondiale, en face 
de la Pologne renaissante, à côté des Etats copartageants surgi- 
rent avec leurs propres aspirations Îles peuples qui dans la pé- 
riode des partages n’existaient pour ainsi dire pas, au point de vue 
politique. Il fallait donc faire valoir, à côté des droits histori- 
ques, les bases ethnographiques de la délimitation. Cela d’au- 
tant plus que la Pologne se plaçait sur le terrain ethnographique 
aussi lorsqu'il s'agissait de ses frontières occidentales, en renon- 
çcant de son plein gré aux confins Sermanisés de la Posnanie ou 
au district de Frydek à la majorité de population tchèque, en 
revendiquant en revanche la Haute-Silésie et la Mazourie prus- 
sienne qui n'avaient pas appartenu à la Pologne historique dans 
le sens stricte du mot. C’est pourquoi dans tous Îes projets polonais 
du tracé de la frontière orientale, était mis en avant le désir de 
tenir compte des aspirations de la population locale, habitant Îles 
territoires de l’ancienne République polonaise et séparée d'elle 
par la force dans les années 1772-1795. 

En voulant fixer ia ligne frontière orientale, la Pologne avait 
devant elle non seulement la Russie annexionniste n'ayant aucun 
droit aux pays arrachés à la Pologne, sauf le droit basé sur 
la violence brutale, mais aussi les postulats nationaux des 
Lettons, des Lithuaniens, des Blanc-Ruthènes, des Ukraïiniens 
. de Kiew et des Ruthènes est-galiciens, Les tendances de ces 
peuples, très souvent ne correspondant point à l’état réel des 
choses, compliquaient énormément la question et au lieu de con- 
tribuer à régler dans le plus bref délai [2 problème des frontie- 
res Est de la Pologne, le faisaient traîner en longueur à l'infini, 
comme c’est encore le cas pour la frontière lithuanienne. 

La Pologne ne pouvait cependant pas attendre pour régler 
pratiquement toutes les affaires dont flensemble constituait 
le problème de ses frontières orientales. Elle abordait donc 
yeur solution à mesure qu’elles môûrissaient et se plaçait sur 
le terrain de tenir compte le plus possible des intérêts et des 
aspirations des populations locales. C'est ainsi que le premier 
ministère de la Pologne ressuscitée, lors de l'élaboration de la 
joi électorale à la Constituante future, renonça volontairement 
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aux districts lithuaniens de l’ancien gouvernemènt de Souwalki. 
Ensuite le gouvernement ‘polonais ne fit point valoir ses droits 
aux Inflantes Polonaises (dites Letgalie) bien qu’elles eussent fait 
partie de l'Etat Polonais d'avant les partages, et que la popula- 
tion y accusât une forte minorité polonaise. Plus encore, l’armée 
polonaise aida les Lettons à reprendre la Letgalie des mains des 
bolchévistes et conquit pour la Lettonie la forteresse de Duna- 
bourg, (Dzwinsk). Même dans la question de Wilno et de la pro- 
Vince de Wilno, la Pologne n’a point mis en avant le seul prin- 
cipe historique, mais elle en a appelé à la volonté de la popu- 
lation locale, ce qui avait déjà été annoncé dans Île premier 
manifeste du généralissime de lÂArmée polonaise et Chef de 
l'Etat, Joseph Pilsudski, manifeste publié le 22 avril 1919, fors 
de Îa libération de Wilno de sous le joug bolchéviste. 


IL. 


I va de soi que la question de la frontière Est de la Po- 
logne, si ne devant pas être tranchée exclusivement par la force 
armée, demandait à être réglée en vertu d’une entente avec Îles 
successeurs de cette Russie qui, au XVIIME siècle, avait arrachée 
à la Pologne ses provinces orientales. 

Au moment où cette question devint urgente, le tsarisme 
russe n'existait plus. Le gouvernement démocratique qui avait 
surgi sur ses décombres et qui, en assurant l'indépendance 
à la Pologne, voulait régler la question de la délimitation des 
frontières entre les deux pays en vertu d'un arrangement réci- 
proque, avait disparu à Son tour, lui aussi. Sur les plaines de 
l’ancienne Russie gouvernaient les bolchévistes avec lesqueis 
la Pologne se trouvait être en état de guerre, depuis le moment 
où l’armée rouge pénétra sur les territoires considérés par [a Po- 
logne comme sa propriété indiscutable. À l'instar de la Finlande, 
de l’Esthonie et de la Lettonie, la Pologne fut acculée à entrer 
en pourparlers immédiats, au sujet de ses frontières Est, avec les 
autorités bolchévistes, en tant que pouvoir unique existant de 
fait sur les territoires blanc-ruthènes et ukrainiens de l’ancienne 
Kussie. : | | 
Quelle était donc l'attitude des bolchévistes vis-à-vis de la Po- 
fogne? Leur position théorique facilitait l'entente au sujet des 
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frontières. Encore le 28 octobre 1917 le décret du Conseil des 
Commisaires du Peuple est venu abroger complètement et une 
fois pour toutes tous les traités et accords conclus par les trois 
‘Etats copartageants de la Pologne et dirigés contre celle-ci. Fu- 
rent abolis les traités des trois partages de la Pologne, avec 
tous les actes ultérieurs concernant la démarcation des frontières 
etc. C'est sur ce décret que s'était basé le 18 août 1919 le gou- 
vernement des Soviets en le publiant dans le Recueil des 
dois et décrets“ de la République soviétiste comme déclaration so- 
Jennelle. De cette manière le gouvernement soviétiste renonça 
de jure aux droits de la Russie à {a Lithuanie, les gouvernements 
blanc-ruthènes, la Wolhynie, Ia Podolie et la province de Kiew. 
De fait cependant, le gouvernement soviétiste ne songeait point 
à retirer ses troupes de ces territoires. Au contraire, au fur et 
à mesure que les envahisseurs allemands les évacuaient, le gou- 
vernement soviétiste en prenait possession, en y créant des So- 
viets locaux et y instaurant le pouvoir soviétiste. D'où résultè- 
tent des guerres avec la Lettonie, la Pologne et l'Ukraine. L'Etat 
Polonais ne pouvait naturellement pas tolérer l'existence des gou- 
vernements soviétistes sur les territoires qui lui avaient apparte- 
nu autreiois et qui ne voulaient avoir rien de commun avec 
le régime soviétiste. 

Nous n’examinerons point ici les étapes particulières de 
la guerre polono-bolchéviste qui s’est terminée par le refoule- 
ment des envahisseurs russes de sous Varsovie jusqu’au delà 
de Minsk. Commencèrent les pourparlers de paix à Riga qui 
aboutirent, le 18 mars 1921, à la signature du traité de paix en- 
tre la Pologne d'une part et la Russie et l'Ukraine de l'autre, 
les délégués de la République Socialiste Fédérative des Soviets 
de Russie représentant non seulement leur propre pays, mais étant 
munis aussi des pleins-pouvoirs du Gouvernement de la Répu- 
blique Soviétiste de la Ruthénie-Blanche. 

C’est ainsi que la Pologne conclut un accord au sujet des 
frontières, non seulement avec la Russie, mais aussi avec l’'Ukrai- 
ne et la Ruthénie-Blanche. | 

L'art. Il du Traité de Riga dit: Les deux Parties Contrac- 
tantes, conformément au principe de l’autodécision des peuples, 
feconnaissent l'indépendance de l'Ukraine et de la Ruthénie-Blan- 
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che, conviennent et décident que les frontières entre la Pologne, 
d’une part, et l'Ukraine et la Ruthénie-Blanche de Vautre: 
seront Tixées. comme suit. La ligne. frontière. A étend 
crite par le menu. Cette ligne laisse non Seulement aux Répu=. 
bliques Soviétistes les territoires polonais qui avaient été enle-’ 
vés à la République Polonaise lors du premier partage, mais. 
n’atteint même pas les frontières du deuxième partage. Elle 
constitue donc le résultat d’un compromis. 


L'art. III du Traité constate que la Russie et l'Ukraine re- 
noncent à tous droits et titres Sur Îles territoires à l’ouest. de 
la frontière fixée dans Particle I du présent Traité. De son cô- 
té la Pologne renonce, en faveur de l'Ukraine et de la Rutnénie- 
Blanche, à tous droits et titres sur les territoires à l’est de cette: 
frontière. Les deux parties contractantes conviennent que, pour 
autant que les territoires Situés à l’ouest de la frontière fixée 
dans l’article 2 du présent Traité, comprennent des territoires li- 
tigieux entre la Pologne et la Lithuanie, [a question de Pappar- 
tenance de ces territoires à l’un de ces deux Etats, ne regarde” 
exclusivement que la Pologne et la Lithuanie”. 


IT. 


De cette manière fut définitivement réglée avec les succes- 
seurs de l’ancienne Russie la question de la frontière orientale 
de la Pologne. Bientôt une Commission Mixte polono-russo- 
ukraino-blanc-ruthène fut constituée pour la délimitation des fron- u 
tières qui, dans le cours de dix-huit mois, a fixé pratiquement | 
la frontière, établie à Riga et l'a munie de poteaux-frontière et 
de bornes. La frontière fut remise, fin 1922, aux autorités 
locales, administratives et douanières; sur l’étendue donc de plus 
de 1400 kilomètres, de la Duna jusqu’au Dhniestre, la frontière 
orientale polonaise existe en droit et en fait. 


Cette frontière n’est ni la frontière historique, ni la frontière 
ethnographique, la Pologne n'ayant point mis en avant à Riga. 
ses prétentions aux territoires de Ia Ruthénie-Blanche orienfale 
(les anciens gouvernements de Mohiiew, de Witebsk, la majeure 
partie de celui de Minsk) qui, avant les partages, avaient fait | 
partie de Îa Pologne, ni à la Podolie, ni aux districts orientaux, 
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de la Wolhynie, donc en définitive de fortes minorités polonaises. 
sont restées au-delà de la frontière, comme p. ex. dans le dis” 
trict de Lepel de l’ancien gouvernement de Witebsk, à Minsk et 
ses environs, dans le district de Ploskirow et de Kamieniec de 
l'ancien gouvernement de Podolie. Sous ce rapport les postulats. 
de ia Délégation Polonaise étaient en effet très modestes et on. 
ne saurait les qualifier autrement que de minimes dans Paccep- 
tion la plus stricte du mot. Reculer davantage les frontières po- 
lonaises vers l’ouest aurait été chose absolument impossible, aus-. 
si bien pour des raisons économiques que stratégiques, et la Dé- 
légation Soviétiste a été bien forcée de le reconnaître. 

Lors de la délimitation pratique de la frontière, des eftorts 
furent faits du côté polonais de réunir à la Pologne, — en échan- 
de d’un équivalent de territoire, des bourgs et des villages polo- 
nais, sis tout près de la ligne-frontière. Dans toute une série 
de cas cet échange a pu être opéré et un fait très caractéris- 
tique S’est fait jour à cette occasion: tandis que des dizaines de 
milliers de paysans orthodoxes, Blanc-Ruthènes et Ukrainiens,. 
pariois habitant des villages éloignés de plusieurs dizaines de ki- 
lomètres de la frontière établie, envoyaient leurs députations et 
adressaient des pétitions nombreuses couvertes de signatures de- 
mandant {a réunion à la Pologne, un seul village à population 
bianc-ruthène, orthodoxe s’est trouvé sur la frontière qui, pour 
des raisons économiques, désirait passer sous Île pouvoir sovié- 
tiste. Mais dans ce cas aussi, comme il fut avéré ultérieure- 
ment, la majorité de la population du village s’y opposait. Voilà 
la meilleure preuve que la frontière établie à Riga a tenu com- 
pte de la gravitation nettement accusée des populations locales 
vers la Pologne, et correspondait à la volonté de la population qui 
fut réunie à la Pologne en vertu du traité de Riga. Je veux par- 
ler ici, bien entendu, de la population non-polonaise au point de 
vue ethnographique et celui de la langue, car les Polonais des 
villages récupérés saluaient leur réunion à la Pologne avec un 
réel enthousiasme. Ii arrivait, à côté de ces faits, que la popu- 
lation établie à proximité de la frontière du côté soviétisie incen- 
diait ses habitations et passait avec tout son avoir du côté po- 
lonais, lorsqu'elle venait d'apprendre que ses voeux d’être réunie 
à la Pologne ne pouvaient être exaucés. 
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[V. 


La délimitation de la frontière avec les républiques sovié- 
tistes règle en même temps de fait [a question de la Galicie. 
Ce pays qui, à la fin du X-me siècle (981) avait été enlevé à 
la Pologne par Vladimir le Grand, prince de Kiew, et qui pen- 
dant les siècles suivants était l’objet des luttes acharnées entre 
Polonais, Ruthènes et Lithuaniens, fut en définitive incorpo- 
ré à la Pologne, avec le consentement des boyars ruthènes, 
dans la première moitié du XIV-me siècle. Dès ce moment 
il partageait le sort de la Pologne, bon ou mauvais, jusquà 
ses partages et aux temps ‘de la domination autrichienne, il avait 
constitué avec la plupart des territoires polonais annexés à l’Au- 
triche, une seule province de la couronne. Les droits , historiques“ 
de la Pologne à la Galicie Orientale sont donc inconstestables. 
Mais en outre de ces droits, l'union de la Galicie orientale 
à la Pologne ayant duré plusieurs siècles y a créé de telles conditions 
ethnographiques et culturelles, ainsi que conditions économiques, 
que la séparation de ce pays de la Pologne se trouve être une 
chose absolument impraticable. La colonisation polonaise a cou- 
vert ce pays de centres très nombreux, urbains et ruraux. 
La Pologne est venue y apporter Îa culture agricole et urbaine, 
et y a créé des centres de la civilisation rayonnant loin à l’est. 
Bien que le gros des colons polonais à la campagne fut disparu 
presque sans laisser de traces dans la masse de la population | 
ruthène, à la fin du XIX-me siècle et au début du XX-me siècle cepen- 
dant la situation était telle que dans toute une série de districts 
de la Galicie Orientale les Polonais constituaient {a majorité. 
Et cela non seulement dans. les districts situés à l’ouest, donc 
attenant directement au pays purement polonais au point de vue 
ethnographique, mais au centre de la province (Lwow et district 
de Lwow), et sur les confins Est (Skalat, Tarnopol, Zbaraz, Trem- 
bowla). Les rapports entre les nationalités ont revêtu l’aspect 
d'un véritabie échiquier, rendant impossible toute délimitation 
en vertu du principe ethnographique. D'autant plus que Îles villes 
sur tout ce territoire, sans parler de la grande propriété fon: 
cière, ne Sont pas ruthènes. | 


# 
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_ il est probable que “dans l'Etat Polonais restauré les rela- 
tions avec la population ruthène de la Galicie Orientale se seraient 
arrangées normalement n'était-ce l'attitude hostile des chefs des 
partis ukraïniens vis-à-vis des Polonais. Après la défaite des 
Puissances Centrales en 1918, les Ukrainiens est-galiciens, sou- 
tenus par la bureaucratie et les militaires autrichiens et allemands, 
résolurent, sans s’être entendus avec la population polonaise de 
constituer une République de l'Ukraine Occidentale“. Iis s’em- 
parèrent à cet effet de Lwow et des centres principaux de la 
Galicie Orientale. Sur ces entrefaites, la population polonaise 
courut aux armes et commença une lutte pouf Lwow, lutte à la- 
quelle du côté polonais prirent part même les enfants. Les dé- 
tachements de l’armée polonaise, alors en constitution, cornmen- 
cèrent à arriver au secours de la population polonaise, luttant 
désespérément contre la force ukrainienne prédominante. Les 
Ukrainiens de Galicie mandèrent de leur côté les troupes de 
lataman Petloura de l'Ukraine de Drniepre. Une véritable guer- 
re s’ensuivit que gagnèrent en fin de compte Îles Polonais, en dé- 
logeant au-delà du Zbrucz (Sbroutch) les troupes ukrainiennes avec 
Papprobation formelle des Puissances Aïiliées qui, tout en ne 
réglant pas définitivement le sort de la Galicie, en confièrent 
l'administration à la Pologne. 

Nonobstant l'agitation ayant sa source à l’étranger dans Îles 
milieux hostiles à la Pologne, les larges masses de la population 
ruthène ne regimbent point contre leur réunion à la Pologne, 
La participation des paysans ruthènes aux élections législatives. 
de 1922 en constitue lune des preuves; ils ont élu alors non 
seulement [leurs propres candidats du parti des cultivateurs (chli- 
borobes — ,faiseurs de pain“, 5 députés à la Diète), mais ils 
votèrent aussi pour des candidats des partis populaires polonais. 
La levée de la recrue opérée après les élections eut lieu en 
Galicie Orientale sans que l’ordre y fût troublé le moins du mon- 
de. Tout ceci témoigne que l’ancienne frontière russo-autri- 
chienne le long du Zbrucz, constituant la frontière orientale de 
la Galicie et reconnue par le Traité de Riga frontière entre 
la Poiogne et l'Ukraine, répond non seulement aux intérêts 
de la Pologne, mais aussi aux voeux de la population locale, polo-. 
naise aussi bien qu'ukrainienne. Evidemment en tant que pays 
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à population mixte au point de vue langue, la Galicie Orientale 
doit jouir d’une autonomie locale, dont la forme garantirait 
un développement culturel et national aux Ukraïniens. Le gSou- 
vernement polonais y consent, et [a Diète constituante polonaise 
s’est prononcée en la matière lors d’une de ses dernières séances. 

La Pologne d’ailleurs se trouve en possession d’une sanction 
de sa frontière orientale dans la région de Galicie, non seule- 
ment de la part de l’Ukraine soviétiste, mais aussi du gouverne- 
ment précédent de l'Ukraine — celui de Petloura. En assurant 
‘à celui-ci l’aide dans sa lutte contre les bolchévistes, la Pologne 
s’est entendue avec le Souvernement de Petloura au sujet de la fron- 
tière future entre la Pologne et PUkraine. Or, la frontière projetée 
dans cet accord correspond presque absolument à la ligne-fron- 
tière fixée à Riga, et dans le secteur de la Galicie elle suit 
de même le cours de Zbrucz. 

De cette manière, depuis la frontière lettone sur la Duna 
jusqu’à la frontière roumaine, le Traité de Riga règle définitive- 
ment toutes les questions litigieuses qui existaient entre la Pologne 
et ses voisins de l'Est. Actuellement la Pologne n’attend que 
la sanction de la frontière établie par le Traité de Riga, conformé- 
ment à l’art. 87 du Traité de Versailles. FR 


V. 

Quelque peu différente est la question de la frontière polono- 
jithuanienne. Le traité de Riga n’a proclamé en cette matière 
qu'un désintéressement complet de la part des Républiques sovié- 
tistes, mais il n’a pu, cela va de soi, rien statuer à ce sujet: 
La Lithuanie, dans ses frontières actuelles, n’est limitrophe d’au- 
cune des Républiques soviétistes — elle n’a de irontière immédiate 
qu'avec la Lettonie, la Pologne et la Prusse orientale. 


Il a été mentionné plus haut que la Pologne avait désiré 
établir une frontière avec la Lithuanie aussi, en vertu d’une en- 
tente réciproque, et ne faisait valoir aucune prétention aux terri- 
toires lithuaniens au point de vue ethnographique. Malheureuse- 
ment les tentatives de la Pologne n’ont point abouti à un résultat 
satisfaisant, comme d’ailleurs non plus la médiation de la Société 
«des Nations. 


Ne ° L'EST EUROPÉEN 111 


L’attitüude des Lithuaniens ne se laisse nullement mettre 
APaccord ni avec le sfatu quo sur le territoire litigieux, ni avec 
les intérêts de la population locale, ni avec l’ethnographie, ni avec 
l’histoire. Les Lithuaniens revendiquent de grandes superficies 
de territoire et une population nombreuse, ce à quoi ils n’ont 
aucun droit. Dans leurs visées impérialistes, les Lithuaniens 
se basent sur le fait que les territoires qu’ils ambitionnent de pos- 
séder avaient autretois fait partie de l'Etat connu dans je temps 
sous le nom de Grand Duché de Lithuanie. Cet Etat S’étendant 
à l’époque de son expansion maxima presque jusqu'à la Mer 
Noire, jusqu'à Kiew et quasiment jusqu'à Moscou, n’était cepen- 
dant nullement fifhuanien. Sa population était constituée dans 
Sa majorité par des Blanc-Ruthènes et Ruthènes — les Lithuaniens 
n'y étaient qu'une infime minorité, et au point de vue culture ils 
étaient totalement subordonnés à la majorité. Les princes, les boyars 
et la noblesse lithuanienne employaient la langue blanc-ruthène. 
langue officielle, dans laquelle était rédigées toute la correspon- 
dance, toutes les lois et prescriptions. Wilno, fondée au XIVme 
siècle, n'avait jamais été une ville lithuanienne; elle était habi- 
tée par des Blancs-Ruthènes, des Polonais, des Allemands et des 
Juifs. Le Grand-Duché de Lithuanie, menacé par l'Allemagne 
et la Moscovie, ne fut épargné que grâce à lunion de 1569 
à la Pologne avec laquelle la Lithuanie constitua une seule 
République. Désormais {a culture blanc-ruthène de la Lithuanie 
cède peu à peu à la culture polonaise, et Îe polonais devient 
langue dominante sans aucun préjudice pour la langue lithuanienne, 
celle-ci n'ayant jamais joué aucun rôle dans la vie politique et 
culturelle de la Lithuanie. 

Pendant que les couches supérieures de la population se 
polonisaient, le territoire ethnographique lithuanien reculait con- 
Stamment devant ie territoire blanc-ruthène. Ce processus a énor- 
mément rétréci le territoire, dont la population paysanne parlait 
le lithuanien. Même la renaissance nationale des Lithuaniens 
dont l'essor commença vers la moitié du XIV-me siècle 
dans la partie de la Lithuanie annexée à la Russie, n'était pas 
susceptible d’enrayer le progrès de ia subordination spontanée 
de la masse lithuanienne à lélément blanc-ruthène. Etant don- 
né qu’en même temps les Blanc-kKuthènes catholiques, aussi 
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bien les Blanc-Ruthènes de naissance que ceux d’origine lithua- 
nienne, se polonisaient, entre Iles régions lithuanienne et blanc- 
ruthène se constitua de fait une région polonaise non seulement 
au point de vue de la langue, mais aussi à celui de la conscien- 
ce nationale. Cette région c’est la terre de Wilno, avec la ville 
elle-même. Wilno n’est pas uniquement une ville polonaise au. 
point de vue national, elle est encore l’un des centres principaux 
de civilisation polonaise, rayonnant sur les territoires limitrophes. 
Elle avait pris une part active à toutes les insurrections de 
la Pologne contre la Russie, et pas un seul nomment elle na 
cessé de sentir son union avec tout le pays. 

Eh bien, les Lithuaniens font valoir leurs prétentions sur 
Wilno, Grodno, Lida, Nowogrodek, Slonim, Pruzany, Wolko- 
wysk, Sokolka, Bialystok, Augustow, Sejny et Souwalki, quelque- 
fois sur Brzesc — bref aux territoires, où soit il ny a guère de 
Lithuaniens, soit il en existe une infime poignée n’atteignant pas 
quelques pour-cent. Evidemment les Polonais locaux n’entendent 
point qu’on les attribue à la Lithuanie qui proclame ouvertement 
la nécessité de les lithuaniser. Convaincus cependant que toute 
forme de consultation populaire de la population de Wilno et de 
ja province de Wilno donnerait un résultat défavorable pour la Ei- 
thuanie, les Lithuaniens n’ont jamais consenti au plébiscite qui. 
leur a été proposé maintes fois depuis 1918 par les Polonais. 
De même le gouvernement lithuanien repousse Île projet de com-. 
promis entre la Pologne et la Lithuanie, soumis par le ministre 
beige M. Hymans, en mai 1921, au nom de la Société des Na- 
tions. En revanche, lors de l'invasion bolchéviste qui a acculé 
les Polonais à évacuer temporairement Wilno et toute la Polo-. 
gne nord-est, les Lithuanies firent irruption, les armes à la main, 
en territoire polonais et occupèrent la partie sud de l’anc. gou- 
vernement de Souwalki, terre polonaise attribuée à la Pologne, 
en vertu de la décision des puissances alliées du 8 décembre: 
1922. En même teips les Lithuaniens conciurent avec les bol: : 
chévistes une Convention garantissant à ceux-ci l’utilisation des 
territoires attribués à la Lithuanie en tant que base d’opérations. 
contre la Pologne. s 

Lorsque l'invasion bélchégiate fut repoussée, Grodno et: 
les autres territoires gonvoités par Îles impérialistes lithuaniens. 
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retournèrent à la Pologne. Le gouvernement polonais, après 
avoir épuisé tous les moyens de convaincre la Lithuanie de s’en- 
tendre au sujet des frontières, dut céder aux revendications réi- 
térées et de plus en plus énergiques de la part de la population du 
territoire de Wilno, demandant de la réunir à la Pologne. Il con- 
sentit donc aux élections à la Diète de Wilno qui devait décider 
du sort de ce pays. 

Le 9 janvier 1922 eurent lieu ces élections, dans un ordre 
exemplaire, avec une très grande participation d’électeurs. Bien 
. que les populations juive, blanc-ruthène et même lithuanienne, 

{celle-ci constituant d’ailleurs une quantité négligeable), y eussent 
pris une part active, seuls, des Polonais furent élus. La Diète 
de Wilno proclama le 20 février 1922 qu’elle reconnaissait que tous 
les liens juridiques et politiques avec la Russie étaient rompus, 
que d'autre part elle repoussait les prétentions juridiques et politi- 
ques de la République lithuanienne au territoire de Wilno et qu’elle 
reconnaissait en même temps la province de Wilno partie indis- 
soluble de la République polonaise. Le 24 mars 1922, à une sé- 
ance solennelle de la Diète de Varsovie, fut ratifié l’acte de 
la réunion du territoire de Wilno au reste de la Pologne. Ainsi, 
la question de Wilno, elle aussi, fut définitivement réglée par 
la Pologne. 

Toutefois la question de la frontière polono-lithuanienne est 
demeurée en suspens. Elle ne fut pas résolue par la liquidation 
de la zone dite neutre, opérée à la mi-février de l’année courante, 
Les Polonais se sont soumis, en cette occurrence. à la décision 
de la Société de Nations, bien qu’elle eût laissé sous l’admini- 
stration lithuanienne des localités fanatiquement attachées à la Po- 
logne, comme Szyrwinty, Giedroycie et d’autres. Les Lithuaniens, 
eux ont protesté contre la décision de la Société des Nations, et 
il en résultèrent, lors de la prise en possession de la partie de 
la zone neutre attribuée à la Pologne, des escarmouches et une 
effusion de sang. La population de Szyrwinty, dans une crise de 
désespoir, courut aux armes et dispersée par les troupes li- 
thuaniennes, passa dans la zone polonaise. 

La question de la frontière polono-lithuanienne fut, elle aussi, 
confiée par le Gouvernement Polonais aux Puissancés Alliées; 
le Gouvernement Polonais considérait comme base de cette so- 
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ution Ia ligne de démarcation existant après [a liquidation 
de la zone neutre, avec les correctifs nécessaires qui réuniraient 
à la Pologne la population qui lui est fidèle et qui maintenant 
se trouve exposée aux pires vexations de la part des chauvins 
lithuaniens. Les Polonais espèrent que la décision des Grandes 
Puissances mettra fin à tous les malentendus quant aux frontières 
orientales de la Pologne, et qu’elle contribuera à établir enfin 
des relations normales de bon voisinage entre la Pologne : 
et la Lithuanie, analogues à celles qui existent Sur les autres sec- 
teurs de la frontière orientale polonaise. 


LÉON WASILEWSKI 


Président de la Délégation Polonaise 
à la Commission Mixte de Délimitation à l'Est. 


Le Proche Orient après la conférence 
de Lausanne. 


La conférence de Lausanne a été de facto interrompue, 
mais non rompue, et cela plutôt sur le terrain du jeu diploma- 
tique en corrélation avec la politique européenne en général. Aus- 
. Si pouvons-nous en envisager le résultat, ainsi que la nouvelle 
situation dans le Proche Orient sur la base des modifications. 
qu’en principe prévoit le projet d'accord lausannois. Ÿ 

Le traité de Sèvres signé par le faible gouvernement db 
sultan affirmait une capitulation totale de la Turquie. I! posait 
en même temps les fondements de la réalisation des vastes plans 
de Venizelos, visant à reconstituer une puissante Byzance. Par ce 
traité la Turquie restait encore, il est vrai, à Constantinople, 
mais cette capitale ne devait plus former en quelque sorte qu’un 
ilôt sans défense, condamné à subir peu à peu fa prépondérance : 
grecque. Aussi n'y a-t-il rien de surprenant à ce que ce traité 
ait provoqué les plus vives protestations de la part des Turcs 
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patriotes, se soulevant contre la débile Sublime Porte, qui for- 
mèrent un nouveau gouvernement à Angora réprouvant le traité 
de Sèvres. Mais la Grèce, soutenue par l'Angleterre, entra en 
campagne en Asie Mineure contre les Turcs, escomptant de fa- 
ciles succès. Au mois d'août de l’année dernière, les armées 
hellènes se concentrent du côté de la Thrace sur la ligne de 
Tchataldja ét menacent de s'emparer de Constantinople. Ce- 
pendant, contrairement aux espérances de la Grèce, la Turquie 
renaissant en Anatolie trouva un appui, d’une part en France, de 
l'autre chez les Soviets, déployant les efforts les plus énergiques 
en vue d'étendre eur influence sur l’orient musulman. Aussi au 
Cours de l’automne dernier s’écroulèrent tous les rêves de pro- 
chaine grandeur des Grecs. Leur écrasement en Asie Mineure 
fut en quelque sorte le prélude de la reconstitution de la puis- 
sance ottomane. L’armistice et l'accord de Moudania rendirent 
à la Turquie des territoires dont elle avait été dépouillée par 
le traité, soit en Asie Mineure, soit sur Île continent européen. 
Toutefois restaient encore à régler nombre de questions qui, fai- 
sant partie de ce qu'on appelle {e problème du Proche Orient, 
intéressent l’Etat turc. Ce problème, dont la conférence de Lau- 
sanne a cherché {a solution, est un des noeuds gordiens de la di- 
plomatie mondiale. Il renferme en effet des éléments si com- 
plexes qu'il s’écoulera certainement encore de longues années 
avant qu'il cesse d'être une des questions les plus épineuses de 
la politique et la source d’incessants conflits, de constantes in- 
quiétudes. | 

Deux grandes questions religieuses sont en étroit rapport 
avec la Turquie: c’est d'abord celle du califat du sultan, c.-à-d. 
de la suprématie sur tout la monde mahométan. En raison du 
fanatisme bien connu des sectateurs du Coran, il s’agit ici tout 
simplement d'influences politiques exercées à l’aide d'éléments 
religieux sur [e cours des événements qui se déroulent dans les 
immenses territoires habités par les fidèles de l'Islam. L'union 
naguère encore existante du pouvoir politique de Ia Sublime Por- 
te avec l'autorité religieuse sur tous les croyants, impliquait en 
réalité un danger réel pour les puissances dont la domination 
s'étendait sur les pays à population musulmane. Elle permettait 
en effet au sultan, monarque de PEtat ottoman, d'agir aussi en 
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qualité de calife, et cela par le moyen d'influence légalement re- 
connue, sur les rapports intérieurs et même politiques de pays 
placés sous une autre souveraineté, Il va sans dire que de ce 
chef étaient assurés à la Turquie d'importantes ressources pour 
combattre les ennemis tels que par exemple l'Angleterre, mais 
en même temps, comme elle ne pouvait régner sur tous les peu- 
ples professant la religion du prophète, cela ne laissait pas de 
faire obstacle à l’adoption et au développement d’une politique 
d'Etat et ayant spécialement pour but l'intérêt de l'Etat. Aussi 
cette dernière considération n’a-t-elle pas été de peu de poids 
dans la décision de l’assemblée nationale d’Angora, en vertu de 
laquelle le pouvoir civil à été séparé de l'autorité religieuse. Par 
là en effet se manifestait la cristallisation pour ainsi dire de 
la conception et des principes fondamentaux de la politique de 
l'Etat nationaliste turc. Maïs, d’autre part, cet acte doit être en- 
visagé comme de la plus haute portée, en premier lieu pour 
l'Angleterre pour laquelle, dans les cadres mêmes de son empi- 
re, les musulmans sont la cause de tant d’embarras. 

Il est encore une question d'ordre politico - religieux, 
basée d’une part sur la tradition du temps où [e patriarche de 
Byzance étendait son autorité sur toute l'Eglise Orientale, et de 
Pautre, sur le rêve caressé par tous les grands hommes d'Etat. 
de la Grèce: le retour de Constantinople. Il s’agit ici d’influen- 
ces sur les Eglises orientales par lunion de l'Eglise grecque 
d'abord avec l'Eglise anglicane, puis, progressivement, de faire 
accéder à cette union toutes les Eglises orthodoxes. Il est su- 
perilu d'ajouter que la papauté tendant de son côté à assimiler, 
tout au moins en partie, l'Eglise orientale au catholicisme, ne voit 
pas ces menées d’un oeil indifférent et tâche de les combattre. 
De même il est évident que la Turquie ne tient nullement à for- 
tifier le patriarcat grec de Constantinople; elle vise au contraire à en 
amoindrir l'influence et l’autorité politique, et à créer une Eglise 
autocéphalique du rite grec sur laquelle elle aurait la haute main. 

La question des détroits est aussi un problème international 
de toute importance. | 

Que de conventions, que d'accords n’a-t-on pas conclu au 
sujet de cet accès à la Mer Noire, dont les rives appartiennent 
à la Russie, à la Roumanie, à la Bulgarie et à la Turquie! 
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De combien de combinaisons cette mer n’a-t-elle pas été l’objet 
depuis la conception du ,;mare clausum‘, en passant par la neutra- 
lisation, jusqu’à celle du ,mare liberum‘“; depuis la domination 
illimitée des Turcs sur les détroits et Iles incessantes ma- 
noeuvres de la Russie pour s’en rendre maître, jusqu’à leur dé- 
militarisation et au contrôle de la Société des Nations. Et il 
n’est pas étrange que s’enchevêtrent ici une foule d'intérêts et 
de questions tels que les rapports de la puissance russe à l’égard 
des autres Etats riverains de la Mer Noire, la rivalité de la Rus- 
sie et de l’Angleterre, les visées panhellénistes, la question des 
voies commerciales reliant l'Orient à l'Occident, les relations de 
la Turquie asiatique avec sa capitale et les autres territoires si- 
tués sur le continent. Tout cela, pris ensemble, a eu pour résul- 
tante qu'à Lausanne a été reconnu le libre passage par Îles dé- 
troits des vaisseaux de commerce et de guerre, qu’on y a déci- 
dé la démilitarisation des zones riveraines du Bosphore et des 
Dardanelles tout en y conservant la souveraineté de la Turquie. 

En outre, en raison du caractère tout spécial des rapports 
intérieurs dans l'Empire Ottoman et de celui des rapports des 
puissances européennes avec cet empire, s'était établi et avait 
duré le système dit des capitulations, c.-à-d. de certains privilè- 
ges pour les citoyens de chacun des Etats chrétiens les ayant 
conclues. Ces capitulations justifiées par la différence entre les 
conceptions religieuses, Sociales et éthiques du monde musulman 
et celle des peuples de l'Occident européen, constituaient, d’une 
part, des formes permettant aux chrétiens d’exister et rendant 
possibles des transactions commerciales entre l’Europe et la Tur- 
qie, mais d’autre part, ne laissaient pas de faire une large brè- 
che dans la souveraineté turque sur son propre territoire. 

Elles contenaient en effet des points tels que l’abandon du 
droit de juridiction transféré aux consuls, la réduction de la res- 
ponsabilité des chrétiens ou encore certains privilèges économi- 
ques échappant au contrôle de la Turquie. C’est pourquoi les 
Turcs supportant impatiemment ces capitulations humiliantes pour 
leur dignité nationale, en ont demandé la suppression à laquelle 
il a fallu consentir. Et dans une nouvelle phase de la conféren- 
ce de Lausanne, on s’est efforcé de substituer à ces vieilles for- 
mes, offensantes pour les Turcs, d’autres arrangements aptes à 
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assurer d'une manière satisfaisante la régularité et la sécurité 
des rapports économiques de l’Europe avec le Proche Orient. 
L’Aïlemagne, il est vrai, avait déjà, pendant la grande guerre, re- 
noncé aux cCapitulations, mais la décision par laquelle on les 
abroge aujourd'hui n’en est pas moins pour la Turquie un acte 
d’une importance primordiale, renforçant considérablement son. 
autorité à l'extérieur et de surcroît restaurant son prestige à lin: 
térieur sans compter l’énorme satisfaction d’amour-propre. Mais 
c'est aussi à cette pierre d’échoppement que s’est heurtée et 
brisée la conférence de Lausanne, car les Turcs rejetèrent toutes 
les nouvelles conditions touchant les conceptions économiques 
auxquelles la France spécialement attachait beaucoup de prix. 

Il faut d’ailleurs prévoir à l'avenir aussi certaines difficultés. 
qui résulteront du passage du système de capitulation au traite- 
ment égal des chrétiens avec les citoyens d’origine turque dans. 
l'Empire Ofttoman. Entre autres on soulève aujourd’hui déjà Par- 
gument qu’opérer la réforme trop radicale dans ce domaine ne con-. 
corderait pas complètement avec l'intérêt de la Turquie elle-même. 
Car probablement ni le capital, ni le commerce de l’Europe occi- 
dentale n'auraient assez de confiance dans les garanties qu'ils 
obtiendraient en échange des privilèges actuels. Il s'agit aussi 
bien du domaine des relations commerciales normales que d’as- 
surer l’administration de la justice par la nouvelle institution judi- 
ciaire turque, agissant en vertu des nouveaux codes de lois, 

fl importe entin de dire quelques mots de la question terri-. 


toriale. Le retour de la Turquie en Europe — car c’est ainsi qu'il. 


convient de caractériser {a restauration de la domination turque. 
en Thrace orientale, — a causé une grande agitation parmi ses voi- 


sins immédiats et.les Etats Balkaniques en général. C’est incon- … 


testablement ia résurrection du facteur turc dans {a politique 
balkanique qui, dans les conditions créées par le Traité de Sèvres, 
comptait relativement peu avec lui, la Grèce exceptée. Il est per- 
mis de douter cependant que la Turquie songe à reprendre son 
ancien rôle sur cette arène. En revanche, on ne saurait passer. 

sous silence le fait que l’état de la menace sur Constantinople . 

que devait nécessairement entraîner la situation antérieure, basée 
sur le Traité de Sèvres, aurait été infailliblement une source d’in- 


quiétudes continuelles, non seulement pour les Turcs dont c’est 
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la capitale politique, mais aussi dans tout le monde musulman ému 
par le danger, menaçant le siège du califat. Ces inquiétudes 
auraient alimenté évidemment maint malentendu‘ baïlkanique. 
La sauvegarde de la sécurité pour Constantinople par la restitution 
de la souveraineté de la Turquie en Thrace orientale jusqu’à 
la Maritza, y compris Andrinople, enraye bien des complications 
dans cette partie de l’Europe pour la période la plus rapprochée. 

En même temps les Turcs deviennent maîtres de toute 
l'Asie Mineure, et ce n’est que le territoire de Mossoul, limitrophe 
de la Mésopotamie, où les intérêts américains se sont aussi mani- 
festés directement, qui constitue le point litigieux. Ici entre en jeu 
un nouveau facteur, dont le rôle dans la politique internationale 
n'est jamais secondaire, à savoir le pétrole, que le territoire 
en question recèle en abondance. : 

Cependant à Lausanne les Turcs se heurtèrent à l'entente 
de deux rivaux au point de vue du pétrole: la Grande-Bretagne 
et l'Amérique, et ils durent consentir à ce que cette question 
qui aujourd'hui encore ne se laisse pas régler définitivement, 
fût traitée d’une manière spéciale. 

Ayant ainsi passé en revue, d'une manière il est vrai assez 
sommaire, toutes les affaires principales de la Turquie réglées 
par l’aréopage de la diplomatie à Lausanne, nous sommes obli- 
dés de constater qu’une ère nouvelle de vie politique vient d'être 
inaugurée pour la Turquie. 

De la décadence où elle était plongée du fait du Traité 
de Sèvres, en conséquence des événements de la guerre mon- 
male A luürquié a Su:se reéléver et se créer des Conditions 
qui comportent une configuration favorable des frontières politi- 
ques et une heureuse solution du problème des détroits sans 
enfreindre la souveraineté turque; elles permettent en même 
temps d’affermir le prestige de cette souveraineté par la sup- 
pression des capitulations et la diminution du rôle du patriarcat 
grec à Constantinople, ce qui sera, à n’en pas douter, un facteur 
facilitant la consolidation intérieure de l'Etat. 

Si, à côté de ce qui vient d'être dit, nous prenons en con- 
sidération les tendances des nationalistes d’Angora de créer un 
Etat national puissant, il faut supposer que la période qui va suivre 
immédiatement la confirmation des cadres internationaux des con- 
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ditions de l’existence de l'Etat Ottoman, tracés déjà à Lausanne, 
apportera la transformation graduelle de la Turquie en un Etat 
moderne. Toujours est-il, les conditions extérieures semblent : 
augurer d’une conjoncture avantageuse pour cette période qui 
ne peut manquer d'apporter à la Turquie la mise en avant 
des buts et problèmes nouveaux dans l’ordre de la politique ex- 
térieure. Sur ce terrain, les diplomaties de bien des Etats 
de l’Europe Orientale devront se rencontrer probablement, et en 
première ligne, celles de la Pologne et de la Roumanie. 


À PROPOS DU PROGRAMME DE LA CONFÉRENCE 
DES ANCIENS MINISTRES DU TRÉSOR EN VUE 
D'ASSAINIR LES FINANCES POLONAISES. 


Les conclusions auxquelles est parvenue la Conférence des 
anciens ministres, qui s’est tenue à Varsovie du 6 au 14 janvier 
1923, peuvent être résumées dans les points généraux suivants: 

1) En principe, commercialisation des entreprises de l'Etat, 
(A. [) et en particulier séparation du budget des chemins de fer 
du budget général de l'Etat. (A. VI. b.). 

2) En principe, économie absolue dans les dépenses (A. IT. VI). 

3) Augmentation du rendement des contributions publiques 
au moins jusqu'aux normes d’avant-guerre et même au delà 
de ces normes (A. VII — XVD. | 

4) Passivisme monétaire et travaux préparatoires pour la créa- 
tion d'une Banque d’'Emission (D. I— I). 

Ces quatre points constituent tout le programme de l’assainis- 
sement du trésor proprement dit. Le compte-rendu parle en outre 
de la séparation de la trésorerie de l'Etat des celles des corps 
autonomes, il contient des indications générales touchant la politi- 
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que économique et visant au relèvement de la production. Enfin 
s’est fait jour le projet de publier une loi-cadre contenant les 
principes de l’assainissement projeté. 

D’après les points sus-énumérés, passons maintenant à l’ap- 
_préciation critique de ce que l’on appelle les , Thèses du Belvédère”. 

1) Les entreprises de l'Etat (chemins de fer) ne sont pas 
des institutions de bienfaisance publique, mais doivent être dirigées 
selon les principes économiques et couvrir tout au moins les frais 
d'exploitation (Communiqué de la Société des économistes). 

Ce principe a été aussi adopté par la Conférence des anc. 
ministres qui exige que les entreprises donnent des résultats 
financiers les plus avantageux possible, et cela: 

a) en faisant de chacune d’elles des unités économiques 
indépendantes, ayant leur propre personnalité juridique et con- 
duites selon les principes observés dans les entreprises privées. 


b) en les donnant à ferme, ou éventuellement 
c) en vente. 


En fait d'entreprises d'Etat, il s’agit en premier lieu des 
‘chemins de fer accusant un déficit considérable qui pèse lour- 
‘dement sur le budget de l'Etat. La Séparation du budget des 
chemins de fer du budget général peut sembler une mesure 
de forme plutôt que de fond. Quel bénéfice tirera le Trésor 
de ce que les chemins de fer auront leur propre comptabilité, 
du moment que le déficit n’en chargera pas moins le trésor qui, 
pour y faire face, imprimera la quantité de banknotes nécessaires. 

Bien que la solution ne soit en apparence que de forme, 
‘elle s'appuie néanmoins sur des vues profondes. 


a) Au point de vue de la technique budgétaire, il sera 
beaucoup plus facile de clore les comptes de caisse du moment 
qu'on n'aura plus à s'occuper des dépenses et des recettes 
des chemins de fer dont le calcul exige toujours beaucoup 
de temps. 

b) La création d’une unité autonome exerce aussi une in- 
fluence psychologique, intensifie la responsabilité et l’indépen- 
dance, ce qui en définitive peut contribuer à d’énergiques réfor- 
mes de l'administration et à l'accroissement des recettes. Vu la situa- 
ion désastreuse des chemins de fer, le principe de créer des 
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unités autonomes ne devrait être appliqué qu'aux chemins de jer 
et non étendu à toutes les entreprises, car cela briserait Punité. 
du budget de lEtat. | 

D'autre paït la Conférence ne se borne pas à une solution 
de forme du principe de la commercialisation des entreprises, 
mais va plus loin et prévoit la possibilité de les affermer, éven- 
tuellement de les vendre. Cette conception peut donner de bons. 
résultats au point de vue fiscal, tout en restreignant l’ingérence de 
l'Etat dans la vie économique du pays. La mise à ferme, éven- 
tuellement 1a vente des chemins de fer de l'Etat, peut faire naître 
certaines appréhensions sous le rapport politique, économique et: 
stratégique. Il n’en est pas de même par contre de certaines autres 
propriétés de l'Etat, comme par exemple les mines et les forêts. 

2) Maintes fois on a recommandé la plus stricte économie. 
dans les dépenses. Le VIT congrès des juristes et des écono-. 
mistes à Poznan adopta la résolution suivante: Quant aux dé- 
penses, le mot d'ordre doit être: économie rigoureuse, en limitant. 
ces dépenses au strict nécessaire et en ajournant les mises. 
de fonds qui, Sans préjudice pour la vie nationale, peuvent être. 
renvoyées à plus tard“. La Conférence des anciens ministres 
des Finances donne sous une forme concrète les moyens de réa- 
liser des économies; ces moyens se réduisent à diminuer le nom- 
bre des serviceS et celui des fonctionnaires de l'Etat. De plus 
doit être créé, à l'exemple de l’Angleterre, un Ministère des éco- ” 
nomies. Toutes nouvelles dépenses sont interdites, et l’on in-. 
froduira de sérieuses réductions dans celles de l’armée et des. 
chemins de fer; il est projeté entre autres de supprimer le Minis- 
tère de la Santé Publique, celui des Travaux Publics dont 
les services seront rattachés à d’autres Ministères. Personne 
ne mettra en doute le bien-fondé de ces mesures et de ces desi- 
derata. Personne en effet ne saurait contester que l'administration 
polonaise ne soit encombrée de postes superilus, ne possède trop. 
de fonctionnaires, et ne dépense inconsidérément les deniers 
publics. Cependant, évalué en dollars, le budget polonais est très. 
modeste et les employés touchent des traitements insuffisants. 
C’est pourquoi les recettes doivent être accrues. L’eftort prin=. 
cipal en vue de restaurer le Trésor doit porter sur les recettes” 
C’est là qu'est le noeud du problème financier. 
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8) La Conférence aboutit en premier lieu à fa conclusion 
pessimiste que ,dans {es limites actuelles des dépenses budgétai- 
res, il n’est pas possible d'obtenir l’équilibre du budget par la seule 
augmentation et extension des contributions publiques, tant que d’au- 
tres sources ne fourniront pas de sérieux revenus à l'Etat 
Les impôts doivent donc avoir un caractère accessoire, auxiliaire, 
à côté de ce qu’on appelle les revenus privés de l'Etat, dont 
dans les conditions normales font partie les revenus des entre- 
prises, par conséquent des chemins de fer, des mines et fabriques 
de l'Etat, si toutefois il en existe, et enfin des monopoles. Pour 
le moment il ne saurait être question que les chemins de fer pro- 
duisent un bénéfice net. Quant aux autres entreprises, à peine 
couvrent-elles leurs frais d'administration. KRestent les monopoles. 
M. Michaiski, ancien ministre des Finances, avait conçu le projet 
d’affermer le monopole des tabacs: cette conception mérite tout 
appui. On propose encore de revenir au monopole des spiritueux 
_ qui existait déjà en Pologne et qui fut remplacé par l'accise 
à cause des déplorables résultats financiers auxquels il avait 
abouti. Dans la question des monopoles lhistoire de la trésorerie 
polonaise n'offre pas de ligne directrice. Au début la Pologne 
avait poursuivi la politique d’étatisme qui ensuite a, peu à peu, fait 
place à un courant plus libéral. Aujourd'hui on projette de nou- 
veau d’instituer des monopoles, mais — et c’est le point essentiel — 
avec tendance à les affernier à des entrepreneurs privés. Sans 
préjuger des résultats des monopoles, il faut reconnaître que [es 
dépenses seront couvertes en majeure partie par les impôts. C’est 
donc dans ce domaine que doit être surtout dirigée l’action prin- 
cipale en vue d'assainir le Trésor. 

La Conférence constate ane le rendement des contributions 
publiques peut être relevé jusqu'au niveau d’avant-suerre (IX), et 
à un autre endroit il est question de percevoir certaines contri- 
butions dans une norme plus élevée que celle d’avant-guerre 
(XVI). Nous ferons observer que si on réussissait à atteindre 
le niveau d’avant-guerre, ce serait déjà beaucoup. D’après les 
évaluations rigoureuses, l'habitant du Royaume du Congrès payaïit 
alors 20 roubles-or d’impositions d'Etat. La République tout 
entière donnerait donc au moins 600 millions de roubles, soit au 
cours actuel du mark, environ 10 trillions. Mais quels sont Îles 
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moyens que propose le compte-rendu de la conférence pouf at- 
teindre ce chiffre? Ici nous voilà complètement déçus. On n’y 
trouve que des indications vagues sur l’assiette et la perception 
des impôts sur lesquelles les taux croftraient automatiquement 
en proportion de la dévalorisation du mark (IX), et plus loin (XII) 
la prévision pessimiste qu’il est impossible d'exécuter le budget 
de 1923 sans une émission considérable. 

Examinons chacun de ces deux points à part. ; 

La manière d'établir l'assiette et la perception de l'impôt 
est en apparence une question de technique fiscale, c’est pourquoi 
la conférence ne s’en occupe pas à fond. Mais d’autre part, 
la stabilisation des rentrées des impôts, c.-à-d. la fixation de 
leur valeur au moment où ils ont été décrétés et à celui où ils 
ont été perçus, est le point central du problème des impositions. 
Pour des principes généraux, c’est bien, maïs il est plus impor- 
tant encore d’indiquer les moyens et de les mettre en exécution, 
ce n’est plus le moment de se contenter des discussions acadé- 
miques, il faut agir et montrer comment agir. Sous ce rapport 
les délibérations des anciens ministres des Finances présentent 
une grave Jacune. 

Tout récemment à la Société des Economistes et des Statis- 
ticiens ont eu lieu des débats au sujet du projet de l’ancien mi- 
nistre Jastrzebski. de percevoir les impôts et les taxes sous la for- 
me de bons formulés en zlotys (florin) et en marks, et un mémoi- 
re en la matière a été adressé au ministre. Grâce à ces bons, 
le danger des retards et par conséquent des réductions dans Îles 
recettes fiscales serait écarté, et bien que restassent à résoudre 
certaines difficultés d'ordre technique, inséparables en général de 
toute tentative d'assainissement, en principe l'idée était excel- 
lente. Nous ne nous arrêterons pas ici à mettre en lumière 
la conception des bons bimonétaires du trésor, qui a été critique 
ment éclairée dans les mémoires présentés au ministre des Fi- 
nances. Sur ce projet, à ce qu’il semble, la conférence des an- 
ciens ministres des Finances est passée à l’ordre du jour. | 

Quant aux émissions indispensables pour couvrir le déficit, 
il y a certaine contradiction, (D/Monnaie [) il est dit que cesser 
d'imprimer des banknotes est la condition sine qua non de la sta- 
bilisation du mark. Or, la conferénce prévoyant que l’on ne pour- 


Xe 2 L'EST'EUROPÉEN 125 


ra pas se passer d’une grosse émissiou en 1923, par cela même 
présume que la stabilisation du mark ne sera pas obtenue et par 
._ cela même indirectement déprécie la valeur du mark polonais. 
Sans aucun, doute il y a de grandes difficultés techniques à cou- 
vrir les dépenses excédant plusieurs fois la valeur de la monnaie 
en Circulation (avant la guerre Île budget ne dépassait jamais 
d'ordinaire cette valeur). Il y a pourtant un remède: intensifier 
les transactions Sans numéraire (développer le système des 
chèques, des claringshouses etc.) 


Suspendre les émissions ne semble pas une utopie, c’est au 
contraire indispensable pour assainir les finances et restaurer 
la situation économique. 


En ce qui concerne la politique fiscale s'imposent les obser- 
vations suivantes: 


a) IT n’est pas question du postulat le plus important peut- 
être — de la simplification du système des impôts: , l’hétérogé- 
néité des impôts doit exister, mais leur nombre ne doit pas être 
excessif, Seuls les impôts de grand style figureront dans le droit 
fiscal polonais, car le principe fiscal éclipse pour le moment tous 
les autres”. (Communiqué de la Société des Economistes). 
Ce principe général a été passé sous silence. 

b) Il n’est pas non plus fait mention des divers genres d’im- 
pôts. La Soc. des Economistes a avancé la thèse qu’il faut faire 
fond sur les contributions indirectes. Nous reconnaissons les quali- 
tés de justice des contributions directes, et nous ne pensons nul- 
lement à abroger l'impôt sur le revenu, car très certainement 
c'est un succès, c’est l’ornement du système fiscal polonais. Mais 
les résultats financiers s’en feront longtemps attendre, et le temps 
presse. Seul le souci de rétablir l'équilibre du budget, et la prise 
en considération des réalités ont pu incliner la Société des Eco- 
nomistes à adopter cette attitude dans la question des contribu- 
tions indirectes. 

Quant aux autres impôts, la Conférence est à peu près 
d'accord avec le communiqué de la Société des Economistes en 
ce qui concerne l'augmentation de impôt foncier, l’introduction 
d'un impôt sur le chiffre d’affaires pour les entreprises industriel- 
les et commerciales, l’amendement de l'impôt sur le revenu. 
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Les projets y relatifs ont été déjà élaborés par le gouver: 
nement et déposés sur le bureau de la Diète, et il Serait à dé- 
siret qu'ils fussent votés à bref délai. Il y a aussi pleine com- 
inunauté de vues quant à la simplification des taxes fiscales. Par 
contre on ne sait pourquoi la conférence a limité l’application de 
la progression au seul impôt sur le revenu et sur la fortune, et 
a oublié le ciasSique impôt progressif: celui des successions. 

4) En ce qui concerne l'unité monétaire, la conférence est 
restée sur lexpectative, attitude qu'on pourrait caractériser de 
passivité monétaire. Donc — en premier lieu, la diminution des 
dépenses et le relèvement des recettes dans le domaine des fi- 
nances, l’accroissement de la production et la modération de 
la consommation dans le domaine économique hâteront le ren- 
flouement de la monnaie. Et voilà comment en général est posée 
la question de la réforme du mark. 

Beaucoup plus positivement est formulé le postulat de com- 
mencer sous peu les travaux préparatoires en vue de créer, sous 
la forme d’une société, une banque d'émission, basée sur des dé- 
pôts de métaux précieux et de valeurs étrangères, fournis en 
partie par l'Etat, en partie par le capital privé local et étranger 
C.-à-d. basé sur un système mixte. 

La Conférence envisage donc le papier monnaie comme un 
phénomène exclusivement dérivé, comme le symptôme d’une 
maladie économico-financière. Elle ne reconnaît qu'un rap- 
port causatif unilatéral. Le cours de l’unité monétaire est certes 
le critériun de la situation économico-financière, mais d’autre 
part la diminution de la puissance d'achat de cette monnaie né 
laisse pas d'agir d’une manièré néfaste sur le désarroi du tré- 
sor, rend souvent illusoires les meilleures lois, provoque des trou- 
bles non seulement dans les rapports de la Vie quotidienne, 
mais encore dans ceux de la vie générale économique de l'Etat. 
Est-il possible d'établir un budget en marks à cours variable? 
Evidemment non. Par conséquent, il n’est pas fait face au besoin. 
primordial de l'administration de la chose publique — gérer sui- 
vant un plan. 

_ Les inconvénients d'ordre matériel et formel qu’entraine l’insta- 
bilité de lunité monétaire ont naguère poussé la Société des Eco- 
nomistes à se prononcer pour l’adoption d’une nouvelle monnaie. 
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Le procédé le plus commode de réforme monétaire à appli- 
‘quer avant tout aux impôts serait la conception de bons fiscaux 
en deux monnaies — tentative de demi-mesure réformatrice du 
mark, essai plutôt technique-linancier qu'économique en général. 

Vient ensuite la conception du ,,zloty-étalon”* (florin) qui 

envisagée du point de vue de l'assainissement des finances, a cer- 
tes ses bons côtés. On introduit ainsi une mesure idéale de 
la valeur, laquelle sera déterminée en marks polonais périodique- 
“ment, par exemple tous Îes mois par le ministre des Finances. 
Les marks resteraient en circulation, le zloty-étalon ne ferait que 
jouer le rôle de mesure de la valeur et conserverait cette valeur 
dans le temps. Le budget serait établi en zlotys polonais, ce zloty 
équivalent à un franc suisse. 

a) Le Système du ,,zloty-étalon“ appliqué au budget y intro- 
duit le principe de fixité et de certitude. Les prévisions pour un 
exercice aussi bien en fait de dépenses que de recettes, évaluées 
en une monnaie idéale, seraient soustraites à toute oscillation. 

b) L'élaboration dubudg et en zlotys entraînerait {a necessité 
d'augmenter considérablement les prestations et, qui plus est, cel- 
les-ci seraient stabilisées. Quel que fût ie moment où les impôts 
seraient versés au trésor, leur montant n’en serait pas modifié. 
En tout cas, le danger des recettes retardées et par conséquent 
diminuées, ce qui a lieu si lon compte Îles impôts en marks, se- 
rait radicalement écarté. 

c) L'élément psychologique doit aussi être pris en considé- 
ration. Aujourd’hui on ne s’empresse nullement de payer les im- 
pôts, car tout le monde sait bien que plus on les payera tardi- 
vement, moins on en payera, et que la baisse du change permet- 
tra du couvrir, et même au-delà, la plus forte amende prévue par 
Ja loi, Les impôts comptés en marks comportent en quelque 
sorte une prime pour le retardataire, tandis que le contri- 
buable sera poussé à acquitter promptement Iles impôts formu- 
lés en zlotys, car ces mêmes impôts calculés en marks augmen- 
teront automatiquement au fur et à mesure que baissera 
le change. | | 

d) Si nous passons à l’examen de chaque impôt particulier, 
nous serons amenés à constater que Île taux de l'impôt sur le re- 
venu établi en zlotys restera équitable; tandis qu'aujourd'hui, il 
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doit souvent et à brefs délais être revisé ‘car, dans le cas contraire, 
d’une part disparaît le minimum nécessaire à l'existence, de: 
l’autre, l'impôt commence à peser trop lourdement sur les reve- 
nus petits et moyens, et aboutit à des privilèges iniques pour 
les gros revenus. : 

De même doivent être soumis à d’incessantes revisions les 
autres impôts qui, avant d’être votés et à plus forte raison avant 


d'être versés au trésor, sont déjà trop faibles. 


Il en faut conclure qu’en évaluant les impôts en marks, on 
n'atrivera jamais à stabiliser ces impôts car jamais les impôts ne 
tiendront pied à la chute du mark, ou, ce qui revient au même, 
aux dépenses, De sorte que le budget ne sera jamais en éaüili- 
bre et que ne Sera jamais tarie la source de la dépréciation du 
mark et partant de la cherté de la vie. La situation financière 
et conjointement le cours du mark ne fera qu’aller de mal en 
pis. Il n’y a qu’un remède à ces maux: passer à une autre unité 
monétaire. Le ,zloty-étalon” ne serait en vigueur que temporai- 
rement et pour donner le temps de préparer la réforme définiti- 
ve de la monnaie que l’on ne Saurait envisager autrement que 
dans la création d’une banque, dont les droits d'émission seraient 
nettement précisés par une loi, et dans le passage à un ,,zloty“* 
basé sur l’encaisse métallique et sur les devises étrangères, in- 
troduit en égard à la dévalorisation du mark polonais. 


Quant à la réforme monétaire s'impose encore une obser- 
vation générale. Actuellement elle s’opère spontanément; eh bien, 
il faut que le gouvernement la prenne en mains. Dans l’industrie, 
dans le commerce de gros, dans toutes les opérations de crédit 
et Surtout d’un caractère international, personne na calcule les prix, 
ou relativement n'établit les engagements en marks, mais le fait 
soit en monnaie étrangère, soit en blé, soit en charbon, soit 
en toute autre marchandise. Prendre comme base d'évaluation 
des objets si hétérogènes ne peut que provoquer que le trouble 
dans les transactions. Cela prouve aussi que les transactions 
économiques ne peuvent se concevoir sans une mesure fixe 
de la valeur. Le gouvernement ne saurait être le témoin passif 
de toutes ces tentatives en vue d'introduire un nouvel étalon 
de la valeur, mais devrait au contraire y prendre part directement. 


Je.2 L'EST EUROPÉEN 129 


La mise en équilibre du budget et la réforme monétaire doivent 
s’opérer simultanément: Hace facienda et illa non omittenda. 
Quant à la trésorerie des corps autonomes, la conférence 
des anciens ministres des Finances a préconisé le système dit con- 
tinental, basé sur les centimes additionnels aux contributions 
en faveur de l'Etat. Tout d’abord il était nécessaire d’affirmer 


p" 


la tendance à une fructueuse augmentation des rentrées du chef 
des objets appartenant en propre à ces corps, et en premier 
lieu des entreprises urbaines. 

Les moyens généraux recommandés par la conférence des 
anciens ministres des Finances à l'effet de relever économiquement 
le pays sont universellement connus. Accroître la production en est 
un, réduire la consommation en est un autre, et ces deux mesures 
visent à faire remonter la vie économique au niveau d’avant-Suerre. 
En outre on propose de fixer à 48 par semaines le chiffre des 
heures du travail (8 par jout), de diminuer Île nombre des jours 
fériés, d’exonérer de toute peine Île cas du travail volontaire n’ex- 
cédant pas de deux heures par jour la norme légale. 

La protection des locataires ne doit pas être totalement 
supprimée, mais elle prendra Seulement en considération par- 
ticulière les locataires économiquement les plus faibles. 

On prévoit aussi que sera continuée la limitation de l’expor- 
tation et de l'importation; enfin l’action de crédit du budget 
de l'Etat doit être suspendue. 

De toute importance est le projet de loi-cadre contenant 
les principales directives de la réforme. Une loi d'assainissement 
doit être votée par la Diète et le Sénat, et dans Île cadre 
de cette loi il est laissé au ministre des Finances, respective- 
ment au Conseil de Restauration du Trésor (qu idoit être institué) 
de larges pleins-pouvoirs. De cette manière la tâche du ministre 
des Finances serait considérablement simplifiée et il n'aurait plus 
besoin de s'adresser au corps législatif pour la moindre question 
financière ce qui, ainsi que ne l’a que trop démontré la pratique 
jusqu'à ce jour, accumule les difficultés et fait lamentablement 
traîner en longueur toute réforme fiscale. 

Et maintenant caractérisons succintement Îles propositions 
émises par la conférence des anciens ministres des Finances 
et les conclusions auxquelles elle a abouti: 
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1) Les thèses se distinguent par une construction: logique 
et forment un ensemble bien lié —ce qui ne peut être qu'approuvé- 

2) Les principes généraux sont bien mis en lumière, mais 
on a négligé de préciser les manières de les mettre en exécu- 
tion, et ce sont justement ces moyens qui constituent le fac- 
teur décisif de l’assainissement des finances de l'Etat. 


3) La partie relative à l’unité monétaire présente des lacu- 
nes et doit être complétée dans le sens positif. 


4) On n'y soulève pas non plus la question d’une loi bud- 
_ gétaire réglant l’élaboration et l’exécution du budget. En dehors 
des prescriptions de la constitution nous n'avons pas de loi 
budgétaire. 


EDOUARD STRASBURGER 
Prof. des finances à l’Université de Varsovie. 


EN ROIS 


LES RELATIONS COMMERCIALES LETTONO-POLONAISES 
ET LES PRESCRIPIONS CONCERNANT LE COMMERCE ÉTRANGER 
DE LA LETTONIE. 


Ce n’est qu’en 1920 qu'après la guérré ont été sérieusement reprises 
les relations commerciales entre la Pologne et la Lettonie. 

Cette année-là l'importation de la Pologne en Lettonie a été de 
5.970994 roubles lettons, c.-à-d. 029% de l'importation lettonne globale, 
d'autre part l'exportation de Lettonie en Pologne s’est élevée à 1.186.846 
roubles lettons, soit 0,11°% de l'exportation lettonne totale. 

Comme on le voit, ces chiffres ne sont guère importants. Cet lour- 
dJdeur du mouvement des échanges avait diverses causes, entre autres les 
suivantes: 

1-o. Oscillations violentes du cours du rouble letton, de là incerti- 
tude et manque de confiance, 


2-0. Lent relèvement du commerce et de l'industrie complètement 
ruinés pendant la guerre. | 


4. Produits manu- 


I. Industrie du métal. . 
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3-0, Incommodité des voies de communication. 

4-0. Insuffisance de précises notions mutuelles sur les conditions du 
“ommerce entre la Pologne et la Lettonie. 

5-0. Invasion bolchéviste en Pologne. 

En 1921, le mouvement commercial prend un accroissement considé- 
rable, ainsi qu'il ressort du tableau ci-dessous. 


“PSE PRES SERRE PTE 2 DA PARENT GEL NES PENSE FR, 


NE D OR TRE RTE E ON EXPORTATION 
Valeur en 


Quantité Quantité. Valeur en 
en kg. à en kg. roubles let. 


roubles let 


| 
MAMatières pre- | 
mmières et objets 


HAE 

mi-manufacturés | 1.345.325 | 13.470.969 | 222939 | 3047.968 
+ Industrie textile ... 67 | 4,700 196.475 2.803.950 
“dont: | 

à AL RONA SR SRE 48 3.590 — _ 

35 40 ANS POP At LA — 7.862 56.400 
AT. Industrie du métal. 9.761 37.961 568 18.018 
III. Industrie du bois . 12.969 128.510 — un 
AV. Minéraux . . | 1 286.742 12 540.081 25.061 209.000 
-dont: Ê | 

benzine. 101.771 | 5 722.149 — — 

pétrole . PIE 305.233 2 587.151 —" > — 

huile peur machines | | 

et graisses 13.415 314.651 — — 
Y. Produits chimiques 

et pharmaceutiques . 35.169 553.989 135 17.000 

Autres . 617 13.728 i — — 


faGpur Es: 267.574 | 10.095.438 61.565 1.885.093 


8.254 4.554 653 55 29.444 
215 866 4.389.447 37.066 1.065.054 


TI Industrie textile . 


dont: 

machines agricoles 12.450 75 445 — _— 

machines industrielles 917 58.000 de pa 
IIT. Industrie du bois . -- 1.744 ve pal 
AV. Polygraphie et in- 

dustrie du papier. 4.064 218.857 5.948 149.939 
dont: 

livres 3.750 195.382 où he 

films . 


18 2,760 —. sb 
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LMP: OÙ ROM APT (TI ON EXPORTATION 
Quantité | Valeur en 


Quantité | Valeur en 
en kg. roubles let. en kg. roubles let. 
V. Industrie minérale . | 36.508 750.912 9.206 535.554 


dont: | 

verrerie , 29.596 468 805 1 — — 
VI. Produits animaux . — 600 ! — 600 
dont: . ! 

CUITS NU _ 600 — — 
VIT. Industrie que 516 52815 À — — 
VIIL. Autres, . 2,566 146450 | 8.690 104,522 
dont: ! 

mercerie 29 19.756 À ie nn 

fournitures de bureau 1.567 57.229 À el fa 

appareils électriques 1 1.320 À bite. Das 
appareils d'optique et 

de physique . 8 5.016 À — —- 


65.430 3.931.418 


| 
| 
| 
| 
CAP rOCUILS AI.) 
mentaires | 


dont: 
conserves de poisson — 11.516 1.846.850 
poissons — 31.734 327.715 


Total 1.612.899 23.574.407 25.574407 | 549.234 8.864.479 


| 
| 
er 
| 
De ces marchandises il a été transporté jpar bateaux de Pologne em: 


Lettonie: 
par Riga: 933.391 kg, valant : 99552,592 rb' (let. 


nr LAipat: 85.913, à 1160/8707 ARS 
» Windau: — — 
Total: 969,564 kg. 10.492.571 rb. let. 


soit 0,25°/, de l'importation par mer de la Lettonie; 
de Lettonie en Pologne 
par Riga: * 118.169 kg. valant 4.507.105 rb let. 


bat: JOLIE #4 ÉT:90010 ES 
, Windau: 660 , , 14.000 , 
Total: 128.666 kg. valant  4,599.055 rb. let. 


C’est en général sur des navires étrangers qu'étaient effectués ces: 
transports, tandis que la marine marchande lettonne transportait en Angle- 
terre le lin et le bois du pays, et que dans le courant de l’année entière 
trois bateaux polonais seulement ont jeté l’ancre dans les ports lettons. 
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Mouvement des marchandises selon les stations de douanes 
de Pologne en Lettonie: 


par Riga . . . 1.306.271 kg. pour 17.170.111 rb. let. 


Men ADAU TE 89,975, : 159 0704 rs 
sv Meitène Ur. 25917, à 150,000: 702 
(Lithuanie) 

» * Dunabourg : ; 270.596, :£ 4913918 , 

Total . . 1.612.899 kg. pour 23.374.407 rb. ue 
de Lettonie en Pologne: ; 

par Riga . . . 219.008 kg. pour 6.795.655 rb. let. 

FIDAU de 21622 ù 485.740 , , 

viMeintène: = ; ë 4,500 0 

» Dunabourg. 82.422 , OPUS et Re TA ED 

WiIndau se" GAS ; DOS LED AS 


Total . . 349.253 kg. pour 8.864.480 rb. let. 


ANNEE 1922, 


Dans la première moitié de 1922, l'importation de Pologne en Lettonie 
sélève à 51.220.000 rb. let. et l’animation des rapports s'accentue encore 
après l'exposition de Riga. 


Importation en Lettonie. Exportation de Lettonie, 
en rb. let. en rb.-let, 
Joie on ne eSr O7 166.820 
AoUt Set I06OIS 873 685 


Des chiffres de l'exportation et de l'importation dans les trois années 
qui viennent de s’écouler il ressort nettement que le mouvement commer- 
cial entre les deux pays progresse constamment et cela en proportion 
géométrique. 

Ce développement ininterrompu doit être attribué en grande mesure: 

1) à l’amélioration de la communication par chemin de fer via Tur- 
mont après la remise en bon état du pont de Dunabourg et la conclusion 
de la convention ferroviaire; 

2) à l'exposition de Riga où les négociants lettons ont pu voir de 
près les produits de l’industrié polonaise. 

On se plaint très souvent de l’exagération des tarifs de douane let- 
tons, mais les intérêts les plus essentiels de l'Etat exigeaient que les droits 
de douane fussent très élevés. Il était en effet indispensable de stabiliser, 
îe cours du rouble lJetton en diminuant l'importation et en augmentant 
par contre l'exportation; d'autre part, le gouvernement voulait de la sorte 

protéger l’industrie lettonne en voie de renaissance. 
Les résultats obtenus sont très satisfaisants. Le rouble letton peut 
être compté ‘parmi les monnaies à cours à peu près stable, et depuis le 
mois de juin il y a excédent de l’exportation sur l'importation: 
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Importation Exportation Excédent de l’exp. 

en rb.let: en rh. let envrp. let 
Juin 1922 534.103.406 561.490.889 … 27.587.483 
Juillet 469.067.112 504.501.424 | 35.434.512 
Août : 465.606.885 532.835.453 67.231.560 


En présence de ces excellentes conjonctures financières, le Ministère: 
des Finances a entrepris la révision des tarifs de douane, et l’on peut s’at- 
tendre à une piochaine et forte réduction des droits d’entrée, ainsi qu’à la sup- 
pression de certaines catégories des marchandises prohibées à l'exportation. 

Au mois de novembre ont été abolies toutes les limitations relatives: 
à la sortie du papier-monnaie à l'étranger. Certaines fabriques qui 
travaillent pour l’exportation ont obtenu l'autorisation d'importer des ma- 
tières premières franches de droit d'entrée. 


Comme on le voit, le commerce d'importation et d'exportation de la 
Lettonié est chaque jour de plus en plus débarrassé de toute entrave, ce 


qui ne peut que contribuer à donner un large essor aux rapports commer-- 
ciaux de la Lettonie avec les pays étrangers. 


JEAN RACENS. 


POLOGNE. 


Le problème des frontières. 


L'intérêt de la reconnaissance des frontières orientales de la Pologne: 
n'est nullement local et limité, comme il pourrait sembler à première 
vue, La ratification formelle des frontières que la Pologne, par un effort. 
sanglant, s’est donnée à l’est, mettra fin, comme l'a observé le général 
Sikorski dans sa lettre à M, Poincaré, à la version de ,, l'Etat de saison“, si 
désobligeante ét si nuisible à la Pologne. Mais tout en délivrant la Pologne 
du ce cauchemer du provisoire qui constituait un grave obstacle pour sa 
politique étrangère, la décision des Etats Alliés contribuera puissamment 
à la stabilisation et à la consolidation définitive des rapports internationaux 
dans l’Europe de l'est. Elle coupera net aux espoirs chimériques, OÉ 
ment entretenus par les amateurs de la pêche en eau trouble, d’une révision, 
des frontières de fait de la Pologne, soit au profit d’un de ses voisins 
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{la Lithuanie), soit à celui de la Russie ,future“, dont le mirage se fait 
du reste de plus en plus imprécis, à mesure que lé temps avance. Maintes 
convoitises et revendications, ne trouvant plus de terrain pour s’alimenter, 
s'écrouleront d'elles - mêmes, des coups de force, comme celui de Memel, 
ou des incidénts de la zone neutre ne pourront plus se produire. La Pologne 
pourra bien plus aisément arriver à régler son différend malheureux avec 
la Lithuanie et à établir avec ce pays des rapports de bon voisinage; le pro- 
blème de la Galicie Orientale étant définitivement rayé de la liste des ,ques- 
tions pendantes“, une collaboration féconde à l'oeuvre de la paix pourrait 
désormais devenir la forme dés rapports entre la Tchécoslovaquie et la Vougo- 
slavie, d’une part, et la Pologne de l’autre, La position internationale de la Po- 
logne étant raffermie, les hésitations de la Finlande tomberaient et les chan- 
ces de la réalisation de l’Union Balte seraient singulièrement accrues 
Tout ceci diminuerait considérablement les possibilités d’une conflagration 
en Europe centrale et orientale, 

Ce n’est qu'à la suite d'une décision de la Conférence des Ambasa- 
deurs conforme aux voeux polonais que la Pologne sera capable d'assumer 
pleinement sa tâche de facteur d'ordre et de paix en Europe orientale 
car ce n’est qu'à partir de cè moment qu’elle acquerra la place et le droits, 
égaux aux autres dans la famille des Etats européens, Que ce rôle elle 
saura le remplir, et que non sculement elle est animée de la meilleure vo- 
lonté à cet égard, mais qu’elle possède aussi la force nécessaire pour main- 
tenir la paix lorsque celle-ci est menacée et, par son attitude, en imposer 
le respect aux autres, la Pologne vient de le prouver dans l'affaire de Me- 
mel et de la zone neutre, La note de la conférence des Ambassadeurs aux 
représentants des Puissances à Kowno démontre que la posture de la Poa- 
logne en l'occurrence fut en Occident jugée et appréciée à sa valeur. 

Quant à la Galicie Orientale, la raison d'Etat polonaise exige qu'elle 
lui soit attribuée d’une manière définitive et sans qu'une ingérence étran- 
gère quelconque dans ses affaires intérieures soit instituée à ce propos. Mais 
il est aussi de l'intérêt international que la solution du problème est galicien 
ne porte pas un caractère aléatoire, Dans sa'lettre à M. Poincaré, M. Sikorski 
fait valoir l'argument que la question de la Galicie Orientale est en même 
temps la question de la frontière commune polono-roumaine. Or, l'alliance 
entre la Roumanie et la Pologne, constituant un des piliers de l’ordre nou- 
veau en Europe centrale et orientale et une barrière contre les visées 
impérialistes de la Russie, toujours latentes, n’est capable de remplir uti- 
lement: son rôle que si toute incertitude est écartée au sujet de la com- 
munication directe entre les deux pays alliés. 

Il ne serait peut-être pas inutile de rappeler que la Pologne 
a octroyé au trois palatinats*) de la Galicie Orientale un statut de seli- 
government donnant à la population ruthène la garantie d’un libre dé- 
veloppement national, religieux et culturel et lui assurant la voix prépon- 
dérante dans Îles questions d'administration régionale, celles d'instruction 


*) Grande unité administrative en Pologne. 
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publique, dans les problèmes économiques de la région etc. La Républi- 
que polonaise a prouvé ainsi qu’elle savait respecter la liberté des autres et 
a donné satisfaction à l'opinion politique des pays occidentaux qui se pronon- 
çait pour l'autonomie de la Galicie Orientale, Aussi son gouvernement 
est-il aujourd’hui en droit de réclamer une souveraineté pleine et entiè-. 
re sur la Galicie Orientale. Il est du reste en ceci entiérement d’ac- 
cord avec la représentation parlementaire de la population ruthène de 
la région intéressée. Celle-ci vient en effet d'adresser au Gouvernement 
polonais, avec prière de la communiquer à la Conférence des Ambassa- 
deurs, la déclaration suivante: | 
,Le club paysan ukrainien au Parlement polonais considère que 
le règlement de toutes les relations sur le territoire oriental de 
l’ancienne Galicie est un problème d'ordre national-intérieur, et 
constate que le gouvernement polonais, conformément à la consti- 
tution, l’a déjà partiellement résolu et qu'il s'applique à en 
poursuivre la réalisation sur la base des revendications et des 
postulats, présentés par les clubs au Parlement polonais en date 
du 23 janvier 1993, et du statut soumis au Gouvernément. Le club 
considère comme désirable d'attirer l'attention sur ceci, car il dé- 
cline toute responsabilité des agissements des soi-disant représen- 
tants de la population ruthène à l'étranger, tous compromis, com- 
me cela a été établi par l'enquête du général Le Rond et du délé- 
gué américain Lord. Si la Conférence des Ambassadeurs désirait 
avoir dés informations concernant les terres de l'anc. Galicie, 
le club parlementaire paysan ukrainien se déclare prêt à les 
fournir par l'intermédiaire du représentant autorisé du Gouver- 
nement, c.-à-d. du ministre polonais à Paris", ‘ 


G..S. 


L'Eglise orthodoxe en Pologne et l'assassinat 


du Métropolite Georges. 


Le 10 février de l’année courante fut assassiné le métropolite de l'Eglise 
orthodoxe en Pologne, Ce crime, l'oeuvre d’un archimandrite, le père Sma- 
ragd (de son nom Latychenko), est en connexion avec les affaires inté- 
rieures de cette Eglise et constitue une machination des éléments hostiles 
à l'Etat Polonais, Il est à remarquer que la majorité des fidèles de l'Eglise 
orthodoxe en Pologne se rend parfaitement compte que cette Eglise ne peut 
vivre d’une vie normale qu’à condition d'une collaboration étroite avec 
l'Etat et qu’il faut en outre que ses fidèles, jouissant des droits octroyés 
par la Constitution, deviennent des citoyens loyaux de l'Etat Polonais: 
Et comme il est absolument inadmissible qu’un Etat souverain supporte qu’un 
groupe social ou religieux reste sous la dépendance d’un Etat étranger, 
il est évident que toute collaboration avec une Eglise soumise aux influen- 


4 


Me © L'EST EUROPEEN 137 


ces éxtérieures, qui se trouvent être des influences russes, dévrait être re- 
jetée par l'Etat Polonais. C’est pour cette raison que l'Etat Polonais, visant 
à rendre indépendante l'Eglise orthodoxe en Pologne (autocéphalie), lui créa, 
“en se basant sur l'esprit de la Constitution, une position qui rendait le pou- 
voir canonique complètement indépendant et excluait toute ingérence de l'Etat 
dans les affaires intérieures de celle-ci. Si nous considérons la situation de 
l'Eglise orthodoxe en Russie, nous voyons qu’elle diffère totalement de l’état 
des choses en Pologne car à partir de 1701 (le patriarche Adrien), jusqu’à 
1917 (le patriarche Tikhon), l'Eglise orthodoxe en Russie n’est qu’un organe 
exécutif du gouvernement, dont celui-ci se sert comme d’un instrument poli- 
tique. Un des exemples les plus caractéristiques de cet état des choses est 
l’activité de l’évêque Eulogue, tendant à russifier l’ancien gouvérnement de 
‘Chelm, activité qui dura jusqu’à 1915. Un groupe de frondeurs, composés d’ad- 
hérents de la ,,Grande Russie”, d'éléments nourrissant une sympathie pour 
les mouvements monarchistes et considérant son séjour dans l’Etat Polo- 
nais comme un asile temporaire, où les bolchévistes ne peuvent les atteindre, 
S'opposait au camp loyal envers la Pologne et poursuivait une politique 
hostile à l’autocéphalie, afin d'entretenir le plus longtemps possible la liai- 
Son du patriarche avec la future Russie éventuelle. : 


Le métropolite Georges, éclairé et influent, qui encore au temps de 
la domination russe, s'était distingué comme personnalité remarquable et 
comme homme politique sage et modéré, appartenait au premier de ces 
groupes. Aussi était-il l'unique contrecandidat sérieux du métropolite Tikhon 
lors des élections du patriarche à Moscou, C'est autour de lui que se grou- 
‘paient des personnalités telles que l’anc. archevêque de Wolhynie—Dionyse, 
{ayant succédé actuellement au métropolite Georges) l’évêque de Pinsk— 
Alexandre; celui de Grodno—Alexis et bien d’autres dignitaires de l'Eglise. 
Dé l’autre côté se groupaient les adversaires .de l’autocéphalie, à savoir 
l’ancien évêque de Grodno—Vladimir, l’archéveque Eleutère, l’anc. évêque 
de Wilno—Pantéléimon et leurs satellites. Ce groupe d’ennemis déclarés 
de la Pologne se trouvait en contact étroit avec les comités d’émigration 
des monarchistes russes et particulièrement avec les évêques orthodoxes, — 
le fameux Eulogue, séjournant à Berlin et Antoine, habitant Belgrade. Ils 
n'étaient tous que les hommes de paille des monarchistes russes de Berlin et 
leurs agissements avaient pour but de lutter contre l’établissement de l’auto- 
‘céphalie, afin d'introduire l'anarchie dans la vie intérieure de l'Etat Polo- 
nais. Ils s'évertuaient à provoquer de la part de celui-ci des représail- 
lés contre la population orthodoxe. Cependant l’autocéphalie, en donnant 
‘à l'Eglise orthodoxe la possibilité d’un libre développement, excluait les scis- 
sions éventuelles et permettait aux fidèles de l’Église érthodoxe de garder 
une attitude loyale envers l'Etat Polonais. Lorsque toutes les intrigues tra- 
mées contre l'instauration de l’aucéphalie eurent échoué, lorsque la déléga- 
tion du patriarche de Constantinople se mettait eu route pour la Pologne, 
afin d'y achever l'oeuvre entreprise — le père Smaragd, ancien col- 
Aaborateur et adhérent zélé de l’évêque Eulogue, ce bourreau de la terre 
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de Chelm — homme haï par le clergé, démis de ses fonctions com 
me recteur du séminaire de Chelm pour son activité dirigée contre 
l'Etat — commit un meurtre sur la personne de l’évêque Georges. 
Si les adhérents de la politique d’Eulogue s’imaginaient que cet assassi- 
nat contribuerait à faciliter leurs agissements, ils se sont cruellement mé- 
pris. Le crime dont l’évêque Georges fut la victime et dont les motifs étaient 
d'ordre politique, contribuera au contraire à resserrer les rangs des ci- 
toyens orthodoxes loyaux envers la Pologne pour opposer un front unique 
au danger qui menace l'Eglise orthodoxe en Pologne de la part des fac- 
teurs étrangers hostiles, dont l'influence cherche à y pénétrer. 


ge, 


LES QUESTIONS LITHUANIENNES, 


La décision des Puissances dans l'affairé de Memel semble avoir été 
inspirée surtout par la crainte d’un conflit armé dans l’est qui aurait pu,. 
en se propageant, changer en conflagration universelle. ‘ 

Cette peur n'était peut-être pas très fondée, car malgré les encou- 
ragements et les incitations qu’aussi bien Berlin que Moscou ne ménageaient 
point à la Lithuanie, ni l’un ni l’autre de ces Etats ne semble en ce 
moment être en mesure d'entreprendre une guerre. L'Allemagne est plus 
affaiblie que jamais par l’occupation française de la Rubr, et la Russie qui 
s'arme et se prépare à s'assurer une jonction avec l'Allemagne au cas où 
le communisme s’y installait, n’est pas encore prête, à ce qu’on peut juger 
d’après les nouvelles qui nous parviennent de là-bas. Ni l’état de ses ar- 
mements, ni la capacité de transport des chemins de fer russes, ni enfin les 
stocks de vivres ne permettraient à la Russie de s'engager actuelle- 
meut dans une aventure guerrière. Cependant de la part des politiciens: 
irresponsables de Kowno on pouvait s'attendre à tout; et dans leur désir 
de ne rien faire qui pourrait provoquer l'explosion, les Puissances ne: 
jugèrent pas possible de s'arrêter à la solution la plus conforme aux inté- 
rêts généraux, celle de l’internationalisation de Memel. L’attitude du gou- 
vernement français semble avoir été inspirée par le désir de se montrer 
agréable à la Russie, auprès de laquelle la France paraît vouloir chercher 
une réassurance, Pourtant la suppression du poste du Commisaire de. 
la Société des Nations à Memel équivaut à l’affaiblissement de l'influence 
française dans l’est de l'Europe. Et dans la rivalité des principaux pays 
de l’Europe pour l’éxercice de l’ascendant sur le littoral baltique et sur la Rus- 
sie, l'abandon de Memel entre les mains lithuaniennes aura uae répercussion. 
fâcheuse pour les intérêts français dans l’est et constitue un succès réel 
pour lAllemagne. Aussi bien ce dernier Etat que la Russie ont, tous les. 


St. S. 


Ne 2 L'ESTYEUROIPÉEN 139 


a 


deux, un intérêt puissant à élargir autant que possible ce pont, dont peut leur: 
servir la Lithuanie, s’ils réussissaient à la maintenir dans l'orbite de leurs. 
influences politiques. Ils appuient donc toutes les prétentions lithuanien- 
nes, aussi bien celles sur Wilno, que sur Memel et sur la zone neutre, car 
ainsi sont forgés un à un les anneaux de la chaîne qui les unit et qui,. 
en même temps, encercle du nord-est la Pologne. Cette tactique qui flatte- 
les ambitions forcenées de Kowno et attise ses convotises, contribue 
à creuser entre la Pologne et la Lithuanie un fossé toujours plus profond 
et à soustraire la Lithuanie aux influences des Etats Alliés. La Lithuanie 
qui balançait entre l'Allemagne et la Russie, penche aujourd’hui de plus. 
en plus nettement vers celle-ci. Il est aujourd’hui clair que le coup de force 
lithuanien de Memel était dû à Jl’instigation russe. Tchitchérine, déjà 
le 3 décembre de l’année écoulée, a déclaré aux correspondants des jour- 
naux à Lausanne que la Russie ne supporterait pas de régime internatio- 
nal à Memel. L'activité diplomatique des Soviets, développée depuis le coup 
de force lithuanien, confirme la complicité russe. 


La Pologne, malgré les provocations continuelles de la part de la Li- 
thuanie, a gardé tout son sang froid que ne lui firent pas perdre même 
les incidents de la zone neutre, où des troupes régulières lithuaniennes 
attaquèrent les détachements de police polonais — venant occuper la par- 
tie de la zone neutre, attribuée à la Pologne par la décision de la Société 
des Nations Le gouvernement polonais, de plein escient, n'a pas employé 
l’armée à cette opération, afin d'éviter toute complication internationale 
sérieuse. Et pourtant les autorités administratives polonaises étaient reçues 
par les troupes lithuaniennes à coups de mitrailleuses; par endroit même- 
c'est l'artillerie lourde qui donnait de la voix. Il aurait été facile à la Po- 
logne de jeter dans la zone neutre deux divisions et remettre ainsi les cho- 
ses en ordre; il n’en aurait pas fallu beaucoup plus pour mater complète- 
ment les politiciens de Kowno. Cependant, fne voulant à aucun prix don- 
ner le moindre prétexte à un nouveau conflit sanglant, et tenant compte 
des instances des représentants français et anglais à Varsovie, le gouver- 
nemant polonais a poussé jusqu'aux dernières limites la patience envers 
les provocations lithuaniennes. 


L'effronterie de la Lithuanie de Kowno va jusqu’à protester contre 
la décision des Puissances dans l'affaire de Memel et contre celle de la So- 
ciété des Nations dans la question de la zone neutre, décision qui favorise 
pourtant les Lithuaniens en leur laissant des terres ethnographiques polonai- 
ses, attachées fanatiquement à la Pologne. A tout ceci il faut ajouter 
la scandaleuse injonction au représentant polonais à Memel d’avoir à quit- 
ter sur le champ la ville et l'arrestation du général anglais Carton de Wiart 
attaqué et fait prisonnier par les Lithuaniens dans la partie de la zone 
neutre attribuée à la Pologne, puisque sur la ligne de chemin de fer Wilno- 
Grodno. Donc en résumant, la Lithuanie ne reconnaît pas les décisions: 
de la Société des Nations, se moque de l'intervention des Puissances. 
et viole le droit international, 
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Dans ces conditions la Pologne est en droit d’être sceptique envers 
les profits réels qu’elle tirera des stipulations en sa faveur que comporte 
le statut de la ville de Memel adopté par la Conférence des Ambassadeurs, 
C’est aussi le cas de la navigation ,libre” sur le Niémen internationalisé — 
(question vitale pour les provinces de l’est de la République Polonaise) — 
et qui semble être appelée à ne rester libre“ que sur lé papier, à moins 
que les Puissances ne prennent pas de mesures de coërcition en vue 
d’astreindre la Lithuanie à se conformer aux décisions internationales, chose 


à laquelle elles ne semblent pourtant nullement songer. 


œ 


BUSSIR | 


La politique extérieure. 


La diplomatie soviétiste traverse actuellement une phase d'activité 
fiévreuse. Cela est conforme à la promesse faite par M. Tchitchérine après 
son retour de Gênes, lorsqu'il a déclaré que la Russie est retournée sur le fo- 
rum international. Effectivement le retour de la Russie est chose accom- 
plie et l’activité de ses diplomates devient proverbiale. | 

Le caractère général de léur activité est le souci de créer des appa- 
rences. Après son retour de Lausanne à Moscou, M. iTchitchérine déclara 
dans une interview copieuse, remplaçant en Sovdépie l'exposé du Prési- 
dent du Conseil: ,Les succès diplomatiques de la Turquie à Lausanne étaient 
dûs à l'appui prêté à elle par la Russie Soviétiste, fidèle à son rôle 
historique de protectrice de toutes les nations opprimées”. Evidemment, 
personne en Europe Occidentale ne se laissera faire accroiré que 
la protection puissante des Soviets accordée aux opprimés soit réelle, mais 
ce bluff est appelé à faire de l’usage à l’intérieur, et il portera, tout aussi 
bien que portaient autrefois en Russie tsariste les balivernes sur la protec- 
tion des orthodoxes, des Slaves, et même des opprimés du monde entier. 
Il y a encore un ,bourrage de crâne” depuis longtemps déjà très à la mo- 
de en Russie bolchéviste — le rapprochement à à la France destiné évidem- . 
ment non plus seulement à l'usage interne, mais surtout à l'usage externe. 
À l’envisager sans méfiance, l’on pourrait vraiment croire que la Russie 
Soviétiste a fait déjà bien du chemin dans le domaine d’une entente 
* avec la France. 

Rappelons brièvement ie gouttes d’eau soviétistes destinées à creuser 
le rocher français. Après le voyage de M. Herriot, la Russie en profitant de 
l’occasion qui s'offrait, a dépêché à Lyon le président de la Foire de Niïjni- 
Novgorod, M. Malychew, avec la mission de s’enquérir sur les relations. 
commerciales franco-russes, Mais les résultats de son voyagé doivent être 
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extrêmement négligeables, étant donné que, à ce qu'il affirme lui-même, 
il ne parle que la langue ,isroslave”, , 

Auparavant résidait à Paris depuis un certain temps l’ancien minis- 
tre du travail au cabinet Kerensky, député à la troisième et quatrième 
Douma, M. Skobielew, à la réputation politique établie d'enfant politique”. 
Chaque jour apportait des informations différentes au sujet de sa mission: 
tantôt il avait le droit de représenter les Saviets, tantôt non. En réalité, 
il vaquait évidemment à certaines commissions commerciales de son gou- 
vernement qui, étant donné le régime économique des Soviets, est lui-même 
une grande firme commerciale. 


I] y a quelques semaines, une nouvelle occasion s’est offerte de 
s'étendre à l'infini sur , l'extraordinaire reprise des relations franco-russes”, 
le gouvernement français ayant résolu de se débarrasser enfin de ses 
hôtes inopportuns, à savoir des soldats de l’ancien corps d’expédition rus- 
se qui avait été ‘jadis envoyé en France pour manifester sur le front 
occidental la solidarité de l’alliance, Ces candidats au rapatriement, une mis- 
sion spéciale, avec M. Oustinov à la tête, va les chercher en France. Dans 
une circulaire ,conïidentielle”, mais publiée, le gouvernement soviétiste 
trace le tableau en rose de la translation future de M. Oustinov de Mar- 
seille à Paris, il lui recommande la politesse vis-à-vis des Français, 
le choix convenable du personnel etc. L’on serait encore tenté de penser 
qu'une convention, Dieu sait de quelle importance, a été passée entre 
Moscou et Paris. 

Enfin, déjà après Lausanne, une nouvelle ,mission” se fait jour: l’ex- 
pert des questions navales, l'amiral Behrens arrive à Paris Comme nous 
le voyons, la campagne est poursuivie inlassablement. 


En réfléchissant cependant sur l’histoire de la Russie au cours du 
dernier siècle, on est amené à en conclure que c’est à l’heure qu’il est 
précisément que cet Etat est arrivé au moment décisif dans sa politique 
internationale. L’immense organisme économique de la Russie d’après la ré- 
volution doit rentrer dans le système des relations économiques interna- 
tional. Jusqu'ici la Russie ne connaissait que des étrangers (le peuple rus- 
se les qualifiait d’un seul nom ,alléemand”, sans s'inquiéter si c'était Biron, 
ou Lestocque, ou Münich, ou Richelieu) qui avaient des affaires en Russie 
et y mettaient de l’ordre; et les larges couches du peuple russe ne prenaient 
part à aucune affaire internationale. Le gouvernement tsariste ou soviétiste 
contractait alliances et ententes, déclarait des guerres, concluait des paix, 
en se créant des orientations dans le domaine de la politique extérieure, 
conformes aux intérêts des milieux dirigeants. 


Les facteurs sociaux n'avaient pas de sympathies prononcées, étant 
donné qu’ils ne possédaient pas d'intérêts définis sur lesquels pourraient 
se baser ces sympathies. | 

Nous savons p. ex. qu’à l’époque de la guerre et au début de la ré- 
volution, le seul parti politique russe qui se fût occupé de politique ex- 
térieure — soit celui des ,, Cadets" — laissait percer des sympathies nettement 
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anglophiles, dont l'expression fut l’amitié cordiale entre M. M. Milioukow 
et George Buchanan., Ces sympathies se basaient sur les opinions du parti 
«au sujet du régime constitutionnel; les traditions anglaises étaient pour 
les ,cadets“ un modèle et un idéal, même le projet de l’autonomie pour 
la Finlande fut élaboré par eux sur la basé des projets du Home-Rule. 

Aussi bien les partis monarchistes russes que les communistes sont 
accusés de sympathies en faveur d’une alliance à l'Allemagne. Mais là aussi 
il est à la mode d’être volage, comme chez les ,cadets“, dont l’anglophilie 
-à la Milioukow a déjà plusiéurs fois tourné en francophilie et germano- 
philie. La réaction russe, elle non plus, n’a pas toujours misé sur la carte 
“allemande, souvent lorsque tel était son intérêt du moment, (il suffit 
de remémorer Dénikine et Wrangel) elle jouait des cartes françaises. 

Les communistes enfin n'était pas toujours fidèles et ne le sont 
‘pas jusqu’au bout aux ,camarades allemands". Il y avait une période vers 
la paix de Brzesc, lorsque, à l'encontre des opinions adoptées généralement, 
Jes courants antigermaniques étaient très puissants dans le communisme. 
Aujourd’hui encore M. Radek, en analysant dans le rapport du Sovnarkom 
la situation internationale créée par l’occupation de la Ruhr, reste pensif 
et ne se prononce ni pour une alliance à la France, ni pour une alliance 
à l'Allemagne. Cette indécision est très caractéristique. C'est elle qui ex- 
prime le mieux la situation de la Russie, qui dans la période d’après- 
révolution, sous la pression des nécessités économiques, est forcée d’éntrer 
-eu relations réciproques et avec l’Allemagne et avec la France, ‘dont elle 
-escompte aussi l’appui pour ses vues dans le Proche Orient. Cet in- 
térêt du moment, politique et économique, pousse les bolchévistes vers 
la France, 

En France la question des relations franco-russes a surgi à la surface 
sous l'impulsion de l'occupation de la Ruhr. Sur le fond des événements 
connexes à cette occupation et même à l’entreprise elle-même, la pré- 
voyante politique française commença à chercher des bases pour la configura- 
tion future des forces en Europe. Il devint clair que l'alliance étroite anglo- 

française ne saurait être maintenue dans les formes qu’elle avait revêtues 
pendant la guerre et à l’époque de Versailles. Pour soutenir donc l’équi- 
libre des forces, la France doit développer ses autres alliances ou bien 
en contracter des nouvelles, pour chasser le spectre de la revanche alle- 
mande menaçant la paix. 

Nous avons donc aujourd’hui du côté de la Francé la décision rai- 
sonnée qu'il faille établir tel ou tel rapport avec la Russie et même, il ap- 
pert de l'enquête, célèbre aujourd’hui, du journal parisien , Aux écoutes", 
-que le temps presse, car on pourrait être devancé par quelqu'un d’autre. 
Pour cette raison on ne devrait pas ,attendre noblement“ que les Soviets 
-se renversassent … Ce ,quelqu’un d'autre“ — c'est évidemment l'Allemagne. 
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VOUGO LAVE. 


Plus on se rapproche du jour des élections, plus s’intensifie l’arden- 
te agitation qui déjà a atteint un degré de violence passionnée, encore qu’à 
vrai dire on ne fasse que d'entrer dans la véritable période électorale. 
À peine en effet vient-on d'établir définitivement les listes des candidats, 
et ce n’est que maintenant que s'ouvre en réalité la campagne. 

Les élections au nouveau parlement doivent avoir lieu selon le nou- 
veau statut qui a adopté le système de Hondt. Ce statut a réduit notable- 
ment le nombre des députés: désormais il n’y en aura qu’un par 40.000 habi- 
tants de sorte qu'au lieu de 419 députés de la Constituante, la nouvelle 
Diète n'en comptera plus que 313, c.-à-d. 112 de la Serbie sans Belgrade 
(jusqu'ici 152), 66 de la Croatie et dé l’'Esclavonie sans Zagreb (Agram) 
(jusqu'ici 88); les Slovènes sans Lublana (Laybach) en auront 25 (36 autre- 
fois), la Bosnie et l'Herzégovine 48 (65), la Dalmatie 16 (11), le Monténegro 
7 (10), la Woïwodina 34 (44); de plus, Belgrade en nomme 4, Zagreb 2, 
Lublana 15 (à la Constituante ces villes en avaient respectivement 6, 5 et 4) 

On présumait généralement que la nouvelle loi électorale tenan 
surtout compte des grandes unités de partis, provoquerait une diminution 
de Pémiettement politique de la Yougoslavie, ou tout au moins détermi- 
herait la fusion des fractions sans nombre en des blocs qui mèneraient de 
concert la campagne électorale et éventuellement plus tard au parlement 
restéraient unies. On comptait donc que la vie politique allait en être 
grandement assainie, Mais ces espérances ont été complètement déçues. 
Ce que nous avons appelé l’émiettement des partis est aujourd’hui plus 
prononcé que jamais. Aussi serait-il téméraire de former des conjectures et 
des pronostics quant aux résultats des élections. 

Le parti radical le plus ancien, puisqu'il a été fondé il y a quarante 
ans, à l'époque du gouvernement absolu du roi Milan, par Pero Todorovic 
et Nicolas Pasitch, aujourd’hui président du Conseil, s'était fait remarquer 
dans la première phase de son existence par des tendances nettement pro- 
gressistés qui, parfois même étaient fortement teintées de socialisme- 
Jusqu'en 1903, il n'avait Jamais cessé d’être dans l'opposition et ses chefs 
avaient été persécutés et souvent emprisonnés. Après la détrônisation 
des Obrenovitch, les radicaux arrivent au pouvoir en Serbie et s’y main- 
tiennent avec une brève interruption en 1906, où ils reprirent leur rôle 
d’opposants — jusqu'à la guerre mondiale et pendant toute cette guerre. 
Après la transformation politique issue de la défaite des Empires cen- 
traux, dans le nouveau Royaume des Serbes, Croates et Slovènes les ra- 
dicaux élus en 1919 sont à la Constituante le parti le plus fort sans pour- 
tant y avoir la majorité absolue, Ils forment donc le gouvernement en 
commun avec le parti démocratique récemment créé d'une fraction dissi- 
dente des radicaux, du groupe des progressistes, des libéraux et de la coa- 
lition serho-croate, Le principal acte politique des radicaux est la consti- 
tution de Vidovdan: aussisont-ils les défenseurs les plus opiniâtres de la cen- 
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tralisation de l'administration de l'Etat, établie par la constitution. Cependant. 
dans les derniers temps se manifestèrent dans les rangs du parti radical 
certaines tendances conciliatrices ce qui, comme nous l’avons exposé dans 
notre précédent numéro, amena une scission formelle. En effet Stojan 
Protic, un des cheïs de file, ne pouvant arriver à s'entendre avec les au- 
tres dirigents du parti, s’allia aux partisans de la revision de la constitution 
et d’une large autonomie de chacun des pays. Ils décidèrent à présenter 
ensemble aux élections leurs propres candidats avec un programme dis- 
tinct. Mais les déboires des radicaux ne se bornèrent pas là: dans quel- 
ques circonscriptions électorales, les fractions particulières du parti leur’ 
causèrent la désagréable surprise de présenter des listes à part. 

Le plus influent des partis yougoslaves est, après les radicaux, celui 
des démocrates avec à la tête, Ljuba Davidovic et Svetozar Pribicevic. 
Si le parti radical est purement serbe, le groupe démocratique possède des 
adhérents dans toutes les régions de la Yougoslavie unifiée. Les démo- 
crates, qui depuis assez longtemps formaient avec les radicaux une coali- 
tion gouvernementale, paraissent sinon tous, au moins ceux qui se groupent 
autour de Davidovic, maintenant enclins à consentir à la revision de 
la Constitution. En politique étrangère ils suivaient la même ligne que les 
radicaux, mais ils sont moins implacablement irréductibles et beaucoup 
plus conciliants que les amis de Pasitch, à l'égard de la Bulgarie, Toute- 
fois, composé comme nous l’avons dit de plusieurs fractions politiques qui 
se sont coalisées, le parti démocratique n’a pas une idéologie politique as- 
sez nette et mêmé varie parfois fâcheusement dans son attitude. 

Les démocrates, chez qui, il faut le reconnaître, l'accord est bien 
moins troublé que chez les radicaux, n’en traversent pas moins une crise 
intérieure profonde en raison du heurt des deux courants qui se dessi- 
nent chez eux quant à la future politique du parti: le courant modéré dont 
Davidovic est le représentant, et le courant intransigeant par rapport au 
changement de la Constitution, dirigé par Svetozar Pribicevic. 


L’'attention publique, même celle de l'étranger, est depuis quelque 
temps fortement attirée sur le parti républicain paysan croate, créé 11 y a une 
quinzaine d'années à la Diète de Croatie par Stjepan Radic. Pendant 
la guerre Radic fit une opposition acharnée aux Hongrois et sans aucune 
équivoque se prononça pour l’union serbo-croate, 


Après la guerre et la libération de la Yougoslavie, il se mit hardi- 
ment à l’oeuvre en vue de faire de cet Etat une république paysanne, et 
à cet effet entreprit une action énergique contre la Serbie et pour lindé= 
pendance de la Croatie. En conséquence de ces visées, il adopta à l'égard 
de Belgrade une politique d'abstention, et avec les 53 députés de son 
groupe ne prit aucune part aux travaux parlementaires. Cependant depuis 
quelque temps s’est produite une certaine modification dans l'orientation 


du parti: plusieurs de ses membres sous la conduite du docteur Hänsler, 


au mépris de la discipline, font montre d’un chauvinisme moine étroit dans 
toutes les questions de politique générale de l'Etat et remplissent leurs” 
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devoirs de députés. Le bloc croate n’a pas pu lui aussi conserver l'unité 
de front puisque la ,,comiliation‘ croate, fraction des professions libérales, 
a refusé de s’unir pour la campagne électorale avec le parti de Radic, 
dont elle réprouve le programme républicain, et que lés ,,Frankowistes'e 
en raison de leurs machinat'ons habsbourgophiles récemment découvertes 
ont été exclus de ce bloc. Avant la guerre c'était un des groupes les plus 
puissants de la Diète croate, mais dans le Parlement de la Yougoslavie 
unifiée il ne possédait que trois mandataires. Il a pour chef Malko Laginia, 
ancien ban de Croatie. 

Le parti populiste clerical est commun aux Croates et aux Slovènes,; 
ces derniers toutefois y possèdent la majorité. Ce groupe à la tête duquel 
se trouve le docteur Koroszec, ancien président du club yougoslave au 
Parlement viennois a aussi pendant quelque temps fait partie de la coali- 
tion gouvernementale, mais il à passé dernièrement à l'opposition et s’est 
prononcé pour la revision de la constitution. Dans le propre camp des 
cléricaux vient de surgir et prend une importance de jour en jour plus ac- 
centuée un redoutable adversaire en la personne du docteur Szustericz 
rentré dans la vie politique active. 

Le parti mahométan est aussi clérical dans son genre. En lui se con- 
ceatrent à peu de chose près tous les éléments mahométans du pays, et 
en Bosnie et en Herzégovine. I1 a pour chef le docteur Spaha. Cependant 
ce parti, bien qu'appuyé par les classes pauvres des petits agriculteurs ma- 
hométans, est avant tout le représentant de la classe féodale privilégiée 
»des begs“. Encore qu'ils se disent yougoslaves sincères, les mahométans 
du Royaume des Serbes, Croates et Slovènes ne sont pas parvenus à se 
dépouiller de leurs vieilles sympathies turques, ce qui les rend suspécts aux 
yeux des autres partis. [ls demandent aussi la revision de la constitution. 

Mais ces temps derniers s’est détachée du parti la fraction plus avan- 
cé du docteur Karamehmedowic qui a même son représentant dans le ca- 
binet Pasitch, en ce moment aux affaires. 
| Le parti social-démocrate ne compte de nombreux adhérents que 
parmi les Slovènes. Quelques mandats pourtant lui ont été attribués en 
Croatie et en Serbie; il n'existe pour ainsi dire pas dans les autres ré- 
gions. À en juger d’après la situation présente les social-démocrates ont 
des chances sérieuses d'obtenir aux élections du mois de mars plus de 
mandats qu’ils n’ont eu jusqu’à aujourd’hui, et cela est d'autant plus pro- 
bable que les communistes étant écartés de l'arène électorale, ils sont dé- 
barrassés de leurs concurrents les plus redoutables. Les dirigeants des so- 
cial-démocrates sont: Elbin Kristan et, en Serbie, le très intelligent Laze- 
revic. Cependant le parti social-démocrate n’est pas parvenu à réaliser 
la coopération de toutes les organisations provinciales. 

Le parti socialiste-national ne date que d'hier: il n’a surgi en effet 
qu'au lendemain de l'unification dé la Yougoslavie. Il n'avait à la consti- 
tuante que deux représentants; tous les deux Slovènes. Se prononce pour 
la revision de la constitution de Vidovdan. 
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Le parti communiste qui possédait 50 voix à la dernière Chambre 
n'entre plus en ligne de compte dans les nouvelles élections, car il a été 
dissous par décision spéciale du Parlement déclarant qu’il constituait un 
danger pour l'Etat, et ses députés ont été privés de leur mandat. Les 
communistes très nombreux en Yougoslavie, surtout en Macédoine, porte- 
ront certainement dy voix sur les candidats combattus le plus par ‘le gou- 
vernement. 

Le parti agrarien a été aussi constitué après la guerre èt s'est formé 
de mécontents radicaux-démocrates. Son idéologie s'inspire uniquement 
d'intérêts de classe. Mais son action politique est considérablement affar- 
blie du fait de sa division en fractions: serbe, bosniaco-herzégovinienne, 
slovène, dalmate, voivodinienne. 

Les Slovènes agissent nême sous la dénomination particulière de 
,Kmetja‘f (petits proprietaires terriens). Le chef de ce parti est Avramo- 
vic qui, lui aussi, appartient à l'opposition. La fraction slovène est dirigée 
par Vosznjak, encien ministre de Yougoslavie à Prague. 

Il est à prévoir que, cette fois, les minorités nationales, Slovaques. 
Magyars et Allemands qui, principalement en Voïvodine, auront voix dé- 
cisive, joueront partout un rôle important dans la stratégie électorale. Aussi 
les partis gouvernementaux en premier lieu les radicaux, s’efforcent-ils 
de les attirer dans leur camp; ceci d'ailleurs se comprend parfaitement, 
car les élections de mars doivent avoir pour une période très prolongée 


une influence déterminante sur la formation de l’équipe gouvernementale. 


dans le Royaume des Serbes, Croates et Slovènes. Il s’agit donc non tant 


d'une lutte de programmes et d'idées politiques que d'une compétition de. 
personnes en vue de garder ou de conquérir ce pouvoir. Etant donné la 


situation intérieure politique en Yougoslavie, aucun parti ne peut s'attendre 
à acquérir une majorité telle qu’il puisse prendre en mains le gouvernail 
de l'Etat et gouverner sous sa propre responsabilité. Il faudra donc en 
venir à des compromis et à la formation des blocs. Mais avec quel mot 
d'ordre? sera-ce pour rendre effective la constitution de Vidovdan si éner- 
giquement combattue par certaines organisations, sera-ce avec le mot 
d'ordre de conciliation et d’apaisement ces dissentiments serbo-croates, et 
d’aboutissement à un modus vivendi indispensable pour l'intérêt de l’Etat— 
il serait aujourd’hui difficile de le conjecturer. On ne saurait cependant ne 


pas voir que c’est ce dernier postulat qui semble de plus en plus se, 


gagner l'opinion publique de toutes les provinces du Royaume des Serbes, 


Croates et Slovènes. Et cette attitude dictée par le bon sens et la saine 


raison politique est très heureuse pour la Yougoslavie 
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| un SRI AE LE à 


L'Est Européen“ a eu déjà l’occasion de parler de l'esprit pacifique 
«qui anime Îa Bulgarie d'après- guerre et de la bonre volonté, dont elle 
fait preuve dans l'exécution du traité de Neuilly. Il convient aujourd’hui 
de souligner ses tendances au rapprochement avec la Yougoslavie, L'ini- 
“tiative de la révision de l'attitude observée naguère envers Belgrade fut 
donnée par le chef même du gouvernement. Aujourd’hui le nouveau cours 
politique trouve des échos sympathiques dans toute la nation qui semble 
“æncline à ne pas se souvenir des querelles du passé. Cette évolution ap- 
paraîtra comme assez naturelle, si l’on veut bien se remémorer qu'il y va 
de l'intérêt vital de l'Etat et de la nécessité absolue d’équilibrer et de sta- 
biliser la situation politique dans les Balkans. Cette nécessité se fit sen- 
tir surtout lors dés débats de la conférence de Lausanne, dont l’insuccès 
provoqua dans tous les pays balkaniques le sentiment Hirie vive inquié- 
tude. A la lumière crue de cet échec il est devenu en effet évident pour 
tous que la presqu'île balkanique est en passe de redevenir le foyer d’agi- 
tation perpétuelle. Le problème du Proche-Orient laissé en suspens con- 
stitue un grave danger pour la paix du monde, et les Etats balkaniques 
sont par là même comme sur un ‘volcan dont on appréhende lJ’éruption 
d'un moment à l’autre. Et il est très significatif que justement cet état des 
. choses, si propice à ceux qui voudraient pêcher en eau trouble, provo- 
que en Bulgarie un mouvement en faveur du renforcement et de FU stabi- 
lisation du sfain quo existant, car tel uniquement peut être le sens et le 
résultat d'un rapprochement serbo-bulgare. Les journaux de Sofia, tout 
aussi bien que ceux de Belgrade, reconnaissent aujourd’hui nettement 
qu’une entente des Etats slaves des Balkans, ou même une nouvelle ali- 
liance bulgaro-yougoslave est une condition sine qua non de la défense ef- 
ficace des intérêts des Slaves du sud et des pays balkaniques en général 
contre les graves dangers qui résulteraient pour eux du fait d’une solution 
fausse, donnée au problème du Proche-Orient. C’est aussi le point de vue 
. du parti agraire, le plus fort groupement politique; le congrès général du 
parti, qui s'est tenu dernièrement, a approuvé pleinement la politique de 
M. Stamboligski envers la Yougoslavie. 


Les dispositions conciliatrices trouvent à Belgrade aussi un terrain 
favorable; dans les milieux dirigeants yaugoslaves les courants de compro- 
mis semblent de plus en plus nettement prendre le dessus: on est donc 
autorisé à manifester quelque optimisme en ce qui regarde l'avenir des 
Slaves du sud. D'autant plus, que l'autorité du gouvernement Stambolij- 


‘ski est raffermié par la dernière reconstructon du ministère et que la si- 
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tuation politique ‘extérieure et intérieure de la Bulgarie est actuellement 
très satisfaisante, Il ne fait pas de doute que c’est justement la politique 
conciliatrice et correcte du gouvernement bulgare envers la Yougoslavie 
est la cause première de de cette amélioration, car c’est elle qui a déter- 
miné la confiance que témoignent les puissances alliées à l'égard de la 
Bulgarie, confiance qui, en ce moment de décisions importantes en Orient, 
lui est encore plus nécessaire que jamais. 

La politique résolument pacifique de la Bulgarie a eu encore une 
autre conséquence: c’est elle en effet qui donna une tournure heureuse au 
problème des réparations. Le gouvernement de Sofia se déclara prèt 
à donner comme gage aux indemnités dont il est redevable en vertu du 
traité dé Neuilly une partie des recettes des douanés jusqu'a à l’équiva- 
lence du versement annuel établi, Si un retard se produisait dans l’acquit- 
tement des sommes dues, la Commission Interalliée de Contrôle aura le 
droit d'opérer la saisie de toutes les recettes des douanes et n'aura qu’à 
remettre le surplus disponible au gouvernement bulgare. Dans sa dé- 
claration, le cabinet de Sofia exprime l'espoir que Ja Commission 
Interalliée voudra bien prendre en considération le plan bulgare 
concernant les allègernents prévus dans l’article 22 du traité de Neuil- 
ly, d’après lequel la Commission est autorisée d’accorder un mora- 
torium à la Bulgarie et même d’abaisser le montant de la somme des 
indemnités. Si l’on aboutit à une entente avec la Commission Interalliée, 
la loi remettant, à titre de gage, les recettes des douanes entre les mains 
de la Commission, sera immédiatement votée par le Sobranié. | 

Un problème encore qui a secoué aussi bien l'opinion publique de 
la Bulgarie que des pays étrangers, est en voie de règlement définitif, 
Nous voulons parler du procès des anciens ministres des cabinets Guéchow, 
Danew et ‘Malinow. L’'instruction judiciaire est close, et le parlement 
a décidé d'étendre la loi sur les poursuites contre les coupables du désastre 
natioual, loi qui visait le cabinet Radoslawow, auteur de l’alliance bulgaro- 
allemande dans les guerres balkaniques de 1912 et 1913. On veut: ainsi 
atteindre les responsables de la scission provoquée alors par la Bulgarie 
au sein de la coalition balkanique dirigée contre la Turquie. 

La loi ainsi modifiée fut votée par les voix du parti agraire et des 
socialistes, à l'encontre d’une opposition violente des autres partis. Les 
adversaires de cette extension reprochent aux agrariens qu'à l’époque ils 
se solidarisaient, sans formuler la moindre réserve, avec la politique des 
hommes qu’ils proclament maintenant traîtres à leur pays et entament 
contre eux des poursuites criminelles, | 


* 
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DEUX LIVRES DE STÉPHANE ZEROMSKI. 


Wiair od morza“ (,Le Vent de la mer“). ,,Snobizm i Postep“. 
(,Snobisme et progrès“). J. Mortkowicz éditeur. Société d'édition 
de Varsovie. Varsovie, — Cracovie, 1922, 1923. 


Il ne sera pas exagéré d'affirmer que la parution d’un nouvel ouvrage 
de Stéphane Zeromski constitue en Pologne un véritable événement litté- 
raire. Le plus grand parmi les écrivains polonais vivants, Zeromski né 
se laisse classer dans aucune école littéraire, et tant par les horizons 
qu'embrasse son oeuvre que par le caractère de celle-ci, il est indénia- 
blement le plus profondément polonais de tous les romanciers contempo- 
Trains. Sauf un seul roman et peut-être deux ou trois nouvelles, les écrits 
de ce maître parfait de la langue et analyste profond des tourments de l’âme 
humaine reflètent tous la vie polonaise, avec ses conflits qui ailleurs n’au- 
raient pas pu surgir ou ne se seraient pas manifestés avec la même force. 
Bref, les conditions politiques sui generis du pays asservi et ses conditions 
sociales constituent non seulement le fond sur lequél se détachent les per- 
sonnages de Zeromski, mais bien plutôt le terrain où les racines mêmes 
de leur être viennent puiser la sève ou le poison qui va empreindre toute 
leur éxistence. Ce n’est pas qu'il s'agisse d’une tendance patriotique quel- 
conque, loin de là — la tendance amoindrit toujours la valeur de l’oeuvre 
et entrave l'élan de l'artiste — c’est là une vérité première qu'il n’est 
pourtant pas oiseux de répéter pour dissiper tout malentendu possible. 
Il est cependant chose naturelle que la vie nationale refoulée dans le sous- 
sol devait nécessairement attirer bien des écrivains de talent et se mani- 
fester dans leurs ouvrages. 

Zeromski est à ce point universellement reconnu pour être le plus 
éminent parmi les écrivains polonais de notre époque que, ce qui est fort 
caractéristique, le camp nationaliste et réactionnaire commence actuelle- 
ment à se réclamer de lui et tend à se l’accaparer. Or, Zeromski, auteur 
des ,Hommes sans gîte“ (roman paru en 1900), premier barde du monde 
du travail en Pologne, ne s’est jamais démenti dans ses oeuvres, même 
lorsque plus tard d’autres sujets, puisés dans le passé de la Pologne, eurent 
fasciné son génie; à côté de ses romans historiques et des ,Hommes sans 
gîte“ demeureront à jamais dans la littérature polonaise — quoi qu’en puis- 
sent penser dans leur for intérieur les critiques chauvins et réactionnaires 
qui aujourd’hui couronnent de lauriers leur auteur — les nouvelles ou plutôt 
les inoubliables petits poèmes én prose tels que ,Le rêve de l'épée", 
Le pavé nu“, le ,Nocturne“ et les autres, datant de 1905, 1906 et 1907, 
chantant l’héroïque soldat polonais, l’homme souterrain, le militant de la 
cause de l’indépendance nationale et en même temps de celle de l’affranchis- 
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sement du prolétaire. Dans ces petits chefs-d’oeuvre, dans ces complaintes 
sublimes, Zeromski a, au nom de la poésie polonaise, prêté serment de 
fidélité aux ouvriers infatigables d’une cause que la majorité de la nation 
croyait alors perdue. C'est donc le moins que l’on doive à l'écrivain dont 
la nation s’enorgueillit à juste titre, que de ne point mettre en doute sa 
haute droiture morale que viennent d’ailleurs confirmer avec éclat ses 
ouvrages d’après-guerre, tout récents. 


Certains critiques ont reproché à Zeromski d'être | dans ses écrits 
Cruel et vindicatiff. Cest là un trait de son tempérament d’artiste qui 
tient uniquement à sa sensibilité raffinée et quasi maladive. Cette sensi- 
bulité, il sait la suggérer au lecteur par ses moyens bien à lui, et il a le 
don rarissime de découvrir au fond de l’âme de celui-ci, à côté des cordes 
déjà uséés par la lecture des auteurs qui entendent émouvoir — des cor- 
des encore vierges qu’il met à nu et fait douloureusement vibrer à l’unis- 
son de ses propres états d'âme. Il est, disséminées dans tous ses livres, 
des pages, des phrases dont la valeur émotive est tellement intense qu’el- 
les portent infailliblement, C’est bien de la cruauté, mais cette cruauté Con- 
stitue l’un des charmes, ét non le moindre, des ouvrages de Zeromski 
et, chose qui peut paraître paradoxale: Zeroinski n’en reste pas moins l'un 
des auteurs les plus humains de notre époque. 

Comme genre littéraire, Zeromski excelle dans le roman aussi bien 
que dans la nouvelle et dans le poème en prose. Il a essayé aussi du 
théâtre, mais ce genre semble moins lui convenir. Al 

Son livre nouveau ,Le Vent de la mer“ n'appartient à aucun genre 
littéraire connu. En écrivant ,La Vue Zeromski a inauguré un genre 
nouveau dont ,Le Vent de la mer“ est le chef-d'oeuvre, Le héros duù 
roman, si roman il ya,n est plus un homme, c’est tout un pays, c'est la 
terre poméranienne. L'histoire de ce pays à travers les siècles, pays. 
arraché tant de fois à la Pologne et gravitant toujours vers celle-ci, 
Y retournant enfin pour ne plus jamais en être séparé, est tracée dans une. 
série de rapsodes gradués par une composition Savante, vibrant d'une 
émotion intense, contenue par la volonté consciente du grand artiste qu'est 
Zeromski et s’enchaînant harmonieusement comme dans une oeuvre 
musicale. La suite chronologique des épisodes particuliers s’imposait 


ici comme nécessité logique, mais ces fragments sont choisis de manière 


à réfléter les moments culminants non pas toujours au point de vue des. 
faits historiques, (l’auteur semble parfois éviter à dessein les événements. 
historiques connus de tous), mais au point de vue des états d’âme des. 
populations et des hommes particuliers incarnant l'esprit de leur temps, 


Le livre débute par le tableau des luttes entre Germains envahisseurs. 
et Slaves établis sur cès terres. Ces luttes sont d'abord poursuivies par, 
les peuplades slaves païennes, ensuite c’est le premier prince polonais 
chrétien, Mieszko, qui de vassal des empereurs allemands devient bientôt 
leur rival le plus dangereux, en leur arrachant les territoires poméraniens, 
qu'achève de réunir sous son Sceptre son grand fils, Boleslas Le très, 
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beau récit du martyre de Saint Adalbert, missionaire en Prusse, vient s’in- 
cruster parmi. les ténébreuses histoires des intrigues germaniques, tra- 
mées pour désunir et subjuguer les peuples slaves. La haute élévation de 
cet épisode le classe parmi les plus belles pages de l’auteur. La raison 
d'Etat de l'Ordre Teutonique de s'emparer de la terre prussienne se fait 
jour en tant que moteur de nouvelles luttes séculaires dont Zeromski nous 
fait vivre les épisodes sanglants, évoqués avec la force d’un cauchemar, 
comme le massacre à Gdansk en 1508 pendant la foire dominicaine, mas- 
sacre organisée par les Chevaliers Teutoniques pour arracher la ville des 
mains polonaises (ce massacre est le motif d’une chanson populaire cachoube 
conservée jusqu’à nos jours, où il est question de la rivièré Radounia, à l’eau 
couleur de sang). Nous suivons avec l’auteur la décadence de l'Ordre Teu- 
tonique, sa puissance brisée par les griffes de l'aigle polonais. La ville 
de Gdansk, libérée de l'oppression ouvre ses portes toutes grandes pour 
l'accueil du roi de Pologne, roi des peuples libres de la couronne polonaise". 


Un fragment admirable est consacré au célèbre navigateur polonais, 
Jean de Kolno, obsédé par la curiosité insatiable, le désir inextinguible, 
de découvrir des continents nouveaux. Nous le voyons à Gdansk travail- 
lèr à la construction de son propre navire qui doit le mener au-delà des 
horizons connus. Dans sa passion de la mer il lutte contre l'indifférence 
et l’incompréhension de tous. 


Dans le rapsode suivant l’auteur nous montre Nicolas Copernic, sub- 
lime et solitaire dans son observatoire, en proie à un déchirement profond 
de l’âme. Plus loin c’est Frédéric Il, roi dé Prusse, parcourant les provinces 
nouvellement acquises de son royaume et écoutant un conte populaire qui 
lui est narré par un paysan cachoube. Vient ensuite le récit de la prise 
de Tczew et de Gdansk en 1807 avec le concours glorieux de la légion po- 
lonaise de Dombrowski. Et voici un fragment de la guerre récente: l’his- 
toire de l’amour du jeune commandant du sous-marin allemand, U 72a” Otto 
von Artffberg, épris de la veuve de son frère, tué à la guerre: le coulage 
d’un paquebot français, torpillé par ce sous-marin et la fin tragique du 
sous-marin lui-même et de son équipage, Cet épisode est à lui seul un 
chef-d'ouvre, qui reflète la terrible guerre récente dans un raccourci ma- 
gistral. Les derniers chapitres du livre donnent l’image de l’activité dé- 
ployée sur la côte baltique par la Pologne en vue de l’aménagement d’un 
grand port, condition sire qua non d'un avenir florissant pour le pays. Voi- 
ci ce que dit Zeromski de ces travaux: ,,Ce poème d’une indicible beautés 
taillé dans le bois, la pierre, le béton et le fer, ce drame puissant qui 
montre l’homme arrachant à la mer ses eaux, sa force, sa profondeur et son 
pouvoir—ce roman magnifique de l’homme déchirant avec son bras l’histoire 
de la terre et de son évolution qui croupissait de siècle en siècle, pour 
la transformer pendant de brèves années en son instrument docile, soumis 
à sa volonté comme le boeuf, le cheval et le chien — cette oeuvre nouvelle 
éclose dans l’âme polonaise continentale — s’accomplissait à vue d'oeil, ré- 
vélait du jour au lendemain ses strophes inconnues“ 
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À travers tout le livre dont, comme nous l’avons dit plus haut, aucun 
des personnages n'est le héros, il y en a pourtant un qui revient de temps 
en temps. C’est le démon de cette terre, le diable qui porte le nom po- 
méranien de ,.Smetek‘*) (Smentèque}; c’est lui qui s'évertue à livrer ce 
pays aux Allemands, c’est lui qui, travesti en ménestrel, charme par sa 
musique St. Adalbert pour évoquer en lui tous les souvenirs de sa vie et 
tenter de le faire pécher par l’orgueil avant sa mort. C’est lui qui s’insi- 
nue auprès des Chevaliers Teutoniques pour être l’instigateur de leurs pi- 
res méfaits c'est lui encore qui fera douter de lui-même le génie de Co- 
pernic, devenu vieux. Au dernier chapitre il quittera le pays où il n’a 
plus que faire car ses intrigues sont restées vaines. Vaincu, il s’en ira 
autre part offrir ses services, ,,là, où les peuples, les terres, les droits, l’in- 
dépendance d’autrui et la culture séculaire sont encore l’objet d’un trafic“. 
»là, où l’on prononce encore le mot de justice en étranglant avec flegme 
la gorge du patient". là, où l’on vénère son orgueëil comme une déité et 
où l’on base sa propre justice. sur le fait de fouler aux pieds tous les au- 
tres hommes, au teint blanc et jaune, noir et basané“, Il s’en ira, profon- 
dément persuadé que les Allemands ne récupéreront jamais la Poméranie 

Dans ,Le Vent de la mer‘ nous retrouvons du meilleur Zerom- 
ski, de la première à la dernière page du livre. Il nous charme par sa 
langue incomparable, souple et nuancée, langue qui s’est assimilé le dialecte 
poméranien et s’en est enrichie. La composition, qui constitue le point fai- 
ble même de quelques romans de grande valeur de Zeromski, est ici abso- 
lument harmonieuse et adaptée au souffle vigoureux de l'oeuvre, Le meil- 
leur romancier de la Pologne d’hier s’est classé du coup premier parmi les 
écrivains de la Pologne redevenue indépendante, de la Pologne de demain. 


* 
% * 


,Snobisme et progrès" est un ouvrage d'actualité qui établit le dis- 
cernement, si difficiie parfois, entre les deux notions, et dénonce les mani- 
festations du snobisme dans la vie publique polonaise, dans la littérature, 
et notamment chez certains poètes de l’école futuriste. L'auteur démontre 
que ceux-ci, bien qu'ils se piquent de rompre les liens de toute tradition 
et d’être originaux, ne font qu’'imiter aveuglément la poésie futuriste 
de l'étranger. Avec force bon sens et justesse de raisonnement, Zeromski 
condamne les tendances de ces jeunes poètes à se libérer des règles 
de l’orthographe. il leur reconnaît cependant du talent et s’obstine à démé- 
ler les motifs de leurs égarem.its sans aucun parti pris. Il analyse l'ins- 
tinct d'imitation en se plaçant au point de vue sociologique, et il affirme 
que l'imitation est le trait caractéristique des peuples à culture rudimen- 
taire; plus la civilisation est développée, plus elle produit de créations ori- 
ginales; mais le snobisme des critiqués de notre époque laisse passer ina- 
perçuëés la plupart des oeuvres originales, lorsque l’auteur de celles-ci ne 


*) Il est curieux de remarquer que le même mot signifie en langue polonaise littéraire: 
tristesse. 
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sacrifie point à la mode ét ne fait pas partie d’une chapelle pratiquant 
la bruyante auto-réclame. 

Particulièrement intéressantes sont les remarques sur le théâtre po- 
pulaire én Pologne et sur son avenir. Zeromski prévoit la rénovation 
du théâtre polonais par les spectacles populaires dont le sujet serait fourni 

ar les innombrableslégendes historiques qui vivent dans chaque coin du pays, 
Souvenirs planant sur les ruines des vieux châteaux que l’on rencontre 
à peu près partout en Pologne. 

Plusieurs pages du livre sont consacrées au snobisme qui se mani- 
feste dans la vie politique par la propagation du communisme, venu de Rus- 
sie. L'auteur ne ferme point les yeux sur les causes qui préparent le ter- 
rain à cette contagion et parle des mesures susceptibles de la combattre. 
Il demande que la réforme agraire entre en vigueur dans le plus bref 
délai, en dépit des cris poussés par les mercenaires de la réaction. 

La Pologne n’est pas ressuscitée pour que la vieille misère, comme 
au temps des envahisseurs, y pleurât en vain des larmes sanglantes"® — 
dit-il, ,La Pologne renaquit du sang et du travail des martyrs, pour que, 
à l’emplacement de la geôle ténébreuse, s’épanouît l'atelier lumineux 
du progrès". La spéculation des agriculteurs haussant les prix du blé est, 
selon l’auteur, la cause première de cette fermentation des esprits dont 
s'empare le snobisme politique et social pour préconiser de copier le mo- 
dèle de la révolution russe. Or ,la Pologne se détournait de tout temps 
avec dégoût de la hache et du billot d’Ivan le Terrible, De même aujourd’hui 
elle éprouve un haut-le-coeur dévant les caves moscovites ensanglantées 
et devant la poésie moscovite glorifiant les massacres. Lorsqu'il s'agira 
de faire la révolution, la Pologne créera la sienne, mais elle né se traîne- 
ra pas à la remorque dé celle de Moscou“. Pour le moment l’élan révo- 
lutionnaire polonais dont mille et mille preuves ont été données au temps 
de l’asservissement, devra se transformer en un effort commun pour conso- 
lider l’édifice de l'Etat polonais et le faire reposer sur ses fondations an- 
ciennes afin qu'il püt durer à travers les siècles de l'avenir. ,Qui donc 
est si cruel et si fou pour vouloir approcher de ces murs sacrés, armé 
d’une pioche et avec l'intention de les démolir’? Zeromski prévoit le dan- 
ger qu'il court en exprimant son opinion sur le communisme: il se récrie 
contre les applaudissements des journalistes réactionnaires qu’elle pourrait 
déclencher, ,mais on doit proclamer à hauté voix sa vérité sans flagorner 
ni les Guelfes, ni les Gibelins polonais, ni les choses, ni les événements, 
ni les relations, ni les idées“. 

Près de la moitié du livre traite de la langue polonaise que 
Zeromski a étudiée depuis les limbes de son origine, à travers les textes 
anciens du XIlme XIIIme et XIVme siècles, jusqu’à nos jours. Il sou- 
lève la nécessité d'étudier les divers dialectes polonais en vue d’un grand 
dictionnaire des dialectes et propose d'entreprendre ce travail imménse 
avec la participation de tous les intellectuels polonais habitant la pro- 
vince et de la jeunesse — collégiens et étudiants, pendant leurs fla- 


neries à travers le pays. Les résultats de ces travaux permettront de rem- 
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à 


placer peu à peu les nombreux barbarismes, ayant actuellement droit de: 
cité dans notre langue et constituant le vestige des jougs subis. Les hommes. 


dé lettres polonais ne devraient pas rester indifférents à cette oeuvre col- 
lective qui sera une véritable oeuvre de progrès. 


— and, 


VARSOVIE DANS LES TABLEAUX DE CANALETIO: 


Varsovie n’a probablement jamais resplendi d’un extérieur aussi plai- 
sant qu'aux temps de Stanislas- Auguste. Si l’époque des deux Auguste de 
Saxe avait déjà joué un rôle important dans l'essor de l'architecture, et si 
de nombreux édifices, riches et grandioses, avaient été élevés alors dans la 
capitale, le roi Stanislas-Auguste, esthète et mécène, n'épargna point les. 
moyens pour encourager les arts à Varsovie et contribua, lui aussi, à une 
activité artistique féconde dans le domaine de l’architecture. Grâce aux ar-. 
tistes qu’il fit venir de l’étranger, l'aspect du coeur de la République, Var- 
sovie, changea, de sorte qu’elle se plaça au même rang que les grandes vil- 
les de l'Europe du XVIII-me siècle. C’est alors que furent construits les: 
édifices qui constituent, le couronnement de vastes initiatives artistiques» 
de la fin du XVII et de tout le XVIII-me siècle, Ces perles, une fois enchâs-. 
sées dans le riche diadème, déjà presque achevé, de l'architecture de Var- 
sovie, il ne convenait plus d’en rien retrancher ni d’y rien surajouter. 

Varsovie à cette époque c’est une série d’admirables panoramas et 
perspectives: ce sont les riches églises et leurs alentours, les palais se 
dressant fièrement et patronnant leurs plus jeunes et plus modestes com- 
pagnons — les hôtels bourgeois, et souvent même les maisonnettes, com-. 
me on n’en trouve aujourd'hui que dans les petits bourgs — ce sont des 
groupes de bâtiments et enfin des perspectives de rues fermées par une belle 
silhouette de murs, tout ce qui constitue le pittoresque des villes tellement 
négligé ces temps derniers. Partout se laisse apercevoir la main experte. 
de l’artiste qui, s'inspirant plutôt subconsciemment de son sens inné du beau 
que des règles de l’art — créait les places, projetait les rues, groupait les. 
bâtiments, situait les quartiers, accentuait les fragments. L'image de la. 
ville de Varsovie à la fin du. XVIII-me siècle, nous en sommes redevables. 
à quelques peintres qui nous en léguèrent les vues; ce sont: Canaletto, Al- 
berti, Vogel. Le plus illustre d’entre eux fut ndénablenent Canaletto, 
originaire de Venise*) qui entendait l’architecture à la perfection. 

Les conditions de l’arrivée .en Pologne de Bernard Bellotto dit le Ca-. 
naletto, étaient,. 11 y a peu de temps encore, commentées de diverses ma- 
nières, Suivant certaines sources, il a été invité en Pologne par l’un des, 


*) Bernard Bellotto dit le Canaletto (le jeune), né en 1720, mort en 1780 à. Varsovie. En. 
terré à l'église des pères Capucins. 
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seigneurs polonais, suivant les autres c’est le roi lui-même qui l’a mandé 
à Varsovie, qu'il connaissait déjà pour l'avoir visitée en 1750 avec Auguste 
IN. En 1768, il s’y établit définitivement. Ce ne sont que les récentes re- 
cherches qui donnèrent des résultats satisfaisants. Canaletto, après la guerre 
de 7 ans qui l'avait ruiné, se rend de Dresde, à l’instigation de son camarade 
Torelli, à Pétersbourg pour y chercher des travaux plus lucratifs. En route, 
il s'arrête à Varsovie, où, en 1768, il devient le peintre de la cour de Stanislas 
Auguste, roi qui ,prétait un fort encouragement aux arts et aux sciences“. 

Parmi les 68 ouvrages de Canaletto, exécutés sur la commande du 
roi une trentaine seulement concerne directement la Pologne. En outre des 
vues de Varsovie et des compositions ayant la Pologne pour objet, telles 
rL'Arrivée d’Ossolinski à Rome“, ,L'Election de Stanislas-Auguste“, l’artiste 
a laissé des portraits de genre, des paysages d'Italie et de Saxe, des tableaux 
architectoniques sur des sujets abstraits et aussi des tableaux religieux. 

Les paysages varsoviens constituent dans l’oeuvre de Canaletto un 
des groupes les plus riches, Ces tableaux sont autant de documents, notés 
avec une rapidité étonnante, sans effort apparent, sous l'influence de la sen- 
sibilité artistique de sa nature de Vénitien. [1 choisissait les motifs les plus 
précieux de Ja grande/ville, et reproduisait avec une minutie extraordinaire 
les fragments palpitants de vie d’une cité animée et tumultueuse avec ses 
édifices ét bâtiments dont il fait ressortir la forme et la matière. 


La valeur de ces tableaux, abstraction faite de leur côté artistique, 
réside surtout dans leur intérêt historique et iconographique. 


Sur les toiles de Canaletto une foule se presse, tumultueuse. Les ca- 
rosses seigneuriaux, les véhicules cossus des bourgeois; la noblesse et les 
seigneurs: les costumes nationaux, les habits et les vestes paysannes; les moines 
et les laïques, les riches et les pauvres, les femmes et les enfants — tous 
groupés dans dés scènes de genré caractéristiques, source inépuisable pour 
le diligent iconographe et le savant étudiant les inoeurs en Pologne — ce 
sont donc exercices militaires, traversée en bateaux de la Vistule, relève 
de la sentinelle devant l'arsenal de la rue Diuga, procession sur la place 
Krasinski, marché sur la place de la Nouvelle-Cité, baraques et échoppes, 
même un marchand de tableaux de l’époque avec son bric-à-brac contre 
le mur d’une maison de la rue Senatorska — groupes divers enfin et ta- 
bleaux idylliques, tout cela nous CABINE par le mouvement pris sur le vif 
èt l'éclat des couleurs. 


Emportés de Pologne, lés tableaux de Canaletto échouèrent au Mu- 
sée de Gattchina, mais ils ne furent plus que 21 et c’est ce nombre qui fut 
restitué en vertu du traité de Riga. Les dimensions des toiles, très diver- 
ses {la plus grande mesure 261 em. sur 173 em., la plus petite — 117 cm: 
sur 84 cm.) s'expliquent par la probabilité que l'artiste avait voulu les fai- 
re harmoniser avec les dimensions des murs de l’une des salles du Cha- 
teau Royal de Varsovie où elles devaient être placées, | 


Les plus grandes et le plus intéressantes, tant au point de vue artis- 
tique qu’à celui des détails historiques de l'architecture de Varsovie, sont 
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deux vues panoramiques: l’une représente la ville vue du côté de Praga, 
dont un fragment s'aperçoit: on y voit Varsovie depuis l’église de la Vier- 
ge Marie dans la Nouvelle-Cité jusqu’à l’ancien château d'Ujazdow avec 
une silhouette splendide du Château Royal, des églises avec leurs tours et 
des palais; l’autre toile, beaucoup plus curieuse comme composition, repré- 
sente un fragment de Varsovie, vu de la rive de la Vistule et s'étendant 
de l’ancien palais Ostrogski (aujourd’hui Conservatoire de musique) jusqu’au 
Château Royal. 

Parmi les vues d'ensemble, Bellotto représente encore Ujazdow et 
es environs de Mokotow. Ce tableau a cependant plutôt la valeur d’un 
agréable paysage de campagne que d’un document de l'architecture de ce 
quartier de la ville, Trois toiles de Canaletto sont consacrées au Faubourg 
de Cracovie: l’une représente le commencement de cette avenue, sa jonc- 
tion à l'avenue Nowy Swiat (Nouveau Monde) avec l’église de Sainte-Croix 
au premier plan; la déuxième donne l'aspect de l’avenue dans la direc- 
tion de la place du Château Royal, vue du coin de la rue Bednarska; la 
troisième enfin est prise du côté du Château Royal dans la direction des 
débouchés du Faubourg de Cracovie et de la rue Senatorska. Les autres 
tableaux de Canaletto représentent les églises des Visitandines et des Car- 
mélites, l’église des soeurs du Saint-Sacrement avec le marché de la Nou- 
velle-Cité, celle des Réformates avec un fragment de la place de la Banque. 


Quelques tableaux ont pour sujet la rue Dluga avec l’ancien palais 
de la Commission Gouvernementale pour la Justice, la place Krasinski 
avec le palais de la République, la rue Miodowa avec le palais des Evé- 
ques de Cracovie, la rue Senatorska avec le palais Mniszek, la place de la 
Porte-de-Fer avec l’ancién palais Lubomirski, enfin l'église des soeurs de 
l’ordre de Sainte-Brigitte et l’Arsenal. 


Parmi la collection dés paysages de Canaletto, les vues du Château 
de Wilanow constituent une série à part. La valeur exceptionnelle de ce 
véritable joyau royal fut dûment appréciée par le peintre qui lui consacra 
quatre toiles. 

Varsovie, telle que l’a représentée Canaletto, n'a cependant point 
duré jusqu’à nos jours. Dans son aspect, tant pour ce qui est du panorama 
d'ensemble que des édifices particuliers, il est aisé d’anercevoir les chan- 
gements survenus. Les rives idylliques de la Vistule, le pittoresque des 
faubourgs de Praga et de Mokotow ont disparu, et la silhouette de la ville 
a été déparée par l’intrusion de bâtiments n’harmonisant guère avec sa 
physionomie d’antan— casernes, fabriques, maisons de rapport etc. Ujazdow 
et Mokotow sont englobés aujourd'hui dans la ville même. Disparue 
enfin de la place du Château Royal l’église des Bernardines qui se trouvait 
à côté de celle des Bernardins, reconstruite elle-même dans les dérnières 
dizaines du XVIII-me siècle. La façade baroque de l’église St, Jean fut rem- 
placée au XIX-me siècle par une façade pseudo-gothique (dans le caractère du 
gothique anglais), A l'emplacement de l’église des soeurs de l’ordre de 
S-te Brigitte, rue Dluga, un passage a été construit. En 1861, l’église des 
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Basiliens de la rue Dluga à angle de la rue Miodowa fut transformée en 
église orthodoxe, et de l’Arsenal (aujourd’hui prison) ne se laissent plus 
retrouver qu’un faible contour et quelques fragments du squelette. Plus de 
portes d’énclos de palais, formant des cours donnant sur la rue, pleines 
de caractère, comme celle de l’ancien palais Mniszek, des églises des 
Carmélites et des Visitandines; la verdure dans laquelle étaient noyés les 
temples, a disparu. Nombre de palais, comme le ,Palais Bleu“ des Zamoyski, 
le palais Radziwill (aujourd’hui siège de la présidence du conseil des minis- 
tres), le palais Lubomirski sur la place de la Porte-de-Fer, le palais Mni- 
szek, et tant d’autres, ont été reconstruits et placés dans des cadres tota- 
lement étrangers à leur caractère; une série de maisons ont été dotées de 
façades nouvelles, et l'aspect même de la tue s’est trouvé être modifié. 
lorsque des immeubles modernes d’une hauteur démesurée sont venus flan- 
quer les petits hôtels, (la belle maisonnette de la fin du XVIII-me s., sise 14 
F-g. de Cracovie). Varsovie a perdu son extérieur artistique. 

Seul, peut-être, le château de Wilanow a conservé son caractère 
essentiel, bien qu'il n'ait pas évité quelques changements, heureusement 
ne touchant que les détails. Il faut cependant avoir garde de prendre à la 
lettre l’un des tableaux de Canaletto représentant Wilanow, où l'artiste 
a traité le parc, plutôt modeste aujourd’hui, comme un jardin luxueux, 
avec balustrades, monuments et jets d’eau. Cette vue, c’est une pure fa- 
taisie de l’auteur, qui c’est efforcé de faire harmoniser l’ambiance du châ- 
teau avec la splendeur de celui-ci. 

Les cas de tels écarts artistiques de la réalité ne sont pas isolés, 
L'on connaît de Bellotto deux paysages fantastiques du Château Royal de 
Varsovie, (considéré à tort par M. Kraushar comme ,Château Royal avant 
l'incendie en 1767“); ces tableaux qui se trouvent à Dresde appartiennent à ces 
nombreuses compositions du maître que FM. Rastawiecki, dans son ,Dic- 
tionnaire des peintres“ désigne sous le nom d’,architecture de tête“. 

Il importe enfin de mentionner un détail caractéristique pour les 
toiles de Canaletto, à savoir l'existence de plusieurs répliques d’un même 
tableau, p. ex. de l’,Election de Stanislas-Auguste“, qui sont soit des variantes 
par l’auteur lui-même, soit des copies, exécutées par d’autres peintres. 

Sur le nombre important des ouvrages de Canaletto, nne petite par- 
tie seulement s’est trouvée en notre possession, mais cela suffit à nous 
donner la notion sur l’oeuvre du maître excellent. Ses “paysages de! Var- 
sovie constituent pour la capitale un précieux souvenir de l’époque du 
règne de Stanislas-Auguste. 

Ces tableaux, avant qu’ils eussent été emportés en Russie, ornaient 
l’une des salles du Château Royal de Varsovie, dite ,salle de Canaletto“. 
Actuellement les voici de retour à leur ancienne place, d’où ils avaient été 
bannis de si longues années. 


T, SAWICKI, 
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-opartej na ztocie“. (,,Sur la nécessité d'introduire immédiatement en Pologne une unité monétaire 
à couverture d’or“) Varsovie 1922, Dépositaire principal ,KsiaZznica Polska”, 

Adolïlphine Gorzycka-Wielezynska,Szkota pracy samorozwojowel at Ecole du 
travail d'auto-éducation“). Partie théorique. Edition de la Société Anonyme ,Polska Sktadnica 
Pomocy Szkolnych” (Maison Polonaisè de Matériel Scolaire). Varsovie 1922. 


Editions de la bibliotèque de la ,Sktadnica*. 


10 J Baudouin de Courtena y. is historji jezyka PORTER (,Esquisse 
-d’historie de la langue polonaise“). 

N 11 Vincent Gorzycki ,Walka Grecji o FIepaDIeRISsE, wW iER A XIX“ (,Lutte 
de la Grèce pour son indépendance au XIX sièclc“). 
JM 12 Jean Rutkowski ,Sprawa wio$cianska w Polsce w XVII i XIX W. C Ques 
tion paysanne en Pologne U XVIII et XIX siècle“). 

J® 13 Éduard Grabowski ,Rozw6j zaludnienia w Poisce“ (Développement de 
la population en Pologne“). 

Je 14 Stanislas Kutrzeb a; professeur à l’Uuiversité de Cracovie: ler walny 
dawnej Rzeczypospolitej Polskiej“ (,Diète générale de l’ancienne République Polonaise“). 

NX 15 Wenceslas Sobieski ,Dzieje rewolucji angielskiej“ (,Histoire de la révo- 
lution anglaise“) Oliver Cromwell. ‘ 

Editions de la Soc. An. ,Polska Skladnica Pomocy Szkolnych“ (,Maïison Polonaise de 
Matériel Scolaire“) Varsovie. 


REVUES ET PÉRIODIQUES. 
ALLEMAGNE. : 


»Das Kunstblatt” — revue mensuelle publiée par Paul Westheim. Edition G: Kite 
-penheuer, Potsdam-Beriin. Fascicule I., Janvier 1923, 
BELGIQUE. 


nLa Politique’—journal hebdomadaire de politique nationale et internationale, IT année. 
Février 1923. Bruxelles. 


Bulletin de documentation” des Chambres de Commerce Françaises en. 


Belgique“ — revue mensuelle, II année, Janvier 1923. Bruxelles. 

»L'Education Nationale” — revue pratique des sciences éducatives. Février 1923, 
IV année Bruxelles. ss 
BULGARIE. ; 

,L'Echo de'Bulgarie” — journal quotidien, X-me année. Février 1923. Sophia. 


,Bulletindes Chambres de Commerce et d'industrie DURS ‘‘paraissaut 
tous les moi Janvier 1923. Sophia, ù 
ESPAGNE. ji 62e PAT INR 

Revista Comercial y de la Exportacion Espanola — revue inmen- 
suelle, VI année, Barcelone. # con 
ETATS-UNIS D’AMERIQUE. 2 

»Poland” — journal de la Chambre Polono-Américaine de Commerce et d'Industrie. 
Février 1923, 


»nThe Monist” — À. Quarterly Magazine Devoted to the Philosophy of Science 
“Oetober, 1922. 


Je 2 L'EST EUROPÉEN 159 


Baldwian Locomotives —- Vol. 1. Janvier 1923, Xe 8. Philadelphia. Article sur les chemins 
«de fer d'Etat polonais). | 
FRANCE. | - re 
Le Monde Nouveau” — revue bi-mensuelle. Xe Xe 1 et 2, 1 et 15. Janvier 1923. Paris 

Dans la Quinzaine Internationale Raoul Monmarson: Correspondance de Pologne intitulée 
,L'Assassinat d'un pays”. 

,Les Nouvelles Littéraires, Artistiques et Scientifiques” — hebdo- 
madaire d’information, de critique et de bibliographie. Janvier 1923, Paris. 

»Le Commerce” (Février 1923). Révue mensuelle pratique des Affaires en général 

Chambre de Commerce de Nice” (Bulletin mensuel) — Janvier 1923. 


HONGRIE. 

»Revue de Hongrie” consacrée aux questions politiques et économiques de FHINORE 
danubienne. Février 1923. Budapest, 
ATALIE. 

»Bilychnis” — revue mensuelle des étiudes religieuses. Janvier, Févrielr 1923. Rome. 

_,Bolletino de la Camera di Commercio et Industria”. Trieste 1923. 

Bulletin de Statistique agricole et commerciale”. Publication de l'In- 
‘stitut International d'agriculture à Rome. A 1, 1923. Rome. 

Bibliothèque ,Scienza ed Arte”. Fascicule 24 Giorgio Giuseppe Ravasini: ,\Evolu- 
tion conscientiaie”. Trieste 1922. j 

»S Cientia” — revuê iuternationale de synthèse scientifique. Février 1923. Bologne. 


»Brescia nelle industrie e nei commerci” — organe du Musée Com- 
mercial près la Chambre de Com. et d'Ind. à Brescia. Janvier 1923. 
LETTONIE. ; 

The Éatvian Econvmist!; Janvier 1923, Riga. 

POLOGNE. | A 
nAmeryka” — revue mensuelle, organe de la Chambre de Commerce polono-américaine 


en Pologne. Février 1923. Varsovie. 
Miesiecznik Statystyczny (Bulletin Mensuel de Statistique) publié par la 
Municipalité de la ville de Lodz, section de statistique, maïi-juin-juillet 1922. XX 5-7 Lodz. 
j »POolonia” — revue hebdomadaire polonaise politique et économique, Février 1923. Paris 
(Ne 21 du 17 février, consacré à Nicolas Kopernik et à son rôle dans les annales de la pensée 

_ humaine). 

»nBulletin Economique Mensuel de la Chambre de Commerce 
PolonoFrançaise à Varsovie”. Février 1923 Varsovie. 

»Ridnyi Kraï”— journal ruthène, Février 1923. Ewow., 
ROUMANIE. nu 
»Buletinul camerei de Comert si Industrie si al Bursli din 
\asi’. Décembre 1922-23. Iassy. : | 
U »Buletinul Institutului Economic Romäânesc”. Ne 12 Décembre 1922 


SUISSE. 


Crédit Suisse” — bulletin financier, Janvier 1923. 
PUBLICATIONS INTERNATIONALES. 
nBulletin communiste” — hebdomadaire, organe du parti communiste (S. F, [ C.) 


x 44, 28 décembre 1922 Paris. 
Revue Inte rnationale du Travail“ Vol. VI Je 6. Décembre 1922. Edition 
“lu Bureau International du Travail, Genéve. | 


POLOGNE. 


La situation économique 
dans le dernier trimestre 1922, 


Houille. 


À la suite de la convention conclue entre les directions et le per- 
sonnel, les salaires, dans le bassin de Dombrowa et dans celui de Cracovie, 
ont été augmentés d'environ 650/o à partir du 1-er novembre. 

Par arrêté du Conseil des Ministres (Journal des Lois Me 99) à partir 
du Î-er inovembre a été étendue au bassin de Dombrowa et à celui de 
Cracovie la loi de 1917, complétée par celle du 10 mars 1921, relative 
à l'impôt sur la houille en Haute-Silésie, En vertu de cette loi il sera. 
perçu une taxe de 209/, pour les grandes mines et de 12°}, pour les peti- 
tes. En conséquence de cet accroissement des frais de revient, le prix du 
charbon de Dombrowa a subi, à partir du 1-er novembre, une augmentation 
de 8504. 

Au cours de ces deux mois la production s’est accentuée, car la 
saison de livraison des betteraves ayant pris fin, il a été possible d’as- 
signer un plus grand nombre de wagons au transport du charbon. La de- 
mande de celui-ci ne fait d’ailleurs que grandir, et la houille de Dombrowa 
et du bassin de Cracovie est en énorme quantité exportée à l'étranger, 
principalement en Autriche. 

En novembre les prix du charbon haut-silésien sont plus élevés que 
ceux du charbon de Dombrowa. En effet, vers le milieu du mois, la tonne 
de houille silésienne atteint 23 mille marks allemands, wagon franco mine, 
alors que le charbon de Dombrowa se paye un peu plus de 33 mille. 
marks polonais la tonne, wagon franco mine. 

En corrélation avec la baisse du mark allemand, la main d'oeuvre 
dans les mines de la Haute-Silésie a renchéri de 100!/, le 1-er novembre, 
et encore de 60!°/, le 16 novembre. L’impôt sur le charbon a été porté de 

à 400/,. Les commandes affluent aux mines haut-silésiennes qui ne 
réservent au pays même qu'une faible quantité de leur production et con- 
tinuent à ‘en écouler la majeure partie en Allemagne. 
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Prix du charbon en novembre 1922. 
à partir du Î1-er novembre 1922. 


Bassin de Dombrowa 


Quantités Grandes 

mines 
GES ORNE EAN 53.660 
Boulets ie LE ANS RNA AS 33.600 
été tte Moment hi AN SR 32 3C0 
Tête de momean flics 32 300 
Tête de moineau gailletin III. 26.000 
OUSSTET ARE MSA NET Loen rEt 18.700 
L'OUSS IG LIANT 16 800 
NOR UETÉ AL NE Sp a Mets 28 060 


Petites 
mines 


40.000 
40.000 
36.000 
86.000 
28.000 
17.200 


Haute-Silésie à partir du 16 novembre 1922. 


Bassin de 
Cracovie 


38 700 
58.700 
38.700 
57.600 
28.000 


16 500 


Qualité Charbon à flamme, Charbon à coke. 

CRD ANT AT Ent 23.090 23.590 
POELE STE LEE ea 23.090 23.590 
Téte de moineau I. . 23.090 25.590 
Tête de moineau Il. ,. 21.258 21.758 
Grossétté ti na 20 360 ee 

Gantehn Acier ne 19.077 19 077 
Menu'(0,60) 02e 14935 14.935 
Menu (30 PERTE 11.710 Le 

POUSSE) ET NATIONS 11.130 — 


Remarque: Les prix du charbon haut-silésien sont en marks alle- 
mands pour une tonne wagon franco mine, y compris l'impôt sur le char- 
bon et sur le trafic, non compris les timbres sur lettres de voiture, 


Prix du coke en novembre 1922, 
à partir du Î-er novembre 1922, 


Qualités, Gros 

ÉxTOS NUE SN are 16.700 
Boulet. Tête de moi- 

néAU;, Le TN RU 17,200 
Tête de moineau JI, 

CrOSSEEU Si en 16.700 

Menu CE URSS CNRS 6.500 


Petit icoke tune 4,400 


Chemins Consomma- 


de fer 


16 650 


teurs 
17.500 
17.800 
17.300 


7.100 
5.000 
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à partir du 16 novémbre 19922. 


LRO SOS AR te RENE 27 200 27,150 28.000 
Boulet. Tête de moi- 

HO at 27 700 28.500 
Tête de moineau II, 

Éhossetteit tune 27.200 28.000 
EEE EE ER MON AE AINSI 11.000 11.350 
POI Coke an 7.950 8.500 


Remarque: Prix en marks allemands pour une tonne. 


Pétrole. 


A Signaler en octobre un léger surplus de production de pétrole 
brut s'élevant à environ 3.815 citernes de dix tonnes, Mais déduction faite 
du manque et de la quantité employée comme combustible, il y un déficit 
par rapport à la production de septembre. Il faut aussi noter un accrois- 
sement lent mais ininterrompu des forages. Jusqu'ici ces forages sont pra- 
tiqués surtout dans les mines abandonnées. Au cours des deux mois en 
question, la Société ,,Naîfta‘ a terminé le forage du puits ,,Jan Kanty, N. X"“ 
à Tustanowice, dont la production quotidienne est de deux citernes; dans 
cette même localité, le puits encloué ,Herzfeld I" a été de nouveau mis 
en activité, et on a obtenu une production régulière de plus d’une citerne 
par jour. On compte sur une notable augmentation de la production au 
printemps 1925, où seront terminés les forages de plusieurs nouveaux 
puits. 

Les progrès du forage ressortent nettement du tableau comparatif 
ci-dessous. Si l’on attribue à l’état des puits en;:1913 le chiffre 100, il de- 
visent évident que, depuis le moment où l’ Etat polonais a pris possession 
de tous les bassins pétrolifères, s'est produite une amélioration constante, 
après les dévastations de la guerre et malgré les difficultés auxquelles se 
heurte l’industrie du pétrole pour se procurer à l'étranger les tuyaux, les 
perches et autre matériel de forage que l’on doit acheter en Tchécoslo- 
#waquie et qui sont frappés de forts droits d’entrée. 


Période Fes qu os 

forage productifs général 
LOG A ER ROMES 100 100 100 
JOUA NE 65 100 88 
La RAD CC 92 104 98 
1922 janvier . 98 102 106 
RAA NS NP Ve 99 102 107 


un 105 105 109 


tt) 
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Le personnel ouvrier des diverses entreprises pétrolières s'élevait 
à la fin juin à 14057 travailleurs. 

Il est à remarquer que l’on s'intéresse de plus en plus aux terrains 
pétrolifères appartenant à l'Etat. Plusieurs groupes d’industriels du pays 
et de l’étranger sont en pourparlers avec le gouvernement polonais en vue 
d'affermer certains de ces terrains. Il est à prévoir que très prochaine- 
ment seront signés des baux pour environ 20.000 hectares avec des So- 
ciétés qui possèdent déjà des exploitations de pétrole en Pologne. Etant 
donné les conditions imposées par le gouvernement à ces Sociétés en ce 
qui concerne les forages à exécuter sur les terrains nouveaux, il y a tout 
lieu d'espérer que dans quelques années seront en activité plusieurs nouvelles 
exploitations et que la production du pétrole en sera notablement accrue. 


Dans la région de Krosno en Petite-Pologne occidentale se sont 
produites non loin de Jaslo de fortes explosions de gaz tellurien au puits 
Karpaty I, à la profondeur de 1030 mètres. Ce puits est situé à une distance 
de 3 kilomètres à l’ouest des puits gazeux jusqu'ici productifs; la ligne du 
gaz se trouve donc prolongée dans cette direction, et pour le terrain 
gazeux Krosno — Iaslo s’ouvrent des perspectives de plus en plus favora- 
bles de développement prospère. La production du gaz dans cette zone 
s'élève à 204 mètres cubes à la minute pour neuf puits, c’est-à-dire pour 
chacun d'eux à 23 mètres cubes en moyenne, alors qu’en Amérique cette 
production pour un puits est à peine d’un mètre cube à la minute. En ce 
moment on est en train de forer 12 nouveaux puits, il faut donc s'attendre 
à un fort accroissement de la production du gaz. Cette production pendant 
le premier semestre de 1922 s’est élevée dans les trois circonscriptions 
minières galiciennes à 192.020,475 mètres cubes, soit en moyenne 757.8m* 
à la minute pour environ 800 puits produisant du gaz, Voici ce quelle 
a été chaque mois 


Mois mètres cubes 
an pie A NUE 53.740.769 
Février Ne 29 480.369 
Mare Aero ATEN RUE 30.875.708 
de 8 à à CUS SA AP 31.687.312 
NN ES A To RFA UN Re 53.786.349 
RIT PRIE A AU 32.449.968 

Total LU 192.020.475 


Dans le premier semestre de 1922 on a extrait 1823 quintaux métri- 
ques d’ozokérite, ce qui constitue une augmentation de 533 quintaux, soit 
de 41.41/, sur le semestre correspondant de l’année dernière. L’'étranger 
a acquis 1600 quintaux de ce produit: 500 la Tchécoslovaquie, 1000 l’Alle- 
magne, 100 l’Autriche, Au cours de cette période ont été en activité cinq 
mines d’ozokérite, employant 641 ouvriers, ; 
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Les raffineries de pétrole ont transformé dans le premier semestre 
35685 wagons de naphte brut, c’est-à-dire plus qu’il n’en a été produit, de 
sorte qu'ont décru les stocks de naphte qui s'élèvent en ce moment à 10.000 
wagons, Onze mille ouvriers environ ont été occupés dans les raffineries 
pendant tout ce premier semestre. Dans le tableau ci-après nous indi- 
quons les quantités des produits pétroliers obtenus pendant le premier 
semestre, celles des produits exportés ou consommés dans le pays. 


| | Huiles de 
Naphte vihéBenzine Pétrole Paraffine BRALSSBET CFOPAL 
transformé mi-produits, 
| déchets 


Production du premier semestre de 1922 (en citernes). 


35.865 3.179 9 429 1,587 16,889 31.684 
Consommation intérieure. 
| 850 3 627 205 | 6.245 | 10.925 
| Exportation. 
| 3.048 | 5 016 | | 899 9.206 | 18 169 


Comme on le voit, le développement de l’industrie a fait hausser la 
quantité des graisses, huiles et gaz consommés dans le pays, tandis qu'en 
même temps augmentait l'exportation des produits pétroliers. En ce seul 
semestre en effet cette exportation a été de 18.169 wagons, contre 55.565 
dans l’année 1921 tout entière. 


Forges et hauts fourneaux. 


La métallurgie dans l’ancien Royaume du Congrès continue à souf- 
frir du manque de ferraille et de capital de roulement, malaise que vient 
encore aggraver la cherté du coke tchèque, car la question de la fourni- 
ture du coke par la Basse-Silésie est jusqu'ici en suspens. En octobre 
a été immobilisé un haut fourneau aux forges Handtke et aussi à celles de 
Stemporkow. Par contre, le haut fourneau des forges »Katarzyna‘, éteint le 
8 septembre, a été remis en activité le 15 novembre, après avoir reçu une 
certaine quantité de coke en assurant la marche pour quelques mois. Le 18 
novembre a été réactivé un second haut fourneau à la Huta Bankowa. Au 
commencement du même mois, le haut fourneau des établissements de 
Starachowice a aussi été remis en activité après trois mois de relâche. 
Il y avait donc au commencement de décembre cinq hauts fourneaux 
à coke actifs, d’une production mensuelle d'environ 8.500 tonnes de fonte 
brute. 


166 ; L'EST EUROPÉEN Ne © 


La Société des Usines de tuyaux et de fer de Sosnowiec possède 15 
à 20 wagons de tuyaux à gaz et de tuyaux de chaudières, ainsi que 10 à 15 
wagons de socs et de versoirs disponibles pour l'exportation, Les autres 
usines n’ont pour le moment rien à exporter à l'étranger. : 

À mesure que baisse le cours du mark polonais, le prix du fer ruse 
à peu près tous les dix jours. 

1 y a lieu d'espérer fque bientôt ne se fera plus aussi fortement 
sentir la pénurie de ferraille, car en vertu de la convention supplémentai- 
re polono-dantzicoise, conclue le 21 novembre 1922, Gdansk s’est engagé 
à diriger sur la Pologne les deux tiers du vieux fer obtenu sur le territoire: 
de la Ville Libre, de n’en réserver qu'un tiers à l'étranger: en tout cas 
cette dernière quantité ne devra jamais excéder 10.000 tonnes. Nous devons 
ici faire remarquer que la quantité de vieux fer obtenue à Gdansk et en 
particulier aux docks et aux chantiers où sont démontés les navires hors 
de service, est tout à fait considérable et peut couvrir en une grande mé- 

les besoins de l’industrie métallurgique polonaise, 


x 


En outre, la ville libre de Gdansk est obligée à n’exporter le vieux 
fer à l'étranger qu’à titre de compensation pour des machines et des 
outils qui ne sont pas produits en Pologne. 

Dans la partie de la Haute-Silésie attribuée à la Pologne travaillent, 
comme l’année dernière, 15 hauts fourneaux (sur un chiffre total de 
20); cependant depuis le mois d'août les forges , Hubertus“ n’ont qu’un seul 
haut fourneau en activité, le second qu'ellés possèdent ayant été détérioré 
par une explosion. A la Huta Krolewska deux hauts fourneaux ont été 
réparés à fond, aux forges Laura‘, aux forges ,,Falva‘t. Deux hauts four- 
neaux d’ancien modèle ont été supprimés aux forges ,,Hubertus“ et ,, Laura 


Au moment de la prise de possession de la Haute-Silésie par la 
Pologne se sont produits dans la circonscription de la Direction des che- 
mins de fer de Katowice certains embarras dans les transports par suite 
de quoi la réexpédition des minerais suédois parvenus aux ports de lOder 
a subi un arrêt, ou tout au moins un relentissement marqué, tandis que 
les minerais allemands (Siegen, Dill, Lohn) n’ont pas eu à souffrir de x 
l'encombrement des voies et que leur transport s’est régulièrement ef: 
fectué, Jusqu'ici les fonderies de la Haute-Silésie n'utilisent que très hi 
de minerais polonais. 

Les aciéries et les laminoirs n’ont été qu'imparfaitement approvision- 
nés de matières premières qu’il a fallu importer d'Allemagne, du Luxem+ 
bourg, de Belgique, de France et d'Angleterre, Con Dintent A la baisse 
du mark allemand se sont élevés les prix du minerai et à la fin septem- 
bre ont atteint le niveau de ceux du marché sa te Les difficultés 
auxquelles a été en proie la circonscription ferrovière de Katowice aus- 
sitôt après la réincorporation de la Haute-Silésie à la Pologne, ont aussi 
entravé le transport d'Allemagne en Pologne des minerais de qualité su: 


périeure, et celà au grand avantage des établissements de la partie allez n 


mandé de la Haute-Silésie, Le haut fourneau de Donnersmarckhütte, près. 
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de Gliwice (Gleiwitz), fournit du minerai à puddler aux aciéries polonaises 
et allemandes, Il y a forte tendance à la hausse dans les prix de tous 
les produits sidérurgiques, 

._ Néanmoins on continue à traiter beaucoup d’affaires: la production 
s'écoule sur le marché allemand et en partie aussi sur le marché polonais, 
Beaucoup de commandes en tôle mince, à tel point qu’on ne peut y don- 
ner entièrement satisfaction; la tôle épaisse est moins demandée, cependant 
le travail ne manque pas aux laminoirs. En fait de matériel, les chemins 
de fer de l'Etat polonais ont passé de grosses commandes, snrtout de rails. 
Un certain déficit s'étant manifesté dans l'extraction du charbon, ïl en est 
naturellement résulté une diminution de la production du coke, surtout au 
mois de juillet de 1922 et dans les 9 usines à coke existantes elle n’atteint 
plus que 75% de la production normale, Voici d’ailleurs quelques chif- 
fres relatifs à la production du coke en Haute-Silésie, pendant les trois 
mois qui ont suivi l’'incorporation à la Pologne, 


Juillet Août Septembre 1922 
Charbon transformé . . 125.706 149,815 168.576 
CbRe ANS AN AE ETOS TON 115.365 130.000 


Le coke polonais est très recherché en Allemagne, de sorte que les 
forges de l’ancien Royaume du Congrès n’ont pas pu obtenir tout celui, 
dont elles avaient besoin. 

Les forges haut-silésiennes n’adaptent encore que très peu leur pro- 
duction aux besoins du marché polonais et continuent à prendre surtout — si 
ce n'est exclusivement — en considération le marché allémand. A cette 
manière d'agir contribue en une certaine mesure l’état technique des for- 
ges et la pénurie de capitaux de roulement, empêchant de faire des mises 
de fonds considérables qui permettraient d'introduire des modifications 
dans le genre de la production. Mais au fond, c'est l'ignorance des con- 
ditions du marché polonais et le peu d'élasticité des facteurs décisifs qui 
en la circonstance jouent le rôle principal. Cependant il m'y a pas à se 
dissimuler que pour les établissements de la Haute-Silésie, le marché alle- 
mand doit, avec le temps, passer au second plan et que s’imposera à eux 
le devoir de travaiiler principalement pour le marché oriental. 

L'industrie polonaise du fer se plaint que les produits des hauts 
fourneaux silésiens reviennent trop cher et aussi qu l’on y fasse attendre 


l'exécution des commandes plus longtemps que dans le Royaume du 
Congrès. 


Industrie textile, 


_ Bien que l’on soit en pleine saison et que lé commerce des articles 
d'hiver ait une assez grande animation, le rendement de l’industrie du 
lainage de la région de Lodz continue à se tenir au dessous de 50°, de 
celui d'avant-guerre. Pour le moment, le marché intérieur et les quelques 
débouchés que l’on est parvenu à acquérir à l’étranger suffisent pour ab- 
sorber cette production. Cependant on ne saurait douter qu’une fois les 
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rapports commerciaux avec la Russie redevenus normaux, cette industrie ne 
récupère ses anciens débouchés et ne remonte au niveau d’avant-guerre, 
ne le dépasse même, comme l'a fait celle du coton. 

Le pays consomme une grande partie des produits de cette dernière; 
mais le mouvement d'exportation n’en est pas moins très prononcé, grâce 
aux larges relations nouées avec l'étranger. Les prix haussent sans cesse. 
La Russie importe principalement des chandaïls d'hommes qui sont de plus 
en plus chers. 

La manufacture de Widzewo ouvre une succursale à Dantzig, 

En octobre et en novembre on a exporté plus de tissus qu’en sep- 
tembre: étoffes de coton—55°/ de la production, étoffes de laine—40 à 45%, 
tandis qu'en septembre cette exportation a atteint tout au plus 35 à 40°}. 

Lodz écoula ses meilleurs articles a Vienne et à Bucarest, ceux 
d’une qualité inférieure, dans les Balkans. Les marchandises envoyées en 
Angleterre et en Belgique en sont réexpédiées plus loin sous un nouvel 
emballage, Très peu d’envois directs en Russie, par contre les Allemands 
font de gros achats à Lodz et revétant de leur marque les produits de cefte 
ville les font passer comme allemands en Russie. 


L'industrie textile polonaise fabrique à peu près tous les genres de 
tissus, sauf ceux qui sont destinés à un certain usage technique, tels que 
les tissus à filtrer en poils de chameau, les feutres pour la production du 
papier, etc. La production annuelle des tissus de laine peut être évaluée 
à environ 40 millions de mêtres courants (poids moyen d’un mètre courant 
470 grammes) et celle du tissu de coton à 400 millions de mètres courants 
poids moyen — 155 grammes). 

L'industrie textile transforme annuellement près de 24 millions de 
kilogrammes de laine — dont 7210 seulement fournis par le pays même — 
et environ 70 millions de kilogrammes de coton. Quant au lin et au chan- 
vre les besoins de l’industrie sont complètement couverts par la production 
locale. 

Au cours de ces deux mois, les salaires des ouvriers de l’industrie 
textilé de Lodz ont été augmentés à deux reprises. Le 15 octobre leur 
fut consenti à l'amiable un supplément de paye de 25°/, mais comme les 
articles de premièré nécessité ne faisaient que renchérir chaqué jour, 
les unions professionnelles ouvrières demandèrent que l’on portât à 60% 
cette augmentation. A une conférence avec les représentants des ouvriers» 
ceux des patrons proposèrent 25/0; mais l'entente n'ayant pu se faire, les 
unions proclamèrent la grève qui dura une quinzaine de jours. Grâce 
à l’entreraise du ministre du travail, fabricants et ouvriers finirent par 
aboutir à un accord selon lequel serait créée une commission mixte, com- 
posée de délégués des industriels et des ouvriers, laquelle établirait les 
salaires d’après les prix des articles de première nécessité, 

À la fin de novembre a été mise en marche la nouvelle filature que 
l'on a construite sur l'emplacement de celle qui, en février, avait été 
détruite par un incendie et appartenait aux établissements industriels con- 
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nus sous la raison sociale de , Manufacture de Widzewo“. En outre la fa- 
brique a été grandement élargie par l’adjonction d’uné usine électrique, 
‘d’une chaufferie avec une cheminée de 88 mètres de hauteur et de trois 
mètres et demi de diamètre d'ouverture initiale, d’une tour d’eau, d’une 
filature de déchets, d’une teinturerie et d’une retorderie. Cinq mois et demi 
‘après l’incendié, le vaste édifice de la filature, en fer, béton et verre, était 
‘déjà prêt à recevoir les machines. Il est vrai que depuis le 20 mars trois 
mille ouvriers en trois équipes avaient été sans interruption occupés aux 
travaux. Les métiers à filer du type 1920, à 110.000 broches ont été im: 
portés d'Angleterre, l'Allemagne na fourni que 10.000 broches. 


La filature de la manufacture de Widzewo produira des filés jusqu’au 
numéro 160 inclusivement, c’-à-d. des fils pour la fabrication des étoffes les 
plus précieuses et les plus fines. Jusqu'ici en fait de filés on avait pas 
dépassé le numéro 80 en Pologne, et c’est de l’étranger qu’on faisait venir 
les qualités supérieures. En Angleterre seulement on produit pour des 
travaux de laboratoire des filés au dessus du Ne 160. L'ensemble des mé- 
tiers à filer pourra donner un rendement triple de celui de l'outillage 
brülé, et par conséquent, il sera possible d'accroître la production dans 
une mesure très considérable. En ce moment la filature occupe plus de 
‘2.000 ouvriers, et la fabrique tout entière près de 6.000. 


Industrie du papier. 


Il existe actuellement en Pologne 17 fabriques de papier, dont 16 en 
activité. La production mensuelle des douze fabriques qui font partie de 
,»L Union Professionnelle des Papeteries Polonaises‘ a été en moyenne, en 
1921, de 230 wagons de papier, et, pendant les cinq premiers mois de 1922, 
elle s’est élevée à 1522 wagons, soit 504 wagons par mois, ce qui constitue 
une augmentation de 32?/o sur l’année précédente. Le rendement des 
fabriques qui n’appartiennent pas à l’Union n’a pas dépassé une moyenne 
de 90 wagons par mois. Aujourd’hui cette production s’est encore accrue, 
êlle a atteint 400 wagons. Dans les fabriques de l’Union 1l y avait à la fin 
d'octobre 22 machines en activité, et 5 dans les autres papeteries. Il y a donc 
progrès à cet égard, puisque les fabriques unies n'avaient que 19 machines 
en 1921. 

L'industrie du papier occupe environ 5.000 ouvriers, dont 4.580 dans 
les fabriques de l’Union (12.50/, de plus qu’en 1921). 


Au mois de septembre 1922 a repris son activité la fabrique de pa- 
Pier êt de pâte à papier de Dziatkowice près de Kolomyja Jusqu'ici ne 
fonctionne que le compartiment de la pâte dont le rendement est d'environ 
6 wagons par mois; bientôt sera mise en marche la papeterie proprement dite. 

La maison Steinhagen, Waler et C-ie a résolu de doubler sa pro- 
duction actuelle et à cet effet elle se propose de construire sur les terrains 
qui lui appartiennent une fabrique de papier d'imprimerie. On espère 
que les travaux seront menés à bonne fin en deux ans, 
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La Pologne consomme annuellement 114000 tonnes de papier, four: 
nies pour un tiers seulement par les fabriques du pays! 

Celles-ci produisent toute espèce de papiers, sauf les qualités à buts. 
spériaux, pour la photographie par exemple, ou les parchemins etc. 

Encore que la matière première principale pour les papeteries, c’-à-d, 
le bois de sapin soit abondant en Pologne, on est loin d’y posséder les 
papeteries et les fabriques de cellulose et de pâte à papier qu'il devrait 
ÿ avoir. 

La fabrique de cellulose de Wloclawek produisant mensuéllement 
environ 180 wagons de cette substance ne peut couvrir les besoins des 
papeteries qui sont en mesure d’en transformer 350 à 380 wagons par mois 
Il existe, il est vrai, deux petites fabriques de cellulose en Haute-Silésie qui 
fournissent environ 60 wagons, mais elles étaient la PÉPOIISE d'uxe pape- 
terie restée dans la partie de la Haute-Silésie attribuée à l’Aflemagne qui 
s'en était réservé toute la production. Il y a deux mois à peine use de: 
ces fabriques, celle de Czulow, est passée à des Polonais, depuis lors ul 
est défendu d’en exporter la cellulose en Allemagne et cette prohibition 
a contribué à accroître la production du papier pendant la période dont 
nous nous occupons, C’est de l’étranger, principalement de Bohème, que 
Pon importe toute la cellulose dont on a besoin, ce qui augmente énormé- 
ment le prix de revient du papier, étant donné le cours élevé de la cou 
ronne tchèque. 


La cellulose locale coûtait à la fé d'octobre. 


Cellulose normale: 35.490 m. p. les 100 klg. 
blanchie/ 49 360 11% 

alors que la cellulose normale tchèque était payée 140 couronnes, ce qui, 
au cours de 400 m, p. la couronne, faisait 56.000 m. p. 

D'après les données établies par l'Office Général de Statistique (non 
compris les chiffres relatifs à l'importation et à l'exportation par Gdansk} 
pendant les cinq premiers mois de 1922, il a été importé de l'étranger en 
Pologne 618,9 tonnes de cellulose dont 366,2 tonnes de Bohème et le reste 
d'Autriche, d'Allemagne et des Etats-Unis, Au cours des deux mois doc 
tobre et de novembre on a eu à enregistrer une importation accrue de 
cellulose, Et ce n’est pas seulement celle-ci qui a fait défaut, mais aussi. 
la pâte à 
de la papeterie se voit obligée d'importer encore chaque mois 25 à 50 
wagons de ce dernier produit. 

Conjointement à ces deux matières premières essentielles, l’industrie 
du papier importe encore, principalement d'Autriche et d'Allemagne, une 
grande quantité de chiffons et de vieux papiers. D’après l'Office Général 
de Statistique on en a fait venir 8.455.7 tonnes pendant les cinq premiers. 
mois de 1922. L'’étranger fournit aussi à la Pologne les feutres, tamis et 
couleurs. 

IL ÿy a toujours pénurie de papier en Pologne, Bien que le papier 
pour les journaux soit à peu près exempt de droits de douane (1 mark et 


à papier produite dans six fabriques, de telle sorte que l’industrié 
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demi par kg.) et que celui pour les livres et les cahiers ne paye que 15- 
mks. le kg., la concurrence étrangère n’a aucune influence sur l’écoule- 
ment du papier du pays. Les papeteries polonaises sont accablées de 
commandes auxquelles elles ne sont pas à même de faire face. Elles les 
exécutent avec un retard de plusieurs mois, encore que ces commandes 
soient payables le jour où on les transmet. La Pologne exporte en Bul- 
sarie du papier à cigarette qu’elle produit en quantité excédant ses besoins. 

Il est donc de toute urgence de développer l’industrie du papier en 
Pologne, où elle possède toutes les conditions susceptibles d’en assurer le 
succès: matières premières à profusion et consommation sur place. 
À maintes reprises cette question a été l’objet de conférences au ministère 
du Commerce et de l'Industrie, et on y a consacré de nombreux articles 
dans la presse et des délibérations sérieuses au sein des associations 
techniques, Cependant jusqu'ici il ne semble pas que des capitalistes 
polonais ou étrangers se soient intéressés à cette branche de l'industrie 
polonaise devant laquelle s'ouvre pourtant un si brillant avenir. 


Expositions. 


La troisième foire annuelle de Poznan se tiendra ie printemps pro- 
chain, du 28 avril au 4 mai 19295. Les conditions sont les mêmes que pour 
lés foires précédentes: cependant peur Gdansk sont prévues des condi- 
ditions privilégiées. Un bureau spécial est chargé de faire de la pro- 
pagande à l'étranger et dans le pays en faveur des foires de Poznan. 

On est également en train d'effectuer les préparatifs d’une grande 
exposition agricole qui aura lieu en 1923 et comprendra toute l’ancienne 
Pologne prussienne. Cette manifestation de la vitalité de la Posnanie doit 
être en même temps une sorte d'introduction à des expositions agricoles 
périodiques de tous les pays polonais, à Poznan. 

Sur l'initiative du Conseil commercial-industriel près le ministère 
du Commerce et de l’Industrie doit être organisée à Katowice en Haute- 
Silésie une exposition de l’industrie polonaise. Elle a pour but de faire 
connaître aux sphères commerçantes et en général aux consommateurs de 
la Haute-Silésie l’état de l’industrie polonaise, et conjointement de faciliter 
à cette population rattachée récemment à la mère-patrie l’entrée en rap- 
ports d’affaires avec les négociants ét les industriels de la Pologne. 


Flotte polonaise. 


Du Î-er octobre au 30 novembre 1922 la flotte polonaise s’est accrue 
de quelques unités, et notamment à Gdansk ont été enrégistrés quatre na- 
vires: ,Wilno“, ,Warta“, ,Toulon“ et ,Nice* d’un tonnage de 256439 ton- 
nes, net 1396.51 tonnes, 

De plus a été accordé par le Consulat à Copenhague à la Société 
»Lechja“ une concession temporaire pour le navire ,Gdynia“, d'un ton- 
nage brut de 753.49 tonnes, net de 435.91 tonnes. 
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GDANSK. 


Les chantiers. 


Les pourparlers au sujet des chantiers de Dantzig, ainsi que des ate- 
liers de chemin de fer, qui étaient en cours à Londres depuis le mois de 
juin, ont pris fin le 9 novembre 1922 où a été signé un accord relatif 
à l'administration des chantiers et des ateliers par une société par actions, 
avec siège à Gdansk, laquelle sera constituée par*un acte spécial dé Ia 
législation dantzicoise. 

Cette société possédant un capital de 10.000 livressterling et dis- 
posant de surcroît d’un crédit en obligations de 300.000 livres sterling, 
sera désignée sous la raison sociale: International Shipbuilding and En- 
gineering Company Danzig*. 

Le Conseil d'Administration comprend des représentants de lAn- 
gleterre, de la France, de la Pologne et de la ville libre de Gdansk 

Ces chantiers s’occuperont de la construction de bâteaux de com- 
merce ainsi que de la construction et de la réparation de locomotives, prin- 
cipalement pour la Pologne, 


BULGARIE. 


Commerce extérieur. 


D’après les rénseignements puisés dans un des derniers numéros du 
Bulletin ménsuel de statistique“ bulgare, on a exporté de Bulgarie en 1921 
des marchandises pour une valeur de 2217 millions de levas et on y en 
a importé pour 2921 millions. Par conséquent le bilan commercial se solde 
par plus de 700 millions de levas de différence entre l'importation et l’ex- 
portation, et celle-ci ne constitue que le 762}, de celle-là. 


La Bulgarie est un pays agricole auquel l’industrie fait presque com- 
plétement défaut! On y importe des produits industriels, principalèément 
des tissus, des articles en métal, des machines de tout genre, du matériel. 
de chemin de fer, du papier, des produits chimiques, des matériaux de 
construction, du sucre, de la verrerie. 

On en exporte du blé et de la farine de toute espèce, du bétail, du 
fromage, des oeufs, de l’alcool, des noix, du tabac, de l’huile de rose, du 
charbon de bois, de la soie, enfin des cuirs et des graisses. 

La fabrication des huiles de rose y est très florissante et aussi la 
production du tabac. L'industrie textile [se borne à la fabrication du gros 
drap appelé ,,czajek”. 

Parmi les pays importateurs en Bulgarie, au premier rang se place 
l'Italie, puis, par ordre d'importance, la Turquie, l'Angleterre, la France, 
V’Allemagne, la Tchécoslovaquie, la Yougoslavie et la Grèce. 

La Bulgarie, en tant que marché d’écoulement, est l’objet de la con- 
currence de deux groupements de pays, d’un côté de l'Italie, de la France, 


… 


s 
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de l’Angleterre et de l'Amérique, y faisant l'importation de leurs marchan- 
dises par mer, de l’autre la Tchécoslovaquie, l'Autriche et l'Allemagne qui 
opèrent leurs transports par le Danube. 

L'exportation de Bulgarie a pour principaux débouchés en premier 
lieu l'Italie, puis successivement l'Allemagne, la Hollande, l'Autriche, les 
Etats-Unis, la Belgique, la France, la Russie, l'Egypte, la Yougoslavie. 

Comme on le voit, le commerce de la Bulgarie avec ses plus proches 
voisins est à peu près nul. La raison en est que la plupart de ces pays, 
comme la Bulgarie elle-même, sont essentiellement agricoles et par consé- 
quent exportateurs et importent plus ou moins les mêmes marchandises. 

Projets de grands travaux. 

L'Union des Industriels de la Grande-Bretagne annonce que, selon 
des informations qu’elle vient de recevoir, le gouvernement bulgare à éla- 
boré de vastes plans en vue de développer, améliorér les voies de com- 
munication, les mines et les ports et d’en construire de nouveaux. 

Les crédits assignés à cet effet s'élèvent, d’après ces mêmes informa- 
tions, à 2.680.820.000 levas c’est-à-dire L. 3.822.750, 

Une partie de cette somme est mise à la disposition du ministre des 
- Communications pour améliorer le réseau des chemins de fer bulgares et 
notamment pour facilitér l’accès aux ports de Varna, Burgas etc 


FINLANDE. 


Commerce extérieur. 


En 1922 le commerce extérieur de la Finlande s’est soldé par une 
forte plus-value de l'exportation, ainsi que le démontrent les données qui 
concernent les dix premiérs mois de cette année. 

Comparé à celui de l’année 1921, ce mouvement se chiffre en mil- 
lions de marks finlandais. 


pour dix mois Importation Exportation Excédent de l’imp. — 
l'export + 
1921 2626,5 1995,7 — 632,6 
1922 2715,5 3518,8 + 545,5 


Cette amélicration est due à l’augmentation de près dé 100°% de la 
valeur du bois exporté, de 65°/, de celle des produits de l’industrie du pa- 
pier, ce qui, en millions de marks finnois, se chiffre respectivement par 
une plus-value de 817 et 421. 


Changement des taxes de douane. Au commencement de 
l’année 1923 ont été apportées des modifications dans les taxes à percevoir 
pour certaines marchandises, et notamment: pour le café non torrifié la taxe 
actuelle de 12 marks doit être réduite à 2 mk.; pour le sucre non raffiné, 
elle passe de 2 mk, à 2,50; pour le sucre raffiné de 2,30 mk. à 3 mk. le kg. 
Pour l’exportation de la pâte de papier on prévoit une taxe de 2 mk. les 


100 kg. 
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TCHÉCOSLOVAQUIE. 


Crise économique. 


La crise continue et cela pour le même motif: politique déplorable 
dans le domaine économique, douanier, ainsi que dans celui des impôts. 
Sous ce rapport les derniers exposés de Svehl, do Kasin et de Benès ne 
font pas pressentir de modifications ,sérieuses. L'industrie, privée d’ex- 
portation, étoufie. La situation semble même désespérée dans l’industrie 
textile à laquelle toute exportation semble inpossible. L'opinion "publique 
réclame des changements dans la politique monétaire et financière, dans 
celle des impôts ét de l'exportation, la baisse des prix des vivres et le 
relèvement de la production, la libre importation des produits alimentaires, 
la réduction des tarifs des chemins de fer et des postes, 

Les fabriques qui fonctionnent encore ont limité à 3 ou 4 par semaine 
les jours de travail. Dans la région de Brux, cinq usines ont fermé leurs 
portes, 6 fabriques et 19 puits ont considérablement réduit leur activité. 
Le chiffre des chômeurs ne fait que s’accraître. Dans la seule région de 
Brno (Brunn) 7.000 ouvriers sont sans ouvrage. D’après les évaluations 
du ministère du Travail, on compte 33.000 chômeurs, 180.009 d’après l'Office. 
de Statistique, 600.000 selon les journaux. Les subsides de l’État à ces ouv- 
riers oisifs se sont élevés dans le premier semestre de 1922 à 65.892.000 
couronnes, En ce moment le gouvernement demande un nouveau crédit 
de 100 millions de couronnes destinées au même but, soit easemble 165. 
millions de couronnes. 

En raison de la crise se multiplient les faillites En août ont été 
déclarées 28 faillites et 113 procédures préventives de faillité, en septembre 
35 faillites et 95 procédures préventives, en actobre 50 faillites et 147 pro- 
cédures préventives. 

Les industriels, surtout en Slovaquie, témoignent le désir de trans- 
porter leurs établissements en Hongrie. Cependant le gouvernement 
hongrois se refuse à accueillir favorablement leurs requêtes, redoutant 
leur concurrence pour l’industrie hongroise. 

Les banques ont le moins souffert de la crise: leur situation peut 
être considérée comme bonne, Les capitaux accumulés dans ces institu- 
tions ne trouvent pas d'écoulement, car ou bien les banques n’accordent. 
pas de crédits, ou bien en accordent très peu, au taux de 102/, et même 
davantage. Peu d'effets en circulation, presque pas en réescompte. 


Au marasme de l’industrie correspond naturellement une réduction 
des salaires dans les nouveaux contrats collectifs. Dans l’industrie métal- 
lurgique de la Bohême centrale, depuis le 1-er novembre, a été introduite 
une nouvelle réduction de 18°/, (antérieurement 10°/,} à laquelle est venue 
s'ajouter une autre de 7°}, en décembre, de 5°}, dans les fabriques de 
machines. La réduction générale depuis le mois de mai s'élève dans les 
forges à 309/,, dans les fabriques de machines à 350/. Dans les mines et 
forges de l'Etat, à partir du 1-er novembre, réduction de 220}. Dans le 
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‘bassin minier de Palknow, le tarif des engagements à forfait a subi une 
diminution de 26°. Les fabricants de linge ont dénoncé le contrat col- 
lectif et demandent une réduction des salaires de 10°/,. 


Diminution des prix. 


L'Union de vente des forges tchécoslovaques a diminué les prix du 
fer à partir du 1-er novembre; pour cértaines qualités la réduction s’a- 
baisse jusqu’à 50°/,. | 

Les prix de toutes les qualités de coke et de houille du bassin 
d’Ostrawa-Karwin ont baissé de près de 38°}, depuis lé 16 octobre. 

Le ministère des Travaux publics a réduit le prix du plomb des mines 
de l'Etat et le Ministère des finances celui de l'alcool. 


Industrie du sucre. 


Pendant la campagne 1920—1921, ont fonctionné 172 fabriques de sucre 
qui ont réduit au total 42,269 — 175 quintaux de betteraves et ont occupé 
92,530 ouvriers dont le gain journalier s'élevait en moyenne à 50.72 couron- 
nes tchèques. Il a été exposé à l’étranger ‘en juillet 1922 — 110.530 quin- 
taux de sucre provenant de cette campagne (ou en avait exporté 297.270 
quintaux en juillet 1921). Prix de gros: 650 couronnes les 100 kg., sans 
emballage. Aujourd’hui on paye 450 couronnes les 100 kg. 

Les pluies d'automne ont retardé de près de deux semaines la récolte 
des betteraves et la reprise de la campagne sucrière. Du reste la récolte 
n'a pas donné ce à quoi on s'attendait et le pourcent du sucre dans les 
betteraves est au-dessous de la moyenne, 


UKRAINE. 


Récolte du blé. 


Les prévisions officielles quant au rendement de la récolte du blé 
en Ukraïne étaient, comme il fallait s’y attendre, beaucoup trop optimistes. 

D’après les derniers renseignements, également de source officielle, 
la quantité de grain obtenu oscillera entre 650 et 680 millions de pouds 
c'est-à-dire sera de 65 à 68%, de celle des récoltes moyennes avant la 
révolution. 

Dès aujourd’hui, on peut en toute certitude conclure qu'avec 680 mil- 
lions de pouds une partie de la population aura à souffrir de la faim dans 
le premier semestre de cette année, 

Dès aujourd’hui, il y a des districts dans le gouvernement d’Odessa, du 
Don, des Cosaques Zaporogues, où cette population est en proie à la famine. 

On 2 constaté officiellement que 13 districts de ces gouvernements 
seront sans blé au printemps. Néanmoins le gouvernement soviétique se 
propose d'exporter à l'étranger par Odessa plusieurs miilions de pouds 
d'orge, ,en vue de nouer des relations pour la future exportation‘, 
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Les. foires de Kiew. 


Pendant les foires de Kiew (dites de contrats) doivent être organisées. 
plusieurs expositions où seront montrés des échantillons de la production 
industrielle et aussi lé processus de cette production même. 

Comme le font savoir les sphères soviétiques, il serait à désirér que 
l’on apportât aux Foires les articles indispensables pour les fabriques de 
sucre, les manufactures de tabac, les tanneries, pour l’industrie de la cor- 
derie, pour l’industrie textile, pour les métiers, pour l’industrie artistique, 
pour celle de la poterie, de la porcelaine et du verre, pour les moulins, 
pour l’agriculture, ainsi que des médicaments pour les hôpitaux, des instru- 
ments d’arpentage, des fournitures pour le dessin, des appareils de méde- 
cine vétérinaire, dès appareils et des articles de photographie, de l’horlo- 
gerie, des automobiles et des camions-automobiles, des instruments d'optique 
et de chirurgie, des couleurs etc. 

Selon des informations de bonne source, les articles suivants sont 
assurés d’un écoulement facile à ces deux foires: la mercerie, les objets 
émaillés, les confections, les instruments et outils pour les métiers manuels, 
les menus accessoires pour les installations électriques, les fournitures de 
bureau, les machines et instruments agricoles et en particulier les trac- 
teurs, etc. 


YOUGOSLAVIE. 


Le ministère des Finances de Belgrade vient d'adresser aux offices 
de douane des instructions relatives au transport de la paraffine et de la 
cérésine, selon lesquelles ces produits pourront franchir la frontière de 
l'Etat sans acquitter aucune taxe de consommation. 

Toutefois les Offices de douane sont tenus d’aviser le ministère des 
Finances de la quantité des produits importés, du nom de l’importateur et du 
moment de l'importation. | 

À la suite de mesures prises par le ministère des Finances, a été faci- 
litée l'importation des médicaments de l'étranger. Aux demandes d’au- 
torisation d'importer des médicaments par colis postaux, il doit être répondu 
le jour même où elles ont été déposées, pour autant qu’auront été remplies 
toutes les formalités voulues. 


Imprimerie ,1-wo Straz Kresowa“ 8, rue Jasna, Varsovie. 


à RUITZ HERMANOS — Madrid; THE MARUZEN COMPANY — Tokio. 
L », REVUE INTERNATIONALE DE SYNTHÈSE SCIENTIFIQUE 
l Paraissant tous les mois (par livraisons 
,9 de 100 à 120 pages chacune). 


Editeurs: FELIX ALCAN—Paris; NICOLA ZANICHELLI—Bolognä; WIL- 
LIAMS & NORGATE--London: WILLIAMS & WILKINS Co.—Baltimore: 


Directeur: EUGENIO RIGNANO. 
EST LA SEULE REVUE : collaboration vraiment internationale, 
EST LA SEULE REVUE dure diffusion absolument mondiale. 
EST LA SEULE REUVE de synthèse et d’unification du savoir, 


traîtant des questions fondamentales de toutes les sciences: histoire 
des sciences, mathématiques, astronomie, géologie, physique, chi- 
mie, biologie, psychologie et sociologie: 


EST LA SEULE REVUE qui, par des enquêtes auprès des sa- 
vants et écrivains les plus éminents de tous les pays (Sur la con- 
tribution que les divers pays ont donnée au développement des dif- 
férentes branches de la science; Sur la question du vitalisme; Sur la 
question sociale; Sur les hautes questions d'ordre international soule- 
vées par la guerre mondiale), étudie ies questions les plus importantes : 
qui agitent les milieux savants et intellectuels, du monde entier. 

Elie a déjà publié des articles sociologiques ou économiques de MM: 
Alexinski - Aschley - Auerbach - Barclay - Beichman - Bones - Bonar 

Bonfante - Boswel - Brown - Brunhes - Bryan - Burdick - Caetani - Chan 

Cardinalt - Carli - Carnevale - Carra de Vaux - Carver - Cazamian- Chrza- 

nowski - Clark - Cunoingham - Cvijié - De Martonne - Deonna - Diena 

Durkbeim - Dussaud - Edgeworth - Fisher - Gemma - Gide - Gini - Go- 

udy - Graziani - Guignebert - Halpea - Hamon - Havet - Hearnshaw 

Hopkins - Hopkinson --Hückel - Jespersen - Kind - Knibbs - Kocha- 

nowsk!l - Kostyleff - Landry - Langdon- Lawrence - Leger - Levy-Bruhl 

Lichtenberger - Loisy Loria - Lucas - Mathiez - Maunier - Mazzarella 

Meillet - Miceli - Miller - Mondaïini - Moret - Muir - Napier - Naville - 

.Otlet - Pareto - Petrie - Pettazzoni - Pigou - Pillet +: Pirenne - Sagnac 

Reinach - Renard - Reuterskiold - Ricchieri - Richards - Rignano - Rose 

Savorgnan - Sayce - Scialoja - Scott. W, R. - Seignobes - Seligman - 

Sergi - Sollas - Sottas - Stoyanovic - Struycken - Suali - Supino - Thal- 

bitzer - Vallaux - Van der Hoeven Vendryes - Vinogradoff - Virgilli 

Webp-Weiss-Westergaard-Westermark-Xénopol et plus de’ cent ausres. 


»SCIENTIA:! publie ses articles dans la langue de leurs. auteurs, ei 
joint au texte principal un supplément renfermant les traductions fran- 
çaises de tous les articles non français. Elle est ainsi complètement 
accessible à quiconque connaît la seule langue française. (Demander 
un numéro spécimen au Secrétaire - Général de ,Scientia‘‘, Milan en- 
voyant; —à titre de remboursement des frais de poste et d'expédition, — 
un franc en timbres-poste de votre pays). 


ABONNEMENT ANNUEL: fr. 50; sh. 40; S 10. BUREAUX DE LA 
RÉDACTION 43, via À. Bertani, 14 Milano (26) Italie 
Secrétaire Général: Doct. Paulo Bonetti. 
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POLITIQUE, ÉCONOMIQUE, LITTÉRAIRE ET ARTISTIQUE. 


LA POLOGNE publiée par l’Association France- -Pologne, est indispensable à ceux _{ 
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%-me année, JM 3-4, 3 Mai 1998. 


LE MARÉCHAL FOCH EN POLOGNE. 


L'arrivée du maréchal Foch, annoncée pour les premiers 
jours du mois de mai, suscite le plus vif intérêt, le plus ardent 
enthousiasme en Pologne. Il n’est pas exagéré d’aïfirmer que 
4e pays tout entier attend avec impatience cet hôte illustre, dé- 
sire le recevoir avec la plus grande cordialité, le plus d’éclat 
possible. Le maréchal vient en Pologne pour y rendre la visite 
que fit à Paris en 1921, Joseph Pilsudski, alors Chef de l'Etat. 
Mais en dehors de caractère officiel, ce voyage revêt une 
haute signification: le séjour en Pologne du plus grand héros 
de la France, du vanqueur dela grande guerre, ne peut que 
resserrer encore les liens d'amitié qui unissent les deux pays. 


æ 


L'Europe inondée de sang pendant de longues années, n’as- 
pire qu’à la;paix. L'Europe désemparée économiquent, veut re- 
venir à fout prix aux rapports normaux. L'Europe ne pense 
qu’à consolider le nouvel état de choses, à établir sur un ter- 
rain ferme les nouvelles formes de sa vie. | 
Il semblait qu'aussitôt que se serait tue la voix du ca- 
non, Commencerait une ère de calme et de travail réparateur. 
Puis on compta qu'après la signature des grands traités de paix, 
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on entrerait définitivement dans cette période de tranquillité et de: 
relèvement. Les espoirs ont été déçus. La secousse avait été 
frop forte; un organisme violemment bouleversé ne peut retrou- 
ver l’équilibre que peu à peu, progressivement. La situation po- 
litique et économique dans laquelle se trouva l’Europe à la fin 
de la guerre ne pouvait se transformer du jour au lendemain. 
Les difficultés se multipliaient qu’on n'aurait su prévoir et que 
d’ailleurs il eût été impossible de surmonter alors même qu’on 
les aurait prévues. Les nuages, loin de se dissiper, ne faisaient 
que s’amonceler et bien des fois on avait pu craindre que 
cette paix si désirée ne serait qu'une courte halte dans la lutte 
qui bientôt allait reprendre avec une recrudescence de fureur. 
Les pessimistes étaient de plus en plus écoutés. 

Ce qu'il y avait peut-être de plus dangereux dans cette 
Europe d’après-guerre, c’est qu'on s’y obstinait à se bercer d’illu- 
sions. On fermait les yeux sur la réalité, on n’avait pas le cou- 
rage de la regarder en face, on ne voulait pas voir le mal, ou on ne 
le combattait que par des demi-mesures inefficaces. On se leurrait 
d’espérances fallacieuses que rien ne justifiait et qui endormaient 
la vigilance. Si bien que l’Europe se vit soudain en présence 
d’un nouveau péril. Pendant l’été de 1920, sous les murs de Var- 
sovie s’est décidé le sort non seulement de la Pologne, mais 
de la civilisation de l’Europe tout entière qu’allaient submerger 
les hordes de l'Orient. Cependant l’Europe même alors ne s'était 
pas bien rendu compte du danger qui la menaçait. Seule la France 
en avait compris l’imminence et l'étendue. Elle accourut au secours. 
de la Pologne, et cette aide précieuse, au moment où celle-ci 
était engagée dans une lutte mortelle, contribua grandement 
à sauver l’Europe de la destruction. 

L'amitié séculaire de la France et de la Pologne, leur fra- 
ternité de pensée, de civilisation, d’armes, trouva pendant cette 
campagne de 1920, son expression la plus belle, la plus écla- 
tante. Et cela fut parce qu’une grande idée commune animait 
les deux nations, n’animait qu’elles à ce moment tragique: 
défendre la civilisation européenne. 


A | 


Xe 3-4 L'EST EUROPÉEN 179 


C’est ainsi que doit être comprise l’amitié franco-polonaise. 
Ce n'est pas une combinaison politique artificielle, basée sur 
des intérêts purement personnels, mais une alliance pour ainsi 
dire naturelle, qui remonte loin au passé et dont le caractère est 
beaucoup plus élevé; l'alliance des deux sentinelles de la civili- 
sation européenne, et par là la pierre angulaire de l'édifice de 
Y'Europe future renaissant à une nouvelle vie. 

Et cette assertion ne semblera nullement risquée si l’on se 
rend bien compte de l’état actuel de désagrégation de l’Europe. 
Jamais les rapports internationaux n'avaient été plus confus, plus 
complexes. Parmi les anciennes alliances les unes se Sont rom- 
pues, Îles autres se sont relâchées au point de n'être plus réel- 
fement effectives, et les nouvelles ne sont souvent que des asso- 
ciations éphémères, dépourvues d’assises durables. Sans doute 
le nouveau système prendra peu à peu de la consistance, mais 
il est capital qu’il existe un axe autour duquel puisse s’opérer 
cette cristallisation. L'alliance franco-polonaise semble bien de- 
voir être le noyau autour duquel pourront venir s’agglomérer tous 
des Etats qui désirent sincèrement la consolidation du nouvel 
ordre des choses en Europe. 

La France est aujourd’hui le défenseur principal du traité 
de Versailles. Campée sur le Rhin, en s’y défendant elle même, 
elle défend en même temps la nouvelle Europe tout entière. La 
tâche qui incombe à la Pologne n’est pas moins lourde. Poste 
avancé à l'Orient et au Nord, elle est incontestablement desti- 
née à jouer le rôle de facteur décisif dans la solution de toutes 
les questions pendantes dans cette partie de l’Europe. — On ne 
saurait concevoir l'Europe nouvelle sans l'alliance franco-polonaise. 


L'arrivée du maréchal Foch en Pologne n’est pas seulement 
un acte de courtoisie; c’est, dirons-nous, une étape importante 
dans le développement et dans la consolidation de l’amitié franco- 
polonaise, c’est un anneau ajouté à la chaîne des aspirations 
communes, des tendances et des idées qui lient Îles deux 
nations. 
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Le maréchal Foch sera acclamé en Pologne non seulement. 
comme le représentant de la France, non seulement comme 
le plus glorieux fils de sa glorieuse patrie, mais aussi comme 
l'incarnation de l'idée de la renaissance de l'humanité sur 
les bases de la justice, de la civilisation latine et du principe des. 
nationalités, l’idée à la réalisation de laquelle l'alliance franco- 


D] 


polonaise est appelée à contribuer puissamment. 


L'EUROPE ET LA RUSSIE 


L. 


Au bas du Traité de Versailles il y a une place vide là où 
devait figurer la signature de l’alliée des Puissances victorieuses— 
la Grande Russie. 

Son esprit, grâce à la tradition profondément enracinée ait 
cours des quinze premières années du XXe siècle, tradition 
des alliances avec Moscou, planait au-dessus de Paris pen- 
dant tout le temps que durèrent les pourparlers de paix. Les 
hommes d'Etat, qui, après avoir accompli le grand acte historique 
du 29 juin 1919, sont sortis faire un tour dans le parc de Versailles, 
dont l’aspect était celui des jours de fête, sentaient demeurant 
parmi eux leur ancien allié, déjà invisible. 

Deux sentiments déterminaient à cette époque le rapport 
des dirigeants de l’histoire contemporaine de l'Europe au pro- 
blème de la Russie: une foi sincère que ce qui s'était passé 
à Moscou, à Pétersbourg et sur les étendues incommensurables 
de l’ancien empire russe, était un phénomène passager et de pet 
de profondeur, et l’éspoir inébranlable que, dans un proche avenir, 
l’on sera à même de faire reculer la roue de l’histoire et de la pous- 
ser dans l’ancienne ornière, profondément tracée dans l’ensemble 
de la vie de l’Europe. Ces deux moments ont marqué leur 
empreinte pour longtemps sur l'attitude des grandes puissances 
envers le problème de la Russie d’après-guerre. | 
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La source de cette attitude résidait dans le conservatisme 
naturel du système complexe des forces qui était à la base de 
léquilibre européen, dans l'instinct de conservation éveillé par 
la crainte de l'éventualité des secousses plus véhémentes 
menaçant la vie sociale et économique du monde, secousses dont 
la Russie soviétiste devait fatalement devenir le promoteur—enfin 
la tendance fort compréhensible de se prémunir contre les pertes 
matérielles de la part des nations et des Etats qui avaient engagé 
leurs capitaux sous diverses formes dans la Russie d’avant- 
guerre. Parmi les facteurs dont la résultante déterminait le rap- 
port des Puissances de l'occident à la Russie, il n’en manquait 
qu'un seul, le plus essentiel peut-être — la connaissance et 
la conception exacte aussi bien de la Russie elle-même que 
du processus qui s’y était déclenché dans les premiers jours de 
la révolution, en février 1917 et qui dure sans trêve jusqu’à 
ce jour. On a tâché d’y suppléer par des notions erronées sur 
la réalité russe, formées d’après les relations d’avant-guerre, ce 
qui n’a fait qu’accroître la foi en le retour du passé et encou- 
raser les efforts entrepris en vue d'accélérer ce retour; ce fait 
a contribué d’ailleurs en grande mesure à ce que ceux-ci de- 
meurassent vains. 

De tout autre manière et sous l'influence de motifs totale- 
ment différents, s’est formé le rapport à la Russie en Europe 
centrale et orientale, où dans la plupart des petits Etats et sur- 
tout ceux surgis de la grande guerre, dominait cette conviction 
pleinement justifiée que l'absence de la Russie à la conférence 
de la paix avait facilité considérablement la réalisation de leurs 
postulats nationaux ou, comme ce fut le cas de la Roumanie, 
de leurs intérêts territoriaux. 


Aux Etats et aux nations limitrophes de la Russie d'aujourd'hui, 
le passé a légué en héritage non les souvenirs de la sécurité 
et des bénéfices matériels, mais les leçons et les expériences 
d’une lutte ardue contre limpérialisme moscovite; c'est pourquoi 
ils ne purent se départir d’une forte dose de scepticisme en 
envisageant les profits que pourrait entraîner la reprise par 
la Grande Russie de son ancienne place dans le concert européen. 
Le contact continuel immédiat avec le danger politique et social 
de l'impérialisme de la Moscovie rouge a acculé ces Etats à compter 
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davantage avec la réalité de la Russie actuelle, et la dispro- 
portion de leurs forces respectives fut la cause qu'ils ne nourris- 
saient point de projets d'amener un bouleversement radical dans 
le régime intérieur et la politique extérieure de la Russie. Parmi 
les Etats de l’Europe centrale seule la Tchécoslovaquie et la. 
Yougoslavie ont emporté de la grande guerre et de la période 
qui l'avait précédée des souvenirs d’une politique avantageuse 
pour elles de l’ancienne Russie. Etant donné qu’elles ne s'étaient 
jamais heurtées directement au péril de Moscou soviétiste, 
elles ont pu maintes fois, en faisant abstraction de la réalité du 
jour, tramer, ne fût-ce que passagèrement, des rêves de baser 
leur existence sur la renaissance complète de la Russie d’avant- 
guerre. Elles cherchaient dans ces plans soit des garanties contre 
la restauration de l’ancienne Autriche, soit une opposition à cer- 
taines tendances de Rome. Dans cet état des choses, Ia Tché- 
coslovaquie et la Yougoslavie pouvaient, au moins pendant un 
certain temps et théoriquement, marcher sur les pas des Grandes 
Puissances et vivre de l’espoir du retour de l’ancienne Russie. 

Le seul Etat qui, connaissant la réalité russe et comptant 
avec elle, se fût efforcé d’exploiter habilement le nouvel état des 
choses aux fins de sa politique du jour et de l’avenir, fut l’Alle- 
magne. En agissant de diverses manières et mettant à profit 
tout ce qui dans la Russie soviétiste s’opposait à la nouvelle 
configuration des forces en Europe, Berlin visait avec persévé- 
rance à se créer en la personne de la Russie telle qu’elle est, 
une alliée qui lui permettrait de poursuivre sa politique de re- 
vanche. 

Tandis que, en 1918—19, les grandes Puissances alliées 
quittaient le champ de la guerre sanglante avec la conviction 
qu’elles retrouveraient bientôt leur ancienne alliée dans;l’Europe 
orientale, tandis que les diplomates de l’Entente délibéraient avec 
les représentants des anciens gouvernants de Pétersbourg sur 
les mesures à prendre en vue de garantir dans les traités de paix 
les intérêts de la Russie, — sur les plaines immenses de l’ancien 
empire des tsars S’accomplissait le processus, totalement indé- 
pendant de la volonté et des tendances de ces hommes politi- 
ques, de la consolidation du pouvoir soviétiste. Aux rêves du 
retour du passé, à l’aide de la réalisation desquels les puissances 


Xe 3—4 L'EST'EUROPÉEN 183 


de l'Occident escomptaient qu’elles pourraient étouffer en germe 
le bolchévisme en tant que phénomène social et politique, Mos- 
Cou rouge opposait ses rêves de l'avenir dont l’accomplissement 
devait aboutir à un bouleversement politique et social dans le 
monde entier et restituer à la Russie, au sein de l’Europe so- 
viétiste, la situation qu’elle avait perdue dans l’Europe capitaliste- 
bourgeoise. 

Ces rêves présentaient un caractère commun — l'erreur 
fondamentale dans l'appréciation de l’avenir et dans l’évaluation 
des forces dont disposaient les deux parties aux prises. 

La tendance à provoquer une révolution mondiale qui 
ébranlerait les fondations les plus profondes de l’ensemble de la 
vie des nations civilisées, était à la base du rapport de la Russie 
soviétiste à la vieille Europe et à celle, rajeunie, d’après-guerre. 

# Æ î 
: | 

En abordant l’exposé sommaire des faits qui, depuis la révo- 
lution boichéviste à Moscou et à Pétersbourg, étaient l’expres- 
‘sion de l'attitude des Puissances alliées envers la Russie, nous 
omettrons ceux de l’an 1917/18 jusqu'à la signature de larmi- 
stice avec l'Allemagne. En effet dans cette période l’action 
des Alliés en Russie était dictée par l'intérêt immédiat de la 
guerre, elle était donc plutôt stratégique que politique et découlait 
de la nécessité du moment. 

L'année 1919 fut consacrée à l’encouragement actif, souvent 
‘excessivement énergique, prêté par les grandes Puissances alliées 
aux initiatives antibolchévistes, militaires et politiques, russes, 
celles de Koltchak, de Dénikine, de Youdénitch, du gouverne- 
ment d’Arkhangel etc. 

C’est aussi à cette époque qu’entrèrent en flutte contre 
da, Russie soviétiste la Pologne, la Lettonie, l’'Esthonie. La guerre 
russo-finlandaise continuait. 

Enfin au printemps de 1919 commença la lutte du bolché- 
visme contre les régimes anciens ,capitalistes-bourgeois” des 
Etats européens: sa première manifestation fut la révolution en 
Hongrie. Sur les territoires de l’ancien empire des tsars le gou- 
vernement soviétiste était aux prises avec les organisations natio- 
males qui étaient en train de se former sur les confins. 
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Nous sommes déjà assez loin des événements dont il est: 
question pour pouvoir, en tant que témoins oculaires, tenter 
de découvrir leur genèse politique et leur fond. 

Les bolchévistes se sont toujours efforcés de démontrer que: 
la source de l’encouragement prêté par les puissances de lOcci- 
dent aux initiatives des généraux et politiciens russes, résidait 
dans la crainte des bouleversements sociaux que semblait devoir 
entraîner la consolidation du régime soviétiste à Moscou. 

= Nous ne nierons point que l'instinct de la conservation de læ 
part du monde civilisé, basant son progrès et son développement 
sur une évolutiou progressive et pacifique, était l’un des mo- 
teurs de l'attitude des Puissances tant envers le gouvernement 
soviétiste qu’envers ses adversaires russes. Cependant la répres- 
sion du bolchévisme en tant que mouvement social n’était certes. 
pas le but principal et a fortiori unique de la politique pratiquée: 
en 1919 à l’égard de la Russie soviétiste par la Grande-Bretagne, 
la France, le Japon, l'Italie et en partie l’Amérique. 

En encourageant alors les initiatives antibolchévistes, Îles. 
Puissances luttaient aussi pour retrouver à l’est de l’Europe leur: 
ancienne alliée puissante. 

Il est certain que l'objectif politique de toutes les initiatives. 
antisoviétistes, encouragées sans réserves par les grandes Puis- 
sances, était la reconstruction de la grande Russie d’avant-Suerre: 
presque sans modifications au point de vue géographique. D'autre: 
part, il est incontestable que, au cours de toute l’année 1919, 
les grandes puissances ont observé une certaine réserve dans. 
leur attitude envers les petits Etats nationaux surgis sur le ter- 
ritoire de l’ancien empire russe, qu’elles n’ont pas reconnu leur 
indépendance, et même qu’elles basaient leur rapport à la Polo- 
ane et à la Finlande dans une certaine mesure sur les actes. 
antérieurs de la Russie prébolchéviste. 

Ce fut le cas p. ex. de la question de la frontière pro- 
visoire de la Pologne, l’acte de la détermination de laquelle, 
du 8 décembre 1919, par la conférence des Ambassadeurs fut 
basé sur la résolution du gouvernement provisoire de Pétersbourg: 
de LOT 4 

Sur le théâtre de la guerre contre les Soviets, dans. 
la deuxième moitié de 1919, il y avait deux facteurs importants: 
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les troupes du géneral Dénikine et la Pologne. Si nous nous. 
souvenons que le géneral Dénikine jouissait de l’appui complet, 
politique et moral, des grandes puissances et que la marche des. 
troupes polonaises avançant vers l’est était, au contraire, traitée: 
avec un certain scepticisme sinon avec malveillance, si nous. 
ajoutons que fes Puissances n’ont tenté aucun effort plus sérieux. 
en vue de coordonner l’action des troupes de Dénikine et celle 
de l’armée polonaise, nous arriverons à conclure que la recon- 
struction de la grande Russie alliée était à cette époque le but 
principal de la politique de l’'Entente. Si en effet, les Alliés 
s'étaient proposés en première ligne la lutte contre le bolché- 
visme en tant que mouvement social subversif, ils auraient tendu 
à tout prix à engager dans cette lutte et à soutenir n’importe 
quelle organisation qui s’y serait prêtée, les conditions politiques 
auraient joué alors un rôle secondaire et en tout cas point 
décisif. 

_ La manifestation essentielle de la lutte des grandes Puissan- 
ces contre le bolchévisme, en tant que mouvement social, était 
non leur action commune de concert avec Îes troupes antiso- 
viétistes russes, mais la politique inaugurée par Clémenceau 
de la création et du maintien autour de la Russie soviétiste de: 
la barrière de fil de fer barbelé” constitué par les Etats démo- 
cratiques. C'était précisément cet acte d’auto-défense, dans 
lequel on a relégué au second plan, en partie du moins, les consi- 
dérations découlant des grands programmes politiques et au nom 
duquel en dépit de l’idée maîtresse de la reconstruction de la 
Srande Russie, on tolérait l'existence, ne fût-ce que temporaire, 
des Etats tampons, tout en maintenant en principe une attitude 
sceptique à leur égard. | 

En mettant en avant le mot d’ordre de maintenir autour 
de la Russie Soviétiste la barrière de ,fil de fer barbelé”, les. 
grandes Puissances ne faisaient que mettre à profit l’état des. 
choses réel existant en Europe de l'Est, sans que leur volonté 
y eût été pour quelque chose. Presque tous les Etats et nations. 
avoisinant la Russie qui naguère encore en faisaient partie, inté- 
dralement ou pour une portion de leur territoire seulement, se 
trouvèrent, avec le printemps 1919, en face du péril russo-bol- 


* 


chéviste, visant à saper les bases de [eur existence-même. 
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Les armées rouges se trouvaient sous les murs de Grodno et de 
Brest, de Riga, de Reval et en territoire finlandais. La guerre 
qui se poursuivait sur un front très long, s'étendant de la mer 
Blanche au Dniestre, était une guerre nationale et défensive, dans 
la vraie acception de ces mots. Le facteur social n’y pie 
qu’un rôle de tout dernier plan. 

Il ne pouvait non seulement être question de l’action en 
faveur de tel ou autre camp social et politique en Russie, mais 
encore la disproportion des forces et l'intérêt national le plus 
élémentaire dictaient aux pays se défendant icontre l'invasion 
rouge le désintéressement le plus absolu dans la question du 
régime en Russie. Il va de soi que chacun de ces Etats, prati- 
quement, en Ce qui concernait ces propres frontières et en prin- 
cipe, quant à celles de ses voisins, au moins les plus immédiats, 
était opposé à l’idée de la reconstruction de la Grande Russie 
une et indivisible”. 

Si l’on se place au point de vue du développement du pro- 
blème russe dans sa conception la plus vaste, il faut reconnaître 
que les luttes de la Lettonie et de l'Esthonie n'avaient qu'une 
importance locale limitée. Seul le choc avec la Pologne pouvait 
influer sérieusement sur l’évolution des événements en Russie, 
car seule la République Polonaise, du fait de son passé histori- 
que et de sa situation géographique et grâce aussi à sa force 
considérable toujours croissante, pouvait devenir la base des 
mouvemants nationaux séparatistes se développant sur les ter- 
ritoires limitrophes de l’ancien Empire russe. 

La Pologne se trouvait être en 1919 dans la première phase 
de son organisation intérieure. Aussi a-t-elle borné le programme 
de sa politique russe à la revendication de ses frontières orienta-. 
les que la conférence de paix ne lui a pas assurés. Dans son 
action pratique elle a conformé à ce but son attitude envers 
les mouvements libérateurs des nations se trouvant dans le voisi- 
nage immédiat. Conformément à cette ligne directrice, l’armée 
polonaise prêta son appui aux Lettons dans leur lutte pour 
Dunabourg et pour la Letgalie et collabora avec l’armée nationale 
ukrainienne. Il convient cependant de mentionner que déjà en 
1919 la diplomatie polonaise tendait au rapprochement avec les 
petits Etats nationaux surgis sur les ruines de l’ancien empire 
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des tsars, tout en conservant envers les organisations de combat 
antibolchévistes une réserve poussée fort loin. Cette attitude 
n'avait pas uniquement pour cause les traditions de liberté de 
Ja politique polonaise et les liens d'amitié et de sympathie unis- 
sant la Pologne aux autres peuples opprimés par la Russie tsa- 
riste, mais aussi était justifiée par le scepticisme profond, basé 
sur la connaissance des gens et des choses de Russie, envers les 
actions antibolchévistes russes. 

Donc en résumant, l'attitude envers la Russie des Etats 
limitrophes quoiqu’extérieurement concordante avec la position 
prise à l’égard des bolchévistes par les Puissances occidentales, 
ce qui trouvait son expression dans la guerre contre Moscou 
conduite simultanément par les deux groupes, en différait radica- 
lement quant à sa teneur intérieure et quant à ses bases et ses 
motifs. 

Un coup d’oeil même superficiel sur l’action du gouverne- 
ment soviétiste, durant la période que nous analysons, nous per- 
met d'affirmer qu'elle avait pour base, en faisant abstraction 
de ses manifestations défensives, d’une part la tendance à ras- 
sembler sous l’autorité de Moscou toutes les terres de l’ancien 
empire qui S’en sont séparées au cours de l’année 1918, de 
Vautre — [a volonté nettement arrêtée de provoquer des boule- 
versements sociaux en Europe centrale et occidentale. 

_ Là, où les troupes rouges se heurtaient aux armées russes 
contre-révolutionnaires, le gouvernement soviétiste opposait au 
mot d'ordre de la Grande Russie, que Dénikine, Koitchak et 
autres ont puisé dans le passé, le programme d’une Grande 
Russie soviétiste ayant pour fondement les intérêts de larges 
masses paysannes et ouvrières russes, intérêts interprétés par 
les Soviets de la manière la plus démagogique. Là, où les sol- 
dats de Lénine et Trotsky eurent à combattre Îles organisa- 
tions basées sur l'intérêt national d’un peuple donné, la poli- 
tique soviétiste s’évertuait à fomenter les guerres civiles et âmas- 
quer. le but poursuivi — la reconstruction de la Grande Russie 
dans ses frontières d’avant-guerre — par la prétendue reconnais- 
sance du droit des peuples à disposer d'eux-mêmes. C'est ainsi 
que les choses se passaient dans les guerres: avec la Finlande, 
avec la Lettonie, les républiques du Caucase, PÜkraine et même, 
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un peu plus tard, dans la guerre avec la Pologne. Tout ceci. 
n'était que Île moyen, on serait presque tenté de dire le truc, 
auquel les Soviets avaient eu recours pour réunir les tronçons du 
territoire de l’ancien empire, démembré dans le feu de la ré- 
volution. | 

Du point de vue politique théorique, le but et l’action des 
Soviets étaient analogues aux tendances des Alliés. La diffé- 
rence consistait en ceci que cette Grande Russie attendue, espé- 
rée, devait, dans chacun de deux cas, jouer un tout autre rôle. 

Le gouvernement soviétiste ne se bornait cependant pas 
à l’action politico-militaire à l’intérieur des frontières de l’ancien 
empire. Déjà le printemps de 1919 apporta les premières mani- 
festations de son activité en Europe centrale, sur un terrain bien 
préparé à cet effet par la guerre. Nous avons nommé la Hon- 
grie. Avec la révolution qui y éclata commence de la part des 
Soviets un travail de propagande très intense, travail ayant en 
vue de fomenter dans toute Europe les bouleversements sociaux : 
et de placer le vieux continent, quant au régime social du moins, 
sur le même plan que la Moscovie bolchéviste. Les résultats de 
ce travail souterrain, nous les apercevrons plus tard dans presque 
tous les Etats. 

Mais comme, en ce moment, c’est l’aspect politique du rap- 
port mutuel entre l'Europe et la Russie qui nous intéresse ex- 
clusivement, nous nous occuperons des résultats de Ia propa- 
gande soviétiste dans les pays occidentaux dans la mesure seu- 
lement qu’ils influaient sur la formation de ce rapport. 


+ 
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L'an 1920 devrait porter dans l’histoire du rapport de l’Eu- 
rope envers ia Russie, le nom de l’année de la liquidation et de 
la cristallisation des processus qui s'étaient développés sur le ter- 
titoire de l’ancien empire en 1919. 


Cette année marqua en effet l’échec complet de la der- 
nière entreprise antibolchéviste russe, celle du général Wrangel, 
la fin des guerres entre la Russie soviétiste et les Etats limi- 
trophes et la signature des traités de paix; elle vit enfin s’ache- 
ver à peu près le ,rassemblage des terres russes” opéré par 
Moscou. 
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Le général Wrangel était, à proprement parler, le fils pos- 
thume des initiatives russes antisoviétistes souteneues par les gran- 
des Puissances. Le programme de la reconstruction de l’ancienne 
Russie—grande et alliée, par la voie de l'intervention armée contre 
les Soviets, a fait faillite aux yeux de l’opinion européenne, avec 
la défaite de Dénikine. Wrangel n’était plus à même de s’assu- 
rer cet appui des Alliés dont avaient bénéficié Dénikine et Kol- 
tchak. Déjà au début de 1920 le postulat d'abandonner la Russie 
soviétiste à elle-même ralliait un nombre toujours croissant de 
partisans et annonçait une ère nouvelle dans les rapports de l’Eu- 
rope vis-à-vis de la Russie. 

On ne saurait omettre d'examiner aujourd’hui quelles étaient 
les raisons d’un échec aussi rapide et aussi complet des initia- 
tives antisoviétistes. Un certain contraste entre les faits Surve- 
nus presque simultanément sur divers théâtres de la guerre 
contre les Soviets ne laisse pas d’être frappant. 

D'une part la défaite absolue des troupes antisoviétistes 
russes, ayant à leur tête des généraux éminents, blanchis sous 
le harnais, troupes encouragées matériellement avec munificence 
par les plus grandes Puissances d'Europe — d’autre part la vic- 
toire non moins complète des jeunes Etats nationaux, encore 
très faiblement organisés, tels la Lettonie, l’Esthonie et Ia Fin- 
lande, dans la lutte contre Île même adversaire. Il faut recon- 
naître que les conditions matérielles faisaient présumer une marche 
des événements diamétralement opposée. 

Comme ce fut le cas pour bien des guerres, dans celles 
qui furent poursuivies en 1919-—1920 contre les Soviets, le rôle 
décisif incomba non aux moyens matériels de lutte, non au de- 
gré d'instruction des soldats et à la préparation des cheîs, mais à 
l’état d'esprit de l’armée, à son idéologie, à l'appui moral que lui 
prêtait la population. 

Dans le contact avec les troupes rouges, remportèrent 
la victoire en fin de compte seules les organisations, basées sur 
une puissante idéologie nationale qui leur a permis de triompher 
des frictions sociales internes attisées par les bolchévistes avec 
tant d’habileté. Ce n’est que là, où à la conception politique et 
sociale du communisme de Moscou s’opposait la conscience 
nationale et démocratique, ancrée profondément dans l'esprit des 
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larges masses, que la balance de la victoire ne penchait pas du 
côté des troupes bolchévistes. 

Une telle opposition de deux idéologies n'existait pas et ne 
pouvait exister dans la lutte des troupes russes ,,blanches” contre: 
les rouges”. | 

Quiconque a connu la Russie d’avant-guerre, quiconque se 
souvient de sa longue histoire depuis Pierre le Grand et les temps. 
encore plus reculés, sait bien que dans ce pays il n’y eut jamais. 
de mouvement national sain, qui embrasserait des larges masses. 
de la population et qui serait basé sur le développement de leur 
conscience nationale. 

L’armature de l'Etat, montée par Pierre le Grand, et la cul- 
ture russe dont l’épanouissement s’est accompli absolument en 
dehors de la vie des masses, ont créé un patriotisme sui generis 
et un nationalisme impérialiste, qui pendant des siècles condui- 
saient la Russie sur la voie d’annexions incessantes et de l’ab- 
solutisme bureaucratique. 

Ce nationalisme a constitué un instrument puissant de l'Etat 
évoluant rapidement et lui a permis non seulement de per- 
pétrer ses conquêtes mais aussi de recouvrir d’une couche de 
culture russe la vie des pays beaucoup plus développés que la Rus- 
sie au point de vue national et à la civilisation supérieure. Les 
années de la révolution récente ont démontré toutefois que le na- 
tionalisme ne pouvait devenir le point de départ ni la base pour 
organiser l'Etat qui l’avait servi, que son destin était de rester 
un instrument et non la source de l'Etat. Du moment où le sort 
tragique de la révolution eut fait perdre aux généraux et aux. 
hommes politiques de la Russie antibolchéviste lPEtat ou plutôt 
sa base principale: la machine du gouvernement, en ne leur 
laissant en héritage que ce patriotisme sui generis et ce natio- 
nalisme impérialiste — et que, en même temps, les centres 
les pius importants de Ia machine de l'Etat furent tombés aux 
mains de l'adversaire ,,;rouge” — [a situation devint désespérée. 

Ce qui dans le passé du camp antibolchéviste russe repré- 
sentait la force et constituait l'instrument de lutte, devint tout à coup 
un bagage idéologique encombrant et totalement inutile. Il ne faut 
point perdre de vue que toutes les initiatives antisoviétistes étaient 
inaugurées sur les confins de l’ancien empire, c.-à-d. là où la ré- 
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volution de 1917 a réussi à éveiller les mouvements nationaux 
séparatistes plus ou moins vitaux. Il était donc chose d'autant 
plus impossible que ce patriotisme et ce nationalisme impérialiste 
qui de tout temps avait été dirigé contre les intérêts nationaux 
des confins, devint la base de renaissance de ces mêmes confins 
de Pancien Etat et conquît la Russie proprement dite. 

Comme le camp russea ntibolchéviste n’avait jamais reconnu 
et ne voulait pas, ne fût-ce que passagèrement, exploiter les mou- 
vements nationaux qui se firent jour sur les confins de l’ancien 
empire, il va de soi qu’en conséquence de cet état des choses 
le travail d'organisation de ce ;camp s’effectuait absolument en 
dehors des masses et se basait uniquement Sur un matériel hu- 
main relativement restreint: anciens bureaucrates et militaires 
russes. | 

La faiblesse intérieure du camp antisoviétiste s’est avérée 
en fin de compte par l'impossibilité absolue d'éviter la scission, 
déterminée par les luttes sociales. N'ayant aucun mot d’ordre, 
aucune idéologie politique vivace qui pût être inculquée aux mas- 
ses et qui eût permis d’atténuer les luttes sociales, le camp an- 
tisoviétiste russe n’a résolu aucun problème rentrant dans ce do- 
maine et il n’a pu, à l'instar des organisations nationales qui 
poursuivaient la guerre contre le Soviets en même temps que lui, 
se préserver contre les conséquences de leur propagande sociale. 

Le Souvernement soviétiste s’est trouvé dans des circonstances 
beaucoup plus heureuses. En empruntant la voie d’une révolu- 
tion sociale très profonde et très radicale, il a réussi de baser 
sur elle la structure de la machine de l'Etat et, en agissant d’une 
manière démagogique, a mis en avant et s’appliquait à réaliser, 
la conception de la Grande Russie. De même que le militarisme, 
la bureaucratie et le nationalisme avaient été dans Île passé 
le ciment reliant l'empire des tsars, en 1920 ce rôle a été joué 
par la terreur révolutionnaire et la démagogie sociale. Le pro- 
Sramme impérialiste qui agonisait aux mains des anciens géné- 
raux et bureaucrates, était en train d’être réalisé par Moscou rouge. 

Il est chose caratéristique que le gouvernement soviétiste 
dès qu’il disposait d’une armature de l'Etat assemblée tant bien 
que mal, eût pu à un moment donné réveiller et exploiter en sa 
faveur, lors de la guerre contre la Pologne, l’ancien nationalisme 
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impérialiste. Même la présence sur le territoire de l’ancienne 
Russie des troupes antibolchévistes et réellement nationalistes du 
général Wrangel n’y fut point un obstacle. 

Si nous avons consacré tant de place à la caractéristique 
des deux camps russes aux prises, c'est uniquement pour que ne 
demeurât point un pur verbiage l’assertion que l’échec de l’ac- 
tion politique et militaire soutenues par les Puissances alliées 
était dû en première ligne à ce qu’elle émanait de l’ancienne 
Russie. L'erreur des Puissances consistait en l’ignorance de cette 
ancienné Russie et en la foi, dénuée de fondement, dans son 
retour prompt et aisé. 

En soulignant la défaite qu’a essuyée la politique russe 
des grandes Puissances en 1919/20, il importe de souligner 
que la même défaite et à la même époque fut subie par la poli- 
tique du gouvernement soviétiste, visant à lancer le communisme 
dans toute l’Europe par la voie des victoires militaires et de Ja 
propagande. Le front Stratégique du communisme a été rompu 
sous Varsovie. Ce fait fut plus d’une fois et avec une étonnante 
sincérité reconnu par les leaders du communisme russe eux-mêmes: 

Après la défaite sur la Vistule, le champ de  bataïlle 
du communisme contre les régimes démocratiques de l'Occident. 
fut transféré sur le terrain intérieur des Etats particuliers. Parmi 
les événements de 1920 Ia guerre polono-russe mérite une atten- 
tion spéciale. Bien que son but fût limité à conquérir pour 
la Pologne la paix et les frontières, elle avait, cette guerre, 
une importance non seulement au point de vue d’arrêter le flot 
du communisme et de la barbarie qui déferlait sur l’Europe, 
mais aussi au point de vue de l’évolution ultérieure de la ques- 
tion russe. La victoire polonaise a décidé de la consolidation 
et du maintien de l'indépendance des Etats baltes qui, ‘dans 
le cas d'une défaite sur la Vistule, auraient été Subjugués par 
l'impérialisme de Moscou rouge. Le fait que les troupes polonaises, 
en défendant leur patrie ont dû s’allier aux troupes lettonnes 
et ukrainiennes a alimenté les mouvements Séparatistes nationaux 
sur les territoirers de l’ancien empire, encore sous la domination 
de de le gouvernement soviétiste s’est trouvé de ce fait 
forcé faire une série de concessions effectives en aveur 
de ces parue 
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La marche sûr Kiew des troupes polonaises et ukrainiennes 
réunies, bien qu’elle eût été terminée par une défaite militaire, 


a apporté comme résultat la reconnaissance par le gouvernement 
de Moscou, du moins pour la forme, de l'Ukraine indépendante 
et de la Ruthénie Blanche autonome qui figurent, en tant que 
parties, dans le traité de paix conclu avec la Pologne. 


En comparant les événements survenus presque simulta- 


_nément au sud de la Russie et sur ses frontières occidentales, 


lon constate que, tandis qu’au sud ce fut le crépuscule de l’idée 
de [a renaissance de l’ancienne Russie d’avant-guerre, soutenue 
par les Puissances de l'Occident, sur les frontières ouest de 


Ja Russie triompha l’idée de la liberté des nations, traitée par les 
Srandes Puissances avec un scepticisme inouï et même avec 


méfiance. L’incompréhension de la part de l'Occident du proces- 


sus historique se déroulant à l’est de l’Europe fut tellement 


profonde, que dans sa lutte contre la Russie, la Pologne avait 
contre elle l’opinion de toute l’Europe, excepté la France, qui lui 
prêta fidèlement son appui efficace. 


d JULES LUKASIEWICZ. 


nan 
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COPRERNEIC ECO NOMIEIS TE. 


Ce grand Polonais dont le monde vient de célébrer 


Je 450-me anniversaire, ne fut pas seulement l’astronome de gé- 


nie que la postérité honore, mais n’honore qu'à ce titre. Ses 


yeux ne s’absorbèrent pas uniquement dans la contemplation des 


cieux étoilés, ils ne s’attachèrent pas exclusivement à pénétrer 


les secrets de l'univers, mais ils s’abaissèrent aussi-à chercher 


la solution de problèmes plus terre à terre, sans doute, mais plus 
étroitement rattachés à l’existence même de la République. À ces 


_ questions vitales appartenait alors et appartient encore aujourd’hui 
tout ce qui concerne l’économie politique, les finances, la monnaie. 
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C'est à ce point de vue tout particulier, dont l'actualité 
n’échappera à personne, que nous nous proposons d'exposer 
brièvement au lecteur l’activité du savant polonais qui, par luni- 
versalité des connaissances, peut être, comme l’affirme avec 
raison M. Birkenmayer*), placé à côté de Dante Alighieri et 
de Léonard de Vinci, ces vastes et prodigieux esprits dont 
la lumière rayonne sur toute la Renaissance. 


On a dit bien souvent que les grandes époques enfantaient 
de grands hommes. Copernic vivait précisément à l’une des pério- 
des les plus glorieuses de l’histoire de Pologne. La ferme autorité 
royale maintenait l’ordre et la discipline dans le Royaume, 
la victoire de Grünwald avait assuré au pays une solide puissan- 
ce politique à laquelle la paix de Torun (Thorn) était venue 
ajouter de bonnes conditions de développement économique, en- 
fin {a reine Hedvige avait allumé le flambeau de la science et 
de la civilisation en fondant l’université de Cracovie, grâce à la- 
quelle allait s'étendre en Pologne l'influence de l'humanisme. Ce- 
pendant sous certains rapports il y avait encore à introduire des 
réformes urgentes dans la République. Elle manquait par exem- 
ple d'une monnaie uniforme et saine, ce qui ne laissait pas 
d’avoir les plus déplorables conséquences dans le domaine de 
la production et des transactions. Ce phénomène fâcheux attire 


précisément l'attention de Copernic qui essaye d’y obvier par un . 


traité sur la frappe des monnaies écrit en 1526 **). 


*) Louis Birkenmayer — Mikolaj Kopernik, Wybô6r pism w prze- 
kiadzie polskim (Nicolas Copernic — Oeuvres choisies, traduction en polo- 
nais) préface. 


#*) D'après le manuscrit de Felix Reich, découvert aux archives se- : 


crètes de Koenigsberg, par M. Jean Dmochowski, l'ouvrage en question. 
porte le titre suivant: ,Monete Cudende Ratio per Nicola” ce manuscrit 
porte la date 1526. Il en existe un autre de Frédéric Fischer, mort en 1529, 
où le texte primitif a subi quelques modifications. 


Copernic avait déjà écrit un autre mémoire: ,,de estimatione monete” 


(réimprimé par M. Jean Dmochowski d’après les Acta Tomiciana); et l’on. 


trouve enfin dans le ,,Recessus ab anno 1515 ad annum 1523”, c’est-à-dire 
dans le procès verbal des séances de la Diète de la Prusse Royale, un 
troisième travail: ,Modus cudende monetam” réimprimé aussi par M. Jean 
Dmochowski. 
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Le mémoire de Copernic est le premier ouvrage sérieux et 
profondément réfléchi sur la politique monétaire. Il est d’une 
haute importance scientifique par sa définition de la monnaie et 
aussi parce qu’y est formulée la loi universellement connue sous 
le nom de loi de Gresham, économiste qui, dans une lettre ad- 
ressée à la reine Elisabeth en 1558, affirme que la ,mauvaise 
monnaie chasse la bonne”. Copernic dit exactement la même 
chose en 1526. 

Son traité vise un but pratique: établir une union monétaire 
septentrionale, embrassant la Prusse, le pays de la Couronne de 
Pologne et la Lithuanie, et y introduire une monnaie bonne et 
uniforme. à 

Les quelques citations ci-après permettent de se rendre 
compte de la force d’argumentation, de la vive et claire intelli- 
gence de l’auteur pour qui une bonne monnaie semble {a condi- 
tion indispensable de la puissance, du bien-être de l'Etat. 

Copernic commence sa dissertation en ces termes: 

Quoiqu’ils soient innombrables les maux à la suite des- 
quels les royaumes, les principautés et les républiques s’écrou- 
lent d'ordinaire, cependant, à mon avis, il y en a quatre qui sont 
les plus funestes: la discorde, la mortalité, l’infécondité et l’avi- 
lissement de la monnaie. Les trois premiers sont si évidents que 
personne ne les conteste, mais le quatrième, relatif à la monnaie, 
n’est reconnu que par quelques hommes réfléchis, peu nombreux, 
parce qu'il n’entraîne pas tout de suite et violemment la chute 
de l'Etat, mais peu à peu et secrètement”. 

La mauvaise monnaie, prétend Copernic, est une maladie 
de lorganisme de l'Etat, analogue aux cataclysmes sociaux et na- 
turels. Il n’y a aucune exagération dans cette manière de voir, 
elle ne peut que nous sembler étonnante au commencement du 
XVI" siècle, où la question monétaire en était à ses premiers 
pas, et où lés échanges naturels, la production réduite à couvrir 
les propres besoins du pays prédominaient encore dans le régime 
économique. 

Selon Copernic, la monnaie consiste en ,,de l'or et de l’ar- 
dent marqués conformément aux décisions de chaque Etat ou 
souverain”. Mesurer la valeur estla fonction principale de la mon- 
naie; et cette monnaie en qualité de mesure de la valeur doit 
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conserver toujours une gfandeur fixe et invariable car, dans le 
cas contraire, affirme à juste titre le grand astronome et écono-. 
miste, elle trouble l’ordre public et très souvent sera une cause 
de tromperie pour l’acheteur aussi bien que pour le vendeur, 
tout comme si l’aune, le boisseau ou le: poids ne conservaient 
pas une grandeur fixe”. 

Une grandeur fixe et immuable est en effet la condition: 
essentielle d’une bonne monnaie, et constitue un idéal, disons-le 
ouvertement, jamais atteint, vers lequel doit tendre toute mon- 
naie pour remplir son rôle primordial, c.-à-d. être la mesure 
de la valeur ou si l’on veut le miroir reflétant nettement les prix. 


L’immortel savant polonais signale deux® causes de la dé- 
préciation de la monnaie: l’une — technique, l’autre — écono- 
mique. La première_—c’est la corruption de la monnaie par l’addi- 
tion d’une quantite excessive de cuivre à l'argent, ou par un faux 
poids, ou par la diminution du métal—procédés que, pour augmen- 
ter leurs revenus, emploient au moyen âge les princes, les évêques 
et les villes — ce qui équivaut à la falsification de la monnaie. 

La seconde cause est de nature plus profonde — elle ré- 
suite de la quantité excessive des espèces en circulation, de 
l'accroissement de l’offre de monnaie, phénomène observé après 
la découverte de l'Amérique d’où afflua en Europe une grande 
quantité de métal. ,Ïl n’y a qu’un remède à cela, dit Copernic — 
ne plus frapper de monnaie tant que le prix de celle-ci ne seræ 
pas égal et ne dépassera pas celui de l’argent”. En cette circon- 
stance Copernic Se montre partisan de ce qu’on a appelé la ,,théo- 
rie quantitative”, Soutenue plus tard Sans réserve par Îles re- 
présentants de l’école classique en Angleterre qui, par cette voie, 
prétendaient expliquer toutes les oscillations des prix. Copernic 
corrobore ensuite ces observations générales par des exemples. 
tirés du système monétaire prusso-polonais, et en vient enfin, en 
guise de conclusion synthétique, à formuler les directives d’une: 
réforme monétaire. | | | 

Avant tout, est d’une importance théorique capitale, et d’ail- 
leurs extrêmement intéressante, la découverte de la (oi que 
la mauvaise monnaie chasse la bonne, suggérée au grand penseut 
par l'étude du Système monétaire prussien: ,On s’est trompé, 
écrit Copernic, lorsque, à l'ancienne meilleure monnaie laissée em. 
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circulation, on en a ajouté une nouvelle pire qui, non seulement 
a infecté l’ancienne, mais qui, dirai-je, l’a chassée de la circula- 
tion”. Il exprime encore plus énergiquement la même pensée 
à une autre place Et lorsque les anciens sous auront disparu de 
la circulation, ils (les orfèvres) choisiront progressivement ce 
qu’il y a de meilleur, ne laissant plus que le tas des monnaies 
avilies”. N'est-ce pas l’idée même que formulera plus tard Gre- 
sham dans sa lettre à Elisabeth et qui est É emen désignée 
sous le nom de loi de Gresham? 

Le système monétaire se corrompait peu à peu. Les princes 
frappaient des monnaies de plus en plus mauvaises, ajoutant 
à l'argent un fort mélange de cuivre, diminuant Île Do des 
pièces. 

Les pièces d’argent contenaient de jour en jour plus de cuivre. 
Sous le grand maître de l'Ordre teutonique, Conrad von Jungin- 
den, peu de temps avant la bataille de Grünvald, elles sont com- 
posées d’un quart de cuivre et de trois quarts d'argent. Après 
la défaite des Prussiens, on se met à frapper des pièces de mau- 
vais aloi comprenant deux cinquièmes de cuivre et trois cinquie- 
mes d'argent; puis la proportion est renversée et on en vient 
bientôt à n’employer qu’un quart d'argent pour trois de cuivre, 
de telle sorte que ces pièces eussent été plus justement nom- 
mées monnaies de cuivre que monnaies d'argent (car il entrait 
toujours 112 sous dans une demi-livre autrement dit ,mark”, en 
polonais ,grzywna”). 


Rien de plus curieux que les effets de cette politique mo- 
nétaire. D'abord cherté générale. ‘Copernic s'élève contre 
la théorie fort répandue ors selon laquelle la cherté est 
uniquement provoquée par les marchands qui, avides de gain, 
haussent sans cesse les prix des marchandises. ,,On se plaint 
continuellement que tout ce qui est à l’usage des gens Ssurpasse 
les prix ordinaires, mais nous ne prenons pas garde que la cherté 
générale provient de l’avilissement de la monnaie”. Quelques-uns 
y peuvent trouver des bénéfices, mais à considérer le bien pu- 
blic, celui-ci est inséparable d’une monnaie à pleine valeur. Et cet- 
te expérience, l’histoire ,magistra vitae” la confirme. ,Nous 
voyons en effet, conclut Copernic, que sont tout particulièrement 
florissants les pays où il y a une bonne monnaie, tandis que pé- 
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rissent ceux qui en emploient une mauvaise”. Et ce n'est pas. 
tout: la mauvaise monnaie engendre la fainéatise, la paresse et 
l’oisiveté ‘opiniâtre, paralyse le ‘commerce extérieur en ce sens 
que s'arrête l’importation des marchandises de l'étranger, car quel 
est le marchand étranger qui voudrait échanger ses marchandes 
contre de la monnaie de cuivre”. 

Telles sont les profondes vues économiques, justes et, à vrai 
dire, d'une hardiesse inouïe pour le XVIme siècle, du fondateur 
de l’astronomie moderne. N’attestent-elles pas éloquemment l’uni- 
versalité déjà signalée des préoccupations scientifiques de Co- 
pernic? 

Et l’illustre astronome et économiste ne se contente pas de 
constater simplement les faits; il cherche les moyens d’y porter 
remède. Il attache le plus grand prix à ce que le monopole de 
a frappe des monnaies soit réservée à l'Etat, grâce à quoi 
la monnaie serait uniformisée: ,pan là seront évités les trou- 
bles résultant de la diversité des ateliers de frappe. Cette 
diversité en effet empêche l’uniformisation des monnaies, et il 
est bien plus difficile de maintenir le bon ordre dans un grand 
nombre d'ateliers que dans un seul. Il ne doit exister que deux 
hôtels des monnaies tout au plus, un dans les pays de Sa Ma- 
jesté le Roi (en Pologne) l’autre dans les territoires qui sont sous. 
la puissance du duc (la Prusse)“. Il sera institué une union mo- 
nétaire entre la Prusse et les pays de la Couronne ce qui ,ne 

issera pas d’avoir une grande importance pour l'accord des. 
esprits et facilitera grandement les relations commerciales”. 

Les deux hôtels des monnaies frapperont des pièces d’un grain 
Su Rte d’une valeur et d’une estimation fixes, accep- 
tées dans tout le Royaume, sous le vigilant contrôle du prince 
régnant qui ne saurait y chercher une source de profit, comme 
cela avait lieu autrefois. 


Mais il ne suffit pas d'émettre une nouvelle monnaie à pleine 
valeur, il faut encore retirer l’ancienne mauvaise de la circula- 
tion et, proportionnellement à sa valeur réelle, l’échanger contre 
la nouvelle: ,autrement, écrit Copernic, tout ce que l’on tendra 
pour réformer la monnaie sera vain et le trouble peut même de- 
venir plus grand qu'auparavant”. La cause nous en est déjà 
connue — c’est la loi de Copernic qui, avec une certitude in- 


Ne aux L'EST/EUROPÉEN 199 


faillible régit le système monétaire. Le grand économiste bo- 
Jonais voit clairement que l’on ne saurait restituer à l’ancien- 
ne monnaie sa valeur primitive et propose la dévalorisation de 
la nouvelle monnaie de telle sorte qu’une livre d'argent pur com- 
porte 20 marks, il propose notamment d'opérer l’alliage d’un quart 
d'argent à trois quarts de cuivre. 

Chacun, ajoute Copernic, devrait sans murmurer supporter 
cette petite perte — si l’on peut appeler perte ce dont en défi- 
nitive découlera un bénéfice plus abondant, une utilité plus du- 
_ rable et un accroissement de la richesse générale de la Répu- 
blique”. 

L'étalon le plus exact de la valeur est constitué par l'or et 
le ducat de Hongrie est la monnaie idéale que l’on peut échan- 
Ser contre le même poids d’or pur en barre, ,,car l’autorité de 
l'empreinte compense le déficit (l’alliage)”. Par conséquent une 
bonne monnaie doit être conforme au ducat de Hongrie. 

À la fin du mémoire sur la manière de frapper la monnaie 
se trouve ,la conclusion sur la réforme monétaire”, c’est-à-dire un 
projet de réiorme comprenant six points que l’on peut résumer 
comme suit: 

1) La réforme ne peut être opérée qu'après qu’en auront 
délibéré à fond les plus notables citoyens, par conséquent avec 
prudence et réflexion. 

2) I n’y aura en principe qu'un seul hôtel des monnaies où l’on 
frappera des pièces au nom du territoire tout entier et non à celui 
de chaque ville. Monopole de la frappe réservé à l'Etat. 

5) En cas d'émission d’une nouvelle monnaie, l’ancienne doit 
être retirée de la circulation -— loi de Copernic et de Gresham. 

4) I sera frappé 20 marks d’une livre d'argent pur; principe 
de dévalorisation. 


5) Parer à une trop grande quantité de monnaie — théorie 
buantitative ultérièure. 

6) Conjointement à la imonnaie à pleine valeur doit être 
frappée une monnaie auxiliaire de billon (grosz). 

Mais le grand savant polonais ne s’en tient pas à ces seu- 
les propositions. Sa vive intelligence prévoit les difficultés qui 
peuvent surgir dans le réglement des engagements ,,contractés 
avant le renouvellement de la monnaie”. À ce propos il se ré- 
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fère au texte de la loi de Malborg de 1418 où il est stipulé que: 
les dettes doivent être payées en la même monnaie qu’elles ont. 
été contractées *). 

On pourrait se borner à ces EL considérations Sénéra- 
les comprenant l’ensemble de la réforme monétaire proposée: 
s’il n’y avait encore un détail à noter relatif au rôle important 
que joue la monnaie par rapport à l’assainissement du trésor, ce 
qui, on ne saurait le nier, ne manque pas d'actualité. 


Dans une lettre écrite par Copernic à son ami Félix Reich 
se trouve un passage qui, encore qu'il date de quatre siècles 
peut complètement être adapté à la situation présente: ,J’ai ap- 
pris, dit Copernic, qu’on délibère sur les impôts, d’où je conclus 
que pendant ce temps on ne s’occupera pas de la monnaie, car 
il ne convient pas que les citoyens soient simultanément accab- 
liés d’un double fardeau. Donc nous payerons les impôts, et la mon- 
naie attendra ou piutôt n’attendra pas, mais nous ia rendrons en- 
core plus mauvaise et donnerons au roi, notre sire, beaucoup 
d'argent, c’est-à-dire, la balle, mais où passerait le grain? Je ne 
sais pas s'il ne serait pas plus beau, plus magnifique, plus 
royal, je dirai même de beaucoup plus utile, {laissant de côté 
l'impôt, de relever maintenant la monnaie et, si cela n’était pas 
suffisant, d'en venir ensuite à l'impôt. Car, si je ne me trompe, 
cette affaire, par l’augmentation de la contribution publique rap- 
porterait plus de profit et une plus riche moisson, notamment 
une moisson perpétuelle , tandis qu’autrement l’on n’obtiendra 
qu’une moisson unique **). 

Dans le passage précité est soulevé le problème capital dé 
la liaison causative entre le trésor et la monnaie. Copernic se 
rend parfaitement compte que les impôts seuls ne serviront pas 
à grand chose s'ils sont perçus en une monnaie dévalorisée qu’il 
appelle avec raison ,,balle apportée au roi”. Il faut donc effec- 
tuer la réforme monétaire: ,relever la monnaie”, et ne s’occu- 
per qu'ensuite du relèvement des impôts. 


*) ,Les dettes contractées en bonne monnaie ancienne. seront payées: 
en bonne monnaie nouvelle ou bien en une valeur équivalente. Les dettes 
contractées en mauvaise monnaie ancienne seront payées en mauvaise mon- 
naie ou bien en une valeur équivalente“, 

#*) N, Copernic. Felici Reich. De monete, 
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Dans l'esprit profond du génial Polonais se dessine nette- 
ment et d’une manière décidée la liaison organique existant en- 
tre la monnaie et le trésor, en d’autres termes entre la mesure 
exacte de la valeur et le bien-être de l'Etat — et ce sont là des 
conceptions si modernes que l’on ne saurait ne pas en être pro- 
fondément étonné. 

Dans la dissertation sur [a monnaie on lit des remarques 
qui peuvent se rapporter à l’heure présente, avec cette seule 
différence qu’au XVI" siècle existait une monnaie en métal que 
l’on avilissait par la falsification de poids et divers alliages alté- 
rant le métal précieux, tandis qu'aujourd'hui nous vivons sous 
le régime du papier-monnaie et imprimons pour couvrir les be- 
soins du trésor, des quantités énormes de banknotes sans valeur et 
sans capacité d'achat déterminée, à cours forcé et non rembour- 
sables en métal. 

Cette réserve une foissfaite—et elle est de pure forme plu- 
tôt que réelle —il y a une ressemblance frappante entre les deux 
Situations, et les moyens curatifs proposés par Copernic n’ont 
pas perdu de leur efficacité. 

Aujourd’hui que la Pologne ressuscitée après de longues an- 
nées de servitude voit mille obstacles se dresser devant elle, 
la doctrine économique de Copermc revêt un caractère tout par- 
ticulier de force et de plasticité. 

Ce grand homme, un des meilleurs fils de la patrie, lui lègue des 
vues larges sur la question et des conseils profonds, et toujours 
efficaces. | 

Le trésor et la monnaie se trouvent en corrélation causative 
en ce sens que le désordre du trésor a une mauvaise monnaie 
pour corollaire, mais que d’autre part la mauvaise monnaie con- 
tribue puissamment à aggraver le désordre du trésor, de la vie 
économique et même de la morale de la nation tout entière. 


L’assainissement du trésor doit s'effectuer de pair avec ce- 
lui de la monnaie: haec facienda et illa non omittenda. Il faut 
prendre le régime financier entre deux feux; il faut entreprendre 
la cure par les deux bouts, augmenter les impôts, mais en les 
établissant en une bonne monnaie. 

À tous ceux en Pologne qui hésitent encore, s’abandonnent 

des illusions et caressent le vain espoir de ramener le budget 
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à l'équilibre en une mauvaise monnaie instable et ne faisant que 
s’avilir de jour en jour, ce que nous enseigne Copernic démon- 
tre péremptoirement la fausseté de leurs conceptions. 

À ceux qui tout en proposant le même remède que les pre- 
miers, C.-à-d. l’augmentation des impôts, insistent tout particu- 
fièrement sur l’urgence de réformer la monnaie, les paroles écri- 
tes il y a quatre cents ans par Copernic doivent être un encou- 
ragement à persévérer dans leur campagne de salut et leur mon- 
trer qu’ils sont dans la bonne voie. 

D'autre part ayons confiance en l'avenir, car une nation qui 
a produit Copernic et tant d’autres glorieux pionniers de la scien- 
ce, qui très souvent ont été non seulement en avance sur leur 
siècle, mais le restent encore à l’égard de Ia postérité, une telle 
nation, OoSons-nous affirmer, saura sortir victorieuse des combats 
qu’elle aura à livrer. 


* EDOUARD STRASBURGER 
Prof. des finances à l’Université de Varsovie. 


LE BOLCHÉVISME ET LA MENTALITÉ RUSSE. 


En parcourant par la pensée la période de plus de cinq 
années du pouvoir soviétiste en Russie, il est difficile d’en tirer 
déjà, à l'heure qu'il est, des conclusions poussées si loin qu’elles 
puissent servir de fondement à une synthèse du bouleversement 
accompli, et de mettre en lumière les sources et les Abe 
sements du bolchévisme. 

Le chaos durant toujours à l’est de ÉNrobe les nouvelles 
tendancieuses ou franchement mensongères venant de là-bas, 
inspirées soit par les partisans décidés du régime russe actuel 
et ses apologètes, soit par les représentants de l’ancienne Rus- 
sie qui, étant déshérités, prononcent des malédictions à l'adresse 
de leur patrie et de ses gouvernants actuels —tout ceci rend encore 
plus difficile le jugement impartial sur le problème russe. 
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Cela n'empêche pas que étant donné l’inévitable retour 
de la Russie et de son gouvernement dans la société internatio- 
nale, la question devient, chaque jour plus urgente, de se rendre 
compte du cours des événements en Russie et des causes qui 
les déterminent. 


Il semble aujourd'hui une chose purement inconcevable 
d’écarter la Russie, ce facteur tellement puissant à l’est, de tou- 
‘es les combinaisons politiques. Les adversaires les plus ardents 
de la Russie soviétiste, les partisans les plus acharnés, pour ne 
pas dire les plus obstinés, de l’ancienne Russie des Romanow, 
semblent eux-mêmes avoir cessé de croire en la possibilité de 
maintenir cet état des choses. Par égard cependant pour leur 
prestige, ils ne pourront pas avouer sans réserves l’échec de 
leur politique russe, ils éloignent donc autant que possible le mo- 
ment de la reprise des rapports avec la seule Russie existant 
à l'heure qu’il est — celle des Soviets. 


Si l’on tient, nonobstant les difficultés sus-mentionnées qui 
surgissent lors de l'étude du problème russe, à formuler certaines 
conclusions concrètes, il faut en premier lieu se rendre compte 
des illusions qui avaient cours jusqu'ici dans les opinions au 
sujet de la question russe. L’une de ces illusions, dont l'influence 
était des plus néfastes sur l'attitude prise envers la Russie con- 
temporaine, c'était la tentative d'expliquer le boilchévisme et toute 
la révolution russe par l’action des forces extérieures, n’ayant rien 
à voir avec la population russe, avec la configuration des forces 
intérieures russes. Le bolchévisme constitue encore actuellement, 
aux yeux des représentants de l'élément nationaliste, quelque 
chose d’étranger importé en Russie par des facteurs que l’on 
qualifiait de hostiles à l’Entente et que, aujourd’hui, on dit être 
hostiles au monde chrétien tout entier. 


La recherche des causes du bouleversement russe en dehors 
de l'Etat et de la nation russe a amené les hommes politiques 
de l'Occident à appliquer des méthodes erronées de futte contre ce. 

.mouvement. On supposait notamment que cette formation, vivant 
en parasite sur la Surface de la vie russe n’ayant point de racines 
profondes dans l’âme même du peuple russe se laisserait aisément 
balayer par les forces intérieures de la Russie. On mésestimait 
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la raison historique de ce phénomène. Malheureusement, cette 
illusion s’est avérée complète et les initiatives qui y puisaient 
leur force ont essuyé une défaite complète. 

Dans le chaos révolutionnaire, deux courants agitant la vie 
russe depuis des siècles devinrent la cause de nombre de phé- 
nomènes, commentés de la manière dont il a été question plus 
haut par les observatenrs occidentaux. 

La lutte de ces courants dans la première moitié du XIXme 
siècle s’est fait jour dans les annales de l’intellect russe et de l’évo- 
lution de la mentalité russe: elle a pris le nom de lutte des ,pan- 
slavistes“ et des ,,occidentalistes” (,,zapadnitchestvo”). 

Les panslavistes de l’époque, avec Khomiakow et Aksakow 
à la tête, désiraient éliminer de la vie russe toutes les influences 
étrangères — occidentales, prônées par les ,,occidentalistes“ et 
baser le régime russe sur des assises absolument distinctes, 
créées par l’histoire et se résumant dans le mot d'ordre populaire: 
Otthodoxie, autocratie et caractère national”. | 

Cependant cette lutte a commencé dans là vie politique 
russe beaucoup plus tôt. Déjà au XVñe siècle, la Russie ayant 
secoué le joug tartare a commencé de se donner comme héri- 
tière aussi bien de la culture que de la politique byzantine, 
l’opposant à la culture latine dont la représentante à l’est de 
l'Europe était la Pologne. 

La luttes entre ces deux civilisations au sein de la Russie 
elle-même, s’est manitestée d’une manière très caractéristique 
dans la correspondance du tsar Ivan le Terrible, représentant 
de l'élément oriental avec le prince Kourbsky, partisan de Îa cul- 
ture latine, qui avait dû payer ses sympathies en s’évadant de 
sa patrie pour aller se réfugier en Pologne. 

La Russie fut arrêtée par Pierre le Grand dans son évolu- 
tion culturelle indépendante, extrêmement riche et originale, sur- 
die sut les décombres de Byzance, puisant la sève de la dése- 
grégation de celle-ci, et entraînée de force dans les chemnis battus 
de l’Europe occidentale. L'acte révolutionnaire de Pierre le Grand 
a interrompu Île cours de l’évolution russe, a fait entrer de force 
la: Russie dans des cadres étrangers, haïssables pour elle, à sa- 
voir: les cadres de la culture de l'Occident. Le grand réforma- 
teur ha pas su cependant exécuter ses plans dans toute leur éten- 
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due. Les réformes n’ont touché que les formes extérieures de 
la vie et ne se sont greffées que parmi les courtisans et les 
fonctionnaires, en laissant intactes [es larges masses populaires, 
pour lesquelles Pierre le Grand devint l’incarnation de l’Antéchrist, 
en opposition avec le tsar Ivan, qui, bien que dans ses méthodes 
cruelles empreintes d’absolutisme ne différant pas de Pierre et 
même le surpassant, devint le héros des légendes populaires, 
lincarnation, en quelque sorte, de l'esprit historique de la nation 
russe. Le fait de séparer les hautes sphères de la population 
des masses populaires a créé dans la suite entre le peuple d’une 
part et les intellectuels et le gouvernement de l’autre, un abîme 
infranchissable. En même temps les représentants de ces intel- 
lectuels étaient écartés par la bureaucratie, jalouse de son pou- 
voir, de toute collaboration avec le gouvernement, Situation que 
le succédané de parlement que fut la Douma n’est pas venu 
modifier, — et ainsi les intellectuels devinrent totalement étran- 
gers à l’activité pratique de l'Etat. Cet état de choses a rendu 
encore plus puissant le penchant caracteristique pour la mentalité 
russe à forger des théories à propos de tout, et à traiter tous les 
problèmes d’une manière abstraite, avec une aversion en même 
temps envers tout compromis, un fanatisme résultant de {a vie 
religieuse russe, developpée elle aussi sous linfluence de Byzance. 

Après les jours mémorables de mars 1917, lorsque le régime 
en vigueur ayant duré trop longtemps par la force de l’inertie, 
a croulé, ces ‘deux moments: la futte du pansiavisme contre 
loccidentalisme” et le manque de préparation à la-vie pratique 
des intellectuels russes devinrent des moments essentiels dans 
toute l’évolution du mouvement révolutionnaire de Russie. 

Le manque de préparation et l'incapacité à la vie politique 
pratique, la fidélité obstinée à ses idéals en carton, fort ‘nobles 
quant à leurs mobiles, du Gouvernement Provisoire, ont abouti 
à la révolution bolichéviste. Le caractère essentiel toutefois des 
hommes politiques de la deuxième phase de fa révolution ne 
différait pas beaucoup de celui des membres du Gouvernement 
Provisoire; seule, la vénération des idéals abstraits y était encore 
plus accentuée. Et les uns et les autres, en tant que représen- 
tants des intellectuels, ne connaissant pas la Russie, étrangers au 
peuple, rêvaient, les uns de créer une république démocratique 
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bourgeoise à l’image des républiques de l’Occident, les autres— 
de réaliser l'Etat socialiste, produit intellectuel par excellence: 
de la culture occidentale. Et les uns et les autres étaient les. 
représentants de cet ,,occidentalisme”, et nous serions portés 


à dire que la dernière étape de ce courant était précisément 


le communisme, théoriquement développé et greffé de force: 
à la Russie par Lénine, Trotsky, Dzierjinsky. Les dirigeants du 


communisme russe réunissaient deux caractères des intellectuels. 


russes en général — cette manie de la doctrine sans compromis 
possible, et l’imitation aveugle de lOccident dans ses PEQESES 
intellectuels. 

Parmi les dirigeants de l'Etat russe, ces caractères sont d’au- 
tant plus choquants que la majorité d’entre eux étaient non seu- 
lement détachés de la vie des masses populaires, mais aussi d& 
terrain de leur activité à venir, et acclimatés en Europe occiden- 
tale. Il est caractéristique que ce sont surtout les représentants de 
élément étranger parmi les commissaires du peuple qui ont lutté: 
pour la pureté de la ligne politique du communisme en Russie 
lors des premières tentatives de revision de la tactique actuelle. 

_ Cependant la notion du bolchévisme n’est pas adéquate avec 
celle du communisme; et rien de plus faux que de surnommer 
ainsi les courants socialistes extrémistes en Europe occidentale 
et même centrale. Le communisme ne constitue qu’un côté du 
bolchévisme et encore n’y joue-t-il point semble-t-il un rôle dominant. 

A côté du communisme nous voyons aujourd'hui dans 
le bolchévisme un mouvement spontané dirigé contre toutes. 
les valeurs créées par les intellectuels et le gouvernement, va- 
leurs puisées aux sources de la culture occidentale. 


Dans ces manifestations tout à fait rudimentaires dans leur 
barbarie, s’est développée la réaction du peuple russe contre les. 
formes imposées par les maîtres. Le résultat de cette réaction 
fut surtout le mouvement dirigé contre les intellectuels en tant 
que représentants de la culture, mouvement se résumant dans 
le fameux mot d'ordre bolchéviste: à bas les lettrés!“. Sa deuxième 
manifestation fut l’antagonisme des campagnes et des villes, 
s'exprimant dans les tentatives d’affamer les villes. Ces mouve- 
ments ne sont autre chose que la lutte contre la civilisation 
occidentale et contre ses foyers dans les villes de la Russie. 


a 
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Les dirigeants du communisme russe qui n’ont pas manqué 
d'exploiter l’antagonisme des campagnes envers les villes, et celui 
du peuple contre les intellectuels, aux fins de réaliser leurs buts, 
ont été en quelque sorte pris à l'improviste par le mouvement 
spontané qu'ils n’ont plus su maîtriser. Le rôle qu’ils ont joué 
dans ce mouvement ne saurait même pas être comparé à celui 
de lapprenti sorcier de la ballade de Goethe. Ils n’ont pas 
voulu déchaîner les forces malfaisantes, ils n’ont fait que les ex- 
ploiter;, mais le mouvement de réaction les a portés si loin qu’il 
ne leur fut plus possible de rebrousser chemin sans être englou- 
tis par le flot déferlant de la colère populaire qui brisa aisément 
les digues, élevées avec peine parles gouvernements précédents 
et destinées à diriger le courant de la vie vers l’ouest. 

Tant que le gouvernement Soviétiste ne se proposait que 
la destruction, il pouvait être sûr qu’il aurait les masses derrière 
lui. Mais lorsqu'il s’est avisé d'imposer à son tour des nouveau- 
tés occidentales au peuple, il perdit non seulement tout crédit 
(à strictement parler, il ne saurait même pas être question de 
crédit pour aucun gouverneméent en Russie), mais en général 


toute base d'existence. 


Un tel état de choses se fit jour lorsque les Soviets vou- 
lurent instaurer l'exploitation communiste dans la campagne rus- 
se suivant les modèles étrangers, au lieu de prendre pour base 
la forme du ,mir”’, forme russe par excellence. Non moins net- 
tement se manifesta [a malveillance du peuple envers Poccident, 
lorsque les représentants de l'aile droite du gouvernement russe 
actuel, avec Lénine, Tchitchérine et Krassine à la tête, ayant 
perdu la foi en la réalisation du programme communiste, se sont 
efforcés de diriger la politique de la Russie, en attendant poli- 
tique économique seulement, sur les voies menant au rétablisse- 
ment du régime capitaliste et de renouer ainsi les relations avec 
lOccident. Les tentatives de créer les trusts énormes, à l'instar 
de ceux d'Angleterre, se sont heurtées à une opposition absolue 
de ia part des masses populaires, d'autant plus facile à compren- 
dre qu’elles se rendaient compte du but que se proposaient les 
capitalistes d'Occident, avides d'exploiter à leur profit uniquement 
les énormes richesses de la Russie. Cette malveillance, Bou- 
kharine s’est avisé de s’en servir et de réaliser sur le terrain des 
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syndicats ouvriers son program memaximaliste. Le succès de lac- 
tivité de Boukharine, dont le nom émerge de plus en plus sou- 
vent à la surface de la vie russe, s'explique en quelque sorte 
par l'habitude de l’ouvrier russe à la vie sociale dans les orga- 
nisations de production — les ,,artèles”, caractéristiques pour 
la Russie. Ces ,,artèles” diffèrant sensiblement des organisations 
professionnelles occidentales, ont créé le type de l’ouvrier con- 
scient des avantages qu’accordent les syndicats et l’ont préparé 
à travailler au sein de ces organisations. 


Le gouvernement soviétiste entraîné par le cours des évé- 
nements, indépendants de sa volonté, devient de plus len plus, 
pour ne pas être balayé, le gouvernement exécuteur de l’impé- 
ratif historique de la Russie byzantine, ,épurée”, au feu des lut- 
tes intestines, de la culture latine, n'ayant d’ailleurs constitué 
jamais qu'une couche superficielle, sous laquelle la vie du pays 
existait dans sa forme ancienne, chaotique et non cristallisée. 
Ce retour à l'esprit de la Russie d'antan est chaque jour plus 
évident, pour ne remémorer que dans le domaine des relations 
intérieures la liquidation graduelle du principe de l’autonomie des 
républiques fédérées à la Russie, ainsi que la centralisation et 
ja concentration progressant de plus en plus dans le domaine ad- 
ministratif. 

Non moins caractéristique pour l'attitude malveillante du 
bolchévisme envers l'Occident est le procès de l'archevêque 
Cieplak, procès qui est une réponse acerbe dans le style 
oriental aux avances de Rome, voulant utiliser le chaos 
russe, pour renforcer la propagande catholique sur les tefritoi= 
res immenses presque non effleurés par le catholicisme et res- 
tant sous la domination de la Russie. Si l’on reste dans le do- 
maine de la vie religieuse en Russie, il sera curieux d'observer 
la formation de l'Eglise Vivante”, en tant que contrepoids à Ja 
propagande catholique. À lorganisation de cette Eglise prennent 
part aussi bien les ecclésiastiques que les militants religieux faï- 
ques, ne pouvant être suspectés de communisme ou de tendances 
antirelisieuses. Dans leur politique extérieure, les Soviets suivent 
de même la voie indiquée par les gouvernements précédents 
et en combattant à l’ouest la Pologne, exécutent la volonté des 
tsars de Moscovie et des empereurs ultérieurs {de toutes les Rus- 
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sie, voyant dans la Pologne le seul facteur à l'Est de l’Europe 


susceptible de Ss’opposer à la Russie, aussi bien au point de vue 
politique, en tant que pionnier des méthodes occidentales de 
gouverner, qu'au point de vue culturel, en tant que redoute la pius 
avancée à l'Est de la civilisation latine-occidentale. La guerre 
polono-russe en 1919—21 était l’une des étapes de la lutte des 
deux civilisations et non {a lutte du monde capitaliste contre 
la Russie communiste. Les grands plans de Pilsudski de libérer 
les nations ukrainienne et blanc-ruthène, de les entraîner dans 
l'orbite de l’action immédiate de l'Occident, se sont heurtés non 
seulement à l’opposition des éléments communistes de Russie, 
mais ils furent aussi combattus âprement par les éléments ab- 
solument différents et hostiles au communisme, consolidés aux 
fins de lutter pour la prépondérance de la Russie byzantine 
à PEst. La politique orientale de la Russie est aussi l'exécution 
du testament politique des tsars moscovites. Les postulats de 
la politique extérieure de la Russie sont donc de maintenir 


_ de statu quo de ses possessions à l’ouest et en même temps de 


pratiquer une expansion vers l'Est. Voilà ce que semblent prôner 
actuellement les Soviets, et ils se sont assurés en l'occurrence, 
l'appui des masses populaires. La nécessité de comprendre qu'il 
faut rompre avec les formes premières du mouvement et retourner 
à la politique des tsars moscovites, qu'il faut créer un organisme 
«Etat absolument original suivant les indications de l’histoire —voilà 
le travail conscient qui attend les dirigeants actuels de la Russie. 
Le bolchévisme, ayant abouti au démolissement de toutes les su- 
praconstructions non motivées par l’évolution historique de la Rus- 
sie, l’a fait retourner à l’état où elle se trouvait à la veille des 
réformes de Pierre. Aborder un travail producteur conscient, 
non sous la poussée des événements qui ont leur base dans 
les traditions anciennes, voilà aujourd’hui la véritable tâche gou- 
vernementale en Russie. Les dirigeants actuels la réalisent en 
partie avec la différence cependant qu'ils le font inconsciemment, 
en sanctionnant ce qui s’est opéré en dehors de la sphère de leur 
volonté. L'Europe de son côté devrait introduite un correctif dans 
son attitude vis-à-vis de la Russie en général et du bolchévisme 
en particulier. [Il convient d'envisager la Kussie en tant que créa- 
tion originaie dont les voies de l’évolution sont parties d’un cen- 
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tre tout différent que celles des autres Etats européens. L'Europe 
devrait chercher à l'Est d’autres alliés, plus proches d’elle aw 
point de vue de leur culture générale et politique, en premier 
lieu la Pologne et les Etats baltes. Le bolchévisme, lui, doit être 
considéré comme réaction contre la violence imposée pendant 
de si longues années à l'âme russe, que l’on avait voulu, nonob- 
stant son caractère absolument distinct, faire entrer de force 
dans les cadres de la civilisation occidentale, point faites à sa 
taille. Le bolchévisme est le châtiment de l’histoire envers un 
Etat qui n’en avait point tenu compte et s'était laissé guider par 
un raisonnement abstrait. En même temps, le gouvernement actuel 
de la Russie, en dépit de ses défauts trop connus pour y insister, 
bien que souillé de meurtres contre lesquels tout homme se 
révolte, doit quand même être reconnu Comme forme gouverne- 
mentale profondément enracinée dans l’âme populaire, sans que 
la volonté des dirigeants y joue un rôle quelconque, puisqu'il 
n’est peut-être que le résultat et la continuation logique du 
mouvement de destruction, mouvement franchement national. Tous 
les groupes de l’émigration, par contre, doivent être envisagés 
comme produits éphémères des intellectuels russes, détachés de 
la vie et du peuple russes, intellectuels perdant de plus en plus 
leur lien avec la partie. Le retour d'un quelconque de ces grou- 
pes au pouvoir, à considérer même que cette éventualité fût 
possible — signifierait le retour des formes étrangères, ce qui en 
conséquence n’aboutirait qu'à une réaction nouvelle, comme celle 
dont nous sommes témoins à l’heure qu’il est. Le gouvernement 
des Soviets peut dans son évolution devenir un gouvernement 
réellement national, lorsqu'il se sera purifié des éléments comiu- 
nistes étrangers, et viendra s'appuyer sur des valeurs qui dans 
le sang et dans la douleur surgiront à la surface de la vie pu-. 
blique russe. ï 


O. STABROWSKI 
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Le Prince Joseph Poniatowski 


{A PROPOS DE L'INAUGURATION DE SON MONUMENT A VARSOVIE). 


Né à Viénne, le 7 mai 1763, le Prince Joseph était fils d'André Ponia- 
towski, frère du roi Stanislas-Auguste, et de Thérèse née comtesse Kinsky. 
Général des armées autrichiennes, le prince André était plutôt étranger 
que Polonais. Il mourut alors que son fils venait à peine de finir sa dixiè- 
me année. Le prince Joseph fut élevé sous l'oeil vigilant de sa mère 
<t sous la tutelle extrêmement attentive de son oncle, le roi, qui avec 
un soin tout patriculier dirigea l'éducation de son cher neveu et tint 
à faire un bon Polonais. À quatorze ans il pris contact avec lar- 
mée autrichienne à laquelle il devait être attaché trois ans plus tard. 
Simultanément, ou peu S’en faut, il entrait en contact étroit avec la cour 
de Varsovie. L’'Autriche et la Pologne se partagèrent ainsi ses années 
de jeunesse, passées au service militaire où tout de suite il se distingua 
par une bravoure, une audace, une habileté qu'admiraient ses compagnons 
d'armes. Entre témps il faisait les délices de la cour royale polonaise. 
Lieutenant-colonel de chevau-légers, le prince Joseph, âgé de vingt trois 
ans, est chargé par son oncle de se rendre à Kiev, au devant de l’impé- 
ratrice Catherine II de Russie. Peu de temps auparavant il avait été pré- 
senté au roi Frédéric-Guillaume IT de Prusse, à Berlin. Bien qué ses rela- 
tions politiques s’étendissent chaque jour de plus en plus, le prince témoi- 
gnait un vif penchant pour la vie de salon où ses succès ne se comptaient 
déjà plus. Mais allaient bientôt lui incomber les dures obligationside la vie. 

Nominé en 1788, officier d'ordonnance de l’empereur Joseph Il, peu 
“de temps après, pendant la campagne de Turquie, le jeune et courageux 
ptince est grièvement blessé et en récompense de ses exploits est promu 
colonel à la veille même du jour où par la décision de la Grande Diète, 
il était mandé à Varsovie. Bien qu'à l'étranger s’ouvrit devant lui un sé- 
duisant avenir et qu'il eût une aversion insurmontable pour les projets 
dynastiques caressés par son oncle, le prince Joseph n’hésita pas un seul 
instant et vint prendre place dans les rangs de ses compatriotes. ,Si je 
peux, écrivait-il alors, par mes connaissances militaires être en quoi que 
ce soit utile à ma patrie, si je pouvais au péril de ma vie, conserver 
à cette patrie ses droits et ses privilèges, je renonce à tout repos, à toute 
‘existence facile, je sacrifie tout‘. En octobre 1789 il fut nommé, en même 
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temps que Ko$ciuszko, général-major de l’armée polonaise et chef de 
la garde à pied de la Couronne. Favori de la société mondaine, le 
»vprince Pépi“ se jette dans le tourbillon des plaisirs et des fêtes de la 
capitale, mais sans y perdre la noblesse de ses sentiments. D'ailleurs les 
folles équipées ne durèrent pas longtémps. Dès le printemps de 1790, 
le prince va se mettre à la tête de la division de Braclaw, puis de celle 
de Kiev, où dans la dure vie des camps, il s'aguerrit et développe ses 
éminentes qualités de chef. En automne il est remplacé par Koéciuszko- 
et rentre à Varsovie où l’année suivante il assiste au vote de la Constitu- 
tion du 3 mai. Mais ses travaux pacifiques prirent bientôt fin, En 1792, 
dans des conditions excessivement pénibles, ,ne cherchant dans cette 
extrémité rien si ce n’est la mort“, le prince Joseph court défendre som 
pays contre les Russes. Le 18 juin, il se heurte à l'ennemi à Zieleñce,. 
et lui livre peu de temps après la sanglante bataille de Dubienka, avant 
laquelle, vers la mi-juillet 1792, il écrit à son oncle: ,Si Vatre Majesté 
au commencemént de cette campagne avait soulevé tout le pays, et mon- 
tant à cheval avec la noblesse, avait armé les villes et libéré les paysans, 
ou bien nous aurions succombé avec honneur, ou bien la Pologne seraït 
une puissance“, Et tandis qu’on lui transmet l’ordre de battre en retraite 
devant les Russes, il songe à l'honneur de l’armée et du pays, ,pourvu, 
dit-il, qu'on ne respire pas la honte“, Mais en présence de la supériorité 
numérique de ses adversaires, ne pouvant concilier ses sentiments avec le de- 
voir qu’on lui impose, il donne sa démission et se réfugie à Vienne. Com- 
me le second partage de la Pologne provoquait des complications politiques, 
le roi Stanislas Auguste insiste auprès de lui pour qu’l se rende plus loïm 
vers l'Occident. En juillet 1793, à Bruxelles, il est le témoin inactif des 
convulsions qui agitent l'Europe. C'est là que lui parvient la nouvelle 
du soulèvement de Ja Pologne, sous le commandement de Kos$ciuszko. 
Il rentre alors au pays et prend part à la lutte. Aux côtés du malheureux 
souverain il défend Varsovie contre les armées prussiennes, mais la capi- 
tale attaquée par Souvorow est emportée d’assaut par les troupes russes. 

Après un court séjour dans sa bélle résidence de Jablonna, il se voit 
bientôt forcé de regagner Vienne, et ce n’est qu'après la mort du roi qu’il 
se fixe définitivement à Varsovie devenue prussienne. Resté à l'écart des 
tentatives de l'émigration aussi bien que des menées révolutionnaires, 
lé prince sort de son inactivité à la suite des victoires de Napoléon sur 
la Prusse en 1806. ,,Chevalier sans reproche“, chef de la milice varsovienne, 
après la fuite des autorités prussiennes, il accueille dans la capitale 
le maréchal Murat et, bientôt après, l’empereur lui-même. À partir 
de ce moment commence pour lui la brillante carrière dans laquelle 
il va prodiguer au pays les plus éclatants services. Il est d’abord appe lé 
à remplir les lourdes et difficiles fonctions de directeur de l’administra- 
tion de la guerre, puis celles de commandant en chef dans le Duché 
de Varsovie. A ce titre, en 1809, au mois d'avril il marche contre 
les Autrichiens et remporte sur eux la victoire de Raszyn. Cette campagne 
couronnée par la paix dé Schoenbrunn, double le territoire du Duché 


e 
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et porte au faîte de la renommée le prince, désormais chef incontesté 
et acclamé de tous, même de ceux qui jusqu'alors ne lui avaient pas 
toujours témoigné beaucoup de bienveillance. L'année 1809 a posé 
les fondements de’ cette gloire et de cette vénération qui, en récompense 
de son profond amour de la patrie, à travers les souffrances et lesdouleurs, 
ne cessera jamais de l’entourer jusqu’à sa dernière heure. 


Mais bientôt allait se décider le sort de l’Europe et en même temps 
celui du Duché de Varsovie, Il approchait, le grand duel entre Alexandre I 
et Napoléon. A ja suite des pressantes démarches du tsar pour détacher 
le commandant en chef des armées jdu Duché de Varsovie de la cause 
de l'empereur, le prince Joseph se trouvait dans une position des plus 
critiques. En effet, révéler à Napoléon les sollicitations d'Alexandre, ceût 
été trahir la confiance mise en lui par ce dernier, d'autre part les taire 
pouvait faire courir des risques au pays. Le prince Joseph trouva enfin, 
une voie intermédiaire, et tout en ne dévoilant pas les sources de ses 
informations, il avertit Napoléon, en l’étoilé ‘de qui il n'avait jamais cessé 
d’avoir foi, de l'offensive russe dont était menacé le Duché. Cet avis resta 
pour le moment sans écho. Ce ne fut qu'après bien des luttes intérieures 
épüisantes, qui plus tard devaient inspirer au prince le douloureux aveu 
que ,,les Polonais sont condamnés à loger deux consciences dans leur coeur”, 
que le prince Joseph, après un séjour à Paris et de multiples démarches 
obtint enfin des moyens extraordinaires de défense pour le Duché, et que 
la France se décida à de gigantesques armements. 


Il présida lui-même à Varsovie à de vastes préparatifs de guerre. 
Mais les obstacles auxquels il se heurta alors furent si grands qu'il fut sur 
le point d'en être découragé. Enfin lorsque Napoléon mit en mouvement 
la Grande Armée, le prince Joseph fut d’abord placé à la tête du V-me 
corps composé de trois divisions, et succéda bientôt au roi Jérôme de West- 
phalie dans le commandement de toute l’aile droite des armées napoléoniennes. 
Il s'empara de Smolensk, et le 14 septembre 1812 entra à Moscou avec 
l'avant-garde de l’armée française, À Borodino et à Tcharykow, il fait preuve 
des plus rares talents militaires; à Woronow il sauve le corps de Murat. 


La défaite de Napoléon était aussi la sienne et celle du Duché. 
La puissance de l'Empereur s’effondrait et le prince Joseph, s’étant retiré 
à Cracovie, y faisait des efforts pour soutenir encore la cause de celui 
à qui, au nom du bien de la Patrie, il avait engagé sa parole de citoyen, 
de soldat, d'homme. Enfin abandonné lui-même de tout le monde, il n’en 
esta pas moins inébranlablement fidèle dans le malheur. Avec la poignée 
#e braves qui l’entouraient encore, à marches forcées, il rejoint 
lés débris de la Grande Armée. Au commencement de septembre 1813 
il prend part à la bataille de Lobau, et arrive enfin à Leipzig pour s'y 
écrouler définitivement avec Napoléon. Le 12 octobre il est blessé au bras 
en chargeant à la tête d’un régiment d’uhlans, et trois jours après il est 
nommé maréchal de France par Napoléon, car, — prétendait l’empereur — 
,Poniatowski est un véritable roi, il en a tous les titres et tous les talents” 
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Le lendemain, en face des armées de la coalition et du tsar Alexandre I 
qui était à leur tête, il fut blessé une seconde fois, Enfin se leva le jour 
du 19 octobre 1813. 

La retraité de Napoléon avait déjà commencé la veille, et le lende- 
main le génie français ayant fait trop tôt sauter les ponts sur la Pleiss, 
le prince Joseph, avec ses quelques centaines de soldats, se trouve coupé 
du reste de l’armée. ,I1 abandonna les faubourgs de Leipzig, mais en re- 
poussant par des charges sans cesse réitérées la fourmillière de tirailleurs 
qui le pressent de toute part. Alors ïil est blessé pour la troisième fois, 
mais bandant sa blessure avec son mouchoir, il reste à cheval. Les officiers 
qui l’éntourent le supplient de se rendre, de sauver sa vie si précieuse 
pour le pays. Il reste sourd à ces prières. Les yeux injectés de sang, 
le visage enflammé d’une rougeur fiévreuse, à bout de forces, épuisé par 
lé sang perdu, et les longues journées de luttes incessantes, il se contente 
de répondre à ces objurgations: ,Il faut mourir en brave”. Il se jette à cheval 
dans la Pleiss, mais incapable de guider sa bête il est bientôt avec elle 
entraîné par le courant. Un jeune capitaine français, Bléchaut, se précipite 
à sa suite, parvient à le saisir au moruent même où il essayait de se dé- 
gager du cheval qui allait se noyer et le mène sur la rive opposée. Le prince 
à pied, se dirige alors vers l'Elster à travers des jardins boueux occupés 
par les tirailleurs ennemis, Pour la quatrième fois il est atteint d’une balle 
au côté ct tombe évanoui dans les bras des officiers qui l'avaient suivi 
Quelques instants après, revenu à lui, il se hisse douloureusement sur 
un cheval nouveau qu'on lui présente; mais il est si faible qu’il peut 
à peine se tenir en selle Le sang coule en abondance de $sa blessure, 
sans aucun douté mortelle, la mort, empreinte déjà sur son visage, éteint 
son regard: en vain ses compagnons renouvellent leurs instances, il ne leur 
répond plus, murmurant seulement avec emportement des mots sans suite sur 
la , Pologne et l'honneur”. Tout à coup, à la vue de l'infanterie ennemié 
qui approche, il rassemble ses forces expirantes, pique son cheval et se 
précipite dans l’Elster. Une dernière balle vient le frapper au côté gauche 
de la poitrine et le perce de part en part. Désarçonné, en une suprême 
convulsion, il Se débat un instant sur la surface et disparaît sous les flots”. 


* + 
* 


C’est le jour de la fête nationale polonaise que sera inauguré à Varsovie 
le monument de ce héros. L'évocation en ce jour de son héroïsme, 
de la grandeur de l’idéal qu'il incarne sera pour le peuple polonais une 
source de forces nouvelles qui jaillissent de tout ce qui grandit et approë} 
fondit la conscience nationale, La vie et les magnifiques actions du prince, 
son caractère, sa tragédie, sont le fond vivant et véridique sur lequel 
s’est épanouie une légende épique et glorieuse qui s’est ancrée dans les 
coeurs des millions de Polonais EE 


H. MOSCICKI. 
Prof. à l'Université de Varsovie. 
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PRESSE DE LA POLOGNE CONTEMPORAINE. 
IL Presse périodique non-quotidienne. 


D. Presse économraque. 


De même que c'était le cas pour les domaines de la presse 
analysés jusqu'ici, nous avons à faire pout la plupart aux publi- 
cations nouvelles, inaugurées après la résurrection de l'Etat Po- 
lonais. Cependant tandis que dans la partie précédente de l'étude, 
surtout en passant en revue les périodiques à caractère général, 
nous: devions maintes fois rappeler que les dates récentes de 
la fondation des publications paraissant aujourd'hui ne sont pas 
l'expression de l’état florissant de la presse à l’heure qu’il est, 
mais constituent autant d'étapes de son relèvement Sraduel des 
décombres de Îa guerre, maintenant en parlant des publications 
‘économiques, il faut souligner que, aussi bien au point de vue 
de la quantité que de la qualité, ce genre de la presse se pré- 
" sente actuellement beaucoup mieux que cela n'avait lieu avant 
la guerre. 

Parmi les causes qui contribuèrent à cet état de choses, il 
faut en nommer deux surtout. La vie économique des territoires 
polonais s’est considérablement modifiée et enrichie en même 
temps à partir du moment où ils furent réunis en un seul orga- 
nisme d'Etat indépendant, doté, du fait de sa situation et de ses. 
richesses naturelles, d'une grande importance pour la vie écono- 
mique des Etats limitrophes, et même pour l’Europe tout entière. 
En même temps les conditions difficiles de l'édition, enrayant 
d'une manière tellement sensible l'essor des autres publications 
polonaises, se font sentir le moins à la presse jouissant des res- 
Sources matérielles que peut fournir, à l’heure qu’il est, l’industrie 
‘Ou le commerce, donc à Îa presse consacrée aux problèmes 
“conomiques. | 


216 L’EST EUROPEEN No 202 


En abordant l’énumération des publications particulières, il 
importe de mentionner les suivantes: 

»Ekonomista” (,L'Economiste”). Revue trimestrielle de grand. 
mérite, paraissant à Varsovie depuis plus de vingt ans; c’est lor- 
dane de la ,Société des Economistes et des Statisticiens Polo- 
nais’”’, donc d’une société s’assignant surtout des tâches théori-. 
ques et Scientifiques, et par là même donnant des garanties suf- 
fisantes d'indépendance des groupes représentant aussi bien. 
les courants politiques et sociaux, que des intérêts particuliers. 
de puissants groupements économiques. Dans les colonnes hos- 
pitalières de ,L'’Economiste” maintes fois voisinent directement. 
des auteurs représentant dans la vie pratique des courants com- 
plètement divergents. À un degré considérable cela tient au fait 
qu’une revue trimestrielle n'ayant pas besoin de se prononcer au 
sujet de chaque question du jour où les diversités des opinions. 
seraient le plus manifestes — peut plus aisément servir de plate- 
forme pour exprimer une opinion objective qu’une revue hebdo- 
madaire ou un quotidien. Quant au champ de ses intérêts, la re- 
vue ne se borne point aux sujets purement économiques, four- 
nissant évidemment les matériaux à la grande partie de chaque 
fascicule, mais insère en outre des études ayant une valeur 
d'information générale et liées à l’ensemble de la vie publique 
et nationale de la Pologne. Certains fascicules de ,,L’'Economiste” 
constituent un tout soigneusement formé, consacré en tant que 
monographie à un seul problème (p. ex. le fascicule de 1921 
consacré à la Haute-Silésie, le fascicule IV de 1922, traitant dans: 
ses articles à peu près exclusivement les questions financières. 
de la Pologne etc.). Parmi ses collaborateurs nous trouvons 
presque tous les spécialistes éminents des relations et questions 
économiques de la Pologne moderne. Le rédacteur en chef et 
l'éditeur de fait de la revue est M. Stéphane Dziewulski. 


Le ,Przeglad Gospodarczy* (,,La Revue Economique”) fon- 
dé en 1920, organe bi-mensuel de L'Association Centrale de: 
l'Industrie, des Mines, du Commerce et de la Finance de Polonge”,. 
représente les intérêts de ce groupement économique le plus. 
puissant en Pologne, dirigé par le député André Wierzbicki, 
organisateur éminent de la vie économique polonaise dans la pé- 
riode d’après-guerre. La direction intelligente et méthodique de: 
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M. Edouard Rose, publiciste de marque, connaisseur averti des. 
problèmes économiques de la Pologne moderne, le choix minu- 
tieux des collaborateurs, de préférence hommes s’adonnant 
pratiquement à l’organisation des branches particulières de lindu- 
strie polonaise, du commerce et des finances, enfin une relative 


> 


aisance de la publication qui n’a pas à craindre pour les bases 


financières de son existence —— tout ceci contribue à placer 
le ,Przegslad Gospodarczy” à la tête des publications polonaises. 
de caractère économique général. L'une des qualités appréciables 
de la revue est le souci d’être toujours à la page et de ne pas 
s'eniermer dans un cercle trop étroit des sujets, mais au con- 
traire d'analyser et d'éclairer toutes les manifestations de la vie 
économique polonaise et étrangère. 

Le ,Przemyst i Handel” (industrie et Commerce”)— organe 
commun de deux ministères: celui du Commerce et de l’industrie 
et celui des Finances, ne présente point cependant les caracte- 
res d'une publication officielle — c’est plutôt une revue assez 
libre, consacrée en premier lieu à l’enregistrement des manites- 
tations essentielles de la vie économique de la Pologne et de 
l'étranger. Paraît depuis 1919, toutes les semaines, sous la direc- 
tion de M. Ladisias Gieysztor. Quant à sa physionomie, au do- 
maine de ses intérêts et à la manière dont elle est rédigée, se 
laisse répéter en général ce qui a été dit plus haut du ,Prze- 
Slad Gospodarczy”. En connexion avec la vente ayant lieu ac- 
tuellement d’une grande partie des stocks transmis par le minis- 
tère de la Guerre au ministère du Commerce et de l'Industrie, 
paraît un supplément à la revue, sous la forme d’une publication 
distincte, intitulée ,Demobil”: 

Parmi les publications consacrées aux domaines particuliers 
de la vie économique, il importe de mentionner: 

Le ,Tygodnik Handlowy” (Hebdomadaire Commercial”) — 
organe de la Société des Négociants Polonais, paraissant à Var- 
sovie depuis 1918, sous la direction du Dr. Julien Kolomyjski. Se 
préoccupant surtout des questions du jour du commerce polonais, 
ce journal contient quelques rubriques suivies et insère des. 
articles concernant aussi les questions commerciales des autres 
pays. La rubrique consacrée au courtage commercial entre mar- 
chands polonais et firmes étrangères, mériterait une attention spé- 
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ciale de Ia part des maisons désirant nouer des rapports com- 
merciaux avec la Pologne. Le ,Tygodnik Handlowy” sert aussi 
d’organe à publier les actes d'enregistrement de toutes sociétés 
nouvelles, compagnies, établissements portés sur le registre au- 
près du Tribunal de 1-re Instance à Varsovie. 


Le ,Przeglad Techniczny” (La Revue Technique”) paraît 
à Varsovie depuis 48 ans, c’est un hebdomadaire consacré aux 
questions techniques et industrielles, il insère aussi bien des ar- 
ticles spéciaux, théoriques, ainsi que des chroniques d’actualité, 
donnant Île tableau de l’état actuel de Ia technicité et de l’indu- 
strie sur les territoires polonais, ainsi que les informations les 
plus importantes du domaine du développement de la technicité 
à l'étranger. En général la rubrique des articles théoriques pré- 
domine. La rédacteur en chef est M. Bohdan Stefanowski, pro- 
fesseur à l’Institut Polytechnique de Varsovie. La revue est en 
étroit contact avec la société technique polonaise la plus impor- 
tante ,,La Société des Techniciens de Varsovie”. | 


Les périodiques nommés ne peuvent donner, il va de soi, 
un tableau d'ensemble de Ia presse économique en Pologne, 
groupant plus de 50 publications (hebdomadaires et bi-mensuels 
pour la plupart). Il sont consacrés surtout aux domaines parti- 
culiers de Ia production, ou aux marchés commerciaux particu- 
_liers. Parmi les journaux appartenant au premier groupe il faut 
pour le moins mentionner deux publications très sérieuses, orga- 
nes de deux branches les plus puissantes de [a production indu- 
strieile polonaise: le ,, Przeglad Wiôkienniczy”’ (Revue de l’industrie. 
textile”), bi-mensuel paraissant à Lodz et le ,,Przemyst Metalowy”, 
(;,L’Industrie Métallurgique”), hebdomadaire édité à Varsovie par. 
l'Association Polonaise de lIndustrie Métallurgique. Les journaux 
du second type possèdent une importance bien moindre et ser- 
vent principalent les buts de la réclame. 


ÉLa presse jurtdique, 


L'état des choses existant en Pologne avant la guerre avait 
eu une répercussion tout particulièrement profonde sur la presse 


consacrée à l'étude des questions législatives et judiciaires. 


La diversité des systèmes de législation dans les trois Etats co- 
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partageants devait en effet nécessairement entraîner dans ce do- 
maine une différentiation plus prononcée que dans tout autre de 
la presse de chacun des trois tronçons, et cette situation était 
si accentuée qu’elle n’a pu subir de transformation radicale dès 
le moment où la Pologne a recouvré son indépendance. 

Comme ïl faudra une longue suite d'années pour mener 
à bonne fin le travail en vue d’unifier les lois actuellement en 
vigueur et qui nous ont été léguées par quatre *) systèmes légi- 
slatits, il était urgent et indispensable de publier des revues juri- 
diques théoriques dans les principaux centres de la vie intellec- 
tuelle du pays. Aussi la répartition des organes de ce genr 
est-elle fort caractéristique. Ce sont les villes universitaires (sauf 
Wilno et Lublin) Varsovie, Cracovie, Poznan, Lwow qui sont 
à la tête de ce mouvement, c’est.là qu'il se concentre et que 
paraissent plusieurs publications d’une réelle valeur scientifique, 
du reste à peu près du même type et du même niveau. Parmi 
ces périodiques nous Signalerons en premier lieu, à Varsovie 
»Temis Polska“ (,,La Thémis Polonaise”) trimestrielle, à Cracovie 
»Czasopismo prawnicze i ekonomiczne‘“ (Revue de droitet d’éco- 
nomie politique” ), à Poznan ,Ruch Prawniczy i Ekonomiczny” 
(,Mouvement Juridique et Economique“), trimestrielle, à Lwow 
,Przegiad prawa i administracji‘ (Revue de Droit et d’'Administra- 
tion“), trimestrielle. 

La première de ces publications la ,, Thémis Polonaise“, pos- 
sédait autrefois (à l’époque du Royaume du Congrès, après le 
traité de Vienne de 1815) une grande et légitime renommée et 
avait contribué puissamment au progrès des sciences juridiques 
en Pologne. Rappelée à la vie en 1915, à la veille même du 
départ des autorités russes de Varsovie, elle s’est maintenue en 
dépit des plus grandes difficultés pendant toute la guerre, au 
cours de laquelle furent, comme on le sait, organisées de nou- 


#) Dans la Pologne russe, sur le territoire que l’on avait appelé le 
Royaume du Congrès était en‘vigueur le Code Napoléon, héritage et sou- 
venir du Duché de Varsovie, créé après les guerres de 1806 et de 1807, 
et dans les provinces qui étaient désignées sous le nom de ,territoires con- 
quis“, c’est-à-dire sur les territoires annexés à la Russie, le code impérial 
russe. 
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velles institutions juridiques polonaises (Faculté de droit de l'Uni- 
versité de Varsovie), et en même temps créées une législation 
‘et une juridicature autonomes. Rédigée avec soin par un comité 
dont font partie quelques-uns des plus éminents juristes du pays, 
la ,Thémis Polonaise“, dans ses derniers volumes contient des 
travaux fort remarquables et d’une importance primordiale. Il était 
touteiois regrettable que ce précieux recueil ne parût qu’à des in- 
tervvalles assez irréguliers, au point que parfois on aurait pu pen- 
ser que la publication en était suspendue. Cette irrégularité, due 
à des causes indépendantes de la bonne volonté des éditeurs, va 
sans doute prendre fin et toutes [es appréhénsions pessimistes 
vont heureusement être dissipées. Aujourd’hui nous parvient un 
nouveau numéro qui, Sous la direction de M. Charles Lutostañski, 
professeur à ‘l'Université de Varsovie, et avec la collaboration 
d'un groupe d’éminents théoriciens et historiens de droit, entre 
autres de M. le professeur Simon Rundstein et M. Sigismond 
Nagorski, promet de prendre un nouvel essor, et cette fois inin- 
terrompu. : 

La ,,Revue de Droit et d'Economie Politique” paraît depuis une 
vingtaine d’années, à titre d’organe collectif de la Faculté de 
Droit et d'Administration de l’Université Jaguellonienne et de 
la Société Juridique et Economique de Cracovie. Comme la ,,Thé- 
mis Polonaise”, elle est consacrée avant tout à l’étude des pro- 
blèmes fondamentaux de la science, mais en apporte une atten- 
tion toute particulière aux questions relatives à la vie économique 
des diverses régions de la République polonaise unifiée. Elle pa- 
raît en principe tous les deux mois, dirigée par M. L. Jaworski, 
professeur à l’Université, et homme politique éminent, elle compte 
parmi ses collaborateurs réguliers les maîtres les plus distin- 
Qués de la vieille académie cracovienne, la plus ancienne et peut 
être la meilleure des Universités et hautes écoles polonaises. Le 
comité permanent de rédaction comprend, outre M. Jaworski, 
MM. Stanislas Estreicher, ancien recteur de l’Université, Adam 
Krzyzanowski et Michel Kostworowski, professeurs à la même 
Université. [l serait superîlu d'ajouter que la publication est des 
plus sérieuses et que son champ d’études des plus amples, ne 
se borne point aux questions relatives à l’ancienne Pologne autri- 
-chienne. se 
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Le ,,Ruch Prawniczv i Ekonomiczny” (, Mouvement Juridique 
‘et Economique”), jeune publication trimestrielle, fondée il y a deux 
ans à peine, organe de la Faculté de droit et d'économie poli- 
tique de l’Université de Poznan, et conjointement, de la Société 
Juridique et Economique de la même ville, par son intense acti- 
vité a su dans les quelques mois de son existence, se faire une 
place honorable dans {a presse juridique polonaise à côté de son 
aîné, organe cracovien, dont nous venons de parler. Accordant 
‘encore beaucoup plus de place que la Revue” aux questions 
économiques, il se distingue spécialement par la précision et 
la variété de ses informations bibliographiques, ainsi que par ses 
savantes critiques juridiques. Sous ce rapport le ,Mouvement” 
est certainement la première des publications juridiques polo- 
naises. On s’y attache aussi à donner un tableau systématique 
et clairement ordonné de la législation polonaise, ainsi qu'un 
compte-rendu des Sentences les plus intéressantes des hautes 
cours de la justice, en d’autres termes ce que lon appelle 
chronique judiciaire et juridique y est largement et fort bien 
traité. | 

Il a pour rédacteur en chef M. Antoine Peretiatkowicz, doyen 
de la Faculté de Droit de l’Université de Poznan, M. Okono- 
wicz, professeur, y dirige la partie juridique, M. Etienne Kosinski, 
la partie économique. En outre, un comité de rédaction compre- 
nant plusieurs proïesseuts de l’Université de Poznan, ainsi que 
quelques juristes de la région, prête son concours au rédacteur 
en chef et à ses deux auxiliaires. 

Le ,Przeglad Prawa i Administracji“ (Revue du Droit et de 
PAdministration”)—trimestriel fondé en 1875, paraît à Lwow sous 
la direction de MM. Edouard Till et R. Longchamps, professeurs 
à l’Université de Lwow, et Joseph Minz. Le Przeglad joue pour 
les milieux de juristes de Lwow le même rôle que remplissent 
respectivement pour Varsovie, Cracovie, Poznan les revues nom- 
mées plus haut. Le Przeglad ne le cède en rien à celles-ci, et 
quant au niveau général et quant au choix des collaborateurs 
(citons parmi eux MM. Oswaid Balzer, Julien Makarewicz, Ignace 
Koschembahr-Lyskowski, professeurs aux Universités de Varsovie 
et de Lwow). La revue exerce une influence considérable sur 
la formation de la pensée juridique polonaise. 
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La ,, Revue polonaise de Législation Civile et Criminelle — 
»Prreglad Polski Ustawodawstwa Cywilnego!i Kryminalnego ?__diri- 
gée par les professeurs A. Mogilnicki et E. Rappaport, membres 


de {a Commission de Codification—paraît d'une manière irrégu- 


lière en langues française et polonaise. Elle est exclusivement 
consacrée aux problèmes de nature législative. 

» Orzecznictwo Sadôw Polskich” (,,Sentences des THbUrA Po- 
lonais”)—revue mensuelle consacrée aux commentaires et à l’in- 


terprétation des sentences et arrêts prononcés par les tribunaux. 


A 


Paraît à Varsovie. Le comité de rédaction est composé des: 
réprésentants les plus éminents du barreau de Varsovie. 

Mentionnons encore les hebdomadaires juridiques édités 
dans les principaux centres de la vie intellectuelle, avec, à la tête, 
la ,,Gazeta Sadowa Warszawska” (,,Gazette Judiciaireide Varso- 
vie”) fondée il y a plus de cinquante ans. Elle est dirigée par 
M. Henri Konic; y collaborent régulièrement les membres les plus. 
éminents du barreau de Varsovie. 


BOLESLAS SROCKI. 


LES POSSIBILITÉS DU COMMERCE POLONO-SUISSE. 


Tout ce que l’on peut dire aujourd’hui au sujet des relations écono- 
miques polono-suisses, porte un caractère provisoire; en effet, nous ne 
pouvons actuellement qu'en examiner les possibilités pour l’avenir, en ana- 
lysant la situation économique des deux pays, les chiffres des importations 
et exportations actuelles réciproqués et les autres facteurs d’un prochain 
développement, tels que le traité de commerce conclu l’année passée — 
l’état des choses d’aujourd’hui n'étant ni stable ni définitif. 

Ce n’est d’ailleurs pas un phénomène isolé, Une crise est signalée 
de partout, démontrant la grande dépendance économique des pays les 
uns des autres; partout l’industrie a subi de grandes pertes, car son exis- 
tence dépend de l’exportation subordonnée à son tour au marché des de- 
vises présentant aujourd’hui un état de chaos complet. 

Les obstacles donc qui entravent le développement libre et normal 
des relations commerciales entré la Pologne et la Suisse, sont l'élévation 
du change suisse, l'instabilité du change polonais, la crise économique 
suisse, l'absence il y a peu de temps d’un traité de commerce etc., en un 
mot, le manque des facteurs qui assurent à l’industrie et au commerce la 
liberté et la sécurité et qui favorisent l’activité économique d’un pays. 
De là le caractère flottant et indécis dés relations. 


En ce qui concerne la Suisse, la crise économique, signalée depuis 
. longtemps, s’aggrava considérablement en 1921. La production diminuait 
à cause de difficultés auxquelles se heurtait l'exportation, difficultés provo- 
quées par l'instabilité et la baisse permanente des changes des pays qui 
étaient ou pouvaient être de bons débouchés pour l’industrie suisse. La 
limitation de la production ou même le sistement total, l'augmentation du 
chiffre des chômeurs, la difficulté même du débit intérieur des marchan- 
dises suisses qui s’entassaient dans les magasins, enfin le besoin énorme 
et le manque du crédit — voilà la répercussion de cet état des choses sur 
la vie économique. 

Fin de 1921 un conseil spécial convoqué à Berne s’occupait, en ana- 
lysant les causes qui ont provoqué la baisse du change étranger, à en re- 
chercher les facteurs et trouver une solution, On en était même à discu- 
ter la possibilité de guérir le mal en provocant une baisse artificielle du 
change suisse par voie d'inflation. Le projet tomba, vu d’une part le ris- 
que trop grand d’une pareille action, sans que d’autre part elle en assurût 
bien réellement l’assainissement ou seulement une amélioration de la cri- 
se. Cependant le point central de la question consistait non en la déprécia- 
tion du franc suisse, mais uniquement dans le rétablissement de l’équilibre 


991, L'EST E UROPÉEN M 3—7 


du change mondial. Et précisément ce change ne se stabilisait ni ne se 
relevait point. Bien au contraire, au cours de 1921, même les Etats - Unis 
et l'Angleterre marquent un fléchissement et s’éloignent de la parité, et 
les changes , faibles” subissent une baisse frisant la catastrophe, conditions 
qui aggravent l’état déja compromis des affaires suisses. 


Dans ces circonstances, il est bien évident que l'établissement de rela- 
tions commerciales normales était impossible. Les transactions étaient 
empreintes d'un caractère intérimaire, dépendant de telle-ou telle conjonc- 
ture. Les pays au change faible limitaient lèurs importations de Suisse, 
lançaient au contraire leurs marchandises sur le marché suisse, profitant 
de l’occasion, au grand dommage de la production indigène qui enfin, pour : 
se garantir, réduisit ses prix au minimum et parvint à relever en quelque 
sorte sa balance commerciale, 


En même temps, la Pologne qui a déjà trouvé moyen de se remetttre 
après les désastres causés par la guerre et l’invasion bolchéviste, de com- 
bler les ravages dans le domaine de l’industrie et d'augmenter la produc- 
tion, développa en 1921 et 1922 une activité fiévreuse à l'endroit de l’ex- 
portation, pour en arriver à équilibrer sa balance commerciale, tâche où 
elle réussit complètement, au point qu'à partir à peu près du mois d’août 
la balance commerciale est active. Pendant cette période l'échange 
des marchandises entre la Pologne et la Suisse se présente comme suit: 


Dès 1921, la Pologne limitait de plus en plus son importation de 
Suisse, tout en activant l’exportation, bien qu’en 1921 la première emportât 
sur celle-ci. L'importation des marchandises polonaises en Suisse en 1921 
représente un montant de 4,696,000 francs. Voici les principales marchan- 
dises et leur valeur, importées en Suisse: 


fl. Bénzinel 1 ete RES RNRT RATES 
Dr Pétrole). Dre te ANR TE DO IE 

D; HPÉLLOLE: à a ARE AUS an SN EE EEE PES 

4" Bois, planghesietc. 2 Han AZ OU AE 

5 /Graisses tunérales 0% 227 2080000 

6: Houties AU NT RU eRDO TOND A j 
dOUCTE RUN AIS OS ATEN AA OR UE THE 

D: MelaSSe SILODA AU NS RTE 65.000  , 

D 'OEUIS NT EURE ON RASE 18.000 

Êic 


Quant aux exportations de Suisse, la Pologne occupe en 1921 La 
25-me place, (les premières places: Angleterre, France, Etats-Unis, Allemagne, 
Italie etc.). Au cours de 1921 la Suisse a importé en Pologne 15,789 q. et 
10,855 pièces de diverses marchandises, d’une valeur de 11,886,000 frs. 
(en 1920 pour 24 millions). En comparaison à 1920, l'exportation a dimi- 
nué de 50°, Les marchandises importées sont suivantes (valeur en mil- 


liers de francs): 
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1. Coton et articles de coton. . . AE 2423 
2. Matières colorantes PA ter DEN D ie. 
DRE Ainetet ariciés de lames), CSN 685 
4 Soie.et articiés de soie.” 1. Us 1389 
9. Machines, oûtils mécaniques , .. .../ 1145 
6»)/Montres etipièces détachées : 520,1, 1,993 
1. 2Articles pharmaceutiques 7." 106 
D COCO LE A EU ee AS PA Eten SN 93 
Dr Pabasreét produits, deita bac, OPA 30 


En comparant ces chiffres à ceux de 1920, l’on peut constater, que 
importation du coton, du chocolat, du tabac a diminué sensiblement tandis 
qu'a augmenté l'importation des matières colorantes, des machines et de la 
sole — dans cette position est comprise la gaze pour l’émploi des moulins. 

Les résultats du commerce extérieur polono-suisse ne sont pas connus 
Æncore pour le dernier trimestre de 1922, ainsi que n’a pas encore été 
publié le compte-rendu général pour l’an 1922. Voici, par contre, com- 
ment ont évolué en quantité et en valeur les importations et les exporta- 
üons durant trois trimestres de 1922. 


Y trimestre 1922. + 


L'importation polonaise en Suisse comprend en quantité 70 milles 
q. d’une valeur de 1,172,000 francs. Les marchandises principales sont: le 
Pois (merrains en bois de chêne et planches), le pétrole, la benzine, la fécule 
de pomme de terre, le coke etc. 

L’exportation suisse en Pologne tomba en quantité de 55,769 q. (de la 
même période de l’an passé) à 2930 q., et en valeur de 2,740,000 francs 
à 2 millions. 


_ II trimestre, 


L'importation en Suisse monte à 74,493 q. de la valeur de 1,502,000 frs. 
<e qui signifie une augmentation de 11°), en comparaison au 1-er tri- 
mestre, L’importation des poissons, du bois, de fécule de pomme de 
terre augmenta; une nouvelle place a été conquise au sucre, aux pommes 
de terre, à la laine brute et à la houille. 

L'exportation suisse se traduit par 3,577 q. de la valeur de 1,935,000 frs: 
La première place revient aux articles de coton, gaze de moulins, produits 
chimiques, montres et leurs pièces détachées. 


II trimestre. 

 L'importation en Suisse comporte 133.000 q. d’une valeur de 1.920.000 frs, 
ce qui veut dire, qu’elle augmenta en comparaison avec le II trimestre 
de 78, en quantité, de 48°/, en valeur. La valeur de l'importation polo- 
maise en Suisse durant trois trimestres se monte à 4.400.000 frs. (durant 
toute l’année 1921, 4.696.000 frs.) L'importation des pommes de terre et de 
la mélasse disparut en ce trimestre. 

Nouveaux articles: lé zinc et les déchets de la minoterie. 
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L'importation en Pologne tomba à 3009 q. en quantité, estimés 
à 1.700.000 frs; ce qui signifie une nouvelle réduction de 17°/, en quantité, 
et de 10'/,°, en valeur. La balance est donc active au profit de la Pologne: 
l'exportation emporte de 13% sur l'importation. 

Le tableau suivant précisé l'importation polonaise en Suisse durant 
3 trimestres de 1922. 


1-er trimestre 2-me trimestre 3-me trimestre 
Groupes et 1922 1922 . 1922 
désignation des |Quantité| Valeur [Quantité | Valeur [Quantité | Valeur 
; en quin- en quin- en quin- | 
marchandises. ae me-len francs| ,,, Mée-|en francs), 4 |en francs 


triques | Suisses | triques | Suisses | triques | Suisses 


I. À, Céréales, 
légumes à 


cosse 
SAVOIE RUES — — = — 572 14,000 
AùOYO6 URI UR 304 8.009 402 11,000 747 22,000 
14, 


I B Fruits et 
légumes 


45. pommesdeter- 
a D AS ton re 5.064 


I, C. Denrées 

coloniales et 

produits si- 
milaires 


67. Mélasse et si- 
FO Ste 189 7.000 — 


68b. Sucre A 
Se ar — =— 8.759 


T0, nr 
alimentaires 
de provenan- 
ce animale 


86 Obs LAN Ne) 48 13.000 — 


87a. Poissons NAT 
d’eau douce, 
frais on con- 
relés ua — — 100 


IL :,B;:C;":Dé- 
pouilles d’ani- 
maux. 


212.000 | 3.513 | 223.000 


— | 20! 45000 


21.000 64 | 16.000 


155a. Plumes pour 


literie brutes . 39 10.000 1 


autres, céré- 

ales et légu- 

NES EAN — —— _ — 343 27.000 
| — 130 47.000 
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1- er trimestre 2:me drimestre 3-me trimestre 
Groupes et 1922 1922 1922 
désignation des [Quantité | Valeur [Quantité | Valeur [Quantité | Valeur 


en quin- en quin- en qnin- | 
1 z a ne 5 
marchandises, [fous mée-len francs} Le_len francs}. < |en francs 


triques | Suisses | triques | Suisses | triques | Suisses 


IV. Semences 
plantes etc. 


216b. Déchets de 
la minoterie 
pour l’alimen- 
tation du bé- 
LENS RME — 
220. Produits des 
champs, des 
fôrets etc.. . “rs 


. 4.862 | 140.000 


1.627 | 65.000 


V'Bots 
229, B. de chauf- 


RTC 0e 
229b. Bois de con- 
struction et . 
bois d’oeuv- 
re d’essences 


| 
de 660 | 5.000 


27.447 | 107.000 


230. — d’essences 

résineuses . 
235, Planches etc. Le 

en bois de 

CHOne it 1.008 
237.—en bois d’es- 

sences  rési- 

neuses . , . 1.030 
239. Merrains en 

bois en ché- 

ne, refendus 

OU SCIÉS | à 1.882 


VII. D. Laine. 


455, brute, lavée 
teinte .… , . di 


VIIL Matières 
minérales 


643a. Houille . . ne 
643b. Résidus de 
eng pour 
chauffage. . 45,785 
Ho Coke :50,, 1.555 
RON her CA: 


710. Fer et acier 
DÉS a Enr _— 


67.000 951 13.000 


—— 54 15.000 43 15.000 


—— 5.950 38.000 13.711 99.000 


42,062 | 448.090 
9.453 | 72.000 


000 | 19.614 | 219.000 
14.000 2.798 22,000 


1.491 34.000 


228 


1-er trimestre 
1922 


Groupes et 


désignation des 


marchandises. [taux mé- 


triques 


XI. SD BE Mae it CN MANU) RE H. Mé- 
taux divers 


848. Zinc en bar- 
res etc. 


XII, Véhicules 


914 c. Voitures 
avec carosse- 
rie,pesant par 
pièce moins 


de 2200 kg. 


XIV. B. Substan- 
ces et produits 
chimiques pour 
usages indu- 
striels, 


1065b. Benzine et 
benzol pour 
moteurs . 

1078. Fécule de 
pomme de 
terre, amidon 
ctCi 


XIV, D. #Grais- 
ses, huiles, ci- 
T'ÉSNETE. 


1126. Pétrole . 

1129. Paraffine et 
cérésine pu- 
res non tra- 
vaillées. 

1131b. Huiles non 
travaillées 
pour graisser 
les machines 


21 pièces 


2072 


298 


11.816 


985 


2.043 


40 LA LENS 


Pour 3 trimestres: 


70.057 


quantité 1277,500 q.| valeur {4.400.000 | 


Quantité| Valeur | Quantité 
en quin- 
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3-me trimestre | 
1922 


2-me trimestre 
1922 


Valeur | Quantité 
en quiu- 
en francs PARA 
suisses 
| 
| 
35.000 | 


Valeur 
en francs. 
suisses 


en quin- 
taux mé- 
DU A EE Per 0 na QUES nr 


en francs 


suisses triques 


1.200 | 76.00@ 


15.000 


467 | 26.000 


1.785 544 | 32,000: 


264 000 7.506 | 198.000 6.882 | 1440CŒ 


46.000 2.554 60.C00 727 | 32.000 


75 000 
SRE 
1.178.000 


3.027 
74.452 


90.000 
1.302 000 


1.859 | 64000 


132.991 il 920 000. 


En considérant les données ci-dessus, il est aisé de constater que si 
les exportations de Pologne en Suisse se développent d’une manière satis- 


faisante, ce n’est encore toujours pas ,normales” 
les relations polono-suisses. 


qué l’on puisse rommer 
Mais sous l'effort tenace de la nation polo 


naise dans, la recherche d’une amélioration des conditions économiques: 
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générales dans le domaine de l'industrie polonaise, un développement 
énorme s’est produit depuis l’an 1920, qui contribuera, dans un délai qui 
se laisse prévoir, à un raffermissement complet dés relations extérieures 
de la Pologne. Les efforts du Gouvernement Polonais de conclure des 
traités commerciaux avec les autres pays tendent au même but. 

Au moment de la suppression du système de réglementation du com- 
merce extérieur et du rétablissement de la liberté du commerce, toutes 
les nations ont ressenti la nécessité d’arranger leurs relations commercia- 
les réciproques par voie de conclusion des accords commerciaux. La Po- 
logne qui, une des premières a commencé de supprimer les prohibitions 
d'importation et d'exportation, s'applique de son mieux à réaliser des pro- 
grès dans cette voie, Jusqu'ici ont été conclus onze“) traités commerciaux. 

La convention avec la Suisse a été conclue l’année passée. Elle est 
basée sur la clause de la nation la plus favorisée et conclue pour la du- 
rée d’un an. Après l'expiration de ce délai, elle sera prolongée par voie 
de tacite réconduction. Elle assure aux deux parties les avantages suivants: 

Les articles 1—4 règlent le traitement des ressortissants et des per- 
sonnes juridiques de l’une des parties sur le territoire de l’autre en ce qui 
concerne l'établissement et l'exercice du commerce et de l'industrie, et 
leur accordent par rapport à leur situation juridique, droits et intérêts, le 
traitement des ressortissants de la nation la plus favorisée. 

Les articles 5—6 assurent réciproquement le traitement de la nation 
ja plus favorisée au sujet des droits et taxes qui grèvent la production 
et le commerce et dispensent du paiement des dons nationaux forcés ainsi 
que de toute contribution qui seraient imposés pour le sbesoins de guerre, ou 
par suite de circonstances exceptionnelles. 

Les articles 7—8 appliquent réciproquement le traitement de la nation 
la plus favorisée aux produits du sol et de l’industrie de chacune des 
parties contractantes par rapport aux taxes perçues à l'importation, à l’ex- 
portation, au transit, à l’entreposage etc, ainsi que les autres privilèges . 
accordés à une tierce nation quelconque. 

L'article 9 règle l’affranchissement réciproque de tout droit de douane 
des objets introduits, destinés aux expositions, eg concours, ainsi 
que des échantillons. 

L'article 10 stipule la liberté du transit aux personnes et choses, 
et garantit sous ce rapport le traitement de la nation la plus favorisée. 
L'article 11 règle la circulation des négociants, industriels et voyageurs 
de commerce et les affaires relatives à l'exercice de leurs fonctions sur les 
territoires respectifs. 

L'article 12 enfin, garantit à chacune des parties contractantes sur le 
territoire de l’autre le traitement de la nation la plus favorisée en tout ce 
qui concerne les diverses formalités administratives. 


*) Avec les pays suivants: la Roumanie, la Tchécoslovaquie, la France, lItalie, la Suisse, 
l'Autriche, le Royaume S. H. S., le Japon, la Belgique et avec les villes libres de Gdansk et de 
Klajpeda (Memel). 
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La convention a été signée le 26 juin 1922, ratifiée le 28 juillet 1922, 
et est entrée en vigueur le 30 août 1922. 

Ainsi donc, par la conclusion de ce traité de commerce, les rapports 
entre la Suisse et la Pologne, non autrement réglés, et qui reposaient 
jusque-là exclusivement sur la sympathie unissant depuis longtemps les 
deux pays, ce qui ne saurait pourtant servir de base aux affaires économi- 
ques, se trouvent raffermies et consolidées, La convention, en créant des 
formes réelles et une base à ces relations, ouvre un vaste champ aux ex- 
portateurs polonais et suisses et renforcé par là même les liens économiques 
et politiques des deux nations. 


ST. CZERKIEWICZ. 


La forêt de Bialowiège. 


a) Situation de la forêt et état des futaies. 


La forêt de Bialowiège est située dans les limites du qua- 
drilatère marqué par Bialystok, Wolkowvysk, Brest et Kobryn. 
Y compris la forêt de Swislocz, elle couvre, en masse homo- 
gène, 114.378 ha. de terrain. C’est la plus grande forêt qui existe 
actuellement dans la dépression de l’Europe Centrale. La plus 
grande partie de cette superficie est constituée par la forêt pro- 
prement dite, le reste du terrain étant occupé par les marécages, 
les tourbières et les clairières, résultant du défrichement des 
espaces boisés et où se sont installés des villages, clairsemés 
d’ailleurs. 

La plupart des futaies, en général à essences mélangées, 
comprenant Île sapin, le pin, le chêne et d’autres essences à feuil- 
les caduques, sont de vieilles futaies ayant plus de deux cents 
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‘ans d'âge. D’après les estimations plus que prudentes faites par 
les Allemands qui, durant la guerre, eurent en main pendant 
quelque temps la gestion de la forêt, les espaces boisés recèle- 
raient 32.800.000 stères de bois, en grande partie en âge d’être 
coupé et pour une certaine portion ayant dépassé cet âge. Ce 
chifire comprend: 8.800.000 stères pour les essences à feuilles ca- 
duques et 24.000.000 stères pour les conifères, dont 15.200.000 stè- 
res de bois de pin. D’après les estimations polonaises, les coni- 
fères (pin et sapin) couvrent les 65°/, des espaces boisés, les chê- 
neraies-charmilles ainsi que les hêtres-auines-sapins—les 15°/,, et 
entin les 20°/, qui restent sont pris par les essences à feuilles ca- 
duques bonnes pour chauffage (aufne de seconde qualité, bouleau). 

Les pinières et chêneraies-charmilles ainsi que les hêtro- 
aulneraies sont quelque peu éclaircies par les coupes des ma- 
raudeurs; il S'en suit un affaiblissement de leur densité moyenne. 

Par suite de ,l’écrémage” des arbres les plus beaux, la 
richesse actuelle de ces futaies ne correspond plus à ce qu’on 
pourrait en attendre, à juger d’après leur âge. Le cubage d’un 
hectare doit être estimé ici en moyenne de 250 à 300 stères. 

D'après les relevés faits par les Allemands, lors de l’occu- 
pation, les arbres peuvent être répartis comme suit suivant leur 
âge (en pourcent): 


Pinières Essences 

NOT | et pinières- à feuillés 

sapinières caduques 
JUSQU A O0IAnS eu à 8 2 
He 007 a AO nt 20 5 
des 100 4 O0 SL AE O1 20 
de0150. 4,200 ue 4 as 
au-dessus de 200. . . tt 25 


Les chiffres ci-dessus indiquent que les futaies de la forêt 
de Bialowiège sont en grande partie trop vieilles. Calculant le 
taux normal des coupes, c.-à-d. divisant {a surface par le nombre 
des classes de coupe, on obtient, pour les espaces à conifères 
et chêneraies-charmilles, le chiffre de 620 ha. et pour les espa- 
ces à essences à feuilles caduques 350 ha. Admettant que le 
cubage moyen pour les futaies à feuilles caduques est de 
‘250 stères et que celui des conifères est de 300 stères, on 
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peut évaluer le cubage global d’une coupe annuelle normale: 
à: (620 X 300) + (350 X 250) c.-à-d. 273.500 m°. 

L’essence prédominante dans les futaies de la forêt de Bia- 
lowiège est le pin centenaire, cubant en moÿenne 2,5 m.$, émi- 
nemment développé en grosseur, droit et peu conique. Les plus. 
beaux coins de la forêt abondent en chênes mesurant de 1 m. 
à 1 m. 80 de diamètre et 10 à 15 m. de hauteur à compter du: 
pied aux embranchements. Le nombre des chênes de cette sorte: 
est évalué à plusieurs dizaines de mille. Le sapin, sur d’immen- 
ses espaces, est contaminé du fait des arbres abattus et abandon- 
nés par les Allemands. Cette contamination parasitaire n'est natu- 
rellement pas de nature à améliorer la qualité du matériel ligneux 
et cela oblige à abattre au plus tôt le bris malade. 


L’'Administration des forêts mène actuellement une lutte 
énergique contre le parasite, en plantant des arbres-pièges, en 
éliminant les arbres attaqués et en détruisant systématiquement. 
le parasite malfaisant. Pour conserver une partie de la forêt dans. 
son état primitif, à l’abri des travaux de l’homme, on a créé 
une réserve forestière, d’une superficie de 4.000 ha., enclavée: 
dans la forêt. 


La valeur de toute la forêt avec les installations c.-à-d. avec 
les établissements industriels, [es chemins de fer à voie étroite. 
etc., laissés par les Allemands, d’après l'évaluation faite par l’in-. 


Sénieur Nawrocki, se présentait approximativement comme suit 
en: 1919; 


Bois utilisable sur pied 351 mil. m.% à 30 mk. . . 930.000.000 
Bois jusqu’à 20 ans d'âge 7.000 ha. à 500 mk. . 3.500.000: 
Bois dégrossis, dans la forêt et dans les entre- 

DOIS 190 OL TS 6 60 TR 2 ME Re ann ne 3.000.000 
Planches sciées, dans les entrepôts * . . . . . 2.000.000 
Terrains forestiers secs 124 ha. à 250 mk.. . . … 61.000.000: 
Bâtiments d'administration, château, pavillons etc . 15.000.000: 
Bâtiments industriels, machines, petites voies 

ferrées Ur UMR EN Re ANAR ENS at PA 15.000.000: 


Au total 1 milliard 
de marks. 
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Le chifire ci-dessus, correspondant aux prix pratiqués en 
1919, doit, étant donné l'énorme accroissement ultérieur des 
prix, être multiplié par plusieurs fois cent, c.-à-d. ramené au bas 
mot à quelques centaines de milliards de marks polonais. La va- 
leur économique de la forêt de Bialowiège pour l'Etat Polonais 
est considérablement accrue par le fait de l'existence de voies 
ferrées donnant de grandes facilités à l'exportation du bois; ces 
voies ferrées courent en bordure de la forêt et par les ramifica- 
tions entrent directement en contact avec elle. Ensuite, notons 
que le transport du bois est Srandement facilité par les petites. 
_ voies ferrées forestières dont les Allemands ont laissé environ 
200 kim., ainsi que par les rivières, bonnes pour le flottage, qui 
Sillonnent la forêt, dont au premier rang la rivière la Narew. 


_b) Exploitation de [a forêt de Bialowiège. 


Pendant la série des siècles que la forêt de Bialowiège ap- 
partint à la Pologne, elle fut placée sous un régime de protec- 
tion spéciale et réservée pour le gibier royal. Néanmoins, avant 
l’époque des partages, elle fut l’objet d’une exploitation systéma- 
tique, notamment en vue des pins à mâts et autres essences su- 
périeures très recherchées sur les marchés occidentaux. Chaque: 
année on expédiait ainsi à Gdansk pour 100 millions de florins 
de bois d'oeuvre. De plus, depuis des temps immémoriaux, exis- 
tait ici une industrie primitive du bois qui récoltait, dans les fu- 
taies, les arbres desséchés et les utilisait sur place pour la fa- 
brication de la potasse, du goudron et de l’essence de térében- 
thine. Après la prise de possession du pays par le gouvernement 
russe, tout le groupe forestier situé à l’ouest de la Narew fut 
déclaré propriété de l'Etat. 

La forêt demeura jusqu’en 1888 placée sous l'Administration 
des Domaines. Cette année-là, à la demande du tsar, elle fut 
érigée en bien d’apanage. L'exploitation de la forêt fut alors in- 
terdite et celle-ci fut réservée exclusivement aux chasses im- 
périales et servit d’abri aux aurochs, dont ie nombre avant la 
guerre se chifirait par 600 têtes. 

Ce n’est qu’à l’arrivée des Allemands que commença l’ex- 
ploitation de la forêt dont 5.760 ha. furent abattus, principalement 
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aux alentours de la station de chemin de fer extérieure de Îla 
forêt, à Hajnowka, ainsi que le long de la petite voie ferrée fo- 
restière posée par les Allemands et mesurant au total 228 kim. 
de longueur. D'une façon générale l'exploitation embrassa les 
6°/, de la superficie de la forêt. 

Les coupes faites cubèrent environ 1 million de stères, 
abandonnant sur pied sur les terrains de coupe de 5 à 10° de 
menus arbres. 300.000 m°. de bois coupé et qu’on n'avait pu 
enlever demeurèrent sur place. 

Après que les autorités polonaises eurent pris possession de 
la forêt de Bialowiège, il fut reconnu nécessaire d’en pratiquer 
l'exploitation à l’aide des grands capitaux, et le partage de Ia forêt 
en trop petites unités économiques fut jugé inopportun. Le nom- 
bre des circonscriptions fut en conséquence limité à cinq et leurs 
limites furent déterminées conformément à celles des administra- 
tions forestières existantes, en en excluant les portions destinées 
aux réserves. Les futaies dans les limites de chaque circonscrip- 
tion ont été divisées en quatre exploitations: 1) pinière et sapi- 
nière, 2) chênaie, 3) frênaie, 4) charmoie. Les classes des cou- 
pes ont été adoptées comme suit: pour les pinières et les sapi- 
nières — 120 années, pour les chênaies — 140, pour les frênaies 
90 et pour les charmoies —— 60 ans. L'état annuel a été fixé à 
300.000 m°. des arbres morts renversés et du sapin détérioré par 
le parasite. . 


c) Etablissements industriels. 


Il est resté après les Allemands toute une série d’établisse- 
ments industriels de grande valeur. Notamment, six scieries de 
Hajnowka, de Tcherlanka, de Grodek, de Mala Narewka et de No- 
we Miasto à 24 scies mécaniques ainsi qu’une fabrique d’alcool 
méthylique à Hajnowka qui est la plus grande usine en Europe. 
pour la distillation sèche du bois, installée pour travailler envi- 
ron 300.000 m°. de bois par an. 

Mention spéciale doit être faite des établissements de l’indu- 
strie du bois à laquelle les Allemands ont donné une très Srande 
extension. À Hajnowka il a été construite une énorme scierie à 10 
établis mécaniques, laquelle, conjointement avec Îles établisse- 
ment industriels créés dans le voisinage, constitue le groupe dit 
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des Etablissements Escherich‘ dénommé par les Aflemands ainsi 
en l'honneur de l’un des plus éminents savants en matière forestière 
de l'Allemagne, du professeur de sylviculture Escherich à Münich. 

À proximité de cette scierie, les Allemands ont construit 
une usine pour la fabrication, avec Îa sciure non utilisée au 
chauffage de chaudières, de parois mobiles pour maisons en bois 
démontables; ensuite, une fabrique de laine de bois avec un 
énorme appareillage de machines, possédant un embranchement 
de la ligne du chemin de fer; également, une fabrique de sabots. 
IIS commencèrent sans la terminer d’ailleurs, l'installation d’une 
usine de térébenthine et de goudron etc. La force motrice utili- 
sée dans les établissements Escherich est estimée à 400 che- 
vaux; l’usine occupait plus de 700 ouvriers, sans compter les ma- 
noeuvres et les prisonniers qui travaillaient aux entrepôts. Haj- 
nowka seule aurait rapporté aux Allemands 32 millions de marks, 
cela rien que pendant une année. 

À Hajnowka, à côté des Etablissements Escherich”, mérite 
d’être citée l'usine pour fabrication de l'esprit de bois compre- 
nant 4 sections. Chacune de ces sections possède une distillerie 
d'alcool avec vastes séchoirs de bois. On aura une idée des di- 
mensions de cette usine d’après le nombre des énormes cornues 
de distillation (cubant chacune 3 m°.) et dont 128 étaient en ac- 
tivité, contre 200 en réserve.  L’ing. Zeiss fut le créateur et le 
directeur technique de cet établissement. Dans cette usine, mi- 
se en activité à partir de 1918 seulement, en plus de Palcool 
méthylique étaient obtenus également d’autres produits de la 
distillation sèche du bois, tels que la potasse et le goudron. 

L'origine de la fabrique de Hajnowka sera intéresante à rap- 
peler. Peu de temps avant la guerre, des Américains avaient fondé 
cette usine en Belgique. Les Allemands, une fois maîtres de 
la forêt de Bialowiège, avaient transféré cette usine de Belgique 
à Hajnowka et avaient commencé sur une grande échelle Ia di- 
stillation du bois, avec l'intention bien arrêtée de faire ainsi pas- 
ser aux cornues toute la forêt. Après le départ des Allemands, 
Pusine devint propriété de l'Etat Polonais et fut remise en acti- 
vité, en 1920, par la Société Polonaise par actions du Gaz, à la- 
quelle elle fut affermée par le gouvernement polonais. 

Pendant l'invasion bolchéviste l'usine fut évacuée. Depuis 
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1921 elle est détenue en régie indirecte par la Société par actions 
.Hajnowka”, créée dans ce but par la ,,Société du Gaz” avec 
Paide de plusieurs grandes banques. Au moment actuel l'usine 
est déjà en marche atteignant 50°/, environ de la production 
qu'elle est capable de fournir. Lorsqu'elle sera entièrement en 
activité elle pourra facilement Soutenir la concurrence des plus 
grands établissements similaires de l’étranger. 

Outre les établissement industriels de Hajnowka, les étab- 
lissements de Stoczek, baptisés du nom pompeux d’,Etablis- 
sements Hindenbourg‘“, travaillaient, au cours de l’occupation al- 
lemande, des quantités importantes de bois. Ces ateliers avaient 
été dotés des machines, installations et tours mécaniques rafîlés : 
en Belgique par les autorités allemandes. Ces établissements comp- 
rennent, un grand atelier derabotage, tout ce qu’il y a dernier cri. 


d) Etat actuel de la forêt de Bialowiège. 


La forêt de Bialowiège est divisée actuellement en 5 cir- 
conscriptions forestières couvrant les superficies suivantes: 


Superficie ‘en hi, 


Nom 
de la Circon- Total Productrice ne 
scription otale dE bois Jo des essences 


Manowekie o: 19.200 15.695 Pin: 20%/ 
Chêne: 15/0 
Sapin: 100/, 
| KE. 4 feuilles: 2594 
RAA SP 94.575 19 000 P.: 500/0, Sp.: 200% 
Ch: 10%, É. £. 20% 
Krolewskie 32.197 | 30.549 P.: 10%, Sp. 10% 
Ch: 50 E. f. 15%) 
Pia -kie 0i | 97.094 95.553 P.: 60%, Sp.: 20%, 
| Ch 500 E £ 10%, 
Ænistockiel te 91.808 20.571 P.: 600/, Sp. 10% 
| OCR: ES E. O0 
TOM T 124 874 | 


114.378 
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Les conditions d'exploitation de ces diverses circons crip- 


tions forestières sont variables suivant les conditions des commu- 
nications. 


La situation des matériaux à transporter peut donc emprunter 


d'une part les voies fluviales des rivières de la Lesna, de la 


Narew et du Boug à destination de l'artère : de la Vistule, et 


d'autre part, la voie ferrée Bialowiège Hajnowka—Varsovie. La 


majeure partie de la production de la forêt est destinée à l’ex- 


portation. 


D'une facon générale, on peut affirmer que le transport par 


voie fluviale des bois provenant des circonscritptions forestières 


Browskie, Hajnowskie, Starzynskie et Krolewskie, se fait de fa- 
çon satisfaisante. Dans la circonscription Swislockie les condi- 
tions de transport sont un peu moins bonnes, cela (bien que la 


Narew jionge tout le pourtour de la frontière sud de ladite circon- 


scription) par suite du manque de routes d'accès. 


Pour ce qui est du transport par chemin de fer, la situation 
se présente comme suit: {a ligne Varsovie—Tcheremkha—Volko- 
wysk passe par la zone occidentale de la forêt. Les gares de 
Hajnowka et Narewka sont situées à proximité immédiate de la. 
forêt, la gare de Swislocz est distante de 8 kim. de la circon- 


scripton forestière de Swislocz. Un embranchement à voie not- 


male partant de la gare de Hajnowka atteint Bialowiège, coupant 
la forêt suivant la ligne de délimitation des circonscriptions de 
Hajnowka et de Starzyn. Les gares de Hajnowka et de Bialo- 
wiède constituent les principaux centres de la vie industrielle de 
la forêt. Là-bas sont instailées les fabriques travaillant le bois tel- 


{es que: scieries, usines de distillation sèche du bois et autres. 


Le chargement des trains sur la voie normale S’effectue en les- 
dites gares ainsi qu'aux embarcadères des gares de Tcheremkha 
et de Grodek (entre Hajnowka et Bialowiège). Les convois sont 
acheminés à ces gares par les petites lignes d’accès de la forêt 
comptant au total environ 200 kim. C’est [a circonscription de 
Hajnowka qui possède ie plus de ces voies ferrées accessoires. 

Etant donné que la quasi-totalité des voies ferrées auxi- 
liaires a été posée par les Allemands, il s'ensuit que les futaies 
à proximité des voies de pénétration ont été notablement écor- 
nées. Ainsi, c’est la circonscription Royale (Krdlewskie), la moins 

: 
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exploitée par eux, qui possède actuellement les plus riches ré- 
serves de bois. D'autre part, la circonscription de Swislocz, bien: 
qu'elle ait peu souffert du fait des occupants, ne possède pas en 
excédent d'arbres en âge d’être coupé ou ayant dépassé cet âge, 
en effet, cette circonscription comprend cette partie de la forêt 
de Bialowiègde qui fut exploitée industriellement, alors que la 
forêt de Bialowiège proprement dite constituait un parc fermé 
de chasse. 

Comme nous l’avons indiqué plus haut, les circonscriptions. 
forestières possèdent 5 scieries comptant 16 établis mécaniques, 
Notamment: 


Etat 
de la scierie 


un 
_ Circonscri Scierie situé = 
ircon - uée 
P à ES Remarques 
Z TD 


Royale Grodek 4 en activité Scierie affermée à la 
(Krélewskie) Société par parti- 
cipation des Agri- 

culteurs de Plonsk. 


Browskie Stoczek 4 2 en activité | Affermée à la Socié- 
té ,L/Exportation 
olonaise du bois“. 
e baïl expire en 
1925. 


Hajnowka Hajnowka 8 6 en activité | Affermée à la mai- 
son ,Engelman et 
Larsen“. Le bail 


expire en 1922, 


— Tcherlanka 3 en activité Affermée à la mai- 
son ,Engelman“. 


TU Narewka 1 en activité Département des che- 
mins de fer de l'Etat 


à Wilno. 


Dr. LEON PACZEWSKI. 


La situation économique de la Pologne 
au seuil de l’année 1923. 


= 


A la fin de l’année dernière la Pologne a procédé à trois sortes 
d'élections par lesquelles le corps législatif de l'Etat a été définitivement 
constitué, En effet, aux mois de novembre et de décembre derniers ont 
été élus par le suffrage universel la Chambre des Députés et le Sénat, 
et par celui de l’Assemblée Nationale, le nouveau Président de la Républi- 
que, M. Stanislas Wojciechowski, en remplacement de feu M. Narutowicz, 
assassiné dans les circonstances que l’on sait. 

Ainsi toute la vie politique de la Pologne repose sur un ordre légal 
des choses. Tous les domaines et toutes les branches de l’activité natio- 
nale sont régis par la loi. Désormais la vie parlementaire de la Pologne 
ne diffèrera pas de celle des nations de l’Europe occidentale et cette si- 
tuation ouvre de très vastes perspectives à l’avenir économique du pays. 

Sur l'état dans lequel se trouvait la Pologne au moment de l’armi- 
stice et sur les progrès accomplis au cours de quatre années en matière 
économique, M. François Dolezal, conseiller commercial de la Légation de 
Pologne à Paris, a publié récemment un très substantiel article dans ,,La 
Pologne‘, organe de la Chambre de Commerce franco - polonaise de Paris, 

Lors de sa renaissance politique — dit M. Dolezal — la Pologne 
avait de nombreuses régions dévastées, pas de frontières délimitées, une 
population æeppauvrie et diminuée, pas d'administration, pas d'armée. Elle 
_ m'était donc pas en mesure de faire face à de besoins pressants”, 

Par rapport à la période d’avant- guerre, le nombre d’habitants en 
Pologne a diminué de 5,08°/, (France 4,82°/,), tandis que la population d’Al- 
lemagne accusait par rapport à la même période une augmentation de 
2,51°/, la Grande-Bretagne 4,740/,, l'Italie 7,504, 

En ce qui concerne les dévastations de guerré, on comptait en Po- 
logne en 1919 1.546.000 bâtiments détruits, dont 1.073 églises, 3.146 écoles, 
802,835 maisons d'habitation et fermes, 700 ponts etc. | 

Au point de vue agricole, 25°}, des terres arables étaient en friche 
et le rendement se trouvait diminué par suite des réquisitions des occu- 
pants qui enlevèrent 1.600,000 vaches et boeufs, 1.000.000 de chevaux, 
800.000 moutons, 200.000 machines agricoles. 

L'activité industrielle s'était également trouvée arrêtée, ou du moins 
fortement diminuée en raison de la réquisition de 71.000 tonnes de machi- 
nes industrielles, de 1.000 tonnes de courroies de transmission, de 1,000 
tonnes de câbles électriques, de tout le coton, de toute la laine, de tout 
le lin disponibles. 
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Même décroissance pour la production du charbon tombée au dessous 
de 700%, du chiffre d’avant-guerre; les industries textile, métallurgique, 
métallique, chimique complètement arrétées; l’industrie céramique des- 
cendue à 11°/ du rendement d’avant-guerre, celle du ciment à 13°; celle 
du papier à 18%; celle du cuir à 1904. 


- 


Il faut encore ajouter à cette situation les difficultés d'échanges 
à l’intérieur de la Pologne par suite de pénurie des moyens de transport, 
l'absence d’unité monétaire sur l’ensemble du pays, une administration sans 
homogénéité, un manque d’imposition fiscale uniforme, l'instabilité des 
frontières et enfin la guerre avec la Russie soviétiste. 

Voici maintenant, d’après l’étude consciencieuse de M. Dolezal, l’im- 
mense effort que la Pologne a réalisé depuis sa résurrection politique, 
c.-à-d. depuis quatre ans à peine, 


L'ancienne Diète constituante a beaucoup mérité de la nation en do- 
tant le pays d’une charte constitutionnelle démocratique et libérale et d’une 
administration d'Etat — improvisée, mais répondant aux besoins le plus 
urgents du pays. La Pologne victorieuse a d’autre part conclu un traité de 
paix avec les Soviets. Les frontières politiques ont été définitivement fixées 
à l’ouest et à l’est. Les différentes monnaies en circulation ont été rem- 
placées par le mark polonais, comme unité monétaire, et le pays est au- 
jourd’hui protégé par une puissante armée, instruite et équipée avec le con- 
cours précieux de la France. 


La République Polonaise possède actuellement un solide organisme 
d'institutions démocratiques; son activité agricole et industrielle se déve- 
loppe d’une façon remarquable et avec une rapidité surprenante. Des cré- 
dits extérieurs bien pen élevés obtenus de la France, de l'Angleterre, des 
Etats-Unis, ont de leur côté contribué à la renaissance économique de l'Etat. 


Le pays entier bourdonne d’une fiévreuse activité. De 25°}, en 1919,. 
l'étendue des terres incultes a été ramenée à 2°}, L'intensification de sa 
production agricole permet à la Pologne dès maintenant d'exporter 8 mil- 
lions de quintaux de seigle et de blé, 7 millions de quintaux d'orge et 
d'avoine et 23 millions de quintaux de pommes de terre. 


L'augmentation du cheptel accuse la même propension, la Pologne 
disposant aujourd’hui de 3.201.000 chevaux, 7.894.000 têtes de bétail, 2.178.000 
moutons et de 5.170.000 pores. 


L'extraction du charbon dont le montant annuel est de 33 millions 
de tonnes, a atteint en juillet 1922 dans le bassin de Dombrowa 107°/, du 
‘rendement d’avant-guerre: 106/, dans le bassin de Cracovie, 830}, en Haute 
Silésie, L’extraction du sel représente 140°/, de celle d’avant-guerre: le pé- 
trole 63t/; le fer 720/,; le zinc et le plomb 82°. 

Les progrès réalisés dans l’industrie deïla transformation n’ont pas été. 
moins sensibles: les raffineries ont produit en 1922 trois millions de quin- 
taux de sucre, laissant un excédent de 1.500.000 quintaux à l'exportation. 


L'industrie textile a atteint 900/, de son rendement d'avant - guerre, l'indu- 


Mau: = 2 
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‘strie lainière 60°/,: l’industrie de jute 50°. :Les autres industries (produits 
chimiques, cuir, ciment, céramique) ont suivi la même marche ascendante. 

Les transports se sont améliorés d’une manière sensible bien qu’in- 
suffisante par rapport au vaste essor qu’a pris l’activité nationale: la lon- 
-gueur des voies ferrées exploitées est passée de 13,150 kilomètres en 1920 
à 16 200 en 1922; le nombré de locomotives de 3.827 à 4.342; celui des wa- 
gons de voyageurs de 7.259 à 8.998; celui de wagons des marchandises de 
67,750 à 88.761. De plus, trois usines polonaises ont été fondées pour la fa- 
brication des locomotives en Pologne. 

Le i-er janvier 1922, 674.057 bâtiments détruits par la guerre avaient 


déjà été reconstruits, dont 2.547 écoles, 513 églises, 441 immeubles d'utilité 


publique etc. 
Etant données les nombreuses difficultés que le nouvel Etat avait à sur- 
monter, ces résultats sont considérables et méritent d’être soulignés. Ils 


-sont dûs au caractère laborieux de la nation et aux efforts rationnels 


“tentés par la Diète Constituante et par les gouvernements qui en étaient 
issus. Mais il va sans dire que ces résultats n’auraient*pu être obtenus 
sans une émission un peu excessive de papier-monnaie laquelle a entraîné 
une dépréciation croissanté du mark polonais. 

Aussi la question financière, ou plus exactement l'assainissement de 
la monnaie nationale, joue-t-elle actuellement un rôle primordial. Tous les 
æfforts du gouvernement tendent à la réalisation de l’équilibre budgétaire, 
à l’arrêt des émissions de papier-monnaie, à la stabilisation ‘du cours du 
mark et à l'introduction éventuelle d’une nouvelle monnaie nationale basée 
‘sur l’étalon-or. Ces réformes sont en étude et constituent à présent le prin- 


cipal souci du gouvernement. 


Le distingué conseiller commercial polonais a toutes raisons d’affir- 
mer que la Polognè, ayant déjà vaincu mainte difficulté inextricable, 
-vaincra également celles qui s'opposent encore à l'amélioration rapide de 
la situation financière. Des symptômes de diverse nature indiquent que 
les ressources de la Pologne et ses richesses nombreuses suffiront à elles 
seules pour équilibrer le budget et assainir la monnaie. Devant cette tâche 
ardue, le patriotisme polonais ne recule pas, L’actuel ministre des finan- 
ces, M. Ladislas Grabski est considéré à l’étranger et dans le pays comme 
un homme capable de mener à bien cette oeuvre de longue haleine, Voici 
d'ailleurs un indice de bon augure: le mark allemand qui, il y a quelques 
mois, valait 6 ou 7 fois plus que le mark polonais, ne vaut même pas au- 


jourdh'ui le double de la valeur du mark polonais, Ce dernier est donc déjà 


+ 


parvenu à s'affranchir de l'influence néfaste qu'exérçait sur lui le change 
allemand. C’est un commencement qui promet beaucoup, car jusqu’à présent 
la chute du mark allemand entraînait toujours .une baisse de Ia mon- 
maie polonaise. Voilà qui a cessé. Terminons par cette réconfortante 
Æ<onstatation. 


STÉPHANE AUBAC. 


RÔLE DE L'ESTHONIE DANS LE COMMERCE INTERNATIONAL 
AVEC LA RUSSIE. 


La mer Baltique et surtout son littoral oriental constitue depuis des 
siècles un pont grâce auquel l’échange des produits de la civilisation occi- 
dentale contre les matières premières de l’immense plaine sarmate est de- 
venu possible. 


Les Danois, l’un des peuples les plus entreprenants au commence- 
ment du moyen-âge, se rendirent compte de la portée qu’aurait pour eux 
un point d'appui sur le littoral de la Baltique. Le roi Valdemar fondæ 
donc Reval en 1219 Cette ville porte, aujourd’hui encore, le nom estho- 
nien de Tallinn, ,ville danoise“. Et il faut en convenir: le choix de la: 
place pour la ville à bâtir avait été fort ingénieux. 


La baie choisie entre toutes celles, très nombreuses le long des cô- 
tes sud du golfe de Finlande, est parfaitement adaptée à remplir les con- 
ditions nécessaires pour les relations commerciales avec la Russié, dans les: 
dimension voulues. Se trouvant à l’abri des vents, possédant un sol sous 
marin favorable à mettre l’ancre et une profondeur convenable, la baie en 
question, suffisamment spacieuse, constitue une place de rechargement sûre 


et accessible pendant toute l’année, étant donné qu’elle ne gèle pas en hiver 


Plus tard, l'importance de Reval pour le commerce avec la Russie 
n’a pas été méconnue non plus. Les marchands de la Hansa surent fort 
bien tirer profit des succès politiques et militaires que l'Ordre des Cheva- 
liers Porte-Glaive avait obtenus, ét ils y fondèrent leurs factories. La pro- 
ximité de Dorpat à Pleskau et de Reval à Novgorod a contribué au succès. 


de leur initiative. C’est grâce à eux que les frontières de la Russie se sont 
depuis complètement ouvertes au sens économique. 


Pierre le Grand, dont les efforts—infructueux, comme il s'ensuit des. 
événements récents — prétendaient forcer la Russie à accepter la civilisa- 
tion occidentale, fonda Pétersbourg; mais en 1710, cinq ans après [a con- 
quête de Reval, il fonda aussi Baltischport, le port de la Baltique. Les dé- 
bris imposant aujourd’hui encore, des môles immenses de ce port, té- 
moignent que le fondateur avait pourvu au commerce de la Russie d'alors, 


ayant prévu que Pétersbourg allait s’enliser et geler inévitablement. 


Un changement nouveau dans les rapports de Reval et de l’Esthonie: 
à la Russie se produisit au XIXme siècle, lors de l’établissement des voies. 
ferrées. 

Mais ce changement n’a pas été profitable à l'Esthonie. En 1870 Reval 
fut relié à Pétersbourg par une ligne de chemin de fer et devint de la 
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$orte un port d'hiver pour la capitale. D'autre part, Reval n’a point de 
communication directe avec Moscou. et cela jusqu’à nos jours, malgré nom- 
bre de projets s’y rapportant et qui ont été discutés au cours des vingt 
dernières années. 


L'intènsité croissante du trafic ferroviaire eut pour conséquence 
l’amondrissement de l'importance de Pétersbourg et de Reval en tant qui 
centres de communication et de commerce. Ce rôle passa à Moscou, con- 
stituant un noeud de onze lignes différentes. Le fait que le gouverne- 
ment bolchéviste a transféré son siège en fournit la preuve, sans en être 
la cause. 


Il est indéniable que la politique ferroviaire de la Russie d’avant- 
guerre avait protégé Pétersbourg et Riga en négligeant Reval à dessein: 


cette ville-ci était destinée à devenir un port militaire et à perdre toute 
signification au point de vue économique. 


Le projet ne se laissa cependant pas réaliser, Reval devint au con- 
traire le port le plus important de la Baltique pour le commerce avec la 
Russie. Il est évident qu'il doit y avoir des causes particulières qui ont 
déterminé ce développement imprévu. 


Ces causes, il y en a deux: 1-0 l’augmentation considérable de tous 
les prix après la guerre, allant de pair avec l’augmentation des gages; 
2-0 la hausse de l’escompte, c.-à-d. l’enchérissement du capital. 


De la première de ces causes, il s'ensuit que le transport par na- 
vires ne jaugeant que 3 — 5000 tonnes ne peut plus étre profitable: 10.000 
tonnes, voici le tonnage du vaisseau moderne, Le second de ces phénomènes 
exige que le capital placé travaille sans trêve; en conséquence, il n’est plus 
possible de laisser attendre d'immenses quantités de blé destiné à l’exporta- 
tion pendant six mois —ce qui arrivait autrefois en Russie, lorsque les 
voies fluviales et maritimes avaient gelé, 


Voilà pourquoi Reval a distancé Riga et Pétersbourg dans le com- 
merce international avec la Russie. Le rang qu’il vient d'occuper, il le 
gardera à l'avenir. La politique est impuissante à changer cet état de 
choses, La Russie elle-même commence à comprendre qu’enfreindre les 
lois économiques équivaut à se condamner à mort. 


Avant de passer à la caractéristique de l'état des communications 
commerciales avec la Russie à travers l’Esthonie, il faut remarquer tout 
d'abord que :les chiffres ci-dessous soutiennent très honorablement toute 
comparaison avec ceux qui se rapportent aux autres pays du littoral et 
qu’ils fournissent, en plus, une preuve indéniable du rôle décisif que 
J'Esthonie avec Reval joue dans le commerce international dé la Russie 


| La valeur absolue de ces chiffres caractérise les capacités actuel- 
les de la Russie en fait du commerce étranger — et non pas la capacité 
de transport des voies esthoniennes, bien plus grande que ne l’indiquent 
les chiffres ci-dessous; seulement les conditions ne se prêtent pas encore 
pour leur faire donner tout le réndement dont elles sont capables, 
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Prenons pour commencer les transports maritimes, Dès 1920 des ba- 
teaux à vapeur parcouraient régulièrement les trajets suivants: 2 vapeurs: 
esthoniens allaient à Hull; 1 steamer esthonien à Copénhague, 2 vapeurs 
finnois à Helsingfors. En 1921 y ont été ajoutés 3 steamers anglais à Londres, 
3 steamers allemands et un finnois à Stettin, 1 steamer esthonien à Riga-. 
Libau-Gdansk, 1 steamer anglais à Liverpool et plusieurs steamers français: 


à Dunkerque, ; 
En 1922 ce nombre s’accrut considérablement p. ex. d’un grand 


bâtiment à passagers allemand, allant à Stettin, d’une ligne à Lubeck et 
d’une ligne nouvelle à Pétersbourg, etc. 

Pour ce qui concerne le nombre, le pavillon et la cargaison des bä-. 
timents qui jetèrent l’ancre au port de Reval, le tableau ci-dessous en. 
fournit les données. Il faut ajouter que les quantités suivantes des mar- 
chandises citées dans la suite étaient dirigées sur la Russie directement 


ou bien arrivaient de Russie: 


Fe 1921 1922 
Marchandises en transit allant en Russie 191,993 t. 24.709 t. 
à ou venant dei} 1.265 t. 3:53974 


“ 


Ce qui prouve que ce transit ne constitue à présent qu’une petite 
partie du trafic total du port de Reval: 


1921 
Ë 3 Ë £ 0 
Pavilion = Z = = E 5 
© © © © (ee) 
2 Es CA ne Z C 
Amérique . +, . 36 75.666 8 20.303 13 19.650 
Danemark... 57 24.650 51 19.360 14 2.434. 
Allemagne . . . 578 : 187.824 104 57.518 37 13.021 
Esthonier 4, 642 153.627 2.249 83.976 855 55714 
Angleterre, . . 54 45.442 14 15.655 29 46.068 
Finlande 412% 492 124.990 578 50.661 302 30.330 
Franpe ste vi 4 4070 n0 2,580 3 6.380 
Hollande: 2724 21 6.545 25 5.441 28 13.962 
Lettonie 14 2.742 20 2.818 2607 1.271 
Norvège :,, : 1, 43 50.178 18 8.937 11 3.026 
Pologne trans 1 240 — — — — 
Russiet it sn 7 3.232 2 189 26 1 099 
Suède 2 SU 115 46.976 113 24,110 38 4.404 


Total 3862 689,689 2975 2058053 1.387 210519 


Il est malheureusement encore impossible de citer les chiffres pour 
1922; il faut toutefois remarquer que l’hiver passé ayant été extrêmement 
rigoureux, les ports de Pétersbourg, Helsingfors et Riga gelèrent pour long- 


ES 
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temps, ceux de Stockholm et de Copenhague, et même le canal de l’Empe- 
reur Guillaume gelèrent aussi, jusqu’à Hambourg, dont le port fut mis hors 
d'état, pour peu de temps il est vrai. Reval cependant a été maintenu 
abordable grâce à ses brise-glaces, et abritait parfois jusqu’à 85 steamers 
en même temps. 

Le réseau ferroviaire de l’Esthonie, dont les rails ont partout la mé- 
me largeur qu’en Russie, c.-à-d. 5 pieds, est en jonction avec le réseau 
russe en deux points: une ligne mène de Baltischport à Pétersbourg via 
Reval et Narva, tandis qu’une autre qui va se bifurquant entre Reval et 
Narva, aboutit à Pleskau traversant Dorpat et Walk, 

Les distances comportent: 


De Reval jusqu’a la frontière russe à Narva 260 kl. 
) »  Baltischport 48 , 
k » la frontière russe à Pleskau 9901, 
Ensuite: à Reval à Riga 
De’Pétershoure. 14 366 Kkl. 618 kl. 
De Rybinsk 114, Le ONE 1045 ,, 
De Tchéliabinsk. . . 2.696 ,, 2858 
Dé Moscou... 955 ;, 924 , 


Comme l’on voit, les centres économiques du nord et du nord- oues 
de la Russie témoignent d’une tendance naturelle vers Reval. 


En décembre 1918 le gouvernement esthonien avait pris le réseau 


. ferroviaire des mains des troupesfallemandes qui occupaient le pays, et 


+ 


immédiatement il s’est appliqué à réparer, s’efforçant à remettre le réseau 
dans l’état où il se trouvait avant la guerre, De fortes sommes ont été 
destinées à cet effet. Par conséquent, l’état du réseau est redevenu nor- 
mal au point de vue technique et même économique; et la preuve c'es 
qu’il a été possible d’abaisser considérablement le tarif non seulement celu 
de communication locale, mais aussi de celle de transit. 


En 1920. | En 1921 
Les dépenses (enimarks esthoniens) comportaient 400 480.261 678.055.800 
Les revenus sà : 4 246.226.227 697.674.171 


Mk, esth, _  154.254054 19.638.577 


Il faut remarquer à ce sujet que depuis la proclamation de l’indépen- 
dance de l’Esthonie on observe un grand développement économique de la 
classe rurale, Ce progrès, soutenu par l’industrie qui marque l’esscr rapide 
fornit une vaste base de développement de la communication ferroviaire 
locale qui, sans avoir‘atteint le point culminant de sa croissance, est déjà 
fort intense. Le trafic par chémins de fer supporte aisément les tarifs 


existants et leur réduction correspond à l’augmentation de celui-ci. 
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1921 1920 
Nombre des passagers ut ut on) 3000" 3.046.815)€ 12 S08D#700 
Leur tralet muyen ion NN ENTER eur a 60 kim. 68 kim. 
Poids des marchandises transportées EUR 755.105 t. 693.164 t. 
Leur trajet moyen sine EE mN ELA 128 klm. 120 kim. 
Dont marchandises en transit pour et de la Russie 211.615 t, 54,109 t. 


Ces chiffes témoignent, eux-aussi, que la communication avec la Rus- 
sie ne constitue qu’une petite partie de la communication en général. Pour 
‘ caractériser les susdits rapports ferroviaires avec la Russie, nous citons les 
chiffres suivants, se rapportant aux trois premiers mois de l’année passée 
lorsque les autres ports étaient gelés. 


Allanten Russie Venant de Russie 
Mois (1912) Nombre de wagons tonnes Nombre dewagons tonnes 
Janvier NS Sans 2.143 31.675 228 1.702 
Février... 1.925 24.040 111 1.049 
NAS TRS 5,518 71.260 311 1.797 


Il n’y a que les derniers chiffres des exportations qui témoignent d’un 
travail véritable, plus ou moins intense, et c'est à cette occasion qu'il a été 
possible de déterminer avec grande précision la capacité de transport des 
lignes russes. 

Le maximum de capacité de cargaison du port de Reval dépasse notam- 
ment de beaucoup le nombre de wagons que la Russie avait pu fournir; 
il y a peu de temps, 100.000 tonnes de marchandises attendaient leur tour 
dans les entrepôts du port de Reval pour étre transportées en Russie. Il a été 
démontré que la capacité moyenne de transport dé la ligne russe Hambourg- 
Pétersbourg ne dépassait pas 200 wagons par jour, (dans une seule direc- 
tion) avec 250 wagons par jour comme maximum; tandis que la ligne es- 
thonienne Reval—Narva peut desservir le trafic quotidien de 600 wagons. 
Pendant la mobilisation elle a pu faire circuler 27 paires de trains c.-à.-d.. 
1000 wagons par jour. Si la capacité de transport des lignes russes est dé- 
fectueuse, cela tient à trois causes: d’abord le manque de wagons, chroni- 
que et irrémédiable, malgré que l’Esthonie eût facilité considérablement le 
problème technique des wagons à fournir. Le gouvernement esthonien 
met sous certaines conditions 400 de ses propres wagons par jour en moyen- 
ne à la disposition de la Russie. D'autre part, la pénurie des combustib- 
les devenant menaçante pour le trafic ferroviaire en Russie, l’Esthonie 
a fourni au gouvernement russe plusieurs centaines de wagons de bois de 
chauffage, plus une quantité considérable de houille et de schistes combustib- 
- les esthoniens connue déjà dans le mon de entier et cela malgré que l’Es- 
thonie ne compte pas parmi les pays produisant le charbon. Enfin, et c’est 
peut-être la cause principale—la Russie n’a pas l’air d’avoir trop de con- 
fiance en la capacité d'action et d’organisation de son administration 
ferroviaire: c’est la seule explication possible de la proposition faite en 
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janvier, de laisser pénétrer les trains esthoniens dans l’intérieur de la Rus- 
sie jusqu’à Gattchina (47 kl. de Pétersbourg), Cette proposition ne fut 
pas acceptée par le gouvérnement esthonien, 

Pour ce qui est de l'avenir, le gouvernement esthonien destine des 
sommes considérables pour mettre le port de Reval à même de remplir 
les grandes tâches qui lui incombent, 

D'abord, le gouvernement fait rallonger de beaucoup les môles dis- 
ponibles, l’espace, à ce but, est plus que suffisant, puis un grand nombre 
de grues électriques, commandées depuis longtemps, contribuera à augmen- 
ter la capacité de cargaison du port, enfin l’on élève de nouveaux magasins 
et hangars en pierre, selon l'expérience acquise sous ce rapport. Le 
gouvernement s'occupe aussi de Baltischport, dont il augmente les dimen- 
sions pour en faire un port libre moderne. 

En ce qui concerne le réseau ferroviaire, nous avons déjà dit plus 
haut qu’il est à la hauteur de la tâche qui lui incombe en ce moment, et 
même qu’il est entièrement capable de fournir un effort plus grand que celui 
que l’on exige de lui. Son défaut consiste en ce qu’il dépend de Péters- 
bourg et de l’état du réseau russe en général, et c’est pourquoi il ést me- 
nacé de se trouver empêtré dans la tragédie des voies ferrées russes. 

C’est donc une preuve de grande perspicacité politiqué et pratique 
de la part du gouvernement esthonien que de s'être réservé dans le 
traité de Dorpat le droit de priorité de concession ferroviaire pour une li- 
gne directé de Reval à Moscou, qui serait alors la ligne la plus courte en- 
tre la capitale russe actuelle .et le littoral baltique. Cette ligne, dont la 
Construction ne serait possible qu’à l’aide du capital étranger, constituerait, 
eu sa qualité de ligne la plus courte entre la pleine mer et le coeur de 
la Russie, la porte d’entrée naturelle pour le commerce avec celle-ci et 
aurait une importance décisive dans le développement des rapports com- 
merciaux entre l'Occident et le colosse russe. 

Les capitaux estiment déjà maintenant profitable pour eux de s'engager 
dans des entreprises ferroviaires de cette espèce. L'année dernière un 
groupe de capitalistes locaux avait entamé avec le gouvernement estho- 
nien des pourparlers en vue d'obtenir la concession de construire une 
ligne qui traverserait l’Esthonie sans toutefois er dépasser les frontières et 
qui raccourcirait considérablement la distance de Dorpat à Pleskau. 

L’'Esthonie et Reval sont appelés à jouer un rôle primordial pour le 
transit mondial avec la Russie. 


EDWIN RINNE. 


Les peuples asservis par la Russie. 


+) LES VOTIAQUES. 


Les Votiaques sont un peuple apparenté, au point de vue race et: 
langüe, au peuple Comi (Zyraniens) et cette parenté est tellement étroite 
que Votiaques et Comis peuvent à la rigueur se comprendre mutuellement. 
en parlant chacun leur langue. Les Votiaques habitent le territoire situé- 
entre la Kama et la Viatka. Ils sont au nombre de 600.000 têtes. Séparés 
qu’ils sont des Comis par une large zone de forêts, ils ont perdu le contact 
journalier les uns avec les autres, c’est pourquoi leur langue littéraire s’est 
développée indépendamment de celle des Comis. 

Le naturel des Votiaques est caractérisé par la douceur et l'amour 
du travail. Un proverbe votiaque dit judicièusement: ,Le Russe est un ours, 
le Tartare — un loup, le Votiaque est une colombe”. 

Le sol des terres votiaques est très fertile, et jusqu’à la révolution 
bolchéviste, les habitants de ce pays avaient été très aisés. Au nord @e 
ces territoires se trouvent des gisements de minerai de fer (à proximité: 
des sources de la Viatka) et des usines métallurgiques d'Etat y fonctionnent. 
dans la capitale des Votiaques, ITjevsk, fonctionne une fabrique d'armes pro- 
duisant jusqu’à 300 fusils par jour, et plusieurs autres. 

En 1920, les Votiaques eux aussi furent dotés de droits d'autonomie. 
Ils jouissaient de conditions de développement national, politique et écono-. 
mique très avantageuses, le pays possédant des richesses naturelles suffi- 
santes, le nombre des Votiaques étant assez important, la population, 
relativement dense et non dispersée. Enfin ils possèdent plusieurs villes 
importantes comme: lelabouga, Sarapoul, ljevsk. 

Ijevsk est à l'heure présente la capitale de la République de Viatsk,, 
comptant jusqu’à 70.000 habitants. La plupart des habitants de cette ville: 
sont des Russes. mais ljevsk, en tant que capitale d’une république indé- 
pendante et autonome, entourée de toutes parts de la population purement 
votiaque des villages, commencé à perdre son caractère russe et il est à croire: 
que cette ville deviendra un jour votiaque quant à la majorité de sa population. 

Nous savons sur l’histoire des Votiaques qu’ils avaient subi plusieurs. 
fois l'invasion des brigands de Noygorod à l’époque où Novgorod était encore 
une Ville libre hanséatique indépendante. | 


#) Voir l’article ,Comis“ dans le No. 13 — 14 de l’année 1922 ,L’Est Européen“ et l’article- 
»Lès Tchérémisses" dans le No. 1 de l’année 1928. 
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IV. LES MORDOVINIENS. 


Les Mordoviniens sont une des tribus les plus nombreuses parmi les 
peuplades finno-hongroises habitant l’est de l'Europe. Avant la guerre 
mondiale leur nombre se montait à 1.500.000 hommes. Grâce à la politi- 
que de dénationalisation pratiquée par les envahisseurs russes, la popu- 
lation mordovinienne est disséminée sur un territoire très vaste et ses 
habitations, formant des groupes de 12 à 20 villages, se confondent avec 
les villages russes, tartares et tchouvaches. Il est superflu de souligner 


qu’il est assez difficile à un péuple de conserver dans des conditions pa- 
reilles son unité nationale 


Les Mordoviniens habitent les gouvernements suivants: celui dé Nijni- 
Novgorod, de Tambow, de Riazan, de Kazan, de Simbirsk, de Saratow, de 
Samara, d'Oufa et d'Orenbourg. Au point de vue langue, les Mordoviniens 
peuvent être divisés en deux dialectes: ,moktscha” et ,,erzia”. Ils sont tous 
chrétiens et appartiennent à l'Eglise orthodoxe. 


La fertilité du sol donnant deux récoltes par an, permet à la popu- 
lation de s’adonner à l’agriculture et à l'élevage du bétail, Pendant la der- 
nière trentaine d'années l’apiculture et l’horticulture se sont également dé- 
veloppés parmi les Mordoviniens. Il est particulièrement caractéristique. 
que lorsque la loi, dont Stolypine était l’initiateur et qui concernait le pas- 
sage de la possession en commun de la terre (,obschtchina”) à la pro- 
priété individuelle fut mise en vigueur, nulle part en Russie la popula- 
tion ne s’y conforma aussi volontiers que dans les territoires habités par 
les Mordoviniens. 


L'histoire des Mordoviniens peut être divisée en trois périodes: la 
période de l'indépendance, la période de l’asservissement par les Tartares. 
et enfin la domination russe. 


Pendant la période de l'indépendance les Mordoviniens formaient un 
Etat assez puissant, Au X et XI siècle il comptait un effectif de 10.000 
hommes de cavalérie, et au XIII siècle il s’est consolidé au point que les 
tentativés des princes russes, dont le but était la rapine et la destruction 
des territoires avoisinants, furent” victorieusement repoussées. Il arrivait 
même aux princes russes de combattre dans les rangs de l’armée mordovi- 
nienne. Nous apprenons par les chroniques russes que durant la période 
de l'indépendance, les Mordoviniens soutinrent contre la Russie les guerres. 
suivantes: | 


En 1103, le duc de Mourom, faroslav, est vaincu dans une guerre 
par les Mordoviniens. 


En 1184, le duc de Vladimir revenant du pays des Bulgares de la Kama. 


« 


ordonne à sa cavalerie d’assaillir le territoire mordovinien. 


En 19228, les princes russes occupent plusieurs villages mordoviniens 
En 19298, le duc de Vladimir, Georges, envoie une armée considérable: 
contre le pays mordovinien, mais cette entreprise finit par une défaite, 
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En 1229 les ducs de Vladimir et de Mourom, à la tête d’une armée 
nombreuse, envahissent le territoire du prince mordovinien Purgas, incen- 
dient les villages, détruisent les récoltes, égorgent le bétail et déciment 
la population, dont un grande nombre est fait prisonniers, Dans la mêmé 
année Purgas tombe à son tour sur Novgorod et l’incéndie, mais ne réussit 
pas à se rendre maître du château. En réponse à cela, le duc de Vladimir 
conclut une alliance avec un autre prince mordovinien, fils de Purich, et bat- 
tit Purgas, renforcé par l’armée des Polovtzis (peuple nomade apparenté 
aux Tartares). 

En 1232, les ducs de Vladimir, de Mourom et de Riazan unissent leurs ar- 
mées et entreprennént une invasion contre les Mordoviniens.Iils mettent à sac 
le pays qu’ils inondent de sang et emmènent de nombreux prisonniers. 

En 1237, les Tartares subjuguent lés terres russes ce qui interrompt 
pour un intervalle de plus de 100 ans les agressions des Russes contre 
les Mordoviniens. 

En 1239, les Mordoviniens sont asservis à leur tour par les Tartares, 
événement qui clôt la première période de l’histoire mordovinienne, 

En 1378,les ducs de Moscou et de Nijni-Novgorod reprennent la po- 
litique d'agression de leurs prédécesseurs envers les Mordoviniens. Une de 
ces invasions est ainsi relatée par le chroniqueur: 


»IIs envahirent la terre mordovinienne et l’asservirent toute, et dé- 
vastèrent les bourgs et les villages. Ils égorgèrent les habitants et firent 
prisonniers les femmes et les enfants. Leur térre fut ravagée et les habi- 
tants, emmenés à Novgorod, y furent punis de mort*. 


L'année 1391 est également désastreuse pour les Mordoviniens. Leur 
pays est mis à feu et à sang par Tamerlan qui avait asservi les Bulgares 
de la Kama. Ainsi lorsqu’en 1401 Moscou renouvela les agressions habi- 
tuelles, les Mordoviniens ne purent lui tenir tête. 


En 1552, l’histoire des Mordoviniens entre dans sa troisième période— 
la période de la domination russe. C’est en cette année que le tsar Ivan 
le Terrible subjugua l'Etat des Tartares de Kazan et annexa leurs terres. 
La domination russe se fait cruellement sentir à tous les peuples courbés 
sous le joug. Les Mordoviniens ne peuvent plus se gouvèrner eux-mêmes, 
les princes et l'aristocratie mordovinienne deviennent des esclaves russes. 
Les territoires qui leur appartenaient ainsi que la propriété fiscale et pri- 
vée fut confisquée par le gouvernement moscovite, Une multitude de 
fonctionaires russes envahit le pays mordovinien. Il leur fut prescrit de 
»hPrendre ce qui est à prendre et ce qui peut être utile“ La terre, ainsi 
que la population qui l’habitait, furent réparties entre la noblesse et les mo- 
nastères russes, On commença ensuite à déporter par milliers la popula- 
tion mordovinienne, arrachée à sa terre natale, arrosée du sang de ses aïeux, 
en pays étranger, au delà du Volga et on installa à leur place des co- 
lons russes. 

Ces méthodes inhumaines appliquées par les envahisseurs russes 
provoquaient de fréquentes insurrections qui éclataient de temps en temps 
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jusqu'aux XVII et XVIII siècles. Elle furent toutes étouffées au moyen de 
représailles sanglantes. 

Le 10 août 1921 les représentants dés Mordoviniens se réunirent à Sa- 
mara et résolurent de revendiquer des droits autonomes. Ces droits ce- 
pendant.ne leur furent point octroyés malgré la prépondérance dans la ré- 
gion dont il s’agit de l'élément mordovinien, constituant 55 à 60°/ de la po- 
pulation globale, sur les Russes, les Tartares et les Tchouvaches. 

L'histoire des peuples finnois aux confins orientaux de l’Europe (Mor- 
doviniens, Tchérémisses [Mari], Votiaques et Comi [Zyraniens]), la période 
de leur existence indépendante, leur lutte opiniâtre pour la conservation 
de leur indépendance pendant quelques centaines d'années, et lorsque 
vint l’époque de l’esclavage — la lutte pour la vie même et le maintien de 
eur nationalité, l'accroissement rapide de leur nombre ainsi que leur re- 
naissance économique — tout cela constitue autant de preuves que ces 
peuples ne sont pas dépourvus de persévérance, de capacités vitales et 
d'énergie. Ils ont su non seulement tenir tête aux circonstances défavo- 
rables qui semblaient les condamner à une extermination totale, mais sont 
entrés dans une voie nouvelle qui les conduit vers le développement. 

Le temps est venu pour tous ces peuples opprimés naguère, de jouir 
des bienfaits du principe de la liberté de statuer sur leur propre sort. 


IL MÔSSEG. 


POLOGNE. 


À LA VEILLE DE L’ARRIVÉE DU MARÉCHAL FOCH 


Annoncée pour le 2 mai, l’arrivée à Varsovie du généralissime des 
‘troupes alliées victorieuses, le maréchal Ferdinand Foch, a causé un 
enthousiasme fort compréhensible dans toute la population polonaise. La 
Pologne attend avec impatience l’arrivée de son hôte illustre. Aussi ni les 
changements qui sont sur le point de survenir sur l'arène parlementaire 
.polonaise, ni la situation internationale toujours tendue, ni les résultats 
déjà appréciablés de la politique inaugurée par le ministre Grabski 
en vue de l'assainissement des finances, n’ont pas réussi à détourner 
l'attention des larges masses de la date déjà proche de l'accueil dans les 
murs de la capitale de celui auquel toute la nation polonaise attribue une 
part éminente de mérite dans l'oeuvre de la victoire qui, en consé- 
quence, a entraîné l'émancipation de la Pologne. C'est donc sans exa- 
gération aucune que l’on peut affirmer que le maréchal Foch ne sera 
pas seulement l’hôte du gouvernement polonais, mais de toute la nation. 
Nous ne formulerons point de conjectures comment va se manifester 
-en l'occurrence l'hospitalité polonaise, En tout cas il n’est pas d'homme 
qui puisse compter sur un accueil plus cordial et plus chaleureux 
en Pologne que cet Allié illustre qu’elle ést heureuse de saluer sur son 
propre territoire le jour de sa fête nationale coïncidant cette année 
avec l'hommage rendu à l’un des meilleurs fils de la Pologne, tombé 
en même temps pour la Pologne et pour la France — au prince Joseph 
Poniatowski. 


Cette coïncidence des faits met en relief d’une manière étrangement 
harmonieuse la traditionnelle fraternité d'armes franco-polonaise, qui a fait 
qu'à l'intervalle de cent ans les fils des deux nations alliées ne purent 
combattre pour la Pologne seule ou pour la France seule, mais toujours 
-dans chaque effort d'armes, devaient téndre au jour de la victoire commune. 


Le sang du chevalier polonais sans peur ni reproche qui à la veille 
-de la mort a été nommé maréchal de France, sang vérsé en 1813 dans 


D. + 
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la bataille de Leipzig — a donné en 1914—1918 une moisson abondante 
pour la Pologne, celle de la résurrection acquise au prix du sacrifice 
de la vie de tant des meilleurs fils de la France. 


Le moment n'a pas pu être mieux choisi pour donner une faible 
expression des sentiments chaleureux de la nation polonaise pour le chef 
victorieux de la France, que cette journée où la Pologne libérée saluera 
Tombre de son glorieux fils mort pour la Pologne et pour la France. 

Et lorsque le 3 mai les drapeaux des troupes polonaises s’inclineront 


‘en même temps devant le monument du Polonais, maréchal de France, 
‘et devant le Français illustre, nommé récemment par la volonté de toute 


la nation maréchal de Pologne, ce moment non seulement sera le meilleur 


hommage dû au passé glorieux, mais aussi un acte de rapprochement 


politique des deux nations dans le présent et dans l'avenir. 


P 


APRÈS LA RECONNAISSANCE DES FRONTIÈRES ORIENTALES. 


La question des frontières fut décidée très rapidement et en confor- 
mité aux postulats polonais. La question il est vrai était mûre depuis long- 


temps et n'exigeait pas d’études spéciales, néanmoins cette célérité con- 


stitue une preuve du changement en faveur de la Pologné intervenu dans 
l'attitude des grandes puissances, Ce revirement est surtout sensible chez 


l'Italie qui prêta aux revendications polonaises un appui chaleureux et très 


efficace. La France, comme d’habitude, embrassa la cause de son alliée: 
l'Angleterre et le Japon donnèrent leur plein consentement. Les appré- 
hensions qui existaient en Pologne, même dans certains milieux versés 
dans les choses de la politique ét au courant de ce qui se passe dans les 


coulisses, ne se réalisèrent point. Les élements hostiles à la Pologne — qui 
ne désarment pas—s’apprétaient fiévreusement, sinon à faire échouer la de- 


mande polonaise, du moins à faire traîner les choses en longueur, en uti- 
lisant ce laps de temps à mettre tout en mouvement pour que la décision 
fût la moins conforme aux intérêts polonais, Mais, cette fois-ci, contraire- 
ment à ce que, généralement, avait lieu jusqu'à présent, ces machi- 
nations ne portèrent pas fruits: ni les gouvernements alliés, ni la Con- 
férence des Ambassadeurs ne prétèrent l'oreille aux intrigues. 

Sans nommer le traité de Riga, la Conférence des Ambassadeurs 
sanctionna le tracé des frontières polono-russe et polono-ukrainienne établi 
par lui. Le fait d’avoir passé sous silence cet instrument diplomatique est 
la conséquence de l'attitude de certaines parmi les puissances alliées en- 


vers les Soviets. Pour la Pologne la chose ne possède guère d'importance, 


{ 
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elle intéresse bien plus la Russie, car la mention dans un acte diploma- 
tique d’un traité international passé par les Soviets impliquerait une recon- 
naissance de jure indirecte et tacite du gouvernement soviétiste. ci 


Dans le numéro précédent nous avons montré l’importance que pos- 
sède pour la Pologne la reconnaissance internationale de ses frontières 
orientales, ainsi que la repercussion heureuse que cet acte ne manquera. 
pas d’avoir sur la consolidation des rapports internationaux en Europe 
Centrale et Orientale. Aussi n’y reviendrons nous pas. — Cependant il se- 
rait peut-être intéressant de noter comment la décision de la Conférence 
des Ambassadeurs fut acceptée par certains voisins de la Pologne, plus 
ou moins intéressés dans la question. 


La Russie officielle se borna à déclarer ne pas reconnaître la déci- 
sion, car celle-ci a été prise sans elle. La frontière sanctionnée étant iden- 
tique à celle établie d’un commun accord entre les parties contractantes par 
l’art. 2 du traité de Riga, il semble que les Soviets n'avaient absolument rien 
à dire à ce sujet, Du reste aucune protestation ne fut élevée à Moscow 
contre la teneur même de l'acte de sanction internationale des frontières 
polonaises. L’attitude des Soviets en l’occurrence semble découler du prin- 
cipe directeur de toute politique étrangère actuelle des Soviets, selon 
lequel aucune décision internationale ne peut être prise valablement sans 
la Russie. 

En Allemagne la grande presse est passé à l'ordre du jour sur la que- 
stion, s’abstenant des commentaires. 

Le gouvernement lithuanien perdit à l’occasion l'équilibre mental, 
comme cela lui est arrivé du reste plus d’une fois déjà. Le résultat de 
cet état des choses fut la note de M. Galwanauskas ,réservant à la Lithua- 
nie le droit à la guerre contre la Pologne à partir du mois de mai“. 

La reconnaissance des frontières orientales de la Pologne souleva 
une vive émotion en Tchécoslovaquie. Contrairement à ce qu'on était en 
droit d'attendre, la solution définitive de ce problème, au lieu de dis- 
siper les illusions dangereuses dans les esprits embrumés par les concep- 
tions panslavistes, y a produit un effet tout contraire. Si le gouvernement de 
Prague conserva une attitudé calme et correcte, ce ne fut pas le cas pour 
certains partis de la majorité gouvernementale et pour une partie de l’opi- 
nion publique, 

La Tchécoslovaquie dès sa naissance s’intéressait vivement à la que- 
stion de la Galicie Orientale qui pourrait constituer pour elle un corridor 
idéal, la réliant à la Russie, Aussi soutenait-elle les tendances séparatistes 
des émigrés ruthènes, permettait aux formations militaires ukrainiennes, 
de s'organiser sur son territoire, leur prêtant même unappui matériel. Or, 
ces formations ne cachaient jamais qu’elles n’attendaient qu’un moment 
propice pour faire irruption sur le territoire de la Galicie Orientale. — 
Malgré que six semaines se soient écoulées depuis la décision de la Con- 
iérence des Ambassadeurs, le gouvernement de Prague ne les a pas en- 
core dissous, Le 25 mars eût lieu à Prague une manifestation tchéco-ukrai- 
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nienne contre ,l’occupation de la Galicie Orientale“, sans que le gouver- 
nement trouve nécessaire de s’y opposer. 

Mais certains hommes politiques et partis vont plus loin encoré. 
M. Kramar, chef du parti national-démocrate, panslaviste à cutrance, homme 
d'Etat très influent, affirmait dans les ,,Narodni Lisiy“ que la solution don- 
née au problème de la Galicie Orientale par la Conférence des Ambassa- 
deurs n’est que temporaire, que la Russie restaurée reprendra bientôt ce pays 
à la Pologne. La politique tchèque — ajouta-t-il doit tenir compte de cette 
éventualité. M. Kramar exprima même l'espoir que la Pologne renoncerait 
de son propre gré en faveur de la Russie aux territoires ,non-polonais®, 


D'autres organes sérieux de la presse tchèque, comme la feuille ca- 
tholique ,Cas“, p. ex. adoptent une attitude très rapprochée (il prédit 
la nécessité inéluctable des grenades et des incendires en Galicié Orientale). 

Il faut cependant reconnaître que certains joutnaux, comme l'organe 
officiel ,La République Tchécoslovaque“ ou ,,Narodni Politika® adoptent 
une attitude différente. Cette dernière feuille écrit que si ,le sentiment 
proteste contre l'attribution de la Galicie Orientale à la Pologne, la raison... 
indique que la solution de ce problème est dans l'intérêt de l'Etat tchéco- 
slovaque et dans l'intérêt de son avenir“, 


On nourrissait en Pologne l'espoir que la question de la Galicie 
Orientale une fois réglée définitivement et d'une manière formelle, tout 
le monde en Tchécoslovaquie, gouvernement et opinion publique, s’incli. 
neraient loyalement devant cette décision et y conformeraient leur attitude 
Si la Tchécoslovaquie désire l'établissement des rapports de bon voisinage 
avec la Pologne, il faut qu’elle renonce sincèrement à la frontière com- 
mune avec la Russie et aussi à fomenter le mouvement séparatiste parmi 
les Ruthènes de la Galicie Orientale, Les Tchèques qui se donnent si vo- 
lontiers pour les défenseurs de l’ordre nouveau en Europe viennent de 
prouver une fois de plus qu'ils ne désirent à respecter cet ordre nouveau 
qu'autant qu'ils le jugent conforme à leurs intérêts, 


En Hongrie l’opinion publique se montra par contre très favorablé 
à la Pologne. Le ,,Szozat‘ — journal ayant des attaches avec le Chef de 
V'Etat hongrois dans son N-o du 24 mars, parlant de l'attitude tchèque dans 
la question de la Galicie Orientale, rappelle que lorsque M. Skirmunt, 
connu pour ses sympathies tchèques, essaya à Gênes d'obtenir le règlement 
du problème des frontières orientales de la Pologne, M, Benes prit im- 
médiatement une attitude pleine de réserve, et même favorisa les machi- 
nations tendant à arracher à la Pologne les territoires ,contestés". Et le jour- 
nal conclut: ,C’est avec grande joie que nous, les Hongrois, avons appris 
la décision de la Conférence des Ambassadeurs, non seulement parce que 
le projet du corridor tchèque est définitivement enterré, mais aussi parce 
que disparaît ainsi de la politique européenne ce problème dont se servait 
Prague pour faire son jeu“. 

Un autre journal hongrois très repandu: ,,Magvarorsag‘ (du 23.111 1923) 
félicite sincèrement la Pologne et son gouvernement du succès obtenu, rap- 
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pelle les difficultés avec lesquelles la Pologne eût à lutter pour mener 
à bonne fin l’oeuvre entreprise (la celèbre proposition de Canada de créer 
une Ukraine Occidentale indépendante, etc), parle du l'attitude tchèque 
dans la question et exprime la Joie que ressent la Hongrie de voir enfin 
réglé conformément aux voeux polonais le problème douloureux des fron- 
tières orientales de la Pologne, Pour finir il souligne l'importance vitale 
que possède la décision de la Conférence des Ambassadeurs pour la Let- 
tonie et aussi l’'Esthonie et la Finlande, nations soeurs de la Hongrie. 

Malheureusement il semble que c’est en Hongrie qu’on ait meilleure 
notions des intérêts finlandais qu’en Finlande même. En effet, l’opinion pu- 
blique finlandaise dans sa grande majorité — au moins autant qu’elle 
s'exprime dans les journaux, a pris une position nettement hostile envers 
la solution donnée par la Conférence des Ambassadeurs aux problèmes 
de la province de Wilno et de la Galicie Orientale (!). 

Aussi bien la droite que la gauche sont d’accord que Wilno devait 
revenir à la Lithuanie, et la Galicie Orientale... à la Russie, Seuls un ou 
deux journaux ont une opinion différente à ce sujet. 

Il est surprenant que l’on ne se rende pas encore compte en Finlande 
que l'indépendance de ce pays est liée étroitement à l'existence d’une Po- 
ogne forte et puissante’ 


G, 5% 


LA SITUATION POLITIQUE INTÉRIEURE. 


La situation intérieure en ‘Pologne est, depuis plus d’un mois, do- 
minée par le problème de la crise gouvernementale en état latent. Ce- 
lui qui nest pas très au courant des moeurs politiques en Pologne 
en pourrait être étonné. Le gouvernement du général Sikorski peut 
se prévaloir de sérieux succès aussi bien dans le domaine de la politique 
extérieure (la reconnaissance des frontières orientales) qu’intérieure (lapai- 
sement des esprits, fort surexcités après les événements du mois de 
décembre, stabilisation du cours du mark polonais, amélioration de la 
situation financière, arrêt du processus de l’augmentation continuelle des 
prix). Enfin le ministère actuel est le premier en Pologne ,gouvernement 
qui gouverne“. Comment donc peut-il être question de le renverser, après 
quatre mois et demi à peine d'existence? C’est parce que, en Polo- 
gne, la chose {qui compte avant tout c’est ,la majorité“, non pas celle 
qui se forme après les débats sur le programme et l’action gouverne- 
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mentale, mais cellé échafaudée dans les couloirs, cette majorité , stable“ 
idéale, comptant au moins la moitié plus un du nombre des députés, à la 
poursuite de laquelle on est en Pologne depuis cinq années sans jamais 
pouvoir la trouver, ét au nom de laquelle on renverse les cabinets l’un 
après l’autre. Cette fois-ci on cherche une ,,majorité polonaise”. Rappelons que 
le ministère Sikorski est soutenu, jusqu’à présent, par le parti de M. Wi- 
‘tos, le parti populaire dé ,la Libération“ (,Wyzwolenie“), le parti Ouvrier 
National, le parti socialiste, le groupe paysan radical, les clubs: ruthène, 
ukraïinien, blanc-ruthène et allemand. 


Il a éte combattu par les partis formant ce que l’on appelle ,l’Asso- 
ciation Chrétienne de l'Unité Nationale“ et par le club juif. 


‘Les partis de droite qui escomptaient de disposer à la Chambre 
“d’une majorité absolue et qui ont fait élire 160 députés environ, dès l’inau- 
guration des travaux du nouveau Parlement se mirent à la recherche d’une. 
combinaison parlementaire qui les portérait au pouvoir. [ls tournèrent les 
yeux vers le parti paysan modéré de M. Witos, disposant de 70 voix 
à la Chambre. Cependant les ressentiments de la lutte électorale, menée 
par la droite sans ménagement aucun pour les adversaires, étaient trop 
vifs encore pour que la combinaison droite nationaliste—Witos eût à cette 
époque quelque chance d’aboutir. Survinrent les événements tragiques 
de décembre qui creusèrent encore davantage le fossé entre les deux 
éléments d'une majorité éventuelle. Mais le temps a fait sa besogne, 
-et M. Witos était impatient dé prendre en mains le pouvoir. Le parti 
“paysan de la Libération, plus radical que le groupe de M. Witos, a entrepris 
contre celui-ci une violente campagne, ce qui contribua à le pousser dans les 
bras ouverts de la droite. Aïnsi quatre mois après l’ouverturedu Parlement, 
se créérent des conditions objectives permettant la formation d’une majorité 
droiïite-centre. D'autant plus qu'entre la droite et le Président de la République 
æxistént des liens de l'orientation politique commune au cours de la guerre. 


Il restait de trouver le terrain d'entente, d'établir un programme 
gouvernemental et se mettre d'accord sur la distribution des portefeuilles. 
La droite de beaucoup plus forte numériquement que le centre ne peut 
cependant rien sans lui. Les forces étant ainsi égalées, le jeu fut serré, 
les pourparlers longs et laborieux, M. Witos, en effet, en se liant avec 
la droite, était forcé d'exiger l’éxécution de la réformé agraire et aussi 
l'établissement de la progression dans l’impôt sur la terre, ce qui consti- 
tue un des postulats essentiels de la classe paysanne en Pologne. La droite. 
comptant parmi ses élus beaucoup de représentants de la grande propriété 
foncière et ayant été aux élections soutenue pécuniairement par elle, est tout 
naturellement opposée à ces deux revendications paysannes. Les conver- 
sations durèrent un mois, créant l'atmosphère d’une crise gouvernementale 
chronique, très préjudiciable à l'Etat et au bon fonctionnement des services 
publics, et finalement n’aboutirent qu’à moitié. La situation est analogue 
à celle de juin-juillet 1922. La différence consiste en ceci qu’alors c’est 
de Chef de l'Etat qui a provoqué la démission du cabinet, sans s'être 
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assuré au préalable s'il aura la force suffisante d'imposer à la Diète: 
un ministère de son choix, tandis qu’actuellement ce sont les partis poli- 
tiques, dont un soutenant officiellement le cabinet actuel, qui entreprirent. 
de démolir le ministère, sans être en état de le remplacer. 


La situation, si elle n’ébranlait pas les bases encore fragiles de la 
consolidation intérieure de l'Etat ressuscité, ayant à peine clos la phase: 
héroïque des premières années de son existence, — ne serait pas dénuée 
d’un grain d'humour, En effet, que trouvent à reprocher au ministère Si- 
korski ses adversaires les plus acharnés? C’est de ne pas être soutenu par 
une majorité polonaise, stable et homogène“. majorité que cinq semaines 
d’un travail ardu n’arrivèrent pas à dégager. 


Car, si les délégués aux négociations se sont mis en principe d'accord 
sur le problème de la réforme agraire (200.000 hectares environ appartenant: 
à la grande propriété doivent chaque année être parcellés entre les pay- 


sans par la voie de l'offre bénévole ou, s’il le fallait, en ayant recours à l’ex- 


propriation contre pleine indemnité au propriétaire), si un compromis per- 
mettant à M. Witos de sauver la face fut trouvé dans la question de l’im- 
pôt sur.la terre, si certaines clauses politiques, dont on ne sait que ce qui 
a transpiré grâce aux indiscrétions, furent établies — le pacte conclu se 


= 


heurta à une forte opposition à l’intérieur même des clubs intéressés. 


D'une part en effet c’est la gauche du parti populaire Piastt, 


conduite par M. Dombski, anc. sous-secrétaire d'Etat aux Affaires Etrangères, 
et disposant d’une vingtaine des voix, qui proteste violemment contre 
la collaboration avec la droite et semble même envisager la possibilité 
d’une scission (les choses se décideront au congrès régional du parti popu- 
laire devant se tenir à Varsovie le 6 mai),—et de l’autre, les représentants. 
de la grande propriété groupés dans le club chrétien-national ne 
veulent pas entendre parler des concessions faites à M. Witos au sujet 
de la réforme agraire. Si les deux groupes d’oppositionnistes persi- 
stent dans leur intransigeance la nouvelle combinaison ministérielle: 
ne verra jamais le jour, Et même si l’on réussit à les amadouer, il Se- 
ra difticile de parler d’,homogénéité“ et de ,stabilité“ tellement vantées, 
de la nouvelle majorité, 


Au point du vue numérique cette majorité serait minime, surtout après. 
la scission au sein du club chrétien-national, que quittèrent cinq dépu- 
tés appartenant au parti catholique-populaire. Aussi fait-on des efforts 
pour y englobér le parti national-ouvrier, comptant 17 membres à la Chambre. 
Les négociations à cé sujet ne donuèrent pas de résultats. Ceci n’est 
pas étonnant, car un des traits les plus marquants de la majorité éventuelle 
serait la défense des intérêts des campagnes. La position du parti national 
ouvrier qui, dans le sein de la majorité à naître, ne disposerait méme pas. 
de 10°/, des voix, serait très délicate et très difficile, 


Pour que le tableau dé la situation actuelle soit complet, il faut no-. 


ter que sur trois clubs de l’,Association Chrétienne de, l'Unité Natio- 
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male‘ qui se sont réunis pour donner leur sañhction au pacte conclu avec 
M. Witos, un seul, celui de ,l’Association Populiste Nationale“ l’approuva 
sans réserves, les deux autres se bornèrent à autoriser leurs bureaux 
à poursuive les pourparlers".— Et la question des portefeuilles ne fut pas 


«encore envisagée. 


Le scepticisme règne quant à la nouvelle majorité même parmi les 
leaders les plus éminents de , l'Association Chrétienne de l'Unité Nationale”. 
M. Trompczynski, Président du Sénat, anc. Président de la Constituante, 
et que l’on doit considérer comme le représentant de toute la droite polo- 
naise, et non pas d’un groupe ou d’un parti particulier, a declaré net- 
tement: ,,personnellement je suis pour une ,grande“ majorité parlemen- 
taire et m’oppose à la majorité restreinte ne pouvant pas assurer au gouver- 
nement parlementaire un appui sûr et durable. Je considère la majorité 
en train de se former, comme appartenant à cette seconde catégorie. Aussi 
suis-je l'adversaire de cette majorité bousillée d’une manière artificielle 
et calculée pour une période de quelques semaines. La nouvelle majorité 
n’a pas de sens, car elle ne rendra pas possible la formation d’un gouver- 
nement parlementaire", 


En effet, si même l’on venait à bout de toutes les difficultés et de tous 
les obstacles qui se dréssent en ce moment sur le chemin de la réalisation 
d'une majorité ,droite-centre", le nouveau gouvernement se trouverait de 
suite en proie aux dissensions intérieures. 


Les difficultés surgiraient non séulement à propos de la réalisation 
du programme agraire qu’une des fractions voudra certainement interpréter 
d'une manière extensive, tand's que l’autre, au contraire, voudra en res- 
treindre l'application autant que possible. Dans la politique extérieure, 
quoique, il faut le reconnaître, le parti populaire n'y portait pas jusqu’à 
présent, un grand intérêt, des divergences de vues existent aussi. La droite 
proclame la nécessité de s'appuyer sur la Russie ,future” et de conclure 
une alliance étroite avec la Tchécoslovaquie. Le groupe de M. Witos 
considère cette politique comme n'étant pas conforme aux intérêts de 
la Pologne. Le rapport des deux partis envers le problème des minori- 
tés nationales habitant les provinces orientales de la République est aussi 
trés différent, du moins en ce qui concerne la question des méthodes, Par 
contre pour ce qui est du problème juif, l’enténte entre les deux prin 
cipaux élements de la majorité éventuelle serait aisée à réaliser, 


Le gouvernement appuyé sur la majorité droite-centre se heurterait 
à une opposition violente des partis de gauche et des clubs des minorités 
mationales. 


La situation politique én Pologne est telle qu’un gouvernement extra- 
parlementaire qui se proposerait pour but de son activité la consolidation 
intérieure du pays et l'assainissement des finances, sera, pendant une pé- 


t 
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riode assez prolongée encore, le meilleur gouvérnement possible—nous se- 
rions presque tentés dé dire: le seul pouvant travailler utilement. Le pays: 
s'en rend parfaitement compte et toute tentative d’un cabinet de parti, 
qu’elle vienne dé droite ou de gauche, semble aujourd’hui vouée néces- 
sairement à un échee. 


G. Si 


RUSSIE. 


SA POLITIQUE ÉTRANGÈRE. 


La Russie a fait sa rentrée sur l’arène de la politique internationale” 
active. La chose constitue même actuellement un des éléments importants: 
de cette politique. La diplomatie soviétiste n'arrive cependant pas à s’adap- 
ter au nouveau rôle et, après avoir atteint un de ses buts principaux, elle 
se trouve dans la situation de. quelqu'un qui ne sait que faire avec um 
objet précieux et longtemps désiré qu’on lui a ruis enfin entre les mains. 
L'activité dans les conditions nouvelles est apparue pour le ,,Narkomindiel * 
bien plus difficile qu’on ne le supposait généralement. Jusqu'à présent le: 
,Narkomindiel“ n'avait qu'à se mouvoir dans l'atmosphère de l'isolement 
que, malgré la meilleure volonté du monde, il aurait été difficile de quali- 
fier de ,splendide“. Alors tout était simple et clair. Les Etats bourgeois. 
et leurs gouvernements, on n'avait qu’à les traiter en bloc en ennemis 
avec lesquels on n’a pas à se gêner, l'heure du règlement définitif des 
comptes devant bientôt sonner pour eux. Une politique extérieure pareille 
n’exige ni programme, ni ligne directrice: un peu de propagande et d’agi- 
tation, des notes ,arrachant le masque des visagés des gouvernements ca- 
pitalistes“, voilà ce qui suffit amplement, Cette période de ,,S{urm und 
Drang”’ esi aujourd’hui passée depuis Jongtemps, et l'heure est venue pour 
le gouvernement des Soviets où il faut non seulement tenir compte des 
engagements pris dans les différents traités (convention de commerce 
anglo-russe, traité de Riga, tous les traités de Dorpat), de ne point s’adon- 
ner à la propagande dans les pays étrangers, mais encore renier som: 
enfant le plus cher—le ,,Xomintern® (Comité Exécutif de la IT Internatio-. 
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nale}! Cet acte de répudiation du satan ,,Xomintern“ et de toutes ses 
oeuvres fut accompli, il n’y a pas longtemps, par M. Worowski, l’envoyé 
des Soviets à Rome. 


Cependant les exigences les plus élémentaires de la politique inter- 
nationale, auxquels le gouvernement des Soviets s'applique à s'adapter, 
jurent avec les théories communistes et les méthodes du gouvernement 
de Moscou Un exemple aveuglant et sinistre dans son horreur de cette 
antinomie est l'assassinat du prélat Budkiewicz. La mise en scène du pro- 
cès barbare et la parodie du jugement sur les prêtres catholiques qui l’a 
suivie en constituent un autre. Mais même en dehors de ces faits, dépas- 
sant de beaucoup les cadres quotidiens de la vie, ce contraste et l’inca- 
pacité du gouvernement des Soviets de faire peau neuve apparaissent 
à chaque pas, frappant la Russie dans l'endroit le plus sensible: sa vie 
économique. La foire de Kônigsberg, du mois de mars, fournit, entre 


= 


autres, à cette thèse une ample justification. 


La foire en question fut organisée par les autorités gouvernementa- 
les prussiennes, en exécution et développement du programme selon le- 
quel la Prusse Orientale est appelée à devenir le centre du commerce 
allemand avec les pays de l'Est. Sur cette base commerciale doit s'appuyer 
une construction politique — un pont allemano-russe, dont les pilliers- 
maîtres seraient la Prusse Orientale et la Lithuanie. 


Comme matériel de construction pour cet édifice diplomatico-écono- 
mique,la pensée des hommes politiques allemands a choisi le ,bois“, sym- 
bolique en la circonstance, car il leur sembla que le bois est justement 
ce produit que la Russie veut et peut exporter en quantités considérables. 
Les Soviets préparèrent une grande organisation commerciale et finan- 
cière des trusts de bois, sous les dénominations aussi agréables que variées 
de ,Centrolès“, ,Dvinolès“ etc. 


La Russie avec laquelle Allemagne désire établir le commerce 
de bois sur une grande échelle, n'avait à présenter, à Kônigsberg, en de- 
hors des promesses et des conférences, que les diagrammes de la produc- 
tion et de l’exportation d’avant-guerre, (dans lesquelles, soit dit en passant, 
étaient englobés aussi les territoires de la République Polonaise actuelle). 
La Russie a envoyé à Kônigsberg non point des commerçants et des éco- 
nomistes, mais des émissaires politiques. Aucune transaction commerciale 
ne fut conclue, et lorsqu'on a commencé à parler chiffres, lé docteur 
Markov, l’envoyé des Soviets, n’a su rien dire en dehors de ceci que l’on 
a préparé pour 60 à 70 millions de roubles-or de bois pour la campagne sui- 
vante, Combien cela présentait de mètres cubes M. le docteur Markov était 
incapable de le dire, il s’étendait par contre longuement sur les 16.000 
chevaux qui transportent à Arkhangel le bois coupé; il a simplement omis 
d'ajouter que ce bois est vendu aux Anglais et ne peut constituer un objet 
de transaction quelconque avec l'Allemagne. 
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La foire de Kônigsberg amena l'Allemagne à faire une autre consta- 
tation, au sujet de la Lithuanie celle-là M. le dr. Hertz, conseiller de 
la régence est-prusienne, fut obligé d'avouer que la Lithuanie n’était pas 
mûre pour jouer le rôle auquel la prédestinait le plan allemand, et cela 
ni au point de vue politique, ni au point de vue économique. Spéciale- 
ment sous ce dernier rapport elle ne fait qu'entraver et reudre plus diffi- 
cile le commerce de bois par la fermeture des voies de communication 
les plus courtes: le Niémen et la ligne de chemin de fér Wilno-Kowno. 
Il est apparu à Kônigsberg que pour que l’on püût aboutir à des résul- 
tats concrets, la participation dela Pologne était indispensable: son exclu- 
sion a préparé l’échéc de la foire. 


Mais en se plaçant uniquement sur le terrain russe, on est obligé 
de constater que, sur les bases de la structure économique actuelle de 
la Russie, aucune transaction internationale sérieuse n'a pas de chances 
d'aboutir, La Russie prit, par exemple, part à la foire de Leipzig. Et voici 
ce qu'écrit à ce sujet la bolchéviste ,,Ekonomitcheskaïa Jizn‘“: ,L'Exposi- 
tion a montré d'énormes défauts dans la travail de nos organisations com- 
merciales, le manque absolu de toute expérience et une incurie impardonna- 
ble“. La Russie participa également à la foire de Lyon. Le rapport officiel en 
est fort bref, mais éloquent: ,une désagréable et stupide comédie‘! 


Sur le terrain purement diplomatique la situation est toute pareille. 
Les Soviets n'arrivent à trouverni leur voie, ni de point d'appui à leur acti- 
vité. Comme nous le montrerons tout à l'heure plus en détail, ils se dispen- 
sent en efforts pour être bien avec tout le monde, pour préparer le ter- 
rain à des ententes et des rapprochements dans les camps des puissancés, 
dont les intérêts sont franchement contradictoires. La politique de Moscou, 
en passant de la phase soviétiste dans la phase russe, ressent ]a né- 


cessité de remplir le vide des alliances et des ententes. L'alliance avec. 


la Turquie d’Angora et les diverses combinaisons, variables d’ailleurs, 
en Extrême Orient, ne donnent pas de base suffisante solide pour y ap- 
puyér la politique étrangère d’une puissance. C'est dans ces conditions 
que se réunit le collège du Commissariat pour les Affaires Etrangères 
pour élaborer les principes de la politique étrangère russe, Les résolu- 


tions consacrées aux problèmes les plus divers cimente l’idée direc-\ 


trice qui se laisse formuler comme suit: rien sans la Russie. Que ce soit 
la question des îles d'Aland, ne possédant du reste aucune actualité, où 
celle de Spitzberg, ou enfin celle des frontières orientales de la Répu- 
blique Polonaise—peu importe; le Comité National pour les Affaires Etran- 
gères, sans exprimer du reste son avis à leur sujet, déclare péremptoire- 
ment que toutes les décisions prises sans la participation de la Russie 
sont caduques. 


À ce postulat le Collège en ajouta un autre, plus significatif encore: 


= 


la politique étrangère des Soviets renonce à toute intervention dans 
l'affaire de la Ruhr, abandonnant l’action de l’aide à apporter aux ouvriers 
du Bassin entre lés mains de l'initiative privée.“ Donc une fois de plus 


RE als à, 
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la politique officielle des Soviets se désintéressa du problème ouvrier 
à l'étranger, faisant en même temps une révérence à M, Poincaré.—Simul- 
tanément avec cette décision, afin de garantir aux machinations communis- 
tes à l’étranger l'impunité la plus absolue, les Soviets arrangent des 
procès devant fournir le ,matériel“ d'échange contre les communistes 
condamnés ailleurs, en Pologne, p. ex. Le principe ,rien sans la Russie,“ 
ne semble pas, dans ses conditions, avoir beaucoup de chances de devenir 
une réalité. Les Soviets ne respectant pas les principes les plus élémentaires 
qui sont à la base de tout rapport entre les peuples civilisés, fournissent 
eux-mêmes les meilleurs arguments contre leur admission dans la commu- 
nauté des nations, 


Ïl est très caractéristique que les Soviets agissent ainsi juste au 
moment où ils songent d'autre part à trouver une telle ligne directrice 
politique extérieure qui renfermerait des promesses de profits pour tout 
le monde. Les ,/zwiestia” du 10/ITT écrivaient: ,,La perspective de l'alliance 
franco-russe peut devenir un épouvantail pour l'Allemagne, et même 
pour l’Angleterre.. Or l'alliance franco-russe n'existe pas, comme n'existe 
point l’aliiance russo-allemande, malgré qu'on en ait tant parlé après la 
signature du traité de Rapallo. Le but poursuivi par les Soviets n'est 
nullement une alliance militaire, dirigée contre qui que ce soit, mais bien 
le rétablissement des rapports normaux entre la France et la Russie“. 


Donc que ce soit avec la France ou avec l'Allemagne les Soviets ne 
‘songent nullement à porter préjudice aux intérêts des autres Etats. 


La collaboration“ avec les Etats - Unis tente aussi les Soviets. Ils 
y envoyèrent le professeur Touleïko aux fins de s'informer. Sur la base 
‘de son rapport M. Krassine a déclaré: ,,Les Etats-Unis sont poussés par la 
force des choses au rapprochement avec la Russie On y ressent le manque 
de certaines matières premières (!) aussi c’est une né cessité pour Washington 
de s'entendre avec un grand pays agricole possédant de grandes richesses 
naturelles". Le désir d'établir les rapports internationaux est donc si 
grand parmi les hommes politiques sovietistes de droite qu'il, les aveugle 
au point dé vouloir baser les relations ‘futures avec les Etats - Unis sur 
le manque de matières premières ,dont ceux-ci se réssentent“. 


Mais en même temps les éléments de gauche lèvent la tête. La nou- 
vellé politique économique qui n'était au fond que le retour au capitalisme, 
n'a pas donné ces résultats merveiileux que promettaient ses instigateurs. 
Aussi fait-on aujourd'hui des concessions à ces éléments qu'il y a un an 
encore on fusillait comme de vulgaires contre-révolutionnaires, Et la po- 
litique étrangère des Soviets s’en est aussi ressentie. L'augmentation des 
influences de la gauche a rendu bien plus difficiles les rapports diploma- 
tiques avec Moscou. La commission polonaise des revendications, instituée 
-en vertu du traité de Riga, se butte depuis un certain temps à des chicanes, 
à des difficultés inouïies et à une mauvaise volonté évidente. Aussi le gou- 
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vernement polonais s'est-il vu contraint de révoquer la commission travaillant. 
à Pétrograde. Les deux tendances dans la politique soviétiste se font fa- 


ce, d’où des contradictions, balancements, incohérences. Lequel vaincra,, 


l'avenir le plus proche nous le montrera. 


STL.:6R; 
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L'EXÉCUTION DU PRÉLAT BUDKIEWICZ SUR LE FOND 
DU PROBLÈME RELIGIEUX EN RUSSIE. 


Malgré le chauvinisme bien connu des bolchévistes — les sentences: 
de mort prononcées dans l'affaire des prêtres catholiques et l'exécution 
du prélat Budkiewiczne sont guère la conséquence des principes anticatho= 
liques et antipolonais des Soviets. La cause de la persécution des prêtres 
est bien plus profonde et plus sérieuse, élle réside dans la tendance 
des Soviets à l’abolition des cultes professés actuellement en Russié. Ils. 
aspirent à créer une église communiste et unique, fondée sur des bases 
et des prémisses actuellement à l'étude, C’est un projet müri et arrêté: 
les Soviets se sont déjà mis à préparer le terrain propre à recevoir l’idée 
nouvelle, Leur activité est caractérisée par une impétuosité sans égal 
méthodes auxquelles tout le monde est habitué, 


La première étape dans ces travaux préparatoires des Soviets: 
consiste à produire un vide parmi les croyants de tous les cultes et de 
toutes les religions de la Russie, et, cela va sans dire, principalement parmi 
les fidèles de l'Eglise orthodoxe. On y procède d'abord en créant au 
sein de l'Eglise orthodoxe des camps qui combattent les uns les autres 
ainsi qu'en intentant des procès aux évêques de cette Eglise et en les fu: 
sillant. 


La désagrégation de l'Eglise orthodoxe est déjà un fait accompli et 
la méthode dont on s’est servi pour cette fin était la suivante: les Soviets 
appuyèrent d'abord la tendance des Ukrainiens à créer üne Eglise natio- 
nale autocéphale. La création de l'Eglise nationale ukrainienne était par 
elle-même une chose désirable et un symptôme des tendances séparatistes: 
ukrainiennes. Cependant s'il n'y avait aucun doute sur le caractère 
de ces tendances, il était évident que les autorités soviétistes avaient un 
tout autre but dans l'appui qu’elles leur accordaient et que cet appui ne 


serait que momentané. En effet le métropolite de l'Eglise ukrainienne Lip- 


f 
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kowski fut bientôt arrêté ét remplacé par un Russe, membre de , l'Eglise : 
Vivante”, Au début de 1922 fut créée ,, l'Eglise Vivante” dont le ressort princi- 
pal était l’antagonisme éntre le clérgé séculier (blanc) et les moines (noir) 
au sein de l'Eglise orthodoxe, dissension exploitée par les Soviets. Ce fut 
d’abord un triomphe complet des ,,blancs” sur les ,,noirs”. La suite de ce 
triomphe était l'emprisonnement du patriache Tikhon et des prêtres parti- 
sans de l’ancien régime. 


En déférant pourtant à l'Eglise Vivante” l'autorité centrale dans 
l'Eglise orthodoxe en Russie, les Soviets ne refusèrent pas leur appui à un. 
autre camp encore. celui de la ,, Renaissance de l'Eglise” dont l’évêque An- 
tonin était le représentant. Celui-ci, homme intelligent et d'opinions mo- 
dernes, s’efforçait dans le chaos produit par les événements de dominer 
Lt Eglise Vivante“ et d'entrer dans une voie moyenne, conforme autant que 
possible aux canons. Il est cependant peu probable que ces efforts abou- 
tissent puisque les. Soviets ont leur plan arrêté et qu'ils ne permettront. 
à personne de mettre des bâtons dans leurs roues. 


La plus proche étape de ce plan est justement la création de vides 
dans les cultes religieux au moyen de condamnation, de l’exécution et de 
la déportation de leurs représentants les plus éminents. Le plus difficile 
dans cette action sera la condamnation et l'exécution du patriarche Tikhon 
dignitaire suprême de l'Eglise orthodoxe. Afin de gagner en vue de cet 
acte l'indifférence, sinon l'approbation des larges masses du peuple russe, 
les Soviets cherchent à les y préparer par la persécution des autres cultes. 


Aussi après l'exécution du prêtre catholique polonais, Budkiewicz, 
aut-il s'attendre aux condamnations à mort des représentants du clergé 
georgien, ukrainien etc. Cela peut arriver à la veille du procès du 


patriarche Tikhon, qui est ajourné, comme l’on sait. 


Inutile d'ajouter que parmi les mobiles de l'exécution d’un prêtre 
polonais il pouvait en intervenir d’autres, tel le désir d'entraîner la Po- 
logne dans une guerre, mais le motif principal est la préparation de l'opi- 


nion à la mort de Tikhon, qui doit préparer le terrain à l'activité dont: 
nous verrons peut-être l'aboutissement dans quelques mois, 
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LA LITHUANIE 
DEVANT LE FORUM INTERNATIONAL. 


L’attitude de la Pologne envers la Lithuanie aussi bien‘dans l'affaire 
de Memel que dans celle de la zone neutre, attitude pleine de mesure et 
plaçant au dessus des intérêts polonais particuliers le désir d'éviter toute 
complication internationale grave, a porté ses fruits. 

La Pologné vient d'obtenir sur l’arène internationale deux succès 
sérieux qui constituent en même temps une condamnation formelle des 
méthodes d’action et de la politique lithuaniennes. C’est en premier lieu 
l’ajournement par la Conférence des Ambassadeurs de l'attribution défini- 
tive de Memel à la Lithuanie, c'est ensuite le débouté définitif par le Con- 
seil de la Société des Nations des prétentions lithuaniennes sur Wilno 
et sur l’ancienne zone neutre. Le second succès est moralèément bien plus 
important que le premier, car remporté sur un terrain où la Lithuanie était 
toujours traitée en enfant chère et gâtée, dont on tâche de satisfaire tous 
les caprices. 

Mais la décision de la Conférence des Ambassadeurs n’en est pas 
moins d’une grande valeur morale, en n’envisageant les choses que sous 
cet angle-là, La Lithuanie jouissait en effet jusqu'à présent non seule- 
ment des sympathies anglaises, mais aussi de l'appui de la France. L'An- 
gleterre s’intéressait surtout à sa situation géographique et voulait s’acquérir 
par l'intermédiaire de Kowno des influences sur le littoral de la Baltique. 
La France, ou du moins cette partie de l’opinion publique et ceux parmi 
les hommes d'Etat qui sont restés fidèles à l’ailiance franco-russe, telle 
qu’on la concevait avant la guerre, voyaient volontiers dans la Lithuanie 
le dépositaire des territoires devant, selon eux, faire retour ultérieurement 
à la Russie future", En les attribuant à la Lithuanie, petit pays ,,sans 
forces vitales‘, on les garantirait contre ,,|a contamination bolchéviste", tout 
en réservant à la Russie rénovée" une grande facilité de les reprendre 
un jour, Cependant l'Angleterre s’apercevait peu à peu que le niveau du 
développement culturel et politique de la Lithuanie était bien trop bas pour 
qu'elle pût remplir utilement le rôle que Londres croyait au début pou- 
voir lui confier, À Paris on commençait à se rendre compte que la Li- 
thuanie, non appuyée sur la Pologne, deviendrait un instrument entre les 
mains de la réaction germanb-russe ou du bolchévisme qui tour à tour, ou 
même tous deux ensemble, comme cela a eu lieu dans les affaires de Me- 
mel et de la zone neutre, s’en serviraient pour une diversion, menace, pro- 
vocation. L'activité diplomatique du gouvernement de Kowno au cours des 
dernières semaines a fait le reste. [Il est apparu aux yeux de l’Europe que 
c'est la Lithuanie qui était le danger perpétuel pour la paix en Europe 
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orientale. Enhardie par l'impunité et la bienveillance que lui témoignaient 
les grandes puissances, elle est alléé jusqu’à menacer ouvertement de guerre 
la Pologne, Le gouvernement de Kowno ne s’est pas aperçu du revire- 
ment s'étant produit à son égard dans l'opinion européenne. Sa dernière 
gaffe fut la goutte qui a fait débordé le vase. 

Les deux décisions internationales qui nous occupent îici, ainsi que 
la sanction des frontières orientales de la Pologne, constituent autant de 
symptômes que l'Europe commence à se rendre compte du caractère pa- 
cifique profond de la politique polonaise et de l'importance de la Républi- 
que Polonaise pour lé maintien de l’équibre et du s/alu quo d’après- 
guerre en Europe. 


Pour un observateur superficiel ces’ choses-là ne pouvaient appa- 
raître au cours des années 1919-20-21. Par contre on accusait volontiers la Po- 
logne d’être le foyer des troubles et une menace pour la paix. On ne se 
rendait pas compte qu'entourée de voisins possédant des appétits démesu- 
rés et s'étant montré aussi rapaces que les Tchèques et les Ukraïiniens en 1919, 
les Russes et les Lithuaniens au cours des années 1920-1921, la Pologne 
ne pouvait pas adopter immédiatement une tactique entièrement paci- 
fiste. Nous né nierons point qu'il y a eu des fautes commises de la part 
de la Pologne. Vivant elle-même une période d’exaltation nationale et hé- 
roïique, elle ne se rendait pas compte que toute menace d’un nouveau con- 
flit armé même pour la défense de la cause la plus juste, provoque en 
Europe, saturée des horreurs de la guerre et aspirant à la paix, des senti- 
ments de colèré et d’indignation contre tout celui qui trouble, même victime 
d’une agression ou défendant son existence et son patrimoine national et 
culturel, cette paix si chèrement acquise, La modération montrée par la 
Pologne dans le traité de Riga envers la Russie vaincue, la loyauté avec la- 
quelle elle s’inclina devant le verdict international dans l'affaire de la Silé- 
sie de Cieszyn tellement préjudiciable pour elle, ne suffirent pas à désarmer 
ses adversaires. L’attitude de la République Polonaise envers les provo- 
cations germano-russo-lithuaniennes de ces derniers mois tendant à de- 
chaîner une guerre, déssilla enfin les yeux de l'Occident. 


La Pologne en effet comprit inmédiatement que de sa manière d’être 
dépendait la paix du monde et le sort des projets de la revanche allemande. 
Elle resta calme, froide, mais vigilante et décidée. L’intrigue était déjouée. 

Ajoutons que le travail de la consolidation intérieure auquel la Po- 
logne s’adonne de toutes ses forces depuis quelques mois, ne resta pas 
étranger au revirement heureux qui se manifeste à son endroit dans 
l'opinion internationale. 


Lo { 


Le 16 février de l’année courante par la décision de la Conférence 
des Ambassadeurs, la ville de Memel fut, comme on le sait, attribuée à la 
Lithuanie sous les conditions suivantes: 

1) autonomie et plénitude des droits aux habitants du port; 
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2) transit libre à travers le territoire de Memel garanti à la Pologne, 
- création de la zone franche, établissement d’un conseil mixte polonolit- 
‘huanien; 

3) ‘établissement de la jonction entre le problème de Memel d’une 
part et la reconnaissance par la Lithuanie de la décision au sujet de la zone 


. neutre, ainsi que l’exécution des stipulations du traité de Versailles au he 


de la navigation libre sur le Niémen, 

Une commission présidée par M. Loucheur travaillait à établir 
un projet d'accord. Elle se heurta cependant à l'opposition décidée 
de la Lithuanie au sujet des points 2 et 3. M. Galvanauskas a déclaré qué 
la Lithuanie se trouvait en état dé guerre latente avec la Pologne et que, 
‘le moment venu, elle entrerait en action. Elle ne peut donc reconnaître 
. aucun droit à son ennemi que ce soit sur Memel, ou sur le Niémen. 

Dans ces conditions la délégation polonaise demanda que l’attri- 
“bution définitive de Memel à la Lithuanie fût ajournée, tant qu’elle 
ne remplira pas les conditions sous lesquelles la ville de Memel lui a été 
-attribuée temporairerement. La Conférence des Ambassadeurs adopta la pro- 


position polonaise. 


et 


YOUGOSLAVIE 
SITUATION POLITIQUE APRÈS LES ÉLECTIONS. 


Les résultats des élections à la Scoupchfchina ne furent pas une 
- surprise. A la rigueur, et encore jusqu’à ün certain degré seulement, 
-on pouvait considérer comme telle la proportion numérique des voix que 
récoltèrent les différentes listes dans des provinces particulières, mais 
non pas le rapport des forces en présence au parlement de Belgrade. Dans 
l’article paru ici-même, au commencement de mars, nous faisions prévoir 
que les élections n’accuseraient pas une victoire décisive del’une des pensées 
_politiques représentées par les principaux camps en lutte, ni ne donneraient 
à aucun d’eux une telle majorité qu’il puisse prendre en mains les freins 
du gouvernement. Les élections confirmèrent notre hypothèse. Voici en effet 
la composition de la Scozpchichina, comparée à celle du Préparlement 
élu en 1920. , 
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1920 1923 
(417 députés) (313 députés) 
Hécicauc ide Fasiton rio nec RUE 92 107 
MÉTOCDALES | LS ET M NT as 91 52 
Particroate de)  Raditch,. 01 50 70 
Cléricaux slovènes (dr. Korochetz). 27 21 
Musulmans autonomistes de Bosnie, 
dont le chef est le dr. Spahi . 24 18 
Musulmans de Serbie méridionale . 8 15 
D ATAMENSUR NI AUS AUUT 2 MAL TER 59 10 
RUN AO S LOL AM PA er ART — 8 
DDASS ter DNA QE Pneu de 19 3 
RépubhHoanis HU AIS ren 3 0 
Communiste ai. Nan 58 1840 
Monténégrins séparatistes,. +: . . — 2 
ÉROCD VE DT ER de CR DEN pn re — 1 
DE OT A PE NE ET On à 15 8 


Le résultat du scrutin fut désastreux pour les petits partis (35 listes 
‘électorales furent présentées), beaucoup d’entre eux ne réussirent à faire 
élire même un seul député. 

Le parti radical sort des élections singulièrement renforcé; en même 
‘temps que le nombre des députés descend de 417 à 313, le chiffre de ses 
élus passe de 92 à 107. C'est donc une belle victoire qui cependant ne 
résout rien, car le parti radical ne peut gouvérner à lui seul n'ayant pas 
au nouveau Parlement de majorité absolue. Le parti radical tend à as- 
surer la prédominance serbe dans l'Etat. 

Le parti démocrate a engagé la lutte dans des conditions fort défa- 
vorables pour lui: ayant quitté le gouvernement trop tard pour dégager 
entièrement sa responsabilité et assez tôt pour perdre auprès des masses 
le prestige du pouvoir. En proie en outre à des dissensions intérieures 
et des oppositions des tendances, il se présenta aux urnes fort affaibli. 

La préférence des électeurs est allée aux partis qui ,savaient ce 
qu'ils voulaient“, qui se recommandaient par l'intransigeance de leurs 
opinions que ce soit dans un sens ou dans l’autre; les partisans des 
solutions moyennes, d’un compromis entre les déux courants hostiles: cen- 
traliste à outrance (représenté par les radicaux de Pasitch) et fédéraliste 
: (représenté par le parti croate de Raditch), ne trouvèrent pas de grâce 
aux yeux des électeurs. M. Protitsch, anc. président du Conseil et chef 
du radicalisme dissident, qui essayait de trouver une transaction entre 
le particularisme croate et les tendances panserbes des radicaux orthodoxes 
n'a même pas obtenu le renouvellement de son mandat. M. Troumbitch, 
‘un dés artisans de l'unité yougoslave, fut aussi renvoyé par le corps 
d’électeurs à ses occupations domestiques, et cela parce qu’il ne s’enthousias- 
mait ni pour la conception de l’hégémonie serbe, ni n'embrassait la cause des 
particularistes des autres provinces. Les agrariens qui ne se prononçaient pas 
-sur ce problème d’une manièreïtranchante essuyèrent, eux aussi, une défaite. 
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En face du nationalisme serbe victorieux se dressent d’autres natio= 
nalismes ou particularismes ‘régionaux ou confessionnels, A leur tête 
le parti croate de Raditch avec ses 70 élus. Les Allemanäs de Voïvodine 
font entrer 8 députés; les Musulmans de Bosnie 18, ceux de Serbie méri- 
dionale — 15, les Monténégrins séparatistes — 2, les Roumains—1, Dans ce 
regroupement des forces les éléments de compromis et de fusion ont disparu. 


Le parti de Raditch a remporté une victoire plus éclatante encore 
que les radicaux serbes. Malgré que le nombre des députés soit tombé: 
à 75°, de celui du Préparlement, il enregistre le gain de 20 sièges (les 
radicaux ne peuvent se prévaloir que de 15 nouveaux mandats), soit 
en chiffres absolus une augmentation de 402/, (pour les radicaux le chiffre 
correspondant n’est que de 17°), et en chiffres relatifs l’accroissement des 
forces des fédéralistes croates est de près de 90" (tandis que pour les: 
radicaux il est de 55°h). 


Adversaires et défenseurs de l’unitarisme et, en même temps de la 
Consititution centraliste—sont désormais face à face, sur un terrain déblayé 
des partis et des groupes constituant le terme moyen entre les deux 
extrêmes. Un heurt est donc à redouter. Dans ces conditions les chances 
du travail positif, profitable pour l'Etat, du nouveau Parlement sont minimes. 
À ce point de vue la situation est bien plus mauvaise qu’elle n’était avant 
les élections. Jusqu'à présent Les tendances centralistes se heurtaient 
il est vrai aux conceptions ,autonomistes“, mais l'enjeu de ces luttes politi- 
ques n'était que la revision de la Constitution et malgré que le combat 
eût été parfois très serré, il conservait toujours son caractère de prise 
de forces des partis, tandis que maintenant, avec la composition de la 
nouvelle Chambre, les dissensions des partis pourront facilement dégénerer 
en une lutte entre les provinces, entre les clans particuliers formant 
le Royaume Yougoslave. Très caractéristique est à cet égard pour 
la situation actuelle la débâcle des démocrates, qui seuls, en effet, parmi 
les partis yougoslaves représentent les trois nationalités: serbe, croate et 
slovène et qui se sont proposés pour but de les fondre dans un seul creuset 
et d’en former une seule nation yougoslave vivant dans un Etat plus ou 
moins centralisé. Les élections du mois de mars semblent démontrer que 
ce programme ne compte que fort peu de partisans parmi les nations. 
yougoslaves. L'idée ,grand-serbe“, représentée par les radicaux qui 
ne sont plus tempérés par le groupe de Protitch, ni modérés dans leurs 
élans par les démocrates de la fraction de Davidowitch, enclins à une 
revision de la Constitution, ou de celle de Pribitchévitch, plus orthodoxes 
à l'égard du texte élaboré à Vidovdan, se heurta maintenant de front aux 
rangs serrés des fédéralistes croates renforcés sur les deux ailes par les 
populistes slovènes et les musulmans autonomistes de Bosnie. Le chocde 
ces deux camps ne menace pas, il est vrai, l’unité du Royaume, mais 
risque de devenir la source des complications intérieures sérieuses et des 
secousses nullement désirables pour l'Etat, Donc, au lieu de consolida- 
ion — renforcement des antagonismes régionaux qui, il est vrai, ne datent 
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pas d’aujourd’hui, mais depuis des siècles, et dont il serait fou de demander 
l’apaisement au bout de quélques années de vie dans le même organisme 


d'Etat. 
La forme du régime intérieur semble donc être appelée à subir des 


transformations profondes. Les représentants des nationalités non serbes: 
les Croates, les Slovènes et les Musulmans de Bosnie formèrent le bloc 
vrevisionmiste“, réclamant une modification radicale de la Constitution dans 
le sens ,autonomiste“. Raditch, qui, en principe, défend le postulat d’une 
république paysanne croate, a publié son programme des revendications 
pratiques, dans lequel, tout en reconnaissant la dynastie régnante, il récla- 
me pour la Croatie une large autonomie dans les cadres de l'Etat yougo- 
slave. La Croatie doit avoir envers la Serbie la même situation dont elle 
jouissait autrefois vis-à-vis de la Hongrie: donc une diète particulière 
et le ,ban“ à Zagreb, les délégués croates ne prenant part aux travaux 
du Parlement de Belgrade que lors de la discussion des problèmes 
de la politique étrangère et de l’armée, Raditch réclame en outre une auto- 
nomie dans le domaine financier, la Croatie étant, selon lui, exploitée 
actuellement au profit des provinces serbes. 

Les réclamations slovènes sont analogues. 

D'autre part il n’est pas probable que Raditch puisse continuer 
sa politique d’abstention et de boycottage du parlement de Belgrade 
qu’il à pratiquée jusqu’à présent. Il rencontrerait en effet une opposition 
assez forte au sein de son propre parti et en outre il se heurterait au veto 
de M. Spahi et de M. Koroschetz, avéc lesquels il a formé une coalition 
parlementaire, La présence dans ce bloc du dernier nommé qui jouit 
de l'opinion d'homme politique positif et monarchiste convaincu.et qui se 
place inébranlablement sur le terrain de l’unité dé l'Etat yougoslave, con- 
stitue une garantie que l'action politique de la coalition oppositionniste 
ne dépassera pas certaines limites. Le groupe musulman du dr. Spahi ne 
semble non plus nullement enclin à appuyer des conceptions politi- 
ques chimériques, ni à se laisser entraîner dans une aventure. 

Quelle sera dans ces conditions la ligne directrice de M. Pasitch? 
Ce grand vétéran de la politique serbe, après avoir donné sa démission, 
a reçu à nouveau le mandat de former un gouvernement, Il a entamé les 
conversations avec les représentants de l'opposition parlementairé. Une 
conférence a eu lieu à Zagreb entre les délégués du parti radical et les 
envoyés de Raditch. Elle a démontré que chez les fédéralistes il n'existe 
pas de tendances à briser l’unité yougoslave mais qu'ils réclament l'égalité 
absolue des droits et des influences pour les trois nations formant l'Etat. 
Diètes particulières pour chacune d'elles et un Parlement commun, 
qui statuerait sur les problèmes de la politique générale, les questions 
les plus importantes de la politique intérieure et celles du domaine des re- 
lations extérieures. Les fédéralistes de Raditch tout en affirmant leurs pré- 
férences pour la forme républicaine du gouvernement, reconnaissent dans 
le rai le représentant de l'Etat à l'extérieur et le chef suprême de l’armée. 
Il] fut constaté de commun accord que le premier pas dans l’assainissement 


272 | L'EST EUROPÉEN N 3-4 


des rapports intérieurs est la réforme de l'administration de l'Etat dans 


le sens d’une plus grande indépendance administrative des provinces. Ce- 


pendant on n’a pas abouti à un accord concret, la conférence ne possédant 
qu'un caractère d’information, 

Mais il semble plus qu’improbable que Pasitch et ses radicaux 
acceptent le programme fédéraliste, ou même consentent à une revision 


de la Constitution, La discorde est profonde et l’on ne saurait envisager - 


dans ün proche avenir l'établissement d’un modus vivendi entre les deux 
conceptions de la forme d'Etat. 

Il ne manque pas en Sérbie de partisans de la manière forte 
qui voudraient ,résoudre“ la question croate par les mêmes moyens qu’on 
a employés envers les communistes, Cependant cette extrémité n’est pas, 
semble-t-il, à redouter. M. Pasitch ne parait nullement disposé à avoir 
recours à la violence. Et les Croates ont déjà donné mainte preuve qu'ils 
ne se laisseront pas aller à des actes inconsidérés qui pourraient entraîner 
ou simplement justifier des représailles, 

La solution la plus plausible du problème gouvernemental paraît 
résider dans le renouvellement de la coalition radicale-démocrate. On 
y songe sérieusement à Belgrade. Cependant l'alliance ministérielle entre 
les deux partis est difficile à refaire, non seulement à cause des différen- 
ces de vues, mais grâce aussi aux méthodes d'action et d’agitation électo- 
rale des radicaux qui ont fait naître des ressentiments profonds. A tout 
ceci s'ajoute encore l'attitude intransigeante des radicaux envers les po- 
stulats dü programme démocrate. L’issue de la situation n’est donc pas 
aisée à trouver. 

Une éventualité est encore à envisager: il peut apparaître qu'il est 
impossible de gouverner avec le nouveau parlement et qu’il faudra avoir 
recours à la dissolution, Dans ce dernier cas une dictature pourrait être 
instituée. 

Le problème gouvernemental et l'attente de sa solution provoque 
en Yougoslavie une sorte de tension nerveuse. L'Italie, la Hongrie suivent 
de près le cours des événements. La chose est compréhensible. 
Ce n’est plus la fameuse constitution de Vidovdan qui est en jeu, mais 
bien l’idée même de l'Etat yougoslave unitaire et sa vitalité. 
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La situation économique 
en février 1923, 


Industrie textile. 


A Lodz, en février, stagnation partielle. Parmi les établissements faisant 
partie de , l’Union Textilé Nationale”, une quinzaine des moins considé- 
rables, il est vrai, ont dû suspendre la production et licencier leur person- 
nel. Quelques autres fabriques, petites ou moyennes, n’ont plus travaillé 
que trois ou quatre jours par semaine, Dans la grande industrie un quart 
des manufactures ont aussi réduit le travail à trois ou quatre jours, quel- 
“ques-unes à cinq jours par semaine. C'est surtout l’industrie du coton qui 
a été atteinte par la crise, celle de Ja laine, au contraire, ayant recu de 
fortes commandes de drap militaire et en même tamps de grosses avan- 
ces de fonds du gouvernement, n’a pas eu à souffrir. 


Les causes principales du marasme de l’industrie textile sont le man- 
“que d’argent comptant et l'insuffisance ou tout au moins le trop court ter- 
me des crédits accordés, à quoi est aussi venu s'ajouter un abaissement 
notable de l'exportation. Il est à espérer cependant que la situation ne tar- 
dera pas à s'améliorer, car la Banque Nationale de Prêts a augmenté de 
50—750/, les crédits consentis jusqu'ici à l’industrie textile. Les besoins du 
pays, surtout en ce qui concerne les articles de bonne qualité, n’ont nulle- 
ment diminué, bien que les transactions fussent pour le moment fort moins ani- 
mées, en raison de la hausse formidable des prix (en février on constante 
üne augmentation de 400°/, sur les prix de janvier des produits textiles, de 
75027, sur ceux de novembre 1922), et aussi de la répugnance des industriels 
à prendre en payement les lettres de change. Cet accroissement des prix 
à aussi une fâcheuse répercussion sur l'exportation, et d’autre part facilite 
sur les marchés intérieurs la concurrence aux articles tchèques, principa- 
Jement aux cretonnes blanches et imprimées, ainsi qu'aux zéphyrs. 

Les filés de coton tchèques sont aussi de redoutables rivaux pour 
ceux de Lodz, 
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Pour l’industrie textile de Bielsko, l’année 1922 a marqué le retour 


au genre de production d’avant-guerre, en vue de reconquérir les mar- 
chés où elle régnait alors. Les grands progrès accomplis dans la remise 
en mouvement de l’industrie de Lodz et de Bialystok, n'avaient pas peur: 
contribué à réduire les débouchés de celle de Bielsko sur le marché inté- 
rieur, principalement en ce qui concerne les fgros draps d’étoupe et les 
peignés, de sorte que cette dernière s’est vue forcée de reyenir à sa pro- 
duction d’avant-guerre, c.-à-d. aux articles d’exportation de haute valeur: 
draps peignés, draps à la mode pour vêtement d'hommes et femmes, draps. 
de toute espèce que Bielsko éxportait en quantité considérable. 


Ce revirement a précisément coïncidé avec une certaine stagnation 


économique générale, ce qui a permis d'obtenir de l'étranger, à des con- 


dition relativement avantageuses, des produits mi-manufacturés et des ma- 
tières premières. Les tentatives de l’industrie de Bielsko en vue d'étendre 
le champ de ses exportations ont été activement secondées par le gouver- 
nement qui, pour faciliter dans le pays la transformation des matières pre- 
mières importées, a accordé à de nombreuses fabriques le trafic de perfec- 
tionnement. Le succès est d’ailleurs venu couronner ces efforts, car grâce 
à la réputation que s'étaient acquise les produits de cette ville ayant la guer- 
re et grâce à l'expérience des fabricants, bien au courant des besoins et 
des habitudes des acheteurs, il a été aisé de renouer les rapports commer- 
ciaux avec les clients qui volontiers ont repris les relations interrom- 
pues pendant plusieurs années avec leurs fournisseurs dont ils n’avaien- 
eu qu'à se louer. 


Malgré la pénurie de capitaux des roulement, l’industrie de Bielsko, en 
partie précisément à cause de cette exportation lui permettant d'acquérir 
des devises haut cotées, et partant de se procurer en échange des matiè- 
res premières, avait pu en 1921 accentuer la reprise de la fabrication et 
accroître peu à peu la production des marchandises de première qualité. 
À la fin de 1922, étaient en pleine activité la même quantité de broches 
qu'avant la guerre, et 600;, des métiers mécaniques, Ces derniers transfor- 
maient principalement des filés peignés et très peu de filés d’étoupe. 

Dans le premier semestre de l’année dernière l'exportation des lai- 
nages achevés a été de 309% de la production totale, et de 502/, dans la 
second semestre. 


Les principaux acheteurs des draps de Bielsko sont les pays succes- 
seurs de la monarchie austro-hongroise, et en particulier l'Autriche alleman- 
de, la Hongrie et la Yougoslavie. Ce drap par Vienne s'écoule aussi en 
Turquie et dans les Balkans. De plus, la Roumanie et le Danemark, les con- 
trées riveraines de la Baltique et même l'Angleterre, la France et la Hol- 
lande en importent des quantités notables. Le drap de billard, spécialité 
de Bielsko, est très recherché dans les deux Amérique. L'année dernière 
les draps orientaux, autre produit d'exportation du même centre industriel, 
n’ont eu relativement que peu de débit dans le Proche Orient à cause de 
la guerre greco-turque, des troubles politiques en Syrie et en Asie Mi- 
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neure, ainsi que des gros frais de transport par Trieste. Mais dans l’Afrique 
du nord et surtout dans le Maroc, l’exportation de cet article remonte peu 
à peu au niveau d'avant-guerre. Elle s'effectue par Marseille, Anvers, 
les ports de Hollande ou Hambourg. Ces derniers étaient accessibles et 
peu onéreux grâce aux tarifs peu élevés des chemins de fer allemands. 
La Chambre de Commerce de Bielsko est d'avis que l'entrée de la Pologne 
“dans , l’Union de Communication par l’Adriatique” ne pourrait que simplfier 
les voies d'exportation de l’industrie polonaise, car on bénéficierait alors 
de tarifs réduits jusqu’à Trieste. Actuellement les frais de chemirs de fer 
à travers la Tchécoslovaquie, les nombreuses devises étrangères nécessaires 
et le coût élevé du frêt sur les lignes maritimes ne permettent pas d’uti- 
liser cette ligne. 


L'industrie du lin et du chanvre a grandement souffert du manque de 
matières premières. Selon l'opinion de la Chambre de Commerce et d’In- 
dustrie de Bielsko l’exportation du lin et du chanvre polonais, au mépris 
des besoins de l’industrie locale, a forcé dès le mois de mai les manufac- 
tures de cette ville de travailler des matières premières de l’étranger, et 
cela évidemment au préjudice du bilan commercial polonais. 


Les fabriques de Bielsko ont transformé l’année dernière environ deux 
cents wagons de lin et de chanvre: une partie de ces produits ont été en- 
voyés dans les Balkans, en Turquie, en Angleterre, en Scandinavie et 
en Amérique. 


Comparativement à 1921, décadence prononcée dans le compartiment 
de jute. Pendant toute l’année 1922, faute de fonds de roulement, a été im- 
mobilisée une fabrique possédant 2.548 broches et 164 métiers mécaniques. 


Par contre, les ateliers de tissage fabriquant les courroies de trans- 
_mission en poil de chameau sont en progrès constant, avec une production 
mensuelle d'environ 20.000 mètres qui couvre près de la moitié des be- 
soins du pays. Ces établissements ne font pas seulement la qualité ordi- 
naire, mais encore des courroies spéciales de 1,000 mm. de largeur. 


La fabrication des mouchoirs, des lacets et des gants de toute sorte est 
aussi fort prospère. Celle dés tapis orientaux qui n'avait que le caractère 
de petite industrie ne travaillant que dans une quinzaine d'ateliers s’est sen- 
-siblement developpée dernièrement et a très aisément écoulé ses produits. 


Pendant le mois de février de cette année on a exécuté à Bielsko 
les commandes pour la saison d'été. Pour le mois de mars il faut s’atten- 
‘dre à une certaine stagnation. Les frais de revient de jour en jour plus 
considérables, les difficultés à se procurer des devises dans les Etats suc- 
cesseurs et dans les Balkans, sont de gros obstacles à l’exportation sur 
une large échelle. . 

Une société polono-hollandaise par actions vient de construire à Biel- 
sko une manufacture de chapeaux de feutre. Elle ne tardera pas à fon- 
«<tionner. 
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La Pologne produit environ deux millions de peaux de lièvres et 
cinq millions de peaux de lapins. Jusqu'ici toutes ces matières premières: 
étaient achetées par l’Autriche et la Tchécoslovaqui qui, après la guerre, 
ont dû même s’en contenter, car la Russie, grand fournisseur de ces peaux, 
a cessé d'exporter depuis longtemps, et l'Allemagne en a prohibé l’expor- 
tation en 1919 à l'effet de développer chez elle l'industrie chapelière. ! 


La fabrique susmentionnée de Bielsko a été créée à la suite de l’in-- 
terdiction, en novembre dernier, d'exporter de Pologne les peaux de liè- 
vres et de lapins. Si l’on avait pas été sûr en effet de pouvoir se procu- 
rer sur place des matières premières suffisantes, il est certain que les ca- 
pitaux hollandais ne se seraient pas engagés dans cette entreprise. Riem 
qu'avec les peaux fournies par le pays, on pourra fabriquer plus d’un mil- 
lion deux cent mille chapeaux, sans compter les peaux de lapins em- 
ployées en fourrures, En outre, à titre de produit accessoire, resteront em 
Pologne plusieurs dizaines de wagons d’excellente colle et environ 25 wa- 
gons d'engrais phosphatés très recherchés dans le jardinage, sans compter 
une grande quantité de gros poil pour rembourrer les selles, les ma- 
telats etc. L 


Il est fort possible que les fabriques autrichiennes ‘et tchèques pri- 
vées de leurs principales matières premières, se voient forcées de se trans 
porter en partie en Pologne. 


# 7 *# 

Les établissements de Zyrardow, propriété de la Société Hille et 
Dietrich, détruits à peu près complètement en 1915 par lés Russes avant 
de quitter le Royaume du Congrès, occupaient après que les Allémands se 
furent installés en Pologne, 600 ouvriers dont 250 étaient employés à four- 
nir aux Allemands des filés de lin, tandis que les autres remplissaient 
les fonctions de gardiens, ou encore de maçons et de charpentiers travaillant. 
à la lente reconstruction des bâtiments, Mais en mai 1919, les actionnaires 
faute d'argent, ne pouvant même pas conserver cette poignée de person- 
nel, $e virent forcés d’en annoncer le licenciement à partir du 16 mai. Ce 


même jour fut instituée une administration d'Etat, en la personne de M. … 


l'ingénieur Ladislas Szrednicki, lequel jusqu'ici exerce ses fonctions. 


= 


Grâce à ses talents d’organisateur, à son énergie et aussi à l'appui 
du Ministère du Commerce et de l’Industrie qui en 1919 et :1920 accorda 
à l'administration un crédit de 47 millions de marks, M. Szrednicki est par- 
venu à réédifier en grande partie la vaste manufacture et à la mettre en 
activité. ' 

Depuis plus de deux ans les établissements de Zyrardow n'ont plus. 
eu recours à l'assistance du Ministère et marchent avec leurs propres. 
ressources. 


Le tableau suivant donnera une idée des progrès accomplis: ’ 
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Filature de lin. 


1919 | 1920 | 1921 | 1922 | 1925 


| 


Avant la 
guerre 


Nombre des bro- 

ches 1) en mou- 

vement le i-er 

amer 7 ul. 21,504 — 1.326 6.562 8.105 10,203 
Nombre des per- 

sonnes  OCCup. | 

le 1-er janv, . 1,280 — 158 464 559 714 
Etoupe et fibres 

filées dans l’an- 

née en klg. . .13.276.205| 114.468| 898.994 | 1.578.722 | 2.279.039 wo 


Filature de coton. 


| Avant la 


1921 | 1922 | 1925 
guerre 


_ 1919 | 1920 


Nombre des bro- | | | | 


ches en mouve- 

ment le li-er 

JANVIeR et) 54.016 — 11.489 17.348 31.592 61.660 
Personnes occu- 

pées le l-er jan- 

Mie ENT A0Q — 151 2920 389 Gi7 
Matières premiè- 

res transfor- 

mées en kleg. . |1.575.854 


108.130 | 241.541 | 525.548 1.042.901 | He 


US Sa 0 6: 


Avantla| 919 | 1920 | 1991 | 1929 | 1992 
guerre 
Métiers ou in 2.400) ra 238 560 870 1.670 
Personnel . , , |! 3.000 — 295 720 939 1.600. 
Marchandise en 
metres 1 16.893.660! 435,490! 3.004.465 | 5.490.098 | 9.126.532 — 


Comme on le voit, c'est la filature du lin qui est encore le plus 
en retard et cela faute de matières premières dans le pays. 

Récemment, le 23 janvier, a eu lieu l'inauguration de l'atelier de tissage 
reconstruit sur les ruines de celui qui avait été totalement anéanti, Le nouvel 
établissemént, de pierre et de béton armé, possède en fait d'outillage 
tout ce que la technique moderne a imaginé de plus parfait: il est en 
outre muni d'appareils dé chauffage, de ventillation etc. Il pourra contenir 
600 métiers, mais pour le moment il n’y en a que 55 en activité, 


1) Broches et métiers comptés pour une équipe de 8 heures. 
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La valeur des marchandisés produites à Zyrardow au mois de janvier 
de l’année courante dépasse 5.500.000.000 de marks polonais. Les chiffres 
que nous venons de rapporter, démontrent éloquemment que les résultats 
obtenus par l’administration de l'Etat sont des plus satisfaisants, et il y a tout 
lieu d'espérer que cette année mêmé à Zyrardow la production égalera 
celle d’avant-guerre, 


a) Houille. 


Fin février ont eu lieu des conférences entre l’Union Professionnelle 
des Ouvriers de l'Industrie Minière et le Conseil du Congrès des Industriels 
Miniers qui ont abouti à la conclusion d’un accord aux termes duquel 
les salaires seraient augmentés de 1200/o en mars, les primes de famille 
de 3 à 159/, ce qui en moyenne élève encore de 12°/, le prix de la main 
d'oeuvre. | 

En connexion avec cette mesure, les mines du bassin de Dombrowa 
ont haussé également de 1209/4 le prix du charbon à partir du Î-er mars, 
et se sont proposé de le hausser encore de 120/9 à partir du 15 mars. 

Lèes conjonctures ont été merveilleuses pour le bassin de Dombrowa 
pendant la période dont nous nous occupons, Les mines ont eu tant de com- 
mandes qu’elles ne pouvaient y faire face. En février une foule d’ache- 
teurs privés n’ont pas même pu obtenir le charbon qu’ils avaient payé 
d'avance et ne l’ont reçu qu’au mois de mars aux prix majorfés de mars. 
Les industriels donnent comme un dés principaux motifs de ce peu de 
ponctualité, le manque de wagons. Or, les comptes-rendus des Directions 
des Chemins de Fer montrent que ces mois derniers les mines ont eu à leur 
disposition des wagons en nombre à peu près suffisant pour faire face 
à tous leurs besoins. Par conséquent, les plaintes des mines quant à la pé- 
nurie de wagons, ne sont guère justifiées, | 

En outre dans un avenir très proche l’état des transports én Pologne 
s’'améliorera considérablement, le gouvernement polonais ayant acheté 
comme on le sait 7.500 wagons en Amérique dont 879 sont déjà 
arrivés à Gdansk. A cette première livraison a dûü venir s'ajouter une : 
autre au mois de mars. Six Vaisseaux chargés de matériel roulant sont 
en effet annoncés pour cette époque. Vingt-cinq locomotives du type 
Baldwin sont aussi parvenues à Gdansk. Wagons et locomotives doivent 
être montés dans cette ville et à Stettin, dans le courant de cette année. 
Jusqu'ici Gdansk a livré 35 wagons prêts à circuler. 

Les grandes demandes de charbon sur le marché intérieur s’expli- 
quent par le fait que la houille de Haute-Silésie ne fait aucune concurrence 
à celle des bassins de Dombrowa et de Cracovie. Elle est en effet beaucoup 
plus chère que cette dernière et c’est pourquoi les chemins de fer consom- 
ment à peine 5°/, de la production, tandis que l’étranger, et principalemet 
l'Allemagne et l'Italie, absorbe les 95'k Les prix élevés du charbon 
de Haute-Silésie ne sont nullement justifiés par le coût de la main d’oeuvre 
car les salaires des mineurs haut-silésiens sont inférieurs à ceux des bas- 
ins de Cracovie et de Dombrowa. Aussi semble-t-il que c’est cette hausse 
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du charbon, hors de proportion avec celle des prix de revient a provoqué 
une modification de la politiquè du gouvernement à l'égard de l'industrie 
minière. La Commision de la Diète instituée en vue de combattre le ren- 
chérissement excessif ayant proposé au gouvernement le droit de contrôler 
la production des articles de première nécessité, le Ministère de l'Industrie 
et du Commerce de son côté demande que ce contrôle soit étendu aux 
frais de production du charbon et de ses sous-produits. Ce projet, soumis 
au Conseil des Ministres, ne tardera pas à étre l’objet des délibérations de 
la Diète. 


Outre le contrôle du Ministère de l'Industrie et du Commerce sur 
les frais de production du charbon, le projet prévoit encore le retour 
à la réglementation du trafic intérieur et extérieur du charbon et du coke 
sur le territoire de la Haute-Silésie, réglementation suspendue par décret 
du 22 décembre 1922 du Ministère de l’Industrie et du Commerce. 


Est également prévue la suppression de la taxe de 40°k frappant 
Vimportation du charbon étranger, comme a été déjà supprimée la taxe 
sur le coke. 

Voici les prix du charbon depuis le 1-er mars: 


Oualité Bassin de Bassin de 
ualité 


Dombrowa Cracovie 
Bovlets Let: 0m Mana 135.000 158.000 
Tête de moineau I, II et III. . . 128.000 153.000 
Tétesdercailietini rss pc une 110.000 110.000 
JA UE 4 à BON AE a A LES EC A A 92.000 = 
Potssier eét'menun% 40". 75 000 75.000 
POUSSE NN NU ue de NU 66.000 63,000 


Remarque: Prix en marks polonais pour une tonne wagon franco mine, 
non compris l'impôt d'Etat sur le charbon, (dans le bassin de Dombrowa 
25'k, dans celui de Cracovie 15h). 


Prix du charbon en Haute-Silésie, y compris l'impôt 
d'Etat de 40% (en marks polonais pour une tonne 
wagon franco mine) 


Trust Trust 

Qualité Giesche Friedlan 

Liste A. Liste A. 

Boulets . AN hi 245.000 249,500 
Tête de moineau I, I . 233.850 290.400 
RUE ER RAR REA 170 900 169.000 
Pois . put 215.400 — 
Gaïlletin..:.", 215.500 — 
Poussier . 126.300 124.900 
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Pétrole. 


La production de l’année 1922 tout entière a été de 71.510 citernes: 
de pétrole brut. Déduction faite du manqué et du pétrole brut utilisé: 
comme combustible, il reste 56.009 citernes de pétrole pur, ce qui en com- 
paraison de l’année 1921 où la production avait été de 70.487 citernes dé 
pétrole brut et de 58.606 citernes de pétrole pur, accuse pour l’année 1922: 
un léger excédent de 823 citernes d’une part et 403 citernes de l’autre. 


Cependant comme depuis 1916, la production n’avait fait que décroître 
progressivement, on peut envisager l’année 1922 comme le prélude d'un 
relèvement. 

Il faut attribuer cette amélioration aux nouveaux forages et à l’appro-- 
fondissement des puits producteurs, opérations qui, menées à bien à la fin 
de l’an passé, ont déterminé une nouvelle production. Comme aux mois. 
de janvier et de février ont encore été achevés d’autres forages, il y a tout 
lieu d'espérer que si ces travaux continuent à s'exécuter avec la même 
ampleur, la production s’accroîtra régulièrement et cela d’autant plus que. 
l’on est sur le point de finir de forer grand nombre de puits. En janvier 
on a obtenu 5.895 citernes de pétrole brut qui ont donné 4.827 citernes de 
pétrole pur (en décembre 1922 ces chiffres avaient été respectivement 
de 5.803 et de 4696 citernes). 


Les raffineries polonaises ont transformé en 1922 729.470 tonnes de 
pétrole brut, soit 82100 tonnes de plus qu’en 1921 (647.570 tonnes). On: 
en a obtenu (en tonnes:) 


Nom du produit. 1922 1921 
Pénane: enr 79.840 61.751 
Pétrole lampanti)0i 204.960 _ 162.966 
Hule gazeuse aid, 111.870 102.620 
Huiles de graissage pour 

machines et moteurs 109.700 05.298 
Paraftiness Hu aRCnossS 95.430 — 
Dauetési ti hs 1.580 2.476 
Vaseline: nier tien 1.010 ; 1.076 
ASphAtEe UHR LE 10.270 12.283 
GORE NN ARMAND Et 7.070 4.673 
Graisses fixes , . . . 1.100 957 
SOUS PTOCUIESS EU NTIC 95.680 : 107.577 


Mais la capacité de transformation des raffineries polonaises est 
beaucoup plus considérable. En 1913 elle comprenait déjà 100.000 citernes. 
et depuis cette date beaucoup de ces établissements se sont notablement. 
agrandis. 

Aussi les raffineries qui possèdent leurs propres terrains pétrolifères 
consacrent-elles une grande partie de leurs bénéfices à de nouveaux forages, 
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ou relativement à approfondir les anciens puits: elles ont aussi réussi 
à intéresser les capitaux étrangers à leurs entreprises. 
De cette production des raffineries la marché intérieur a absorbé: 
en 1922: 
Déuzine ane TAUs Er 19.750 
PÉTROLE 100.860 
Hiuilés Dazeusesi 18.970 
Huiles de graissage . . 54,250 


L'APAFINE NP Me NS 7.160 
BOULIÉS A FN EU 1.350 
Vaselime tireurs ere 730 
ASphalte #4. RUN 10.030 
Coke MEME etat 550 
Craisses fixes 820 
Sous-produits. . , . . 90.570; 
Totaf 245.140 tonnes. 


Cette consommation excède de 27.040 tonnes celle de 1921, Mais tous: 
les produits ne participent pas également à cet excédent. On a employé: 
19.280 tonnes de pétrole lampant et 15.550 de graisse de plus que l’année 
précédente, ce qui atteste un essor considérable de l’industrie polonaise, 
entre autres de celle des métaux. Par contre, on note 1.077 tonnes de baisse 
dans la consommation de la benzine, par suite de la réduction de l’armée 
au pied de paix, et 2580 tonnes dans celle des huiles gazeuses par suite 
d’un meilleur rendement des mines de charbon et de l'amélioration du: 
trafic sur les chemins de fer. 

Les raffineries ont éxpédié à l'étranger: 

On Rene USA) 55.360 
ATOS NS La vu 103.020 
Huiles gazeuses 94,240 
Huiles de graissage , . 90.450 


Parrainé dci sc 23.140 
ADO NINRNSNRN S CRS 240 
Masélinette nr Cine 30 
ASDHalte SR NE 4,530 
GORE NN MEN MS 5.390 
Graisse fixes ces 400 
Sous-produits . . . . 11.850 
Total 354.430 tonnes. 


soit 20.750 tonnes de plus qu’en 1921. L’exportation s’est accrue de 10.680* 
tonnes Pour la benzine, de 3.300 pour le pétrole lampant, de 16 150 tonnes 
pour les huiles gazeuses, de 9.250 tonnes pour la paraffine et les bougies. 
Elle a diminué de 10929 tonnes pour les graisses et de 4.640 tonnes pour 
les mi-produits, ce qui du reste peut être envisagé comme un phénomène 
favorable. 
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L’exportation en 1921, par rapport aux besoins intérieurs se press 
dans la proportion de 62 à 58; en 1922, de 59 à 41. 


En 1922 les raffineries polonaises ont grandement élargi leurs orga- 
nisations de vente à l'étranger. 


La production des gaz techniques en 1922, a donné, 716 puits étant 
en activité, 402.497.584 mètres cubes, soit en moyenne 768.52 mètres cubes 
à la minute, 


Il y a donc, comparativement à 1921, un surcroît presque insignifiant 
de 2.198.840m£, autrement dit de 1/9°l. 


On a extrait en 1922 ‘k 4299 quintaux d’ozokérite, soit 1.627 de plus 
qu’en 1921 (65'k). Toute cette production provient des cinq mines exploi- 
tées à Boryslaw et à Truskawiec. Les mines de la région de Stanislawow 
chôment, faute de fonds. Au commèncement de 1922, cette industrie 
occupait 547 ouvriers, à la fin, 735. 


De ces 4.299 quintaux d’ozokérite, il a été exporté plus de 4.000. 
(principalement en Allemagne, les trois quarts environ, en Autriche et en 
Tchécoslovaquie, soit 2056 quintaux de plus qu’en 1921, accroissement 
de plus de 100°.). La fabrication de la cérésine a absorbé 227 quintaux. 


ge, 


Les coefficients douaniers. 


Les Ministères des Finances et de l'Industrie et du Commerce ont 
approuvé le projet de relèvement des coefficients douaniers: le coefficient 
normal (le plus élevé) doit être porté de 3,000 à 6.000, et le coefficient de 
faveur de 2.000 à 4.000. 


Le décret relatif à cette mesure va bientôt paraîtré au Journal des 
Lois de la République Polonaise, et entrera en vigueur quatre jours après 
cette publication. 


Le coefficient normal (le plus élevé) est applicable, comme on le sait 
aux marchandises énumérées dans les listes particulières. Ces listes ont 
été reproduites par le Journal des Lois. On compte y faire encore entrer 
de nouveaux articles, et cela au fur et à mesure que la protection doua- 
nière des produits du pays, ou des considérations de nature fiscale exige- 
ront qu’à telle ou telle marchandise soit attribué le coefficient le plus 
élevé. 

Aux marchandises nou comprises dans la liste du coefficient normal 
est appliqué le coefficient, moins élevé, à moins qu'une marchandise 
donnée ne soit portée sur les listes des coefficients de faveur. Actuel- 
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lement en fait d'allégements des droits de douane est en vigueur le dé- 
cret paru dans le Journal dés Lois de la République Polonaise No: 94, 1922, 
prorogé au delà du terme y prévu jusqu’à nouvel ordre; il contient les coef- 
ficients de faveur 10, 50 et 150. Ces coefficients doivent être augmentés 
prochainement dans un nouveau décret projeté, relatif aux réductions de 
droits de douane. 


I-me exposition internationale de l'industrie 
et de l'agriculture à Riga. 


Du 22 juillet au 5 août de cette année aura lieu à Riga la III-me ex- 
position internationale de l'Industrie et de l'Agriculture. Le pavillon que 
la Pologne possédait l’année dernière à la [I-me Exposition Internationale 
de Riga permit au marché letton dé se rendre compte des possibilités 
de l’exportation polonaise, De ]à accentuation prononcée de cette expor- 
tation, ainsi que le démontrent les chiffres suivants. 

Exportation polonaise en Lettonie. 
CR 1922201 ue ne GR UE UUS 070 000 ronbles;Iettons 
CD 102 ne NT PS GO OO sv 2e ; 
En août 1922, c’est- Maire pen- 
dant le premier mois après 
léxpositions 403. 7x "11,106:000 1e 

De sorte que la Pologne qui, au or encotont de 1922, en le 16-me 
rang parmi les exportateurs en Lettonie, passait au 9-me, en août, au 6-me 
en octobre. 


ROUMANIE. 


Etat général du marché. 


Loin de se dissiper, l'incertitude régnant depuis plusieurs mois sur 
le marché roumain n’a fait que s’aggraver de plus en plus cette année. Toutes 
les branches du commerce sont plongées dans le marasme. D’après des 
informations provenant des bureaux de douane, l'importation a considéra- 
blement diminué. Il est vrai qu’en cette saison c’est un phénomène habi- 
tuel à cause de la cessation de la navigation sur le Danube et de la fer- 
meture des ports du fleuve, Mais cette année, d’après le bureau de com- 
merce français en Roumanie, cette diminution doit être attribuée à la dif- 
ficulté qu’on éprouve à opérer les transactions, à la lenteur à acquitter 
les dettes commerciales, à la pénurie d’argent comptant, à l’exiguité des. 
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«crédits bancaires, aux taux élevés des intérêts qui dans les banques oscil- 
lent entre 13 et 25°, et chez les particuliers se montent jusqu'à à 40°), 
par mois. 

Les maisons de commerce étrangères qui jusqu'ici consentaient des 
. crédits aux négociants roumains, exigent maintenant le payement de leurs 
‘factures au comptant. Cette circonstance ne contribue pas peu, elle aussi, 
-à réduire l'importation. | | 
Le marché des tissus qui intéresse tout particulièrement la Pologne 
_a été défavorable pour le commerce en gros; les négociants en gros se la- 
mentent et déclarent que la saison du printemps est pour eux perdue. 
Il paraît que, faute de fonds, les marchands en gros se débarrassent de 
leurs marchandises, et il n’est pas rare d’acheter à Galatz des articles 
meilleur marché qu’à la fabrique en Pologne. 11 paraît aussi que par suite 
du renchérissement des produits des fabriques polonaises, les tissus de laïne 
polonais, importés en Roumanie, reviennent plus cher que les tissus fran- 
:çais payables en francs français. 

On présume aussi que, faute d'argent, le vif mouvement qui s’est 
fait remarquer en 1921 et 1922 dans l’industrie du bâtiment, va s'arrêter 
cette année-ci: seuls les bâtiments commencés seront achevés. 

L’exportation de Roumanie est très faible. La saison y est pour quel- 
que chose, sans doute, mais on né prévoit pas de reprise sensible à brève 
échéance. L’exportation du bois sera vraisemblablement réduite, à cause 
des hautes taxes d’exportation grevant cet article. On se demande quelle 
influence auront ces fortes taxes sur l’exportation du bois de Roumanie en 
Pologne. Jusqu'ici chaque mois elle comprenait des quantités très impor- 
tantes. En octobre ont été expédiés en Pologne 191 wagons de planches 
de pin, 9 wagons d’autres espèces de bois, en novembre — 105 wagons de 
planches, en décembre—2422 wagons de planches, 28 d’autres espèces de bois. 

Les nouveaux tarifs et les limitations d'exportation ne manqueront 
pas non plus d’avoir de l'influence sur l’éxportation des produits pétroliers. 

Le marché est aussi troublé par lés fluctuations, avec tendance 
. À la baisse, du leu roumain. Ces brusques changements des cours des lei, 
donnent libre champ à la spéculation sur les prix des articles importés 
et exportés, Les sphères commerciales n’espèrent aucun bon résultat des 
mesures annoncées en vue de protéger le cours de l’unité monétaire, en 
instituant une surveillance rigoureuse sur le commerce des devises, par 
la monopolisation de ce commerce. Parmi les articles qui font en ce moment 
grandement défaut en Roumanie il faut signaler les bouteilles pour la bière 
le vin, le cognac, ainsi que toutes les espèces de verre en général. Nous 
_attirons là-dessus l’atténtion des vérriers polonais. 
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Collaboration bancaire polono-belge. 


Dans l'Information“ du 5 mars 1923 nous lisons un interéssant article 
sur la ,,Collaboration bancaire polono-belge dont nous donnons les 
principaux passages. 

Les bruits ayant couru que la Banque de Commerce à Varsovie 
-a conclu un contrat de collaboration étroite avec la Banque de Bruxelles, 
nous avons demandé au directeur général de la Banque de Commerce 
à Varsovie, M. Henri Champanier, de passage à Paris, de bien vouloir nous 
fournir quelques détails au sujet de l’affaire en question. 

»La nouvelle est non seulement exacte, nous a répondu l’éminent 
financier polonais, mais elle a aussi une grande importance pour les rela- 
tions économiques de la Belgique avec la Pologne“. 

La résurrection de l'Etat polonais, son rapide développement indu- 
striel et commercial, le grand chiffre d’affaires qu'a atteint notre commerce 
“extérieur et enfin la tâche de plus en plus énorme qui a échu à nos éta- 
‘blissements de crédit, tout cela a créé la nécessité d’un rapprochement et 
d'une collaboration suivie entre les grandes banques polonaises et celles 
de l’Occident. Et puisque la Belgique ne cesse de s'intéresser aux affaires 
économiques dé la Pologne où ses capitaux sont déjà à l’heure actuelle 
-éngagés dans un très grand nombre d'entreprises, l'idée de collaboration 
étroite avec une grande banque belge s’est tout naturelleemnt posée devant 
nous. La Banque de Commerce a conclu un contrat avec la Banque de 
Bruxelles qui est une des plus importantes de la Belgique, et le but que 
nos deux institutions se proposent d'atteindre sera certainement favorable 
‘au développement d’affaires entre la Belgique et la Pologne. La Banque 
de Commerce à Varsovie, et la Banque de Bruxelles auront ainsi pour pre- 
mière tâche de faciliter les exportations de nos deux pays, actuellement 
-assez difficiles du fait de l'instabilité du change polonais. De plus, et bien 
qu'il soit encore prématuré de parler de gros investissements de capitaux 
belges en Pologne — et cela aussi à cause du mauvais état de notre change 
— il est néanmoins certains que dans un avenir très proche notre com- 
merce extérieur avec la France et la Belgique prendra l'essor désirable, 
ke grand essor qui ne tardera pas à se produire lorsque nous mettrons de 
l’ordre dans nos finances et lorsque le marché russe s'ouvrira tout large 
à l’industrie franco-polono-belge. Nous avons alors pensé qu’il nous fau- 
dra nous préparer d'avance pour faire face aux besoins qui se présenteront 
devant nous. Voilà l’idée qui a guidé notre rapprochement avec la Banque 
dé Bruxelles. Pour la Pologne, cela étend considérablement ses relations 
avec l'Occident, et pour la Belgique cela constitue un admirable terrain 
pour l'étude des affaires dans l'Est européen“. 


ra 


Le Mouvement intellectuel ES 


INAUGURATION DE L’ECOLE DES BEAUX-ARTS 
A VARSOVIE. 


Le 11 mars eût lieu à Varsovie l'inauguration solennelle de l'Ecole 
des Beaux-Aïts, devenue école nationale d'institution privée qu’elle était 
depuis 19 ans, c’est-à-dire depuis sa fondation. À cet acte solennel assistè- 
rent: le Président de la République M. Stanislas Wojciechowski, M. Miku- 
lowski - Pomorski, ministre de l’Instruction Publique, plusieurs ministres 


et anciens ministres, ainsi que d’autres personnalités officielles, et les re-. 
présentants du monde universitaire et des milieux artistiques et littéraires. 


de toute la Pologne, 
Après une allocution du ministre de l’Instruction Publique, le direc- 


teur de l'Ecole, le prof. Charles Tichy, prononça un discours remarquable, 
dans lequel il retraça l’histoire de l'Ecole des Beaux-Arts de Varsovie dont 
l’existence date de l’an 1904, moment où la guerre russo-japonaise à peine 


déclenchée est venue réveiller les espérances de la nation qui devaient 
se réaliser peu à peu au cours de quatorze années. 

Eogée d’abord dans des ateliers bientôt trop exigus de la maison 
de rapport des théâtres municipaux l'Ecole dès Beaux-Arts obtint ensuite 


de la ville. de Varsovie, grâce aux sollicitations du prof, Stabrowski, alors: 


directeur de l'Ecole, un terrain pour y élever sa propre demeure, et grâce 


à la munificence de M-me Kierbedz, cet édifice fut construit en 1914. ,Ses. 
premiers habitants étaient — ce fut un signe du temps —les soldats blessés. 


pendant la guerre qui devait nous restituer notre indépendance politique, 


et un an après la maison s’est même trouvée sur la ligne de combat, 


ce dont témoignent les nombreux projectiles qui en ont criblé les murs. 
En novembre 1916 l’Ecolé prit enfin possession de l'édifice et elle y tra- 


vailla jusqu’au moment où les fenêtres de la maison refletèrent de nou- 


veaux les feux des incendies allumés par les troupes russes sur l’autre 
rive de la Vistule en été 1920“, 


En abordant ensuite les tâches qui surgissent devant l'Ecole, le prof. 


a 


Tichy fit la comparaison très heureuse de la Pologne à l'heure actuelle 
et des carrières de Sélinonte, où dès l’an 409 avant notre ère, lors 


de la prise de la ville par Carthage, le travail fut interrompu brusquement 
et attend jusqu’à ce jour pour être repris. ,La Pologne—dit-il,—est sem- 
bable à cette carrière: dans tous les domaines de la vie le travail a été 
interrompu par l’envahisseur, et il nous faut, pas à pas, combler les brè- 
ches qu’il a faites; si c’est seulement aujourd’hui que nous inaugurons 
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au coeur de la Pologne une Ecole Nationale des Beaux:Arts, souvenons 
nous qu’en France cela avait été fait encore au temps de Mazarin“. 


M. Tichy parla ensuite de l’époque de l'apogée de l'art polonais 
qui est celle de Wit Stwosz, sculpteur de génie; tout ce qui: vient après 
cède le pas à cet art grandiose, même l'épanouissement des arts sous Sta- 
nislas-Auguste n'est point de taille à lui être comparé. A la fin du XV-me 
siècle lorsque, à Cracovie, Wit Stwosz taillait son grand autel de l’église 
de la Vierge Marie, à Torun Copernic venait au monde. ,Celui-ci plongé 
dans la contemplation des trajectoires des corps célestes, celui-là s’évadant 
des soucis terrestres dans le monde rêvé des formes—à eux deux, ils ont 
élevé l'esprit polonais sur les hauteurs où il restera pendant tout le XVI-me 
siècle“. ,Ce coup d'oeil dans les grandes traditions du passé nous récon- 
forte lorsque nous voici au seuil des efforts nouveaux. Ce n’est que par 
Part et par la science que vivent les civilisations, dit Henri Poincaré“. 
D'autre part, des grandes valeurs artistiques sont recélées dans l’âme 
du peuple polonais—surtout s’il s’agit des travailleurs anonymes tels 
les charpentiers des villages dont les chaumières pittoresques ont captivé 
même un officier allemand (de l’armée dé Mackensen), qui décrit la beauté 
des sites polonais dans un livre publié sur ce sujet; il s’extasie sur 
le groupemént rythmique des maisons le long de la grande rue: il s’en 
dégage une impression artistique que, selon lui, on chercheraïit en vain 
en Allemagne. ,L'ingénieur Choisy estime que l’art dépend du développe- 
ment des instruments du travail humain — donc l'histoire de l’art c’est 
Phistoire de la civilisation, Chez nous l’histoire de l'art c’est l’histoire 
de Pologne. Resplendissant au temps des Jaguellons, il revêt le deuil des 
marbres noirs sous Jean-Casimir et devient muet lors des invasions. 
I1 sé recueille et se fait grave lorsque l'invasion se prolonge au XIX-me 
siècle, et après 1850 l’art n’est plus qu’un cri de détresse dans la personne 
des trois bardés (Mickiewicz, Slowacki, Krasinski), de Chopin, ensuite 


de Norwid, de Matejko, de Grottger, de Jacques Malczewski et de Stani- 
slas Wyspianski“. 


Après le discours de M. Tichy, le prof. Joseph Czajkowski fit un cours 
d’inauguration sur les arts appliqués. Il convient de rappeler à cette place 
que M. Tichy et Czajkowski, ainsi que M. Edouard Trojanowski, professeur 
à l'Ecole des Beaux-Arts, étaient parmi les pionniers les plus actifs du mouve- 
ment en faveur de cet art surnommé appliqué“ ou ,décoratif® ou encore 
industrie d'art‘, ce mouvement prit naissance il y a une vingtaine d’années 
à Cracovie; la société ,,Polska Sztuka Stosowana“ (Art Appliqué Polonais) 
qui se proposait de ne l’art en puisant aux sources de l’art populaire 


polonais, groupait à cette époque les talents les plus vigoureux parmi 
les peintres cracoviens. 


C'est à l'Ecole des Beaux-Arts qu'incombera désormais la tâche de 
cultiver l’art national, dont la tendance moderne est de pénétrer dans 
la vie quotidienne des travailleurs maauels et intellectuels; son rôle dans 
l'éducation des masses s’en trouve être de plus en plus important. 
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M. Czajkowski conclut que même dans les arts dits décoratifs il s'agit 


de créer et non de décorer, car c'est le souci de l’ensemble qui doit pré- 


sider aux efforts de l'artiste aussi dans ce domaine. La Pologne possède 
P 


toutes les conditions requisés pour réaliser un art répondant à l'esprit 
nouveau et qui $Serait en même temps un art national par excellence — 


la preuve en est donnéé par l’art populaire, tellement curieux dans sa 


fraîcheur et dans sa spontanéité, 


— and, 


LES ECHANGE SIN PELPECTURSS 
FRANCO-POLONAIS. 


Dernièremént a eu lieù à Paris l'assemblée générale de l'Association 
France-Pologne au cours de laquelle un remarquable rapport a été pré- 
senté par M André Menabréa, secrétaire général de lAssociation, rélatant 
les nombreuses et importantes manifestations intellectuelles franco-polo- 
naises qui eurent lieu en 1922 tant à Paris qu'à Varsovie. 


Le rapport de M. André Menabréa montre tout d’abord l'étroite col- 
laboration qui ne cesse de se développér entre les deux pays dans tous 
les domaines de l’activité sociale et intellectuelle. ,l ne faut pas, a di 


SY 


avec raison M. Menabréa, donner à ces deux noms de France-Pologne leur 


sens limité et restreint, mais les entendre au contraire dans toute leur ex- ” 


tension, dans leur sens pleinement national”. 


.. M. Menabréa évoque ensuite le souvenir de la manifestation qui eut 
lieu à la Sorbonne dans le courant du dernier été et au cours de laquelle 
des orateurs illustres ont fait la démonstration saisissante de ce que de- 
viendraient la France et l’Europe, si la Pologne ne s’opposait pas à la jon- 
ction de l'Allemagne et de la Russie: la première fournissant la direction 


et les cadres, la seconde le nombre et la masse, pour l’oppression uni- * 


verselle. 
Vers la même époque M. Emile Bourgeois donnait à un auditoire 
choisi une magistrale leçon historique lui rappelant les trois grandes dates 
à la fin du XVITIIme siècle qui ont marqué la Fête Nationale de trois peu- 
ples: la déclaration de l’indépendance américaine du 4 Juillet 1776, la dé- 
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claration des droits français qui porte la date du 26 Août 1789, mais qui 
s'imposa aux Français dès le 14 Juillet, et enfin la Constitution polonaise 
du 3 Mai 1791. 

Le 30 Novembre M. G. Blondel, devant un public d'élite assemblé par 
la Ligue Française, disait les impressions qu’il rapportait de son voyage 
en Europe centrale et insistait sur la nécessité de régler rapidement la ques- 
tion agraire sur tous les territoires qui sont des Marches contre le bol- 
chévisme., 

M. André Menabréa poursuit son brillant exposé en rappelant 
les voyages effectués en Pologne et en France par des savants, des éco- 
nomistes et des écoliers dés deux pays. Une première mission médicale, 
ayant à sa tête un des plus grands savants polonais, le professeur Krzysz- 
talowicz de la Faculté de Varsovie, a rapporté de sa visite en France un 
souvenir impérissable, Puis une équipe sportive polonaise est venue se 
mesurer avec les champions de Suisse et de France. 


Le distingué rapporteur expose ensuite ce que furent le Congrès ju- 
ridique de Poznan et le voyage des lycéens français en Pologne. Au con- 
grès de juristes de Poznan qui se réunissait surtout pour traiter des ques- 
tions nationales, participèrent six professeurs venus de Paris, de Dijon, de 
Lyon et de Strasbourg.‘ Ils reçurent én Pologne un chaleureux accueil. 
Le doyen de la Faculté de Strasbourg, le professeur Beulant, exposa à ses 
collègues polonais l'esprit dans lequel avaient été résolus en Alsace 
les problèmes d'ordre administratif et juridique qui occupaient la Pologne. 
Il leur montra la force de l’unité nationale qui permit à la France de ré- 
sister pendant quatre ans au choc des Puissances centrales et toute la sa- 
gesse et l'expérience contenues dans la formule de la République une et 
indivisible. 

Le voyage des lycéens français en Pologne, évoqué en termes heu- 
reux, montra les bienfaits d’une pareille randonnée sur une terre amie et 
alliée. Entre autres le Lycée de Nancy compte aujourd’hui 104 élèves 
français inscrits au cours de polonais; d'autre part sur la demande des élè- 
ves parisiens un Cercle d'Etudes polonaises a été constitué à la France- 
Pologne. 


L'année 1922 a été encore marquée par un voyage d’une mission 
économique française en Pologne présidée par l’éminent sociologue fran- 
çcais M. Albert Tirman, conseiller d'Etat. Elle a visité les grands centres 
industriels de là-bas, les usines, les mines, les fabriques, les raffineries 
et a rapporté de cette excursion une impression de confiance et de sym- 
pathie qui ne peut qu’'intensifier les relations économiques entre les deux. 
pays. Les résultats pratiques de ce voyage ont été particulièrement heu- 
reux pour le monde d’affaires tant français que polonais et cela grâce 
à l’admirable clairvoyance avec laquelle a conçu cetté excursion M. Albert 
Tirman. 

,La grande émotion que l’on rapporte d’un voyage en Pologne — 
conclut M. Menabréa — c’est que l’on y découvre des aspects de la France 
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que l’on ne soupçonnait pas. On y découvre qu'à la fin du XVIIIme siècle. 
l’Europe allait se constituer en familles de nations, tendant toutes à se 

rapprocher par leurs élites, tendant toutes vers les mêmes lois et la même 

langue, Elles cherchaient à se rapprocher et à se rassembler, à se confon- 

dre, à se conformer aux règles de l'esprit universel. Elles étaient sur 

le point d'y parvenir. N'est-ce pas le programme que notre association doit 

poursuivre que de travailler à rétablir les conditions de ce passé?” 


STÉPHANE AUBAC. 


REVUES ET PÉRIODIQUES. 


non mentionnés dans le numérc précédent. 


BELGIQUE. j 
»Union de 1a Presse Périodique Belge“ — Bulletin Officiel (bimestriel): 

JM 1. Janvier-février 1923. Bruxelles. 

BULGARIE, 


»Dnevnik“ (,Le Journal“. Avril 1923, Sophia. 


»Polsko-Butgarski Przeglad“ (,Revue Polono-Bulgare“. Organe de la So- 
ciété Polono-Bulgare à Sophia. Février, 1923. 


CUBA. R 
\Cuba Contemporänea* — revue mensuelle, No 123 Mars 1923 La Havane. 
ETATS-UNIS D’AMÉRIQUE. 


The Open Court“ — revue mensuelle. J 8001. Vol. XXXVII. Février 1928. Chi. pe 
cago, Illinois. 2H 


FRANCE. : 
Les Amis de la Pologne“ — bulletin bi-mensuel. Ne 6, 15 mars 1923 M.Komar- 


nicki: ,Les problèmes de l'Est européen à Memel“. N° 7, 1 avril 1923, ,La Réforme des Finan- | 
ces“. H. de Montfort: ,Les frontières orientales de la Pologne“. 


France et Monde“ — revue mensuelle de documentation économique et sociale 

On souhaiterait voir cette intéressante revue répondre mieux à son titre et s'intéresser aus- 
si à la Pologne: jusqu'ici malheureusement, elle semble ignorer l'existence de ce pays. 

Idées“ — cahier moderne de littérature et d'art, bi-mestriel. Ne 2. Mars-avril 1923. Paris. 

Le Monde Nouveau“ — revue bi-mensuelle. XX 7, 1 avril 1923. Paris H. de Mot- 
fort: ,L'attribution de la Galicie Orientale“. 

,La Revue Européenne“ — revue mensuelle, No 1 mars, Ne 2, avril 1923. Paris. 

,Panorama“ — 15 mars 1923. Paris. 


,La Pologne“ — politique, économique, littéraire et artistique. Ne 7, IV année, 1 avril 
1923. Paris. Association France-Poiogne. 


nPolonia“ — revue trihebdomadaire polonaise, politique et économique. Paris. M 21 À | s 
(17 février) consacré à Copernic, Ne 27 (3 mars), Ne 86 (24 mars), JM 39 (81 mars) et Ne 41 (7 avril}: ps 
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articles politiques et économiques de Maurice Toussaint. Je 30 (10 mars) Anne-Marie Gasztowtt: 
\Retian et la Pologne“, M. Toussaint: ,Le conflit polono-lithuanien: de Memel à Wilno“. 

»La Pratique Automobile et Aéronautique“ — 1 avril 1923 Paris. 

La Vie Universitaire“ — édition internationale mensuelle, X% 5 mars, N 6 avril 
1923. Paris. 

La Vie“ — revue bimensuelle Ne 7, 1 avril 1928, Paris. Pierre Mesnard: ,Le Génie de 
la Pologne“. 
HONGRIE. 


»L’'Echo du Danube“ — journal quotidien économique et politique. II-me, année jan- 
vier 1923, Budapest. 


»Les Pays du Danube“ — revue mensuelle politique, économique et littéraire. 
III année, Ne 4 avril 1923, Budapest. 
ITALIE. 
rAnnali di Estesiologia“ — vol. I, fascicule IIL Trieste. 
Annali di Chimica“ — vol. I, fasc. I Trieste. Editions ,Scienza ed Arte“. 
»Camera di Commercio e Industria Bergamo“ Ne 1 1923, Bergamo. 
»L'Europa Orientale“ — revue mensuelle publiée par les soins de l'Institut pour 


l’Europe Orientale, III année No 2, février 1923. 

Dans Îes ,Renseignements politiques“: La question de Jaworzyna. 

Dans les ,Renseignements économiques“: Notice économique sur la Pologne. 

Dans les ,Renseignements culturels“: La Polésie, Une maison d'édition polonaise des oeuv- 
res italiennes, L'Oeuvre littéraire et philosophique de M. Zdziechowski. Bibliographie des études 
polonaises sur l'Italie. Comptes-rendus de quelques livres polonais. 

»Politica“ — revue mensuelle, vol. XIV, fascicule III, 31 janvier, 28 février 1923 Rome. 

Aurelio Palmieri, directeur de la section slave de l’Institut de l’Europe Orientale: ,La po- 
litica bolscevica in Cina*“. Fascicule II, 31 mars 1928. A. Palmieri: ,11 Giappone, la Russia ed 
i Soviety di Mosca“. 

,Scientia“ — revue internationale de synthèse scientifique. XVII année, Xe 4. Avril 1923, 
Stanislas Kutrzeba, professeur à l’Université de Cracovie: ,La reconstruction de la Pologne“. 


»L'Universo“— revue mensuelle, publication de l’Institut Géographique Militaire. IV au- 
née, Ne 2. Février 1923. Florence. 
LETTONIE. 


»Glos Polski“ (,Voix Polonaise“) — hebdomadaire, II année,. Mars 1923. Riga. 


POLOGNE. 

La Banque pour le Commerce et l'Industrie à Varsovie a eu l’excellente idée de publier 
un ,Bulletin bi-mensuel“ paraissant en langue française à Bruxelles (à la succursale de 
la Banque, 30, rue du Marché aux Poulets)- Ce bulletin qui est envoyé gratuitement sur demande, 
renferme des renseignements détaillés sur la vie économique et financière de la Pologne. Nous 
y trouvons des informations concernant les établissements industriels, commerciaux et finan- 
ciers de la Pologne, la production, les richesses minières, l’agriculture, les transports etc. Dans 
chaque numéro nou trouvons des informations sur les titres des Sociétés ayant leurs exploitations 
en Pologne cotés aux bourses de Varsovie, Paris, Bruxelles et Lille. Le Bulletin peut rendre 
de réels services à tous ceux qui voudraient entrer en relations économiques avec la Pologne. 

nAmeryka“ — revue mensuelle, organe de la Chambre Polono-Américaine de Commerce 
et d'Industrie en Pologne. Varsovie. 

»Jutrzenka“ (,Aurore“) — revue catholique illustrée de la Société Missionnaire Polo- 
naise, consacrée aux questions religieuses, morales, sociales et littéraires. I année, M 1, Varsovie. 

Ce numéro contient une reproduction du tableau de Vlastimil Hoffman ,Jésus au tempie“, 
les portraits de Mgr. Lauri, nonce apostolique, du Président de la République M Wojciechowski, 
de l’archevêque Cieplak et de ses compagnons emprisonnés à Butyrki, du député Korfanty et. des 
jeunes communistes polonais condamnés récemment. 

nNaîfta“ (,Pétrole“) — organe de la l'Association des Industriels Polonais du Pétrole. 
15 mars 1923. Xe 3, Lwow. 

hBulletin de la Troisième Foire de Poznan“ — revue économique de ja 
Pologne, 10 avril, 1923. Poznan. 

C'est une excellente idée qu’ a eue l'Office Municipal de Poznan de publier ce fascicule 
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dont les articles sont rédigés datis trois langues, (français, anglais, allemand). Nous y lisons les étu- 
des suivantes: sur les banques en Pologne, sur l’état de l'agriculture en Pologne, sur l’état des pos- 
sessions polonaices dans le domaine des richesses forestières, un compte-rendu de la production 
et de l’exportation du bois en Pologne, une étude sur l'industrie sucrière en Pologne, accompa- 
gnée d'un tableau statistique; un compte-rendu de la distillerie en Pologne, de l’industrie chimique 
et cosmétique, de l’industrie électiotechnique, une étude sur l’industrie des tapis tissés à la main 
dans la Grande Pologne et en Poméranie, sur la verrerie, sur la production du papier et de la cel- 
lulose, II convient d'attirer une attention toute spéciale sur l'étude du professeur Stanislas Jagmin 
qui a pour objet l’industrie céramique polonaise. 


»Przeglad Ty g odniowy“ (,La Revue Hebdomadaire“) — revue nationale -progres- 
siste de la vie politique, sociale et économique, des lettres et des arts. Ne 14, 7 avril 1923. Va, sovie. 


»Przeglad Warszawsk i* (,La Revue de Varsovie“) — revue mensuelle, INT année 
JW 17. Février 1923. Varsovie. 


Edmond Bursche: ,St. Augustin et l’évolution du christianisme“. J. Baudouin de Courte- 
nay: ,De la relativité dans le domaine linguistigne“. Georges Warchatowski: ,Une voie vers l'art 
de l'avenir“. Emile Verhaeren,: Poèmes“ (trad. de M. Grossek et K. Rychlowski). A. Szczesny: 
»L'angoisse apaisée“ (poème).'S. Czosnowski: »L'imposteur* (nouvelle). Stanislas Szczutowski: ,Kon- 
rad Krzy£anowski“. Th. Mitana: nhImpressions d’un séjour en Orient“ Dans 14 ,Revue du mois“: 


Romans, Journaux et Revues, Théâtre, Musique, Mouvement intellectuel tchèque, Littérature 
allemande, 


»Przeglad Wiékienniczy“ (,Revue de l'Industrie Textile“), organe de l’Indu- 
strie textile polonaise, revue bi-mensuelle, II année, Nr. 6, 13 avril 1923. Lodz. 

»SamMOrz ad“ — hebdomadaire, organe de l'Association des Diétines, Mars 1923. Varsovie 

sStraznica Zachodnia“(,Le Bastion de l'ouest. X 1-3 Janvier mars 1923 
Poznan. Un nouveau fascicule fort abondant du ,Bästion de l'Ouest“, journal consacré à la 
défense des provinces de l’ouest de la République Polonaise“, a paru récemment. Il est dédié 
à Nicolas Copernic, gloire de Ia pensée humaine, grand citoyen de la République, — à l'occa- 
sion du quatre cent cinquantième anniversaire de sa naissance“. 


Le dernier ainsi que l’avant-dernier numéro de cette intéressante publication contien- 
nent nombre d’études remarquables, dessinant le tableau de la situation actuelle dans les pro- 
vinces de l’ouest restituées à la Pologne. 

M. Casimir Kierski donne un aperçu bien documenté, s'appuyant sur des bases juridi- 
ques, du problème des droits de la minorité allemande en Pologne. La suite de cet article est 
attendue dans les prochains numéros. 


M. Joseph Kiedron, directeur du département silésien au ministerè du Commerce et de l'In- 
dustrie, a donné un article d'actualité intitulé:,La situation économique de la Haute-Silésie à l'heure 
actuelle“. L'auteur qui est un des connaisseurs émérites de ce problème, traite son sujet avec 
compétence, i’étayant de données les plus rêcentes, et arrive aux conclusions optimistes affir- 
mant ,qu’il n’y a pas lieu de craindre que la Pologue gâche même la plus petite parcelle 
de ses richesses silésiennes“. 

Nous mentionnerons en outre les articles de MM. Bilek sur le développement de 1a co- 
lonisation prussienne dans les provinces polonaises des de l’ouest, T. Szalinski — trai- 
tant la question de la population appartenant à la confession protestante, habitant les confins 
de l’ouest; M. Wojtkowski — sur les manifestations religieuses et nationales dans les provin- 
ces de la Grande Pologne avant l'insurrection de janvler (en 1863), etc. 

Les chroniques: la Vie politique, la Vie économique, la Vie intellectuelle, Ia Revue 
de Ia presse etc. complètent l’ensemble. 

On peut constater en général que le ,Bastion de l'Ouest“ est une des publications 
les plus utiles et qui remplit parfaitement sa tâche, projetant de la lumière sur les problèmes 
des provinces de l’ouest qui jouent un rôle si important dans la vie de l'Etat polonais. 


ROUMANIE. 


»Añalele Statistice si Economice“ — revue mensuelle, VI-me année, M 1-2, Janvier-fé- 
vrier, 1923. Bucarest. \ 
-Buletinul Institutului Economic Romanesc“ — revue mensuelle 


ll-:me année. Xe 2, février 1923. Bucarest. 
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ll convient de signäler l'effort qui s’est fait jour depuis peu d'insérer dans les revues 
roumaines des articles sérieux sur la Pologne. Celui de M. Petrescu (,Polonia economica“) 
étayé de chiffres et de tableaux, nous révèle un auteur fort bien documenté et parfaitement 
au courant de son sujet. 

,Spre Ziua“ — Politique-Lettres-Arts. Xe Ne 1, 2, 8, 4, 5, 6. Mars-avril 1923. Bucarest 


Revista Vremii“ -- revue politique littéraire et économique, Ii année. M 5. 
18 mars 1923. Bucarest. 


TCHÉCOSLOVAQUIE. 
»La Revue Française de Prague“ — organe de la Fédération des Sections 
de lAlliance Française en Tchécoslovaquie. II-me année, 5. Janyier-février 1923. Prague, 
»Tschechoslovakischer Merkur. — Mercure tchécoslovaque“ (exporta- 


tions et importations). V-me année. Ne 5-6. 


»Prager Presse“ (,Presse de Prague“) — journal quotidien. IlI-me année. Mars 
1923. Prague. 


Roussine“(,Le Ruthène“) — journal quotidien ruthène, 1-re année. Mars 1923. Hu szt 
TURQUIE. 

»Revue Commerciale d'Orient“ — Illme année. Janvier 1923 Galata 
YOUGOSLAVIE. 


»ZLagreber Tagblatt“(,Journal de Zagreb“). XXXVIII-me année. Mars 1923. 
Zagreb. ë 


PUBLICATIONS INTERNATIONALES. 


Revue Internationale du Travail“ + vol. Vil-me. M 2-3 Février-mars 
1923. Genève. 


DOROOCREARTOCE NT LÉEET 


En 1922 ne se sont produites que d’insignifiantes modifications dans 


la dette étrangère du Trésor polonais. Voici comment se présente la si- 
tuation: 


Eïaïs - Unis. La dette s’est accrue l’année dernière de 2.461.314,65 
dollars et s'élève actuellement à 159.752.347,99 dollars; les intérêts se mon- 
tent jusqu'ici à 8.110.194,02 dollars et n’ont pas encore été payés. 


France: Les 3.000.000 de francs dûs aux chemins de fer français 
figurent encore dans le bilan. Le total de la dette envers la France 
est de 912.455.222,15 francs. 


Angleterre: Aucun versement n'a été fait au gouvernement anglais, 
et la dette polonaise s’est accrue en 1922 de 211.999,18/, livres sterling. 
Elle se monte en ce moment à 4,550.828,0/; livres st. 


Hollande: on a payé 4000000 de florins de Hollande, le reste 
de la dette 13.800.000 sera amorti dans le courant de dix années et grevé 


de 5, d'intérêt annuel. La dette de relief s’élevant à 418.686,76 florins 
hollandais est maintenue. 
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Les obligations au titre de reliefs-crédits sont les suivantes. 

Norvège: 16.497.417,47 couronnes norvégiennes; Danemark--3558.849,81 
couronnes danoises; Suisse — 73600 francs suisses, en Suède la dette 
de relief a augmenté de 762727 couronnés suédoises en payement de ma- 
chines acquises sur ce crédit pour l’industrie privée. Elle s'élève aujourd’hui 


à 955,805 couronnes suédoisses, Le gouvernement polonais n’a payé en 1922 
aucun intérêt pour les dettés de relief. 


rentes ments 


Imprimerie de la Société ,,Straz Kfesowa‘ 8, rue Jasna, Varsovie. 


CR ZOO W 
Usine fiscale de produits azotés, 
HAUTE-SILÉSIE, POLOGNE. 


Production environ 100.000 tonnes de cyanamide 
de chaux à 19—21°% d’azote pur. 


Vente de cyanamide à l’intérieur et pour l'exportation: 
Direction et Administration des Usines à Chorzow. 


Adresse pour correspondance: 


Chorzow, Haute-Silésie, Pologne, 
—— Usine de produits azotés. —— 


PANSTWOWE ZAREADY AAFTUVE. 


(Raffineries d'Etat) 


Bureaux de [a Direction Centrale, Lwow, 13, rue Romanowicz, 
Fabriques d'Etat d'Huiles Minérales à Drohobycz, 
_ Mines d'Etat à Boryslaw et Bitkow. 
Agences, dépôts de gros et magasins de détail en Pologne. 
_ Représentant à Gdansk (Polmin, 9, Elisabethwall) 
Représentant à Berlin (Polmin, Wilhelmstr. 42b) 


reeommandent: 


naphte, benzine, graisses, huiles, paraïfine, bougies, as- 
phalte, coke pétrolier de première qualité, à prix défiant 
toute concurrence. 


à 


DANS LA BIBLIOTHÈQUE DE L'EST EUROPÉEN” ONT PARU. 


1) ,L'ART POLONAIS A PARIS” (Exposition au palais . ; Ni # 1 
de Printemps) avec illustrations. Par M. Milosz Ko- 1% 
tarbiñski prof. à l'Ecole des Beaux-Arts de Varsovie Prix 1 fr. PEN 


2) ,POLAND AND LITHUANIA, the question of Wilnof " 

Recueil d'articles (avec 2 cartes). . Prix 2fr, ‘a 

3) TRAIÎTE DE PAIX ENTRE LA POLOGNE, LA RUS- de 
SIE ET L'UKRAINE. a Prix A0 


4) PROTOCOLES OFFICIELS DES CONFERENCES 

POLONO - LITHUANIENNES A SOUWALKI . Prix 1 fr. x 

5) LES PROGRES DE L’'INDUSTRIALISATION ET DE PE 
LA RECONSTRUCTION ECONOMIQUE DE LA | 
POLOGNE, Par M. Zenon Pietkiewicz . . Prix 12 

6) LE i-er VOLUME DE ,, L'EST POLONAIS" (1 HE SUR 

bre — 30 décembre 1921) Relié en toile anglaise Prix 25 fr. 

7) LE 2-me VOLUME DE L'EST POLONAIS“ (1 jan-:… 
vier — 51 mars 1921) Relié en toile anglaise Prix 25 fr. 

8) LE 3-me VOLUME DE ,,L'EST POLONAIS" (20 avril 
5 juillet 1921) Relié en toile anglaise . . Prix 25%r, 

9) LE ä-me VOLUME DE ,L'EST POLONAIS" G aoû 
20 décembre 1921) Relié en toile anglaise . . . Prix 25 fr. 

10) LE 5-me VOLUME DE ,L'EST EUROPEEN" (1 jan- 
vier—20 avril 1922) Relié en toile anglaise, ..° ."#Pr 25 %n 


LE COURRIER DE LA PRESSE 
LIT POUML 
RENSEIGNE SUR TOUT 


ce qui est publié dans iles | 
JOURNAUX, REVUES & PUBLICATIONS DE TOUTE NATURE $. 
PARAISSANT EN FRANCE ET A L'ETRANGER 
et en fournit extraits sur tous sujets et personnalités. 
Circulaires explicatives et tarifs envoyés franco. 
ÿ CH DEMOGEOT, Directeur. 
21, BOULEVARD MONTMARTRE, PARIS (2-e). 


FRANCE —EUROPE — ORIENT 


BULLETIN OFFICIEL 
COMITÉ NATIONAL D’EXPANSION ÉCONOMIQUE DANS L'EUROPE 
CENTRALE ET ORIENTALE, SUBVENTIONNÉ PAR L'ÉTAT. : : 


Prix d’Abonnement: Prix du Numéro : 
France . . 36 frs. France . 2fr. 50 4 
Etranger . 42frs. Etranger. 2 fr. 75 1 
ADMINISTRATION ET RÉDACTION.AU SIÈGE DU COMITÉ: 
| 94, RUE St. LAZARE — PARIS. TÉLÉPHONE: LOUVRE 66-30. 


En 


SOCIÉTÉ DES NATIONS 
BUREAU INTERNATIONAL DU TRAVAIL. 


PUBMIGATIONS DU BUREAU INTERNATIONAL DU TRAVAIL 


1. 


9. 


‘Prix de l'abonnement global annuel à toutes les publications dû Bureau 


Revue ternatinale du Travail Te 


A la fois revue scientifique et de vulgarisation coftenant des articles, statistiques, 
informations sur l’industrie et le travail, de nature à intéresser les ann: les 
employeurs et les ouvriers. t 


Abonnement annuel: Fr. fr. 55.—(Pologne) mk,. pol. 22000.— 


Bulletin Officiel (hebdomadaire). | 


Contenant le texte des documents officiels, les comptes-rendus des séances du 
Conseil d'administration et des différentes commissions internationales. 


Abonnement annuel: Fr, fr. 44— — (Pologne) mk. 0x 16000.— 


Informations Sociales (hebdomadaire). | Ê 


Donnant des nouvelles et des Jér haletda Fast les Éttent d'actualité 
ayant trait au travail et à l’industrie. 


Abonnement annuel: Fr. fr. 60. (Pologne) mk. pol. 24000.— 


Supplément russe, 


Périodique bi-mensuel, (adressé gratuitement aux Abonnés aux Informations sociales), 
donnant des informations sur les conditions de la vie et les événements en RUSSIE: ainsi 
que sur l’oeuvre des secours aux affamés. 


Abonnement (sans les informations sociales mk. ce 8000.— 


Série Législative. 

Donnant au fur et à mesure de leur KP en vigueur, les textes et traductions 
des lois, arrêtés, réglements ou circulaires administratives concernant le régime du 
travail dans les différents pays du monde. 


Abonnement annuel: Fr. fr. 40.—(Pologne) mk. pol. 16000.— 


Documents de la Conférence Internationale du Travail. 
Cette série comprend tous les documents relatifs au sessions annuelles de la Conférence. 


Abonnement annuel: Fr. fr. 120.— - (Pologne) mk. pol. 48000.— 


Annuaire. International du Travail. Le 
Manüel universel donnant toutes informations utiles sur 1. services ministériels. 4 ju 
organisations patronales, ouvrières et coopératives. 


Prix broché mk. pol. 7200. — 
Etudes spéciales. 
Donnant le résultat des enquêtes spéciales importantes du de recherches effectuées 


par le Bureau International du Travail. À j 
| Prix variables. 


Etudes & Documents. 
Brèves études des questions d'importance immédiate du Haut de vue du travail. 
Abonnement annuel: mk. pol. 12000.— 


. International du Travail (à l’excéption des Etudes spéciales qui doivent 


être commandées séparément) Marks polonais 120.000.— 


Pour plus amples renseignements sur ces publications, voir le cata- 


logue qui est envoyé gratuitement sur demande adressée au 


BUREAU INTERNATIONAL DU TRAVAIL, GENÈVE (Suisse). 


(Bureau à Paris’ 13, rue Laborde). 


GE 


Fondé en 1879 


L'ARGUS DE LA. PRESSE k 
LES PLUS ANCIENS BUREAUX ,VOIT TOUT” D'ARTICLES DE JOURNAUX * 


37, Rue Bergère — PARIS -IX e. 


Lit et dépouille par jour 20.000 Journaux et Revues du Monde entier. L’ Argus 
édite: L'Argus de l'Officiel, contenant tous les votes des Hommes politiques; à 
recherche articles et tous documents passés, présents, futurs. L’Argus Se charge «! 
de toutes les PUBLICITÉS et de la publication dans les Journaux, de tous arti- 48 
cles et informations. 


5LES PAYS DU DANUBE:: 


REVUE MENSUELLE POLITIQUE, ÉCONOMIQUE ET LITTÉRAIRE 
Bureaux: 


BUDAPEST, IV, MARIA VALERIA-UTCA 1. 


Rédacteur en chef: 
ROUSS E FORCE 


Administrateur Gérant: Directeur-fondateur: 
Dr. BELA DE HORVATH Dr. ALEXANDRE KRISZTICS 
Abonnements: 
Hongrie : ‘ AA Le ; ; . 300 cour. hong, 
Allemagne . ; 60 marks. 
Pays faisant partie de l’Union Postale 12 frs. 
Le numéro . . 30 cour. Etranger l£r, 


LA POLOGNE 
POLITIQUE, ÉCONOMIQUE, LITTÉRAIRE ET ARTISTIQUE. 


LA POLOGNE publiée par l'Association France-Pologne, est indispensable à ceux “| “ 
qui s’intéressent à la vie polonaise. Elle est le trait d'union des affaires commerciales | 
entre la Pologne et la France. Elle est devenue l’organe de la CHAMBRE DE COM- | 
MERCE FRANCO-POLONAISE, des AMIS DE LA POLOGNE ET D’AUTRES groupe 
ments. Sa diffusion est assurée en Pologne comme en France. 


Paraît le 1-er et le 15 de chaque mois. 
Le numéro 1 Fr. 25 Abonnement 
France et Etranger UN AN 20 Francs. 
RÉDACTION: 7, rue de Poitiers, Paris (7-e). 


L'UNIVERSO, 
Revue mensuelle de l’Institut Géographique Militaire Italien, fondée en 1919. 4 


Publie des travaux originaux de géographie générale et spéciale, de cartographie « 
italienne et étrangère, de géodésie, d'astronomie et contient une revue très détaillée * 
des publications scientifiques géographiques de tous les pays. 

» L’'UNIVERSO"“, organe officiel de l’Institut Géographique Militaire est trèsriche | 
ment illustré de cartes originales en couleurs. | 


Prix d’abonnement: par an, en Italie, 50 lires; à l’étranger, 50 frcs. 
Sur demande un numéro spécimen est envoyé. 
Ecrire à l’Administrazione de l’Istituto Geografico Militare. 


LE MONDE NOUVEAU 
REVUE BI - MENSUELLE INTERNATIONALE. 


PARAISSANT LE 1-ER ET LE 16 DE CHAQUE MOIS 


Rédaction & Administration: 


_ 42, Boulevard Raspail PARIS 7-o Tél. Fleurus 27-65. 
. FRANCE & COLONIES +. . . : , 50 Fr. par an 
D CRD NES SR NOR LE D QU PU és Fr: par an 


Directeur: E. VAN DER VLUGT. 
Rédacteur en chef: GUSTAVE-LOUIS TAUTAIN. 


DANS CHAQUE NUMÉRO: 


ROIFQUS SOCIOLOGIE—SCIENCES FINANCIÈRES ET ÉCONOMIQUES, 
ÉRFRÉRATURE ET BEAUX-ARTS. 


REVUE DU MOIS, Nos COLONIES, INDUSTRIE & COMMERCE. 


art Supplément littéraire de 64 pages, publié en fascicuies.  Paraïtront, en 1922, 
en supplément, 5 romans inédits des meilleurs auteurs. 


UNE DOUBLE ÉDITION DE LANGUE FRANÇAISE & DE LANGUE ANGLAISE. 
PARAIT SIMULTANÉMENT À PARIS, LONDRES & À NEW-YORK À 


Editeurs: FÉLIX ALCAN —Paris: WILLIAMS & NORGATE — Londres: NICOLA ZANI- 
CHELLI — Bologna: WILLIAMS & WILKINS Co. — Baltimore; RUIZ HERMANOS 
Madrid; — RENASCÉNÇA PORTUGUESA, Porto, THE MARUZEN COMPANY, Tokyo. 


99 REVUE INTERNATIONALE DE SYNTHÈSE SCIENTIFIQUE 
Paraissant mensuellement (en fascicules 
,9 de 100 à 120 pages chacun). 
Directeur: EUGENIO RIGNANO. 


EST L'UNIQUE REVUE à collaboration vraiment'international® 
EST L'UNIQUE REVUE : diffusion absolument mondiale. 
EST L'UNIQUE REVUE de synthèse et d’unification du savoir, 


qui traite les questions fondamentales de toutes les sciences: histoire 
des sciences, mathématiques, astronomie, géologie, physique, chi- 
mie, biologie, psychologie et sociologie: 

EST L'UINQUE REVUE de science générale qui, par ses article 
de statistique, de démographie, d'ethnographie, d'économie politique 
de droit, d'histoire de religions et de sociologie en général — tous de 

caractère général, récapitulatif et synthétique — soit enr 
à quiconque vent étudier à fond les sciences sociales. 


EST L’UNIUQE REVUE qui puisse se vanter d'avoir parmi ses 
ao collaborateurs les savants les plus illustres du monde entier. Une li- 
1 ste de ceux-ci, comprenant plus de Pen noms, est reproduite dans 
tous les fascicules. 
Les articles sont publiés dans la langue de leurs auteurs, et à chaque 
fascicule est joint un supplément contenant la traduction française 
de tous les articles non français. Ainsi la revue est complètement 
accessible même à qui ne connaît que la langue française. (Deman- 
* der un numéro spécimen gratuit au Secrétaire Général de ,,Scientia*. 
Milan, en joignant à la demande, pour simple remboursement des frais 
d’ envoi, la somme de deux francs en timbres-poste de votre pays). 


ABONNEMENT: Fr. GO. BUREAUX DE LA REVUE: Via A. Bertani, 14 Milano (26). 
Secrétaire Général de la Rédaction: Dr. Paulo Bonetti. 


= EDITIONS E. V. LETZGUS = 


é : a 


67. Rue St. Lazare. FAX 
REVUES ÉCONOMIQUES ET FINANCIÈRES. 


Plus de 80 Agents ou Correspondants en Europe Centrale et Orientale 


et en Orient. 


FRANCE. FRANCE: 

BOHÊME” BALTIQUES“ 
û Esthonie, Finlande, 

Ro ere Font, Lune, 


Pologne). 
(Syrie, Liban, Empire Ottoman, Es 
Egypte, Caucase, Roumanie, 


Bulgarie, Albanie). 


YFRANCE- JFRANCE. Le 
YOUGOSLAVIE” ROUMANI En. 


FRANCE-BULGARIE 


"FRANCE- Ê 
GRÈCE“ 


———— EE — . 
—— 


TARIF DES ABONNEMENTS 


Un An 


France et Colonies 30 francs. 


Tchécoslovaquie . - . 100 cour. tch.-sl. 55 cour. tch.-sl. 
Yougoslavie. . . . . 60 dinars. 35 dinars. 
Roumanie . . + . . 100 lei. 5% lei. } 
Bulgarie . . . , . . 100 leva. 55 leva. 

GTÉCR ET TES IRDEETS 60 drachmes. _. 835 drachmes. 
Finlande . . . . . . | 100 marks finl. 55 marks fini. 


35 francs. 


Six Mois ; 
18 francs. 


20 francs. 


Autres Pays. : .:. , 


ENT VERSEMENTS 


EN MONNAIES ÉTRANGÈRES 


TCHÉCOSLOVAQUIE: Zivnostenska Banka, Bohémia - met Ceska 
… Prumyslowa Banka (Banque Industrielle de Bohême). F 
IAE Banque Franco-Serbe, Banque d'Exportation de Bel- 
grade. + 
BULGARIE: Promichlena Tergovska Banka. 
ROUMANIE: Banca Franco-Romana. 
GRÈCE: Banque d'Athènes. 
FINLANDE: Kansallis Osake Pankki. 
ESTHONIE: Harju Bank. Reval. 


AVIS IMPORTANT: 


Tous nos abonnés d’un an peuvent demander: 
1-0) Une insertion gratuite annuelle de cinq lignes de texte dans cl 
rubrique ,Offres et Demandes“. 2-0) rentes de leur nom 
dans la rubrique ,Adresses Utiles“. 3-0) Tous renseignements 3 


économiques pratiques à à notre Bureau de Documentation. pu 


= ABONNEMENTS. : 


“En Pologne. re pays 5 l'Est: et du: 
AREAS Sud-Est de rHiRe | 


FAIT ner 60.000 mrk. _. 


SLR MOIS : à e ; e Pie x _ : . 30.000 mrk. pol. a 


D HO Mo. . + 7: 19.000 mPk, pol : 


ie lé miméro + +... . +: .. .- 6000 mrk. pol. 


- Dans les pays de l'Occident À (France, Angleterre, ete À 
pays Scandinaves et en. Amérique: , 


: Un OT. ee cs _. : a | - . PT Ê 24 fr. 


se «1 six mois . LE Fe ie Fe : a Ds ., A . 1e fr. 


trois mois 3 £ s. e. Ÿ e . . ne se ie e , | 4 fr. 


5 le numéro. : | ° Û d. ete .: Le à e CR BEL 2 fr. 


En léalie le numéro 2 lires 50. 


oo | PRIX DES ANNONCES. | | 
Page entière. en ni 400,000 Mk. pol. 


Pa page. … . ne nes 200,000 Mk. pol. 


ee | une Chu No 16035 à la Banque pour le Commerce et l'industrie. | Varsovie 


hd de page +, . + +... : + 120,000 Mk pol. = 


Vie Suocursale. Urbaine. LIEN r, Nowy Swiat 50. 


Rédnoreurs en a chef 


GEORGES SZURIG. 


A uiees Szurig. rie RO BU L'interview avec. M: Jac- nr 
 etlespaysdelaf etite Entente pe ques Bardoux (S/ Aubac), 588 
M. Szerer: La propagande : | 8. Louise- cie Renard: La 
| ae en Asie sud-ouest 32 5 | orriete. dela Pologne à Paris. 55. 
$. RE Sa ete 6 le programe te . politique (Pologne, : 
on et. LE +/Russie, Ukraine, Ésthonie, AU 
ROUTE . Lithuanie, Yougoslavié) 0e 
LÉ UE 11 En Marge des. Événements 
: “strié et x ÉCono- . 0 ; a et des opinions. 
_nomique de la Pologne Ge D PAQUE Dangel: Réponse à M. 
“1922—1923 … . . 347 |. Charles Rivet: : 1. 1%..4 
re traité de Riga Se 12 Le Mouvement intellectuel: 
. . 862 | : A.pan Gard: Dans les ex. 
Lo : La “minorité, De NA P+DOsitions i 
| HD Tr PE Les Éoniérence à de 
M Emile Bourgeois. . 
C18. + vie. ARORES de 


pari les eu de : l'Occident ee (France, Angleterre. etc. . 


La Bruyère, 


. si.) & N se 


kR tea Romanesca 


Roumanie. Librairie Car 


< 
: 


VAL £ me 


_ Serbie. Librairie Henri So: 


4-me année JM 5-6. : 25. Juillet, 1923 
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La visite du maréchal Foch en Pologne fut non seulement 
la revue des forces vives de l'Etat Polonais, l'examen amical 
mais critique de ses possibilités et de sa jeune organisation, non 
seulement un resserrement des liens d'amitié unissant les deux 
pays, mais aussi une étape importante sur la voie de la trans- 
formation de l'entente franco-polonaise, limitée quant à son 
objectif à la garantie mutuelle contre lagression allemande, en 
une véritable alliance politique et militaire défensive. C’est donc 
en même temps un grandpas en avant fait dans la voie de l’organi- 
sation de l’Europe d’après-suerre et de la stabilisation de l’ordre 
nouveau basé sur la libération de tant de peuples opprimés. — 

_ De ce caractère essentiel même de l’Europe nouvelle un 
chaos est né nécessairement, car certäins des peuples ,,jeunes” 
ne voient pas encore bien la voie à suivre et qu'aux certains 
autres la ,vieille” Europe, celle qui dirige et à qui est le der- 
nier mot, prête, plus ou inmoins gratuitement, des intentions, des 
buts, une ligne de conduite qui ne sont point les leurs. Les uns 
en ont profité et continuent de le faire, les autres en souffrent. 
Aussi de plus en plus Souvent on parle de la ,,balkanisation” de 
l'Europe, voyant dans le fait auquel on donne cette appellation 
une foule de graves dangers pour la paix. Mais ceux qui pleu- 
rent, plus ou moins ouvertement, {a mutilation de empire russe, 
la dislocation de l’Autriche-Hongrie, oublient trop vite combien 
de brandons de guerre et de troubles, du fait du problème des 
peuples opprimés, dont le désir d'indépendance croissait de jour 
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en jour, portaient en eux ces ,colosses aux pieds d'argile”, ils 
oublient trop facilement que la rivalisation des impérialismes russe 
et autrichien faisaient planer sur l’Europe une menace constante 
de guerre. Certes, les traités de paix de St. Gérmain, Trianon, 
Neuilly contiennent maint germe de conilit, des dispositions fa: 
vorisant certains peuples au détriment de certains autres, et 
surtout ces traités ont une lacune très grave: celle de ne s’être pas 
souciés d’une organisation politique et économique de l'Europe 
du centre et du sud-est sur des bases nouvelles. Les essais 
postérieurs d'organisation internationale des peuples de l’Europe 
Centrale, comme celui tenté par le Quai d'Orsay au temps où 
MM. Millerand et Leygues y étaient les maîtres, échouèrent, 
non sans que les Tchèques y fussent pour beaucoup. Ceux-ci 
craignaient en effet de perdre, si la conception française venaîit 
à être réalisée, le prétexte de se donner aux yeux de Occident 
pour champions de la paix et des traités ,menacés” par ,,Pim- 
périalisme” hongrois; or, c’est à l'opinion créée habilement par 
les Tchèques qu’ils constituent un des piliers les plus solides de 
la paix et de l’ordre nouveau en Europe Centrale, opinion qui s’ac- 
créditait dans les capitales de l'Occident, qu'était due la position 
internationale déjà forte de la Tchécoslovaquie. Prague craignait 
en outre, non sans raison, de ne pas pouvoir jouer au sein de 
ce nouveau groupement des peuples le premier rôle, auquel 
elle aspire en Europe Centrale. Il était par contre de son inté- 
rêt de maintenir la confusion et l’état de nervosité dans cette 
partie du continent et sur cette base édifier sa puissance. Voilà 
la genèse de la Petite Entente que les Tchèques s’empressèrent 
d’opposer au projet de M. Paléologue. Cette alliance de trois 
Etats successeurs tire son origine de l’exagération extrême qui 
est due aux Tchèques — des fautes et des maladresses de la 
politique de Budapest, exagération allant jusqu’à en faire un grave 
danger et une menace constante pour la paix. Une bonne illu- 
stration de la politique et des méthodes d’action tchèques est don- 
née par l'affaire du Burgentand, dans laquelle toute l’activité et 
tous les efforts des gouvernants de Prague ne tendaient qu’àaag- 
graver le différend et à lui donner la portée qu’il n’avait point. 

La Petite Entente donc, servant surtout les visées ambitieu- 
ses des Tchèques, qui y exercent l’hégémonie, et perpétuant par 
son attitude magyarophobe préconçue létat d'inquiétude et de 
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‘tension dans l’Europe du sud-est, ne peut pas être considérée 
comme un élément créateur. Par ailleurs cette triple alliance de 
‘Prague, Belgrade et Bucarest repose, comme nous nous essaye- 
“ons à le démontrer, Sur une méprise de M. Take Jonesco. Ce 
grave vice de fond est la cause qu'aucune unité des vues n’a pu 
être réalisée au sein du groupement dans les questions d’ordre gé- 
néral (problème du Proche Orient, questions balkaniques) ‘)ou mê- 
me celles d'intérêt plus limité, la Hongrie exceptée. Mais le désa- 
«cord se manifesta le plus sérieusement dans le problème russe. 
| Il est donc difficile de voir dans la Petite. Entente autre chose 
que l’élément principal de cet équilibre instable qui est aujourd’hui 
à la base des rapports internationaux en Europe Centrale. 

| Aussi toute tentative de clarté, de cristallisation véritable de 
ces rapports, possède dans ces conditions une importance primor- 


diale. Or, l'alliance franco-polonaise en sera une, incontestablement. 
# # Se 


+ 

Mais ici la question se pose des cadres dans lesquels 
devrait être réalisée, si elle aboutissait, cette alliance franco-polo- 
naise. Doit-elle être traitée séparément, considérée comme noyau 
d’une organisation politique internationale auquel viendrait se 
joindre individuellement d’autres Etats — ou lui a-t-on tracé des 
limites bien plus vastes, projette-t-on de lui donner des cadres qui, 
outre la France et la Pologne, engloberaient aussi toute la Petite 
Entente. La visite du maréchal Foch à Prague qui a suivi immé- 
diatement son séjour en Pologne paraît être un indice que la se- 
“onde conception a été envisagée. Aussi nous semble-t-il utile 
d'examiner quels peuvent être les profits et les inconvénients ou 
même les dangers de cette Seconde solution. 

Mais d’abord il convient de déterminer les positions respec- 
- tives des parties intéressées. Pour les raisons exposées plus 
haut, Varsovie conservait envers la Petite Entente une attitude 
empreinte de réserve, déclinant toutes les offres d’en faire partie. 
Néanmoins la Pologne ne se refusait jamais de collaborer avec 
la triple alliance des pays successeurs, lorsque cette collabora- 


. 1) La révolution récente en Bulgarie vient de fournir un nouvel 
argument à notre thèse. Tandis que la Yougoslavie parle d’une interven- 
‘tion armée. et n'y renonce qu’à cause des conjonctures internationales, 
la Roumanie s’empresse de reconnaître, la première de tous les pays, le 
mouveau gouvernement révolutionnaire, 
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tion pouvait avoir pour résultat de consolider la paix et l’ordre em: 
Europe Centrale et Orientale, de contribuer à rendre plus claire: 
la situation internationale. Tel était le cas pour la coniérence: 
de Gênes, par exemple. 

Une cause très importante pour laquelle la Pologne n’a pas. 
voulu se lier d’une manière définitive à la Petite Entente fut aus- 
si la position prise envers le problème russe par deux Etats fai- 
sant partie de ce groupement: la Tchécoslovaquie et la Yougosla- 
vie, de cette première surtout. En eïtet la Tchécoslovaquie pour. 
suit la politique de l'établissement de l’hégémonie russe sur toute 
l'Europe Centrale et Orientale. Cette politique, très dangereuse 
en elle-même pour l’Etat polonais, inspira à la Tchécoslovaquie: 
une attitude nettement hostile à la Pologne, lors de l’envahis- 
sement de celle-ci par les troupes rouges en 1920, et des des- 
seins visant l’amputation d’une partie du territoire de la Répu- 
blique Polonaise dans le but d'établir une frontière commune russo- 
tchèque. L'intérêt de la Yougoslavie est aussi de voir renaître 
une Russie puissante auprès de laquelle elle pourrait chercher 
la protection et l'appui dans sa rivalité avec l'Italie. En outre 
le rôle joué par la Russie dans l’histoire serbe ne peut que 
rendre très sympathiques aux yeux de Belgrade les tendances. 
panslavistes et panrusses, dont ja réalisation pourtant amènerait 
‘ l'isolement complet de la Pologne. | 

La question russe est du reste le talon d'Achille de la Petite. 
Entente. Par crainte de la revanche hongroise et de peur de 
rester isolée, la Roumanie s’est jointe au groupe tchéco-yougo- 
slave, très compréhensible lui et très naturel. Les choses ne se 
présentent point de même pour la Rumanie. Le véritable danger 
n’est pas pour celle-ci la Hongrie, mais bien la Russie impéria- 
liste, qu’elle soit rouge ou blanche. Et il ne s’agit même pas ici 
de la Bessarabie, mais des choses bien plus graves, — tout comme 
dans le différend polono-tchèque l'essentiel n’est ni le problème 
de la Jaworzyna, ni même celui de la Silésie de Cieszyn polo- 
naise qui constitue pourtant une plaie toujours ouverte au flanc 
de la Pologne. Dans le dernier cas il y va de l'orientation géné- 
rale de la politique tchèque nettement contraire aux intérêts 
les plus vitaux de la République Polonaise et même parfois 
franchement hostile à celle-ci; pareillement, c’est l’idée directrice 
de la politique russe de tout temps: la domination sur Constan- 
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tinople, qui est le glaive suspendu constamment sur les têtes des 
Roumains. Leur pays constitue en effet une étape très impor- 
tance sur le chemin de Byzance. 

Cette ,mission“ historique de la Russie est une menace 
pour l’indépendance même de la Roumanie. Et il est certain que 
si un jour la Russie entreprenait sa marche sur Constantinople 
ou seulement, hypothèse plus plausible en ce qui concerne 
avenir prochain, réalisant son programme par fragments, elle 
attaquait la Roumanie pour lui reprendre la Bessarabie, Bu- 
carest n'aurait à attendre de Prague ou de Belgrade aucune 
aide ni secours. C’est même avec sympathie qu’on verrait 
dans ces deux capitales toute extension de la Russie vers 
Vouest et le sud, que ce soit au détriment de la Roumanie 
ou de la Pologne (Galicie Orientale et terres qui l’avoisinent). 
L'histoire, courte mais combien riche en enseignements, de 
la Petite Entente est là pour prouver nos assertions qui, de 
plus, sont corroborées par toute la politique de la Tchéco- 
slovaquie d'aujourd'hui, comme par celle de la Bohème d'hier. Le 
panslavisme” est le programme national tchèque. Comment 
donc dans ces conditions M. Take Jonesco a-t-il pu croire que ce 
n’est qu’en s’alliant à la Tchécoslovaquie et à la Yougoslavie que 
1a Roumanie pourra ,jouer son rôle historique qui est double: 
empêcher l'Allemagne et la Russie de sortir de leurs cadres lé- 
gitimes et de S'implanter sur les détroits”,!) ceci restera son secret. 
Il y a dans l'entrée de la Roumanie dans la Petite Entente une 
erreur grave commise par M. Take Jonesco dans l'appréciation de 
Ja situation internationale de son pays. La conclusion d’une al- 
liance entre Bucarest d’une part, et Prague et Belgrade, de 
Jautre, ne peut vraiment s'expliquer que par un intérêt passager 
de l’heure. Si la Roumanie voulait vraiment garantir son indépen- 
dance et en même temps remplir son ,rôle historique” tel que 
Va défini M. Take Jonesco, elle n’avait devant elle qu'une voie, 
celle d’une collaboration étroite avec la Pologne. Elle y fut 
“amenée par la logique même des choses. Une alliance visant 
des buts profondément pacifiques (ce caractère essentiel de l'accord 
fut souligné avec beaucoup de force lors de la récente visite des 
‘Souverains roumains à Varsovie) fut conclu entre les deux pays 


‘4) M. Take Jonesco. la Revue de France, octobre 1921. 
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voisins. Certains ont voulu y voir l’extension de [a Petite Entente. : 
Il n’en était rien, et même la Roumanie n'ayant plus à craindre. 
un isolement, peut désormais adopter peu à peu une politique plus. 
indépendante de celle de Prague et plus conforme à ses intérêts. 
Si donc des liens étroits unissent Ia Pologne à ia Roumanie. 
des rapports plutôt tendus existent entre celle-là et la Tchéco- 
slovaquie. Pourtant le Ssouvernement de Varsovie, malgré les évé-. 
nements de 1919 et de 1920, essayait sincèrement d'arriver à 
l'établissement des relations correctes de bon voisinage avec 
les Tchèques. Le parti nationaliste, actuellement au pouvoir 
et qui toujours disposait de très grandes iniluences, allait même 
plus loin, proclamant la nécessité de [a conclusion d’une entente 
avec Prague. La Pologne se bornait à demander à la Tché- 
coslovaquie de renoncer à la politique de mutilation du territoire 
polonais, de cesser de soutenir et d’organiser militairement sur 
son territoire le mouvement Séparatiste ukrainien, de mettre fin. 
aux persécutions de la population polonaise de la Silésie de Cie- 
szyn. M. Seyda, le nouveau ministre polonais des Affaires Etran- 
Sères, fut plus modeste encore. Dans sa récente déclaration. 
à la Commission des Affaires Etrangères, il discuta sur un ton. 
très courtois envers la Tchécoslovaquie les possibilités et le pro- 
Sramme de l'entente polono-tchèque. Les seules choses qu'il 
demandait aux Tchèques étaient: une concession en faveur de 
la Pologne dans la question de la Jaworzyna et le ,,règlement: 
convenable du sort des minorités nationales dans la Silésie de: 
Cieszyn“. En entrant dans ses fonctions, M. Seyda a envoyé 
à son collègue tchèque un télégramme particulièrement chaleureux. 
et dépassant de beaucoup les cadres de la courtoisie banale que 
sont en général ces sortes de manifestations internationales. 
Eh bien, ces avances de l’homme qui passe en Pologne pour um 
des plus chauds amis des Tchèques s’attirèrent une réponse 
brutale et inconvenante au plus haut degré dans sa forme et dans 
sa teneur, en l'espèce d’un article dans les organes officieux du 
ministère tchèque des Affaires Etrangères: le ,Ceske Slowo“ et 
la ,,Prager Presse“. Passant à l’ordre du jour sur les invectives: 
à l’adresse du ministre et de sa politique, soulignons les menaces. 
ouvertes à la Pologne à propos de ses frontières de l’est et de: 
la Galicie orientale, menaces qui finissent par un memento: ,le mo- 
ment viendra où ce problème intéressera aussi la Tchécoslo- 
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vaquie“. Quant à la question du traitement infligé à la minorité po- : 
lonaise, ceci est ,une aïfaire de la politique intérieure tchèque”. 

Résultat — l'envoi d’une note verbale à Prague, le départ 
du représentant polonais, — donc conilit diplomatique ouvert. Au 
lieu du rapprochement —la tension, de par la volonté de M. Bénès. 

Cet incident semblerait prouver l’inanité de tous les efforts 
polonais en vue d’arriver à une entente ou même simplement 
à un modus vivendi avec la Tchécoslovaquie. L'histoire 
est d'autant plus probante qu’elle est survenue à un ministre po- 
lonais ayant inscrit en tête de son programme le rapprochement 
avec la Tchécoslovaquie, et appartenant au parti qui promettait, 
lorsqu'il sera au pouvoir, d'inaugurer l'ère nouvell: dans les 
rapports polono-tchèques. Ceci devait être même la pierre 
angulaire de sa politique étrangère qui délaisserait la conception 
de deux fronts politiques défensifs: allemand et russe, pour celle 
d’un front unique tourné contre Allemagne. L'accord avec Prague 
devait servir d'introduction à l'entente avec la Russie future“, 
sur laquelle la Pologne, d’après les démocrates nationaux, doit 
chercher à s'appuyer. M. Bénès s’empressa de contrecarrer ce 
programme qui pourtant dans ses grandes lignes est proche du 
Sien, prouvant par son attitude que la Pologne constitue pour 
les visées tchèques un obstacle qu’il s’agit de briser. 


Éd + 
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Tout en ne voulant faire la moindre concession à la cause 
du rapprochement polono-tchèque, M. Bénès propage dans la presse 
tchèque (,,Ceske Slovo“), française, (,,Le Matin‘) et autrichienne 
(,, Neue Freie Presse“) et dans des conférences le plan d’une organi- 
sation nouvelle de l'Europe Centrale, organisation dans laquelle 
la Pologne doit jouer un rôle important, Le ministre tchéco- 
slovaque des Affaires Etrangères propose la création d'une 
union économique formée de la Yougoslavie, de l’Autriche, de 
la Pologne, de la Roumanie et même — sous certaines réserves 
et conditions — de la Hongrie, et basée sur l'entente politique 
de tous ces Etats. Il ne voit pas d'obstacles à la réalisation de ce 
plan, le problème des frontières étant définitivement réglé et les 
droits des minorités nationales garantis suffisamment par le traité 
de Versailles. Par contre, la situation politique et économique dif- 
ficile des Etats surgis sur les ruines de l’empire habsbourgeoïis 


A 


les condamne à une collaboration étroite. On peut aisément attein- 
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dre ce but en élargissant la Petite Entente. Cette ,,Europe Cen- 
trale“ ainsi constituée doit s'appuyer à l’ouest sur la France, à l’est 
sur la Russie. ,Nous devons consacrer nos forces —dit M. Bénès— 
à la reconstruction de la Russie, afin que celle-ci — grande puis- 
sance démocratique de l’Europe Orientale — garantisse par son exi- 
stence même le nouveau système politique de l’Europe Centrale.“ 

Le plan de la nouvelle fédération cristallisée autour de la Pe- 
tite Entente, c.-à.-d. en réalité autour de Prague, et conditionnée 
par la renaissance d’une Russie puissante, ce qui assurerait aux 
Tchèques la suprématie en Europe Centrale, a pour axe l’intérêt 
vital de la Tchécoslovaquie, axe dont l’un des pôles est écono- 
mique, l’autre politique. Le pays tchécoslovaque souffre en effet 
d'une grave crise économique chronique, dont la cause est sa 
,»Superindustrialisation”. La production industrielle tchèque a été 
adaptée aux besoins du marché de la double monarchie. Tant 
que les autres pays de l’Europe du centre et du sud n’ont pas 
reconstruit ou créé leur propre industrie et que la disette 
des marchandises se faisait sentir sur leurs marchés, la situation 
économique de la Tchécoslovaquie n’était nullement mauvaise. 
Mais à mesure que ces autres Etats se relèvent, elle s'aggrave. 
L'industrie tchèque, refoulée à lintérieur des frontières de son 
pays, y étouffe. L’abolissement des barrières douanières entre les 
Etats successeurs la sauverait de la ruine et préserverait le pays con- 
tre la misère et les troubles. Et la pénétration sur les marchés de 
l’immense Russie et leur accès facile (c.-à-d. le transit libre des mar- 
chandises tchèques à travers la Pologne) ouvrirait devant la Tchéco- 
slovaquie les vastes perspectives d’un essor économique nouveau. 

Au point de vue politique la combinaison imaginée par M. Bé- 
nès assure aussi à la Tchécoslovaquie des avantages certains. 
L'idée essentielle du plan de M. Bénès est la subordination de son 
Europe Centrale‘ à la Russie, dont les Tchèques escomptent deve- 
nir les mandataires. Le calcul est basé sur la conviction que la Rus- 
sie redeviendra un Etat très fort, décelant les mêmes tendances 
impérialistes qu'elle a manifestées au cours des siècles. 

Les Tchèques aspirent à devenir à l’ouest le poste avancé 
de cette Russie. Elle seule en effet peut leur garantir la posses- 
sion durable de tous les pays non-tchèques qu’ils absorbèrent, 
la domination sur la Silésie, le Spisz, l’Orawa, la Slovaquie, 
et la Ruthénie des Karpathes. La réalisation d’une union des 


NE e_S L'EST EUROPÉEN 319 


peuples de l’Europe Centrale à caractère pro-russe prononcé 
ne pourrait que reniorcer la situation de la Tchécoslovaquie, en 
affaiblissant en même temps énormément la Pologne et en para- 
_ lysant toute sa liberté de mouvements. Et dès que cette Russie 
rêvée par les Tchèques se sentirait enforce, elle ne manquerait 
pas, avec l’aide de la Tchécoslovaquie, de faire de la Pologne, 
réduite à ses frontières ethnographiques“ (et l’on sait que ce 
parler veut dire l’amputation de Wilno et de toutes les provinces 
de l’est de la République, de la Galicie Orientale, de la Wolhynie 
et de la terre de Chelm) un pays vassal. Si donc , l'Europe 
Centrale“ de M. Bénès servirait à la Tchécoslovaquie de garantie 
de sa sécurité politique et de base à son expansion économique, 
à la Pologne elle n’apporterait que a perte de l'indépendance et la 
ruine économique, par l’anéantissement de sa jeune industrie. 
D'autre part l’adoption par la Pologne d’une orientation tchéco- 
russe aurait pour résultat de lui faire perdre les sympathies ita- 
liennes qui, depuis l’affaissement de l'idéologie politique repré- 
sentée par M. Nitti, sont assez agissantes. L’antagonisme italien 
envers les Slaves renforcé depuis la victoire du fascisme, n’englobe 
pas la Pologne. Non seulement à cause de son histoire et des liens 
de la civilisation latine qui l’unissent à Rome, fmais aussi et surtout 
Srâce à sa lutte séculaire et sans défaillance, soutenue dans 
les conditions les plus pénibles contre l'invasion russe et Île pan- 
slavisme, tellement abhorré en Italie, — lutte victorieuse, lhi- 
stoire politique de la Pologne des XIX et XX siècles détermine 
lattitude de ltalie à son égard. Ces dispositions italiennes 
envers la République Polonaise sont pour celle-ci d’une importance 
Capitale. Mais si la Pologne, reniant son passé et brisant la ligne 
intérieure de son développement historique, adhéraïit aux com- 
binaisons panrusses de M. Bénès, l'amitié italienne serait 
perdue pour elle irrémédiablement. Le gouvernement de M. Mus- 
solini qui prêta à la Pologne un appui si efficace dans la question 
et de ses frontières orientales, le fit pour renforcer sa position 
vis-à-vis de la Russie, espérant qu’ainsi la Pologne pourra d'autant 
‘plus efficacement barrer à Moscou la route du Danube de etl’Adria- 
tique. La déception serait donc grande en Italie, si la Pologne se 
faisait l'avant-garde de la Russie dans son ,,Drang nach Süden”. 
Devant ce danger l'Italie ne pourrait rester les bras croisés 
‘et chercherait à contrecarrer la manoeuvre de l’avance russe mas- 
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quée vers l’Adriatique, en essayant de gagner à sa cause la Rou-- 
manie, l’Autriche, la Hongrie, menacées autant qu’elle. De sorte: 
_ que la Pologne pourrait se trouver un jour toute seule en face de fa 
Russie et de la Tchécoslovaquie hostiles, et de la Yougoslavie 
indiftérente. 

Mais entre les plans de M. Bénès d’attirer la Pologne dans. 
l'orbite des influences tchèques et son attitude à propos de 


la déclaration récente de M. Seyda, il y a une contradiction pro-. 


fonde. Elle S’explique si l’on songe que la Russie future n'existe: 
pas encore, et que, d'autre part, la Russie actuelle, dont 
M. Bénès s’accommoderait certes aussi, faute de mieux, est encore 
bien trop faible pour jouer le rôle auquel ïil la prédestine. 


Aussi dans ces conditions, l’adhésion immédiate de la Pologne 


à la Petite Entente ne paraît au fond nullement désirable à. 


la Tchécoslovaquie, surtout qu’il est peu probable que la Pologne: 
veuille pratiquer longtemps une politique de suicideet marcher 
au pas sous le commandement tchèque. Dans les nouvelles. 
conjonctures, il aurait été bien difficile à la Tchécoslovaquie de: 
conserver l’hégémonie absolue dans la Petite Entente, au sein. 
de laquelle deux groupes se formeraient: l’un tchéco-serbe, Pautre: 
polono-roumain ou même polono-roumano-hongrois, au cas où 
la Hongrie se verrait contrainte, elle aussi, d’adhérer à la fédéra- 
tion des pays successeurs. — Les plans de M. Bénès sont établis: 
pour un avenit plus éloigné et rélèvent aussi quelque peu, à ce qui 
nous semble, du domaine de [a politique du prestige. 

Tout ceci bien pesé, on doit venir à Îa conclusion que: 
la seule politique indiquée en ce qui regarde les rapports polono - 
tchèques est de poursuivre sans se laisser rebuter la réalisation 
de l’accord conclu en novembre 1921. C’est [à un programme: 
modeste mais positif. L’arrangement en question garantit à la Po- 
logne un minimum de sécurité de la part d’un Voisin aussi inquié- 
tant que sont les Tchèques et assure un traitement équitable: 
à la population de la Silésie de Cieszyn. En contre-partie il ren- 
ferme des stipulations économiques d’une très grande valeur pour 
la Tchécoslovaquie et des clauses politiques qui lui faciliteraient 
la consolidation intérieure. Si ce traité est resté jusqu’à présent. 
lettre morte, la faute n’en est pas à la Pologne. Dans la question. 
de la Galicie Orientale les Tchèques ont eu une attitude tout 
opposée à celle définie par le traité. Le sort de la minorité po- 
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lonaise en Tchécoslovaquie n’a été en rien aïlégé et c'était là une: 
des questions préalables de la ratification de l'accord. 

La mise en vigueur du traité négocié par M. Skirmunt pour- 
rait mettre fin à la pénible situation actuelle. Hélas, les ensei-. 
gnements anciens et récents n'autorisent que trop, à cet egard, 
le plus grand pessimisme. | 

Mais, — pourrait-on nous objecter—la Pologne doit faire des 
sacrifices à la cause commune, elle doit conclure une alliance avec 
les Tchèques en vue de défendre le traité de Versailles. —La ré-- 
ponse est facile. La France trouvera toujours la Pologne à ses 
côtés pour l'oeuvre de la consolidation et de la défense du nouvel: 
ordre des choses en Europe. Toute tentative de revanche alleman- 
de trouvera la Pologne ferme et décidée. C’est du reste son in- 
térêt vital. La Pologne fera son devoir jusqu’au bout: son histoire 
est là pour attester sa fidélité aveugle à la parole donnée. Dans 
la lutte éventuelle elle acceptera tout concours loyal, comme 
elle accepte toute collaboration sincère à l’oeuvre de Ia paix. 

Peut-on lui demander davantage? Le sacrifice à la cause com- 
mune ne l’a-t-elle donc pas fait, en s’inclinant devant le verdict au 
sujet de la Silésie de Cieszyn? Serait-on en droit d'exiger d’elle de 
s’immoler à l'autel du panslavisme? Or, le concours de la Tchécoslo- 
vaquie que l’on pourrait espérer en échange est plus que douteux. 


CS % 
CT 


Nous avons montré que le panslavisme et l'orientation russe: 
constituent le fond de ce que nous appellerions la politique natio- 
nale des Tchèques, politique inspirée par la raison d'Etat tchèque. 
Et il n’y a aujourd’hui aucune raison de présumer que l'avenir 
des relations russo-allemandes puisse se baser — comme cela avait 
eu lieu dans la trentaine d'années qui avaient précédé la guerre — 
sur une rivalisation et un antagonisme mutuels. Par contre, tout 
porte à croire qu’elles seront ce qu’elles ont été des siècles. 
durant: faites de l’amitié et de l'entente intime dont la Source 
était l’étroite communauté de leurs intérêts. 

Jetons pour nous en convaincre un coup d’oeil rapide sur Îa li- 
Gne de développement de leurs rapports mutuels à travers les siècles 
et analysons, dans un raccourci sommaire, leur situation actuelle, 
ce qui nous permettra de nous rendre compte qu'il existe une 
foule de facteurs d'importance primordiale qui condamnent ces 
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deux puissances déchues à une collaboration étroite dans l’avenir. 

Jusqu'à 1721 c'était la lutte contre la Suède barrant la route 
de la Baltique à la Prusse et à Moscou qui rapprochait ces pays 
tendant tous les deux vers cette fenêtre sur l’Europe“. 

Vers la moitié du XVII": siècle les antagonismes parallèles: 
austro-russe dans le Proche-Orient et austro-prussien en Alle- 
magne, créent des liens de solidarité entre la Prusse et la Rus- 
Sie. Sur l'initiative de Frédéric le Grand la rivalité entre Peters- 
bourg et Vienne, d’une part, et Vienne et Berlin, de l’autre, fut 
apaisée, pour une période assez longue, par les partages de la Po- 
logne. La Russie, malgré qu’elle eût du renoncer à son rêve de 
s’annexer tout le territoire de la Képublique, y trouva son compte, 
ayant à ce prix obtenu la liberté d'action en Orient. De plus, 
lannexion, même d’une partie seulement, du territoire polonais 
lui ouvtait, non plus ,,la fenêtre”, mais la porte toute Srand sur 
l'Europe et constituait une étape très importante sur la voie de 
la réalisation de ses visées à dominer les Détroits. À la Prusse 
qui, en récompense de sa politique adroite, est devenue un inter- 
médiaire entre Pétersbourg et Vienne, les partages de la Polo- 
ÿne permirent de prendre rang d’une puissance européenne. Dès 
lors ces deux Etats considéreront toute tentative de remettre 
à l’ordre du jour le problème polonais comme une atteinte très 
-grave à leur position internationale. 

Les considérations de politique étrangère, ainsi qu’une 
étroite parenté d’esprit animant les trois monachies copartagean- 
tes amenèrent la création de la S-te Alliance qui, pendant près 
de trois quarts des siècles, constituait l’axe de toute la politique 
européenne. Cependant les rivalités austro-prussienne et austrorus- 
se continuaient à la travailler, ce ‘qui contribuait à resserrer les 
liens unissant Rerlin et Pétersbourg. Aussi la Russie regarde-t-elle 
d'un oeil serein les événements de 1866 et 1871, et ce n’est que 
plus tard qu’elle prend ombrage et même peur de la puissance de 
la Prusse, transformée en Reich allemand. La configuration poli- 
tique de l’Europe change radicalement. La Russie réactionnaire et 
absolutiste se voit contrainte par les nécessités politiques et finan- 
cières impérieuses de se rapprocher de la France républicaine. 

L’essor politique et économique de l'Allemagne qui engen- 
dre la conception Berlin-Bagdad, et, d’autre part, l'arrêt de l’ex- 
bansion de la Russie vers l’'Extrême-Orient, ce qui, en consé- 
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quence, donne un tégain de vigueur aux visées russes tradition- 
nelles sur Constantinople, amènent un sérieux conflit russo-alle- 
mand dans le Proche-Orient. Ce conflit l'emporte définitivement 
sur la communauté des autres intérêts. Car il importe de souli- 
gner que malgré que leurs voies se sont séparées, la Russie et 
PAllemagne se sentent unies par des liens puissants de la soli- 
darité dans la question pclonaise, d’une amitié séculaire et d’une 
étroite parenté d'esprit. L'Etat russe fut édifié sur le modèle 
prussien, il avait le même caractère policier et bureaucratique. 
Les sympathies allemandes continuaient toujours à être très agis- 
santes en Russie, aussi bien à la cour que dans les milieux bureau- 
cratiques,—ce qui, au cours de la trentaine d'années d’antasonisme 
Sermano-russe, inspirait des tentatives incessantes de rapproche- 
ment et d'entente. Notons les traités secrets russo - allemands 
de 1884 et 1887, dirigés contre l’Autriche, l’entrevue des empe- 
reurs à Bjoerkoe en 1905 (alliance défensive, restée à l’état de 
projet), l'accord de Potsdam, neutralisant en fait l’ailiance franco- 
russe, et enfin l’essai d'aboutir à une entente en 1912. Au cours 
de la guerre, l'influence allemande en Russie commença à se faire 
jour dès que tomba l'enthousiasme et s’égrénèrent les illusions 
des premiers jours. À partir de l'hiver 1914— 15 ia Russie joue 
le jeu double et poursuit de plus en plus ouvertement la conclu- 
sion d’une paix séparée. (Soulignons qu’un des postulats essen- 
tiels russes était une frontière commune avec les Tchèques). 

Voici pour le passé. Et l’avenir? 

La Russie et l'Allemagne se sont trouvées toutes les deux, 
après la guerre, parmi les vaincus. L'une et l’autre ont perdu 
leur position de grandes puissances. Les raisons ovjectives de 
lantagonisme qui ont provoqué la guerre ont disparr : toutes. 
Aussi bien la Russie que l'Allemagne ont perdu au profit des tiers 
ce dont elles voulaient se priver mutuellement. 

‘Au point de vue économique elles sont appelées à une colla- 
boration. La Russie est en effet jusqu'ici le seul marché ouvert 
à l'Allemagne. D'autre part, celle-ci, étant donnée sa situation 
géographique et la connaissance qu’elle a du terrain, est placée 
dans une situation bien plus favorable que les puissances occi- 
dentales pour prendre part à la vie économique russe. 

Elles ont, en outre, devant elles un même but politique, 
plus que suffisant pour déterminer une entente étroite: recouvrer 
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«pour les deux Etats la situation d’avant-guerre: territoires, influen- 
ces, position internationale. Partout, aujourd’hui, leurs intérêts sont 
parallèles, leurs impérialismes ne redeviendraient rivaux qu'après 
une revanche éclatante, En Allemagne tout le monde (de Kautsky 
à Hindenbourg) est d'accord pour voir dans la Russie un allié na- 
turel; les émigrés russes sont germanophiles dans leur très grande 
majorité; les bolchévistes ont conclu le traité de Rapallo. 

La Russie et l’Allemagne sont donc appelées à une colla- 
boration. Et la Tchécoslovaquie qui a inféodé sa politique au 
panslavisme fet lié son sort d'Etat des minorités nationales *) 
qu’elle a voulu être — à l'existence d’une puissante Russie, ne 
pourra que suivre .la grande protectrice des Slaves” dans. 
ja voie où celle-ci s’engagera. D'autre part, comme la mosaïque 
des nationalités aux tendances centrifuges composant la ,, Tchéco- 
slovaquie” renferme près de 25°/, d'éléments Sermaniques, Prague 
n'est pas en mesure d’avoir une politique contraire aux interêts 
et aspirations du Reich, auprès duquel elle est obligée de chercher 
une réassurance. Âu cas d’une guerre de revanche allemande — 
la Tchécoslovaquie ne pourrait que rester neutre, car son arma- 
ture d'Etat ne supporterait pas de tel choc. Et au cas d'une 
_ guerre de revanche générale des vaincus, la Tchécoslovaquie 
‘prendrait une attitude ouvertement hostile à la Pologne. Les événe- 
ments de 1919 et 1920 permettent de prévoir à coup sûr la con- 
duite tchèque dans une telle conjoncture—il faut se rendre compte 
que le traité de Versailles ne vaut pour la Tchécoslovaquie 
_qu'aussi longtemps que l'alliance Sermano russe n’est pas conclue. 

La Pologne ne peut donc pas se lier avec les satellites de 
la Russie en Europe du Centre et du Sud. Elle n’a devant elle 
qu'un chemin — celui jalonné par: Casimir le Grand, les créa- 
teurs de l’Union polono-lithuannienne et Stéphane Batory. Elle 
doit avoir pour but la création d’une digue solide — de ila Bal- 
tique à la Mer Noire et à l’Adriatique — contre les impérialismes 
-convergeants des deux puissances de proie: Moscou et la Prusse. 
C’est là sa raison d’être internationale. 

GEORGES SZURIG. 


*) Sur plus de 14.000.000 d'habitants —environ 6.090.000 de Tchèques, 
: 5 500.009 Slovaques, 3.000.000 d'Allemands, 1.000 000 de Hongrois 800.000 Ru- 
:thènes plus de 200.000 Polonais. 


LA PROPAGANDE BOLCHÉVISTE EN ASIE SUD-OUEST *). 


"A 


La propagande bolchéviste à l'étranger, écrivait à la fin 
de 1921 un collaborateur bien renseigné du ,Temps“ (M. Reboul), 
‘est dirigée dans son ensemble par Zinoviev, dont les deux grands 
collaborateurs sont Litvinov pour les affaires occidentales, et Ra- 
dek pour les affaires orientales. Pratiquement, les ordres émanent 
du commissariat des affaires étrangères et du commissariat aux 
nationalités de la République des Soviets. Les instructions sont 
signées actuellement de Tchitchérine ou de Staline, le commis- 
Saire aux nationalités. La propagande extérieure relève, en effet, 
-de ces deux ministères. C’est un organisme formidable avec un 
état-major extrêmement nombreux. Il comporte trois grandes sec- 
tions: la section occidentale, scindée en deux groupes, celui des 
pays centraux et celui de l’entente; la section orientale et la sec- 
tion de la presse. Chaque section comprend un grand nombre de 
bureaux, en général un par puissance. Le groupe oriental n’en 
“comporte pas moins de dix-huit’. 

Cette appréciation exigerait aujourd'hui une mise au point. 
Certains détails ont changé, mais le fond demeure. Une organi- 
sation aussi puissante pourrait constituer un objet d'étude très 
intéressant. En attendant nous donnons ci-dessous l’esquisse de son 
“activité dans certaines directions, et notamment en Asie sud-ouest. 

Si, à observer la propagande allemande, nous sommes 
portés à admirer la précision.dans la besogne et létendue 
du clavier que l’on parcourait en essayant de tous les tons 
possibles, dans la propagande bolchéviste, ce sont des valeurs 
d’un ordre tout différent qui attirent notre attention. On n'y 
trouvera ni finesse dans les desseins ni beaucoup d’ingé- 
niosité dans le choix des moyens d'action. Îl y a, en re- 
vanche, de limpétuosité, un sans-gêne absolu, y est à obser- 
ver en outre un curieux passage des méthodes d’artisan, pour 


#) M. Szerer est l’auteur d’une étude sur la propagande bolchéviste 
intitulée ,,Sur les voies de la propagande“, publiée dans le ,,Przeglad 
Wspôtezesny“, L'article que nous insérons en constitue un des principaux 
-chapitres. 
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ainsi dire, à celles de la production en grand: les bolchévistes sont 
les fondateurs de la grande industrie de propagande. Ce n’est pas 
là un accident fortuit: la propagande revêt pour le gouverne- 
ment soviétiste une importance beaucoup plus grande que pour 
tout autre gouvernement. 

Cela tient à deux causes. Nous voilà d’abord loin de l’épo- 

que où la révolution pouvait bouillonner dans un pays comme dans 
un vase clos. Il existe dans le monde une interdépendance à la- 
quelle on ne saurait se soustraire sous menace d’être anéanti 
Les bolchévistes s'étaient, dès les débuts, rendu compte que la 
révolution russe, enfermée hermétiquement dans les frontières. 
de l’ancien empire des tsars, serait bientôt asphyxiée par sa 
propre fumée; que pour durer elle serait forcée de transformer 
le monde auquel la Russie se trouve être liée par les noeuds. 
de l’interdépendance. Bref, continuer la révolution en Russie sans 
bouleverser le reste du monde était un effort condamné d'avance. 
Le bolchévisme avait à trancher le dilemme: propager ou ne 
pas être. 
En effet, aussitôt la guerre terminée, les clairons de [a pro- 
pagande bolchéviste sonnèrent dans tous les coins du monde. 
C'était pour elle un moment unique entre tous, uné conjoncture 
êvée. La guerre a exercé sur les hommes une certaine hypnose, 
de sorte qu’ils ne se sentaient pas dévoyés de leur vie normale. 
Le charme venait d’être rompu. Libérés de l'emprise d’une men- 
talité désormais inutile, les hommes comme après la cessation 
de leffet d’un narcotique, commencèrent à ressentir les plaies. 
douloureuses dont ils étaient couverts. Licenciés de leurs régi- 
ments, ils ne savaient pas retrouver leur emplacement dans l’ot- 
Sanisme social ou bien ils trouvaient des ruines. Endoloris, dé- 
sorientés, placés devant le problème de la lutte pour l'existence, 
lutte désormais infiniment plus difficile que par le passé, ils con- 
stituaient un milieu propice par excellence à la diffusion des 
idées révolutionnaires. Et cependant, bien que dans tous les pays 
les étincelles de la propagande bolchéviste pleuvaient abondam- 
mement, elles n’arrivèrent qu’à enflammer par ci par là de faibles 
tisons, et n’allumèrent nulle part un incendie puissant. 

C'était la fin du rêve des bolchévistes de l’immortalité. Ils por- 
taient dès Îors au flanc une blessure par laquelle la vie s’échap- 
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pait lentement, mais inexorablement. Il ne s'agissait plus que de 
prolonger ce processus, de maintenir au moins dans le monde — 
puisque la révolution universelle, salutaire, s'était avérée imprati- 
cable —cet état de trouble social qui permettrait au bolchévisme 
de mettre à profit les faiblesses d'autrui. La propagande conti- 
nuait donc à être nécessaire. Très caractéristique est, à ce point 
de vue, la déclaration de Lénine en septembre 1920: ,Nous som- 
mes sûrs qu’en frappant ia Grande Rretagne dans son centre 
vital qui est Îles Indes nous déterminerons dans le monde entier 
une puissante secousse”. *). Il était difficile, vers la fin de 1920, 
de croire encore en la possibilité de bolchéviser le monde. 
Le congrès des dirigeants de la propagande bolchéviste dans di- 
vers pays, réuni en décembre 1920 à Brême, ne laissait subsi- 
ster aucune illusion à cet égard. Mais il fallait tout au moins 
soutenir l’état d’effervescence dans le monde pour qu’il ne com- 
muniquât pas à la Russie sa santé. 

La deuxième cause pour laquelle la propagande devait re- 
vêtir en Sovdépie une importance particulière c’est la circon- 
stance que, pout les gouvernements issus de [a révolution et non 
encore admis dans les relations internationales, la propagande est 
le Seul moyen de communiquer avec l'étranger. Privés de la pos- 
sibilité d'exercer leur influence par ies méthodes diplomatiques, 
ils se voient acculés à s'adresser directement aux peuples 
étrangers par dessus la tête de leurs gSouvernements. Ecartés des 
chemins étroits conduisant aux salons ministériels, ils se répan- 
dent dans les larges champs où vit {e peuple. La Convention 
irançaise avait adressé une série de résolutions, à titre de ma- 
nifestation et de propagande, aux peuples opprimés par les tyrans. 
C'était la même tendance, celle d’avoir recours à la pression 
exercée sur les gouvernements étrangers, qui dans la pratique 
des Soviets engendra les nombreux messages par T.S.F, 
adressés à tous”. 

. Du moment donc où les bolchévistes se mirent à faire de 
la politique extérieure, la propagande fut le seul moyen efficace 
qu'ils purent appliquer. Lorsque les chancelleries diplomatiques 


avaient refusé de les écouter, il fallait se faire entendre par 


#) Lieutenant-colonel Reboul dans ,,Le Temps ‘‘äu 15 janvier 1922, 
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le peuple. Et c'est alors qu’il apparut que la propagande, cette 
méthode de la politique extérieure imposée aux bolchévistes par 
la fatalité, donnait des résultats inespérés. Les bolchévistes ont 
réussi notamment à atteindre le but que les gouvernements tsa-" 
ristes étaient impuissants à réaliser malgré leurs efforts Secu- 
jaires—à ébranler la position de la Grande-Bretagne en Asie. 


Qui veut portrer un coup à la Grande-Bretagne, doit 
nécessairement Songer à l’attaquer par les Indes et surtout à do- 
miner les routes qui y conduisent. De même que Napoléon don- 
nait l’assaut aux Indes en Egypte, de même les bolchévistes 
choisirent comme base d'opération la Perse et l'Afghanistan, en 
tant que pays les plus proches d’eux au point de vue géogra- 
phique et terrain des luttes séculaires entre la Russie et 
la Grande-Bretagne parce que constituant les portes des Indes. *}. 

Quelle était la situation politique dans ces pays après 1914? 
Elle fut réglée par une convention signée par l’Angleterre let 
la Russie à Pétersbourg le 31 août 1907. En vertu de cette con- 
vention la Perse a été divisée en trois zones. La première, zone 
nord avec Téhéran, devait constituer la sphère d’influences rus-. 
ses; la Grande-Bretagne promettait de ne briguer là aucune con- 
cession, soit politique, soit commerciale. Dans la deuxième zone, 
comprenant la partie sud-est du pays, limitrophe des Indes, c’est 
la Russie qui s’engageait au désintéressement analogue en fa- 
veur de la Grande-Bretagne. Enfin la partie moyenne devait con- 
stituer la zone ,,neutre” où Anglais et Russes pourraient librement 
aspirer à toutes les concessions. 

L’Afghanistan était, aux termes de É susdite convention, 
cédé par la Russie à la Grande-Bretagne. | 

Ayant ainsi entièrement évincé les Russes de l’Afghanistan 


et du Beloudjistan (deuxième zone de la convention) la Grande- 
Bretagne était bien fondée de considérer les Indes comme proté- 
_gées contre la Russie par une digue assez solide. 

La guerre ayant entraîné l’effondrement de la Russie, a par 


| *) Parmi les nombreux ouvrages sur l’histoire de ce conflit citons ce- 
lui de Driault: ,,La question d'Orient‘ 1917 et celui de Quadflieg 
»ÆRussische Exrpansions-polifik 1774-1914 1914. | 
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‘là même rompu la barrière à laquelle l'expansion britannique 
s'était heuttée, dans le passé et actuellement, en Perse et en 
Afghanistan. Rien ne s’opposait plus à ce que ces deux pays 
tombassent sous la dépendance absoiue, non-réprimée par quelque 


concurrence que ce fût de la Grande-Bretagne. Et cependant 


à ce moment précisément, les bolchévistes ont réussi par leurs 


menées auxquelles on ne saurait dénier une grande virtuosité, 


à lever larrêt que la fatalité semblait avoit prononcé contre 


Vindépendance des Perses et des Aïfghans. Soyons prudents d’ail- 
leurs. Disons qu'ils ont simplement sursis à l'exécution de cet arrêt. 


Is se sont mis à l’oeuvre avec force méthode. Indépendam- 
ment de l’action locale, ils commencèrent à creuser des larges 
Canaux qui assureraient l'alimentation constante du courant de 
la propagande dans les deux pays constituant la digue protectri- 
ce des Indes. Il fallait pour cela que les peuples établis sur 
les deux côtes de la mer Caspienne Ss’imprégnassent de bolché- 
vise. Furent catéchisés d’abord les peuplades les plus proches, 
parmi les peuplades plus éloignées, au sud-est du chemin tracé, 
le travail systématique commença vers la moitié de 1919. A cette 
époque le commissaire Eliava avec quelques compagnons se ren- 
dait au TurkeStan avec la mission de gagner la population de 
ce pays Sinon au communisme du moins aux intérêts des com- 
munistes de Moscou. *) On se mit avec zèle à la besogne de 


#) C'est à la même époque que furent survenus les événements dont 
parle M. Pinon dans son livre ,,La reconstruction de l'Europe politique®® 
{1920) p. 326: ,Déjà, lors des négociations dé Brest-Litovsk, Talaat avait 
été frappé du parti que, en cas de nécessité, les Jeunes-Turcs pourraieni 
tirer du bolchévisme. C’est en juillet 1919 que commence à s’opérer 
l'étrange conjonction. Un congrès réunit à Moscou les représentants des 
bolchévistes et des principales organisations politiques musulmanes 
æt décide de propager les doctrines communistes parmi les peuples de 
l'Islam. Le 7 août se tient à Erzeroum un congrès de nationalistes turcs 
auquel prennent part des délégués du Caucasé, de la Perse et du Turke- 
stan; on décide de collaborer avec les bolchévistes et de participer avec 
eux à la fondation d’une ligue pour la libération de l'Islam”. Sous les 
auspices de la section musulmane du département oriental du Commissariat 
dù peuple aux Affaires étrangères, cette ligue est, en effet, créée à la fin 
d'août, son comité central directeur siège à Moscou; elle englobe des na- 


-tionalistes turcs, persans, aîfghans, hindous, égyptiens, caucasiens ainsi 


-que les musulmans russes, 
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sorte que bientôt on put se prévaloir des résultats fort appré- 
ciables: le premier congrès révolutionnaire à Samarkand au dé- 
but de 1920 a réuni en outre des ,révolutionnaires” locaux (qui 
donc ressemble davantage à un révolutionnaire de Turkestar: 
que tout citoyen du Turkestan?) des délégués du Pamir, de PAïf- 
Shanistan et du plateau de Himalaya, même, paraît-il, des villes. 


des Indes centrales. L'école de propagande, fondée dans la même. 


année à Samarkand, a (au cours de neuf mois) éduqué pas 


moins de 3.500 instructeurs dont 950 Hindous, 460 Tadjiks,. 


150 Turkomans et Kirgises, 1300 Sarthes et Aïshans, 270 Boukhares 
et Khiviens et environ 250 Mongols, Thibétains, Kourdes etc. *). 

Nous n'insisterons pas sur les étapes particulières de la 
propagande bolchéviste en Orient. Elle consistait à mettre très 
habilement à profit les circonstances, à opposer à lOccident, 
égoïste et intéressé, les prétendus élans libérateurs de la Russie. 
Il faut en convenir, la politique des Etats ieuropéens, pratiquée 
jusqu'à cette époque envers l'Orient Asiatique, a grandement 
facilité aux bolchévistes leur tâche lorsqu'ils se posaient ainsi 
en défenseurs de l'Orient. C'était notamment une politique d’ex- 
ploitation pure et simple. Les Etats possédant des colonies, en- 
core qu’ils rivalisassent avec .achatnement entre eux, étaient so- 
lidaires lorsqu'il s'agissait d'empêcher l'Orient de se consolider, 
de se libérer et de vivre pour lui-même. Il suffisait donc aux 
bolchévistes d’esquisser un geste de désintéressement — qui en 
vérité ne leur coûtait rien puisqu'ils n'avaient pas la force de 
pratiquer une politique coloniaie à l’ancienne mode — pour se 
gagner d'emblée, par le seul effet du contraste, les sympathies 
de lOrient. Ces sympathies s’accrurent Iorsque, au milieu des 
révérences adressées au fanatisme religieux et à l'ambition cultu- 
relle de certains peuples d'Orient, on commença à attiser leur 
xénophobie, à dénigrer devant eux l'Occident pourri’ que l’on 
s’efforçait comme de raison à leur peindre en couleurs crues et 


#) Voir le ,,Times” du 4 février 1921, l’article ,, Moscow Agents at 
Work”. Suivant une information insérée dans ,,Le Temps‘ du 20 janvier 
1922, le gouvernement de Moscou a fondé à Tachkent, capitale du Turke-' 
stan, une grande école de propagande, fréquentée par des centaines de 
Mongols, de Thibétains, de Bouriates, de Corééns, d'Hindous, de Persans 
de Chinois et d'Afghans. 


. 
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enfin à élever aux nues Îles principes devant soi-disant illuminer 
désormais la politique russe: principes d'autonomie pour chaque 
nation et d'opposition à toute exploitation quelle qu’elle fût dans 
le monde entier. Evidemment, la question de savoir ce qu’il ad- 
viendrait de ces principes lorsque Îles bolchévistes les mettraient 
en Vigueur — cette question était remise à plus tard. En atten- 
dant, les idées prônées par eux, en connexion à leur rétractation 
de la politique coloniale de la Russie tsariste, ne pouvaient 
manquer de toucher l'imagination de l'Orient et d’enflammer les 
passions d’émancipation. 

Le résultat de ces menées fut, en fin de compte, la formation 
sur les voies menant à la Perse et à l'Afghanistan d’une série 
de républiques, plus ou moins étroitement liées à la Russie. Il 
existe notamment deux sortes de ces républiques: les unes sont 
autonomes les autres indépendantes. Les premières—les Républi- 
ques Bachkire, Kirghize, Tartare, celles du Daghestan et du 
Turkestan — sont nominalement autonomes, mais Île gouverne- 
ment de Moscou y décide des questions les plus importantes, 
concernant les finances, les transports, il représente aussi ces 
républiques à l'étranger. Les autres: l'Arménie, la Géorgie, le 
Caucase septentrional, l’Azerbeïdjan, jouissent de la pleine sou- 
veraineté politique, mais sont liées à la Russie soviétiste par 
des alliances tellement étroites, que le gouvernement bolchéviste 
pourrait, sans violer la loi, car en vertu des traités eux-mêmes, 
y pénétrer à tout moment si ces Etats entendaient faire un écart 
quelconque de la ligne politique approuvée par les Soviets. Les 
Souvernements actuellement au pouvoir dans ces pays sont issus 
de l'intervention militaire des bolchévistes et leur sont abso- 
lument dévoués. 

La marche de la CRUE bolchéviste dans l'Orient aurait 
pu menacer toutefois de laisser découverts les derrières, si les 
bolchévistes ne s'étaient point assuré des relations convenables 
avec la Turquie. En effet, ils ont trouvé des alliés dans ces na- 
tionalistes turcs qui, ne pouvant se faire aux amputations opérées 
Sur le corps de la Turquie à Sèvres et conscients de la déca- 
deénce absolue du gouvernement de Constantinople, ont organisé, 
avec Kémal-Pacha à la tête, le centre de l’activité de défense 
et de renaissance nationale à Angora. 
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On serait mal venu d'affirmer que les relations entre le. 
gouvernement des Soviets et celui d'Angora eussent été basées 
sur [a sympathie et la confiance mutuelles. Les bolchévistes 
étaient sur leurs gardes pour deux raisons: d’abord ils craignaient. 
que les Kémalistes, s'étant remplumés grâce à l'appui qu’ils leur 
prêteraient, ne se laissassent ensuite acheter par l’Entente et 
diriger contre les Soviets; ils redoutaient en outre que les Ké- 
malistes n’intentassent en Âsie un mouvement sous les auspices 
du panislamisme, mouvement qui réunirait tous les mahométans 
autour du gouvernement d’Angora et qui menacerait de déjouer 
les plans bolchévistes. Les Turcs eux n'étaient attirés le moins 
du monde par le communisme. En dépit de ia phraséologie, 
empruntée au vocabulaire bolchéviste, dont ils firent usage dans. 
leurs accords avec les Soviets, le bouleversement social leur 
répugne au fond. Les bolchévistes s’en rendaient bien compte. 
Néanmoins, la communauté de leurs intérêts politiques était tel- 
lement flagrante, l'attitude intransigeante des Alliés envers les. 
Turcs, attitude dictée par la Grande-Bretagne, les poussait avec 
tant de force dans les bras des bolchévistes, que le pont de: 
l'entente entre les Soviets et le gouvernement d’Angora fut bien: 
tôt construit“). Les bolchévistes, ayant d’ailleurs compté avec 
l'éventualité d’une trahison des Kémalistes, se ménageaient aussi 
des influences dans les milieux jeunes-turcs (dont l'étoile avait 
singulièrement pâli après la déchéance de l'Allemagne, étant. 
donné que pendant ja guerre ils avaient misé sur la carte alle- 


#) Voir la série d'articles de M. Ransome: ,, Russian policy in 
the East“ dans le ,, Manchester Guardian” en juin 1921. Suivant l’infor- 
mation publiée dans le , Daily Telegraph” du 29 mars 1922 (article intitulé 
Near East crisis”) Krassine aurait répondu à la question, pour quelle 
raison le gouvernement d'Angora s’appuie-t-il sur Moscou, de la manière 
suivante, fort caractéristique: , C’est un gouvernement de rébellion et tout 
gouvernement de rébellion est assuré de notre appui, fût-il le gouverne- 
ment des fascistes de Fiume”. Ce rapprochement entre Moscou et Angora, 
fut scellé le 16 mars 1921 par le traité dont le texte complet fut publét 


dans le , Manchester Guardian” du 27 septembre 1922. 
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« 


mande) et ils hébergeaient à Moscou un de leurs leaders les 
plus diligents, Enver-Pacha*). 


Essayons maintenant de caractériser la propagande bolché- 
viste dans Îles centres principaux de son activité anti-anglaise: 
en Perse et en Afghanistan. 


La méfiance avec laquelle se considéraient réciproquement 
Russes et Anglais en Perse nonobstant la convention de 1907, 
fut la cause que le rôle des gardiens de ladministration civile 
et militaire de la Perse fut confié aux ressortissants de puissan- 
ces tierces, dont la rivalité n’était pas à craindre. Les Belges 
“fonctionaient dans ladministration civile, les officiers suédois 
étaient instructeurs et commandants de la minuscule armée quon 
tolérait en Perse. Lorsque la guetre mondiale, par voie de réper- 
cussion, eut provoqué en Perse de graves émeutes, cette armée 
s’avéra complètement insuffisante. Aussi la Russie et la Gran- 
de-Bretagne y. installèrent - elles leurs garnisons et le pays 
fut bientôt occupé par les deux Puissances. En conséquence de 
la révolution bolchéviste, la garnison russe évacua Îe pays et les 
troupes britanniques assumèrent à elles seules la garde du patri- 
moine du schah. Etant donné leffondrement de la Russie, la 
convention de 1907 perdait sa raison d’être et les Anglais réso- 
lurent de préciser leur attitude vis-à-vis de la Pefse par des 
normes répondant aux circonstances modifiées d'une manière 
tellement avantageuse pour eux. 


Dans les premiers jours d’août 1919 fut signé à Téhéran 
lPaccord en vertu duquel l'Angleterre consentait à [a Perse un 
emprunt garanti par toutes les recettes du trésor persan, soumis 
ainsi au contrôle britannique. 


#) Enver-pacha devait d’ailleurs causer plus tard aux bolchévistes 
une cruelle déception. Lorsque dans la première moitié de 1922, une sourde 
révolte commença à gronder dans leTurkestan sud contre les bolchévistes, 
le gouvernement soviétiste y dépêcha Enver-pacha en mission de conci- 
liation. Il s’en tira si bien qu’il se mit à la tête d’un des partis de révolte 
avec l'intention d'attirer tous les mécontents et de constituer un nouvel 
Etat turc, rival de celui des kémalistes, en Asie, (voir dans le ,,/ournal 
des Débats“ au 25 juin 1922 l’article ,,Les menées d'Enver-Pacha‘, Cette 
entreprise ayant échoué, Enver-Pacha se serait rapproché de Kémal. 
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Les Anglais devaient en outre fournir au gouvernement 
persan des ,conseillers” de l’administration civile, des officiers 
ainsi que des munitions et l'équipement pour l’armée. Enfin, use 
entreprise anglo-persane devait obtenir des concessions impor- 
tantes dans le domaine de la construction des voies de commu- 
nication. Le ,, Manchester Guardian” dans l'éditorial du numéro 
du 16 août 1919 où se trouve inséré le texte de cet accord, 
écrivait avec une sincérité non dépourvue de cachet: ,En somme 
on peut dire que si cet accord avait été l'oeuvre d’un autre 
Etat nous aurions opiné qu’il équivaut à un protectorat voilé, mais 
comme c’est nous qui lavons passé, nous ne le dirons pas et 
même ne le penserons pas, quoi que les gens malins puissent 
en penser ou dire. Tout dépend de l'esprit dans lequel un accord 
pareil est conçu“. 

La joie de ce succès fut de brève durée. Le parlement 
persan n’est pas encore arrivé à ratifier, ainsi que l'exige la con- 
stitution, l'accord d’août, qu'en mai 1920 les troupes bolchévistes 
contraignaient Îles faibles détachements britanniques à se retirer 
peu à peu des provinces septentrionales de la Perse, riveraines 
de la mer caspienne. Le prestige de l'Angleterre en souffre 
beaucoup. Puisque ces troupes n’ont pas su défendre les fron- 
tières de la Perse contre les bolchévistes, aqu’étaient elles 
venues faire dans ces parages? Ne serait-ce pas par hasard—voici 
la question que devaient se poser les Persans—aqu’elles eussent. 
été dirigées là pour atteindre des objectifs n'ayant rien à voir avec 
la défense contre l'ennemi extérieur, mais au contraire beaucoup 
avec la politique de la Grande-Bretagne sur le territoire persan? 

Les bolchévistes, en pénétrant en Perse, visaient formelle- 
ment les Anglais et non es Persans. IÎs promettaient d’évacuer 
le territoire persan au cas où Îles troupes anglaises se retire- 
raient. En même temps ils commencèrent une activité de propa- 
Sande fort énergique par tous les moyens disponibles, à commen- 
cer par l'appui prêté aux peuplades révoltées sur les confins, 
les pots-de-vin offerts aux personnages influents, jusqu'aux efforts 
d’enflammer les sentiments patriotiques tendant à libérer le pays 
de sous la protection intéressée de la Grande-Bretagne. Ce der- 
nier Système de propagande était le plus dangereux, car les argu- 
ments rencontraient un sol propice grâce à la propagation par 
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les Aïliés pendant la guerre des principes nationaux et d’éman- 
cipation. L’écho de ces principes retentissait encore dans l'Asie, 
tandis que leur application par la Grande-Bretagne après la 
guerre ne se laissait point remarquer par Îles peuples demeurant 
sous le protectorat britannique. Ce sont donc les bolchévistes 
‘qui S’érigeront en hérauts du mouvement d'émancipation, ce sont 
eux qui fouetteront les énergies dont l’assoupissement avait été 
inconsidérément troublé quelque peu par leurs adversaires. La 
tutelle, exercée avant la Suerre par l'Angleterre et la Russie sur 
la Perse, consistait en ce que l’Angieterre ne voulant pas tolé- 
rer que la Russie tondit complètement la brebis persane, en tail- 
lait une partie de la laine pour son propre compte, la Russie 
agissait de même, animée d’un souci analogue de défendre la 
brebis contre la tondeuse de l'Angleterre. En fin de compte, la 
‘brebis perdait toujours sa laine. Actuellement Îles bolchévistes 
touchèrent la corde qui manquait à l'instrument politique de Îa 
Grande-Bretagne: la corde du désintéressement absolu, de l’aban- 
don de toute tutelle, du principe de laisser la Perse aux Persans. 
En vertu de l’accord passé avec ie gouvernement du schah en 
février 1921, ils renonçaient à toutes les concessions, obtenues 
en Perse par le gouvernement tsariste à quelle époque que ce fût. 
IIS renoncèrent aux anciennes créances et aux capitulations tel- 
lement douloureuses pour l’orgueil national des Persans. Ils ob- 
tinrent en revanche le droit de libre passage, en cas de besoin, 
pour leur armée et celui de faire accréditer un envoyé sovié- 
tiste à Téhéran. 

Ce poste fut confié à Rothstein, journaliste très adroit, 
établi depuis plusieurs années en Angleterre, collaborateur au 
»Manchester Guardian”, et même pendant la guerre, en tant que 
naturalisé anglais, affecté par le ministère de la guerre à cer- 
tains services d’information. Cet ancien confident de l’Angieterre 
développa à Téhéran une activité de propagande anti-anglaise 
de grande envergure. En faisant flèche de tout bois, il s’acharne 
avec une habileté, une diligence incessantes, à s’acquérir des 
influences qu’il exploite ensuite sans scrupules dans sa campa- 
ÿne dirigée contre la Grande-Bretagne. Il flagorne le schah, il 
‘latte son ambition et en même temps il s’abouche avec les 


>" 


peuplades des confins en révolte afin de mettre à profit des 
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difficultés causées par elles au gouvernement persan. Il capte. 
par des moyens qui en Orient et non seulement en Orient, con- 
duisent le plus droit au but — Îles sympathies de l’entouragérle: 
plus proche du schah, et arrive en rïême temps, au besoin à im- 
poser carrément sa volonté au gouvernement. Il se soucie d’osten- 


tation, fait étalage de belles autos et voitures, et se gagne en 
même temps la popularité parmi les larges masses en offrant 


au peuple l’accès du parc splendide‘ qui entoure l’hôtel de la 
légation. Dans les colonnes de plusieurs journaux et revues. 


hebdomadaires, soit fondés par lui soit émargeant au budget de 
la légation, il clame la haine de l'Angleterre et vante la Russie 


bolchéviste, protectrice des peuples d'Orient sur la voie de leur 


libération et de leur indépendance. 


Le succès de cette propagande s’avéra complet. Bientôt 
partout, aussi bien dans l’administration civile que militaire les. 


conseillers” anglais furent évincés; la gendarmerie de la païtie 


sud du pays, organisée dans Îles cadres anglais dut être licenciée,. 


partout les officiers persans s’emparèrent du commandement; parmi 


la population l’inimitié vis-à-vis de l’Angleterre, de ses ressortis- 
sants, de son industrie, augmentait de jour en jour. Trois mois. 
après l’arrivée de Rothstein à Téhéran, et un peu plus d'un an 


de ia première malencontreuse escarmouche des troupes britan- 


niques avec les bolchévistes en Perse septentrionale, lord Curzon: 
constatait dans un discours dolent mais empreint du courage 


de la sincérité, prononcé à la Chambre des Lords que l'édifice 


de la politique britannique en Perse l'était en ruines et les. 
perspectives de lavenir peu rassurantes. En même temps. 
le ,,Times‘“ mandaïit de Téhéran (IN: du 20 août 1921) que limpos=. 
pularité de l’Angleterre y a atteint un degré surpassant celui 


de l’ancienne malveillance vis-à-vis de la Russie tsariste. 


La convention de 1907 garantissait à l'Angleterre la média- 


tion dans Îles relations diplomatiques entre la Russie et l’Afgha- 


nistan. Les embarras pécuniaires de l’émir de l’Afghanistan ont: 
entraîné la conséquence qu’il a, pour ainsi dire, engagé en Angle- 


> \ 


terre les droits de la représentation à l’étranger de son Etat: 


x 


contre une subvention rondelette il s’est engagé à recourir, dans. 
les relations diplomatiques avec tous les pays, à l'entremise du 
Souvernement des Indes. Voyons combien différent est l’état: 
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de choses actuel, après que l'Afghanistan eût été travaillé par la: 
propagande bolchéviste qui, ayant commencé sa tâche en 1919, 
la continuait dès ce moment soit directement soit par l’intermé-- 
diaire des Turcs d'Angora. En 1919 après les troubles de courte 
durée, provoqués en connexion avec la révolution de palais en 
Afghanistan, l'Angleterre encore incapable d’une activité plus éner- 
dique en Asie, — reconnut l’indépendarice de l'Afghanistan que 
d’ailleurs formellement elle n'avait jamais contestée. Mais il devait 
bientôt s'avérer que les Afghans, ameutés habilement par les bol-… 
chévistes, entendaient s’émanciper réellement de sous les inilu- 
ences diplomatiques de la Grande-Bretagne et inaugurer eur 
propre politique. Les bolchévistes y appliquaient la même méthode 
qu'en Perse: ils opposaiént le prétendu désintéressement et l’idéa- 
lisme de la Russie nouvelle à la politique de l’Angieterre qui se 
laissait aisément interpréter comme hostile aux peuples de l'Orient. 
Aussi ont-ils réussi au début de 1921 à faire aboutir un traité avec 
l'émir qui, dans une lettre adressée à Lénine à loccasion de 
la signature du traité, disait entre autres: ,Etant donné que le gou- 
vernement de la République Russe des Soviets a usé de ses inilu- 
ences, dictées par la bonne volonté, et de ses Sympathies aux 
fins d’abolir dans le monde entier la politique impérialiste, et sur- 
tout à libérer les peuples de l’Orient de sous Îe despotisme des 
impérialistes mondiaux et à stabiliser les conditions, dans lesquelles 
tout peuple déciderait lui-même, en tant au’Etat, de son propre 
sort” etc. etc. *). Le susdit traité prévoyait la création des repré- 
sentations diplomatiques réciproques dans les capitales des deux 
pays, il comportait la promesse de verser à l’émir un subside 
dont le montant annuel serait d’un million de roubles-or; il inter- 
disait la conclusion par l’une des parties contractantes de tout 
traité qui pût être préjudicieux à l’autre partie, il reconnais- 
sait aux bolchévistes le droit d'organiser des consulats dans. 
les centres importants de l’Afghanistan et les autorisait à y con- 
_ struire des lignes télégraphiques reliant les localités principales. 
Il est superflu d’insister sur l'importance de ce dernier point pour 
la propagande bolchéviste. Ils se hâtèrent non seulement de planter 
les poteaux télégraphiques, mais de construire à Kaboul, capitale 


Fe) Voir dans le Manchester Guardian’ du 27 juillet 1921 — article- 
de A. Ransome, ’ 
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de l'Afghanistan, une station de télégraphie sans fil qui S'empresse 
de propager des nouvelles destinées à miner le prestige de l’Angle- 
terre, à savoir: sur les luttes en Irlande, sur les irictions étre 
j’'Angleterre et l'Amérique, sur la lutte de l'Egypte pour l’indé- 
pendance etc. 

Les Anglais — cela va de soi — ne se résignèrent point 
à se considérer comme vaincus. | 

L’Afghanistan a trop d'importance pour eux et en tant que 
digue protégeant les Indes et en tant qu’Etat musulman sur lequel 
se trouvent constamment fixés les yeux des mahométans des Indes. 
Exploitant la répugnance des Afghans aux théories sociales bol- 
chévistes, ils firent aboutir à la fin de 1921, après de pénibles 
négociations ayant duré dix mois, un traité où fut reconnue 
la pleine indépendance de l’Afghanistan, dont l'expression exté- 
rieure devait être l'instauration d’une légation de l'Afghanistan 
à Londres et de consulats aïfghans aux Indes. 

L’Angleterre obtenait en revanche la Garantie que dans 
les provinces de l'Afghanistan confinant aux Indes il ne sera 
pas créé de consulats “russes. 

Une légation d'Afghanistan à Londres et des consulats aux 
Indes! Comparons y l’état de choses d’avant - suerre lorsque 
le Souvernement des Indes assumait la représentation à l’étran- 
Ser de l'Afghanistan et nous serons à même de mesurer l’éten- 
due de l’espace parcouru. Evidemment on ne saurait prévoir 
l'avenir, les difficultés financières pourraient amener le gou- 
vernement de Kaboul, surtout au cas de l’insolvabilité des bol- 
chévistes — à vendre aux Anglais une partie des attributions 
de la souveraineté de l'Etat. Les Anglais qui savent attendre 
auront Sarde de laisser passer une occasion de récupérer leur 
hégémonie perdue. Quoi qu'il en soit, ils se heurteront déjà 
dans la mentalité des Afghans à une résistance dont la force 
sera en raison directe des changements que la propagande bol- 
chéviste aura introduits dans la conscience politique des peuples . 
de l'Orient. 

La place nous manque pour ajouter à cette esquisse la ca- 
ractéristique des menées des bolchévistes aux Indes mêmes. 
Il serait en outre intéressant de suivre leurs influences dans 
les événements dont la Chine est le théâtre depuis plusieurs 
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mois, Ce n’est qu’alors que l’image de la propagande bolché- 
viste en Asie, image en vérité imposante, serait complète. Tel 
n’est pourtant point notre but. Nous voulions montrer simplement 
avec quelle dextérité les bolchévistes savent manier l’arme de 
la propagande, avec quelle adresse ils excellent à atteindre 
les points faibles de la politique de leurs adversaires. 


Les Anglais se rendaient si bien compte de l’imminence 
de ce danger que, dans l’accord commercial passé avec Krassine 
dans la première moitié de 1921, ils se réservèrent auprès des bol- 
chévistes la cessation de leur propagande antianglaise. Il ne 
s’agissait point —soulignons-le — d’enrayer leur propagande sociale, 
révolutionnaire, celle-ci étant au moment donné relativement peu 
menaçante, mais précisément de propagande politique — celle 
où les bolchévistes étaient les continuateurs de la politique de 
la Russie tsariste, rivale séculaire de la Grande-Bretagne en ÀAsie, 
continuateurs beaucoup plus dangereux, par dessus le marché, 
car dépourvus des scrupules des diplomates tsaristes. Ceux-ci ne 
pouvaient tout de même pas se servir d’une arme à deux tranchants 
comme celle de mettre en incandescence les ambitions na- 
tionales des peuples de l’Orient. Que la réserve dont nous 
venons de parler se soit avérée absolument inefficace, rien 
d'étonnant. En laissant de côté la manière sui Seneris dont 
les bolchévistes conçoivent leurs engagements dans les traités, 
une réserve sur papier ne pouvait rien contre la force élémen- 
taire avec laquelle s'impose aux bolichévistes la nécessité de la pro- 
pagande. Déjà quelques mois après la conclusion de laccord 
commercial, le représentant de l'Angleterre à Moscou protestait 
énergiquement contre la non-observation par les bolchévistes de 
la clause stipulant que la propagande serait abandonnée, et contre 
les efforts hypocrites du gouvernement des Soviets de rejeter 
la responsabilité sur la III Internationale. La note de novembre 
1921 constatait d’une manière acerbe que lorsque le gouvernement 
bolchéviste voulait entreprendre quelque action qui s’opposât plus 
que de coutume au droit international et aux usages adoptés, 
il avait l’habitude de recourir à créer une autorité soi-disant 
indépendante qui en assumierait la responsabilité. Le procédé 
est connu et ne trompe plus persorne. 

M. SZERER. 


Le programme maritime polonais et Gdansk. 


Sigismond Auguste par les lettres royales du 24 mars 1568 
créait en Poméranie et à Gdansk une Commission maritime du 
Royaume dont il confiait la présidence à Kostka de Stemgenberg, 
_Staroste de cette ville, en lui recommandant en premier lieu de: 


.. ab externa vi et insperatis incusibus tueri cupientes volen- 
tesque Balthici maris imperii possessionem continuam a multis 
retro secoulis divorum quodam maiorum nostrorum virtuti no- 
bis integri relictam”. *) 

En se reconnaissant ainsi l'héritier légitime des droits à la 
mer, le roi ne faisait que se conformer à l’esprit d’une époque 
où le principe de la liberté des mers commence à peine à être 
pris en considération et ne sera théoriquement démontré que par 
Grotius en 1609. Cette prétention royale prouve en outre qu’au 
XVI®e siècle la Pologne connaissait la valeur et la portéeïde la pos- 
session d’un libre et sûr accès à la mer et, sous ce rapport, 
continuait la politique de lutte pour la mer qu'avait si puissam- 
ment inaugurée Boleslas Bouche-Torse au XIe siècle. 

Dans lère nouvelle ouverte par la guerre mondiale, le mes- 
Sage du Président Wilson a déclaré sans équivoque qu'il était 
d’une nécessité absolue d'accorder à l'Etat Polonais reconstitué 
un accès à la mer, condition essentielle de son existence politi- 
que et économique. 

Ce principe fut consacré par l’article 104 du Traité de 
Versailles. 

Mais la Pologne, réalisant” ses aspirations économiques et 
exerçant les droits à la mer qui lui ont été reconnus, s’est heur- 
tée dans sa route vers la Baltique à un obstacie qui ôte la pos- 
sibilité de bénéficier des avantages si réduits qui lui ont été con- 
.sentis par ce traité. Cet obstacle, c’est la Ville Libre de Gdansk 


#) Archives générales, Registres de la Couronne, t, 110,7. 
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‘dont le caractère au point de vue de droit public n’a pas été et 
n’est pas encore nettement défini et dont l’activité est aujourd’hui 
ouvertement contraire aux intérêts polonais. 


La Ville Libre de Gdansk, créée par le Traité de Versail- 
les, représente, de même que l'institution des mandats interna- 
tionaux issue du même traité, un organisme juridique particulier, 
auquel toutefois n’a été donnée aucune des formes d'institutions 
du droit des gens. De surcroît, mettant à profit la pénible situa- 
tion de la Pologne au moment de linvasion bolchéviste, Gdansk 
a Su habilement, dans [a convention avec la Pologne signée 
à Paris le 9 novembre 1920, élargir ses compétences, en vertu 
d’une sienne interprétation des règles du traité de Versailles, au 
plus haut degré défavorable à la Pologne. Il suffira de mention- 
ner ici la création du Conseil du Port*), chargé de diriger l’admi 
nistration du port et composé de représentants des deux parties 
en nombre égal (5), pour qu’on se rende compte que la réalisa- 
tion des droits les moins incontestables d’une deS parties est 
tout à fait exclue en cas d'opposition de l’autre. L'administration 
du port est donc infaillibiement condamnée à être défectueuse, 
-et ce n’est pas l'existence d’instances d'appel qui pourra y por- 
ter remède. 

Le 24 octobre 1921 fut signé un accord polono-dantzicois 
en vue de développer les principes posés par la convention. Mais 
les lacunes et les erreurs de celle-ci ne furent nullement com- 
blées ou réparées par cet accord. Les défauts de ces sources 
de droit apparurent pleinement lorsque la Ville Libre adopta une 
politique antipôlonaise visiblement inspirée, refusant d'exécuter 
les conventions conclues avec la Pologne et par dessus tout ce- 
la se déclarant Etat souverain. Cette conduite demande un com- 
mentaire de principe. 


Le Corps Législatif et le Gouvernement Polonais n’ont pas 
reconnu la souveraineté de la Ville Libre *}, et cette attitude est 
‘d’ailleurs approuvée par la science. Un simple raisonnement 
suffira pour en démontrer la légitimité. 


*) Art. 20 de la convention. 
#) Exposé du Ministre des Aff. Etr. au Sénat, le 17 mars 1923. 
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La souveraineté est le droit suprême, exclusif de l'Etat *)}.: 
De ce droit dérivent tous les droits publics appartenant à PEtat. 
Par conséquent lorsque l'exercice de ces droits n'appartient pas. 
à l'Etat en vertu du droit même, et n’est point d'une conséquence 
de l’état de fait, la souveraineté n'appartient pas à cet Etat. 
Alors peut naître la conception d’un Etat feudataire, d’un protec-. 
torat, etc. selon la situation concrète au point de vue du droit 
public de l'unité territoriale. 

Les droits souverains fondamentaux d'un Etat sur la mer 
territoriale sont: 

1) le droit exclusif au cabotage, 

2) le droit exclusif à la pêche côtière, 

5) le droit exclusif à la juridiction maritime, 

4) le droit exclusif à exercer la police maritime. 

Ad. I. L'art. 104 du Traité de Versailles garantit à la Po- 
logne le droit de faire usage sans réserve des voies d’eau de 
Gdansk pour l’exportation et l'importation. Il convient ici de faire 
remarquer qu'il ny a aucune analogie entre cette clause et. 
la disposition du Traité qui règle semblablement la question par 
rapport à l’Allemagne ou profit des Alliés. L'Allemagne, au mo- 
ment de la signature du traité, était Etat souverain, et les avantages 
consentis aux Alliés sur les eaux territoriales allemandes sont 
le résultat d'une cession conventionnelle. Par contre, en ce qui 
concerne la clause relative à Gdansk, la cession de droits n’exis- 
te pas, puisque c’est précisément le traité qui a décidé de l’exis- 
tence de la Ville Libre. Le droit en question de la Pologne dé- 
coulant de l’art. 104 du Traité de Versailles a été, confirmé par 

l'art. 28 de la convention. Et en ce cas a eu uniquement lieu. 

la confirmation d’un droit existant, ainsi que le mettent en lumière. 
irréfutablement les dispositions de l’art. 171, p. [ de la Conven- 
tion, laquelle en opposition à la nature des droits de la Pologne 
au cabotage, déjà préjugés, affirme avec netteté: ,,La République 
Polonaise permet la navigation côtière” à la Ville de Gdansk sur 
sa mer territoriale. | 

Si l’on observe que l'importation et l'exportation s’opèrent 
à l’aide de la navigation de haute mer et du cabotage, on doit 


*)*xOrlando: Principes-de droit constitutionnel". 
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admettre que le Traité de Versailles et les décisions ultérieures 
concernent aussi le cabotage. D'autre part, l’art. 28 de la Con- 
vention donne à la Pologne Île droit d'importer et d'exporter ,,par 
Dantzig’: donc toute l'étendue des eaux territoriales de Gdansk 
doit être considérée comme objet des droits de la Pologne. 

Ad. IL Ce droit est conféré à Gdansk puisqu'il a été 
concédé à la Pologne par l’art. 2352 de ia Convention, à titre de 
réciprocité. 

Ad. I. La Pologne a ingérence dans la juridiction maritime, 
a) grâce à l’art. 171 qui établit à Gdansk des services maritimes 
polonais, à moyens fégaux, contre les décisions desquels se pro- 
noncent les tribunaux polonais. b) grâce à l’art. 159 de cette 
Convention, lequel, donnant à la Pologne le droit de contrôle 
sur le registre de navires de la Ville Libre, autorise le Gou- 
vernement polonais à trancher la question de l'acquisition et de 
la possession du pavillon dantzicois, même à l'encontre des déci- 
sions du Sénat de Gdansk (art. 170). 

Ad. [V. La police maritime est exercée par: a) les navires 
sur les eaux territoriales et b) les navires de lEtat, à titre 
d'organes de lautorité civile administrative. 

Le premier point du champ d'action de la police est en 
principe soustrait à la compétence des autorités de la Ville Libre, 
puisque selon le traité de Versailles et Part. 2 de la Convention 
elle ne peut avoir de flotte de guerre. 


Le second point comprend l'exercice de l'administration pro- 
prement dite, c.-à-d., le contrôle sur l'observation des prescrip- 
tions relatives au port et sur les opérations douanières. 
L'administration du port de Gdansk est opérée par le Con- 
seil du Port représentant en une égale mesure Gdansk et la Po- 
logne, et qui doit assurer à cette dernière le libre usage du port. 

De plus Îles autorités dantzicoises, aux termes de l’art. 171 
p. 5 de la Convention, sont tenues à exécuter les dispositions 


_ prises par les services maritimes polonais. Enfin la Ville Libre 


est rattachée au territoire douanier de la République polonaise 
et exécute uniquement les opérations douanières à elle attribuées 
par PEtat Polonais, en qualité d'autorité de douane de Il-e instance. 

L'analyse que nous venons de faire démontre que Gdansk, 
saui le droit de pêche, n’exerce exclusivement aucun droit sou- 


e 


L | 
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verain sur sa met territoriale. La mer territoriale n’est que le pro- 
jongement du territoire d'Etat. Par conséquent la Ville Libre 
est dépourvue de la souveraineté, et ne peut être considérée 
comme un Etat souverain. La souveraineté sur la ville de Gdansk, 
en vertu de l’art. 104 du Traité de Versailles appartient ou bien. 
entièrement à la Société des Nations, on bien à celle-ci en com- 
mun avec la Pologne. La science ne s’est pas encore nettement 
prononcée à ce sujet et le champ reste ouvert à la discussion. 


Il devient évident que du moment que le Sénat de la Ville 
Libre de Gdansk base son action sur des principes erronés, cette 
manière d'agir elle-même demande revision. 


La politique antipolonaise de la Ville Libre a provoqué une 
légitime réaction de la part de la nation et des autorités polo- 
naises. Le Président de la République, le Corps législatif et 
le Gouvernement ont annoncé une nouvelle politique à légard 
de Gdansk. Et ce sera simultanément la politique de la Pologne par 
rapport à la mer en général. L'expansion vers la Baltique n’est 
pas tant la conséquence d’anciennes traditions historiques ou de 
visées politiques qu'une nécessité économique pour l'Etat. Et cette 
nécessité économique doit être expressément mise en relief car 
elle décide des rapports de la Pologne avec la mer et partant 
avec Gdansk. 


Jusqu'au voyage du Président de la République en Poméra- 
nie, la Pologne, à vrai dire, n’avait pas eu de programme de po- 
litique maritime. La déclaration du gouvernement, selon laquelle 
des mesures légales de répression seront prises par ce gouver- 
nement à l'égard de Gdansk, ne saurait être envisagée comme 
le prélude de représailles locales. Certes, l'Etat ne peut permet- 
tre que ses droits ne soient pas respectés à Gdansk, mais en 
même temps il regarde plus loin, il veut réaliser son unique pro- 
sramme maritime bien déterminé. 

Et sur quels principes le programme de politique maritime 
de la Pologne doit-il se baser? Il doit, d’une part, donner satis- 
faction aux besoins des citoyens polonais, de l’autre amener 
Gdansk à adopter une autre manière d’agir. 


Ce programme, tenant tout particulièrement compte des né- 
cessités économiques, doit prévoir: 
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1) que soit assuré à la Pologne son propre port com- 
mercial correspondant aux conditions et aux besoins du pays 
Ce port, en qualité de port spécial et appartenant en propre 
à la République, doit servir à rendre celle-ci indépendante de 
Gdansk, et, au cas où l’on en viendrait à une entente défini- 
tive avec la Ville Libre sur la base de la franche exécution 
-de tous les droits garantis à la Pologne, doit être le complé- 
ment du port de Gdansk. Ne peut être ce port que celui 
qu'ont projeté à Tczew MM. Klejnot-Turski et Tillinger!). Ce 
projet a déjà été approuvé à peu près unanimement par 
les sphères parlementaires et gouvernementales?), il est cha- 
—leureusement encouragé par le Président de la République. 

En même temps, sur la côte ouverte, à Gdynia, doit être 

créé un port destiné à servir de base à la flotte de guerre 
polonaise. Les travaux de construction de ce port sont déjà 
“en COUrS. 

2) que laction en vue de construire un port commercial 
soit complétée par la politique économique intérieure et ex- 
térieure de l'Etat. Ce n’est que dans ces conditions qu’il peut 
être question de lefficacité du travail polonais sur la mer, 
car l'Etat assurerait ainsi à son commerce et à son industrie 
“une Situation qui les engagerait, sans s'inquiéter de la concur- 
rence des ports allemands, à effectuer leurs importations et 
leurs exportations par leur propre port. Ici sont en jeu et 
la politique douanière, et celle des tarifs en premier lieu. 

3) le développement de la flotte commerciale polonaise. 
Les transactions effectuées par mer sous pavillon étranger doi- 
vent être considérées comme désavantageuses pour le com- 
merce et l’industrie polonaises et pour l'Etat en particulier, 
car les gains réalisés du chef des transports, viennent enri- 
chir le capital étranger. C’est pourquoi les efforts sociaux et 
individuels, secondés par l'Etat, doivent tendre à la formation 


MAUMNRIejrRot-Turski//Projét du grand port de, commerce 
.à Tezew. T,.Tillinger. Chemins de fer et canaux—Port maritime de Tczew. 

2) Maréchal Trompczynñski. Séance de la Commission sénato- 
riale des Affaires Etrangères du 21 mars 1921. Discours de M. le député 
W. Krynski président de la Commission maritime de la Diète, pro- 
“noncé à Piotrkow le 5 juin. 
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d’une flotte commerciale. A cet égard l’aide de l'Etat se ma- 


nifeste dans une législation maritime garantissant des privi- 


x 


lèces réels et particuliers à son pavillon. 

De pair avec la réalisation du proSramme économique doit 
s’opérer celle d’un programme politique-juridique. Posons ici deux 
principes: 

1. La revision de la situation de Gdansk au point de vue 
du droit international public. Du moment que la Ville Libre est 


dépourvue de souveraineté, un facteur étranger décide de la com- 


pétence de cette ville par rapport au traité de Versailles. Ce fac- 
teur est la Société des Nations. Aussi l'intervention diplomatique 
est-elle d'actualité en la matière, d'autant plus que la construction 
du port de Tczew exide la réalisation de certains droits de la Po- 
logne sur le territoire de la Ville Libre, tels que, par exemple, lacon- 


cession pour la construction d’un canal reliant Tczew à la mer 


Le Gouvernement polonais s’en tient à lapplication intégrale 
du Traité de Versailles, et c’est pour cela qu’il devrait entre 


prendre des démarches diplomatiques pour que a stipulations 


de ce traité ne restassent pas lettre morte. 


2. La revision de la législation maritime polonaise qui doit 


être indispensabiement complétée. Cette nécessité apparaît clai 
rement si l’on considère qu’une base juridique suffisamment solide 
est la condition capitale de la réalisation du programirie maritime 
de la Pologne. Les postulats ci-dessus caractérisent, en géné: 
ral, le programme polonais de politique maritime. Celui-ci, tout 


pacifique, insiste surtout Sur la question économique. I résout ÿ 


aussi pour la Pologne le redoutable problème dantzicois. 


La Ville Libre doit comprendre que ne s'offrent à elle PE. 


deux alternatives: ou bien être un trait d'union entre l’Empire al- 
emand et la Prusse Orientale, c’est-à-dire devenir un foyer des 


tendances nationalistes et antipolonaises du germanisme, et par” 
cela même renoncer à son avenir économique en Sénéral, car 


pour l’Allemagne elle n’était et ne sera qu’un port de Second 
ordre sur la Baltique, ou bien, exécutant loyalement les clauses 


du traité de Versailles, s'assurer la voie vers un magnifique es-. 


sor en collaboration et en bonne entente avec la Pologne. 


L. SKOREWICZ 


de. 7" 


L'industrie et l’organisation économique 


de la Pologne en 1922— 10923, 


Les données statistiques concernant Îles branches particu- 


lières de lindustrie pendant les premiers mois de 19925, et celles 
ayant rapport à l’aneée 1922 permettent de dresser un tableau 
‘assez exact du développement de [a vie économique de la Pologne 


au cours de la période que nous traversons. 
Nous commencerons cette brève revue par l’industrie textile, 


une des plus importantes du pays. 


Quelques chifires relatifs à la remise en activité des établis- 


-sements ruinés ou endommagés par la guerre feront ressortir 
les progrès accomplis dans ce domaine et mettront en lumière 


la situation présente. 
Dans l'industrie du coton fonctionnent en ce moment 


‘2.169.000 broches, alors qu'avant la guerre il n’y en avait que 


1.687.000. C’est donc environ 128°/, par rapport à 1914. 
On compte aujourd’hui 41.545 métiers actifs contre 39.083 


-avant la guerre, soit environ 105°),. 


En 1914 l'industrie cotonnière occupait 66.163 ouvriers; elle 


en occupe actuellement: 79.599, soit par rapport au premier 
+chirire: 10927. 


Dans l'industrie de la laine létat des choses est moins 


satisfaisant: tandis qu'avant la guerre y étaient en activité 


1.100.000 broches, il n'y a en a aujourd’hui que 870.000, soit 


19°/,. Pour les métiers la situation est encore moins favorable 
et ne représente que le 50°/, de celle d'avant guerre: ne sont 
en effet actifs que 14.000 métiers, contre les 28.000 d’alors. 


Environ 51.000 ouvriers travaillent actuellement dans l’indu- 


strie de la laine, alors qu'avant la guerre elle occupait 80.000 
hommes. - 


L 
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Les industries du lin, du chanvre, du jute n’ont remis en: 
activité que les 49.6°/, de leurs broches: 27.884 sur 56.086. 
Le nombre de métiers était avant la guerre de 2.360, sur lesquels. 
aujourd’hui 1169 seulement sont en marche, la diminution est donc 
de 49,5°/,. Cette industrie occupe environ 6.000 ouvriers, tandis. 
qu’elle en avait autrefois 10.800. La réduction est donc de 45 ?/,. 

Dans lindustrie de la soie fonctionnent 4000 broches au 
lieu de 21.000 d'avant guerre — soit 19°/,; 64 métiers au lie 
de 176, ce qui s'exprime par 36,3°/,, sont en activité, qui don- 
nent du travail à 117 ouvriers (149°/, du nombre des ouvriers: 
occupés dans cette industrie avant la guerre qui était de 782). 
Les chiffres que nous venons de citer ont trait aux ateliers: 
de production organisés en unions, ils n'embrassent donc pas. 
la totalité de lindustrie textile. Mais sur les 30.000 ouvriers: 
occupés dans cette industrie, les usines ne faisant pas partie: 
des unions n’en emploient pas plus de 10.000; elles ne constituent 
donc qu’une petite fraction de l’ensemble. Le degré de remise: 
en mouvement correspond plus ou moins à cette proportion. 
On peut donc admettre que les données précédentes ont assez 
de précision et représentent le réel état de choses. 

Les énormes différences que l’on constate dans la remise: 
en marche des diverses branches de l’industrie textile sont dues 
à des causes variées. C’est l’industrie du coton qui, comme. 
on l’a vu, s’est relevée le plus rapidement et a même dépassé 
le niveau atteint avant la guerre. 

Les industries de la laine, du lin, de la soie, au contraire, 
sont à peine parvenues à réaliser la moitié de leur production 
antérieure. 

Cette inégalité dans la reprise des aïfaires est déterminée. 
en grande partie par les conditions de l'écoulement des marchan- 
dises finies. Avant la guerre, l’industrie textile avait en Russie 
et en Extrême-Orient un excellent débouché dont elle connais- 
sait les besoins, et aux exigences duquel elle était en mesure: 
de satisfaire entièrement. En ce moment ce débouché n'existe 
plus pour la Pologne, et son marché intérieur ne peut absorber: 
toute la production. Les progrès de celle-ci dépendent donc des 
marchés étrangers, principalement de ceux de l’Occident dont 
il s’agit de faire peu à peu la conquête en Ss’adaptant à leurs: 
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désirs. Sous ce rapport la tâche de l’industrie cotonnière est 
beaucoup plus aisée, et progressivement elle commence à élargir 
son champ d'action. Par contre, de nombreuses difficultés paraly- 
sent encore l’industrie de la jaine qui ne réussira à les surmonter 
ou à les écarter qu'au prix de grands efforts et si les conjon- 
ctures deviennent plus propices. 

Passons maintenant à l'industrie minière, et en premier lieu 
à la métallurgie. 

Dans les derniers mois de 1921 et les premiers (jusqu’à 
mars) de 1922, cette industrie était restée presque inactive et ce 
n’est qu'à la fin de cette période que commença à s’y manifester 
une certaine animation. Quelques hauts-fourneaux furent rallumés, 
et on en reconstruisit un entièrement aux usines d'Ostrowiec. Alors 
peu à peu les fours Martin se remirent également au travail, 
au point que dans le courant de 1922 on en a remis en activité 30. 

La production des forges organisées dans l’Union s’est ac- 
crue notablement en comparaison de l’année précédente. Elle 
se chiffre dans chacune de ces branches, comme suit: extrac- 
tion de minerai de fer — 126872 tonnes; production des hauts- 
fourneaux—44.546 tonnes; production des aciéries—128.991 tonnes; 
production des lamineries — 114.051 tonnes, dont fonte de fer 
6.965 t., fonte Martin — 37.306 t. On a laminé 4137 t. de barres, 
2.105 tonnes de rails, 58.156 t. de fer commercial, 12.625 t. de tôle 
et de fer universel, 16.153 t. de fil de fer, 3.284 t. de fer de tonnel- 
lerie, 1.591 t. de bandages, 7.731 de tuyaux. La production en 1922, 
y compris celle des forges ,Huta Bankowa“ et ,,Katarzyna“ 
s'est élevée à: hauts-fourneaux environ 79.000 tonnes, aciéries 
environ 170.000 t., lamineries environ 149.000 t. Dans certaines 
branches elle atteint à un tiers de celle d’avant-guerre. 

À cause du défaut des matières premières les plus essentiel- 
les telles que le coke, la ferraille, ou bien en raison de la faible 
valeur productive des minerais et du coke local, les prix de re- 
vient des produits de l’industrie métallurgique polonaise sont 
nécessairement plus élevés que ceux de lindustrie des pays 
voisins. Pendant la guerre la métallurgie polonaise a été à peu 
près complètement détruite, de sorte que les budgets des entre- 
prises sont fortement obérés par les frais de reconstruction des 
bâtiments et d'achat d'outillage. 
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L'approvisionnement des forges en coke du pays a laissé 
beaucoup à désirer pendant toute l’année 1922, aussi bien sous 
le rapport de la quantité que celui de la qualité. 

Quant à l’importation du coke étranger, elle s’est opérée 
dans les premiers mois de 1922 dans des conditions meilleures 
que pendant la période précédente, et cela à cause du cours 
du change. Mais dans le second semestre, à la suite d’une nou- 
velle baisse du mark, cette importation est devenue impossible 
et dans l’industrie métallurgique s’est produite une crise financière 
provoquée par la réalisation des engagements conctractés en 
monnaie étrangère pour fournitures de coke. Toutefois, grâce 
à laide eftective du gouvernement, cette crise qui menaçaïit 
de compromettre le relèvement économique du pays, a été con- 
jurée, encore que Îles entreprises aient des charges qui pèseront 
longtemps sur elles. ; 

Le tableau suivant de la participation des capitaux étrangers 
dans les diverses sociétés industrielles permettra de se rendre 
compte de Îa situation financière de la métallurgie en Pologne: 


Participation des 


Nom de l'établissement Propriétaires ; 
capitaux étrangers 
»yHuta Bankowa“ |. Sociétés par actions des For-| Actions françaises 
ges de Huta Bankowa., 100°/, 
,Czenstochowa“ Société par actions des étab- | Actions pol. 3,821}, 
| lissements métallurgiques B. dr Ph 


russes 0,102/, 
allem. 95,3 pas 


Actions alleman- 
des 100£/o 


Hantke à Varsovie. 


»KRatarzyna“ (actuelle- Vereinigte Kônigs. Laura 
ment sous sequestre) | Hütte A. G. 


a) Forges de Zawiercie | Société des fabriques de tu-| Act. francaises85% 
b) , de Sosnowiec | yaux et de fil de fer de Sosno-| polonaises, 15% 
wiec. 
a) Forges de ,Milowice“ Société par actions des mi- | Actions polonaises 
» de ,Staszyc“ | nes et forges de Modrzejow. 16074 
,Poremba“ Société minière de fonderie, | Actions polonaises 
d'ateliers mécaniques, d'émail-| 100%, 


- 
PSN GE SPP PS RE CE TE ET 


| . ; AE 1 
lerie et des mines de houille 
»Porembaf, 
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Propriétaires | Participation des 
| capitaux étrangers 


Nom de l’établisseme if. 


Sociétés des mines dé houil- Actions fr. 1007, 
le et des forges de Sosnowiec. | 


a) Zinguerie .Paulina‘ 
b) Laminerie de zinc 


| 
j 
| 
,Emma“ à | 
Starachowice Société minière par actions | Act. pol, 910/, 
de ,Starachowice“, Banque de Pétro- 
grade“ 90/, 
‘Ostrowiec Société par actions des for- | Actions pol. 68,4 
ges et hauts-fonrneaux d’Ostro- | belges 10,5°/, 
wiec. | russes 9,8% 
| angl... 921% 
| alle \ie;"tns 
-Stemporkow | Société par actions des for- | Act, polones.98,5/, 
: ges, hauts-fourneaux et Dee tchèques. 15°, 
de Stemporkow. | 
‘Chlewiska Société industrielle et com-| Actions pol. 1001/, 
| merciale L. J. Borkowski. | 
Blizyn | Société ind. et com. Joseph | Actions pol. 100% 
Seidler et C-ie. 
‘Forges de cuivre de Société par actions des for- | Actions pol, 100°/, 
Poznan ges de cuivre. 
‘Forgés de fer de Cra- Société par actions de sidé-| | Actions pol. 100°/, 
covie rurgie ,Krakow“. | 
Forges de Trzebinia Société min. des successeurs | Act. allem. 100}, 


de Georges de Giesche. | 


\ Les établissements de Skarzysko sont la propriété privée 
‘de M. St. Grabinski, les forges de Sielpia et la forge de zinc 
Konstanty* appartiennent au Gouvernement Polonais. 

En général, ce n’est que dans ces quelques nr de 
années, après que la Pologne eut recouvré son indépendance que se 
Sont considérablement accrues les influences des capitaux polonais. 

La métallurgie a non seulement manqué de coke, mais 
aussi de ferraille. De plus, cette branche si importante de l’indu- 
Strie nationale est encore en proie à de grosses difficultés de na- 
ture administrative. Néanmoins malgré ces embarras et ces 
obstacles, les progrès y sont de jour en jour plus sensibles 
-et l’on peut hardiment affirmer qu’elle repose aujourd’hui sur 
-des fondements solides et que S’ouvre devant elle un brillant avenir. 
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Industrie houillère. Voici comment se présente l’industrie- 
du charbon en Pologne (la Haute-Silésie non comprise). 


Du i-er Janvier au 51 Décembre. 


1922 1921 1913 
| se * LE 
tonnes Re à tonnes se tonnes 
port à 1913 | | port à 1913 
| | 
Bassin de Dombrowa: | | 
Arrondis, minier de | | 
Dombrowa A NN 504499 11508 2.922.285 | 95,56 | 3.123.421 
de Sosnowiec. . . . |3460476| 93,65 12829484) 76,55 | 
Total . . . |7054968| 103,45 |15.751.767| 84,34 | 6.819.209 
1.672.512! 84,86 | 1 970.790 


Bassin de Cracovie . . | 1.985.525 | 100,74 | 


Depuis le commencement de l’année jusqu’à la fin décem- 
bre, l'extraction dans le bassin de Dombrowa, en comparaison 
à l’année 1921, s’est accrue de 1.303.201 tonnes, c’est-à-dire de 
22,65°/,, notamment: dans l’arrondissement minier de Dombrowa. 
672.209 t., soit de°22,30°/,. Pendant la même période, dans le bas- 
sin minier de Cracovie l'extraction a augmenté de 315.015 t, 
SOIL de TUE 


Dans le pays tout entier, (comprenant les arrondissements. 
de Katowice, Huta Krolewska, Rybnik, Tarnowskie Gory, Dom- 
browa, Sosnowiec et Cracovie), par rapport à l’exploitation. 
de 1921, il y a lieu de constater un accroissement continu de 
de lextraction, du, Charbon, : ce qui | témoigne que Mesh 
branche de l’industrie est en bonne voie de développement. Pas- 
sons maintenant à l’exploitation des minéraux bilumeux et envi- 
sageons en premier lieu la production du pétrole. Dans ses traits. 
généraux cette production se présente comme suit: 


Prod. | Prod. | Réser- | Prod. Prod. | Réser- 
SEE RS Su brute }imette ves | brute nétte | ves 
Jasto tit CSN AMAESOS 752 436.765| 144334| 569.456 506 537 | 155.193 
Drohobycz . . . 6.504.417 | 5 187.155] 3 039.955 | 6.313.570 5.135.006 780.928 


Stanistawow . .|  238.588| 232.560| 39.824| 9267 028 259.579 | 29.077 
Hotaltes ti 7.048.757 | 5.856.476 3.224.115 | 7.151.054 | 965.198 
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L’essor de cette production est déterminé par l'intensité des: 
forages. Or, sous ce rapport, il faut malheureusement constater 
partout un ralentissement général: à Boryslaw, à Tustanowice: 
le mouvement de forage diminue peu à peu à cause des frais. 
énormes qui s’accroissent au fur et à mesure que l’on atteint 
à de plus grandes profondeurs. De plus, ie bas prix du pétrole: 
dans le pays ne laisse pas non plus de jouer ici un certain rôle. 
Les sociétés pétrolières ont commencé des travaux de prospec- 
tion dans des terrains où Îles gisements de pétrole sont assez. 
peu profonds ou encore dans des terrains jusqu'ici inexplorés et. 
où l’on espère découvrir de nouvelles sources. En ce moment 
sont en activité 89 puits dont 5 à peine en forage ou en pom- 
page, tandis que tout le reste est en plein rendement. La pro- 
duction a donc un peu augmenté, comparativement à la cam- 
pagne précédente, mais cette augmentation de 82.297 quintaux 
ne représente guère plus de 1,2°/,. 

L'augmentation dépend de la quantité de mètres forés, ainsi 
que du nombre des nouveaux puits en forage. D’après les sta- 
tistiques, la production S’est accrue dans la région de Jaslo 
et de Stanislawow, alors qu’elle est restée à peu près station- 
naire dans celle de Drohobycz. D'autre part, on note en 1922 
une diminution sérieuse par rapport à 1921 (170.042 quint. métr. 
soit environ 28°/,) de la consommation du pétrole employé com- 
me combustible. C’est là une économie à encourager, vu la va- 
leur du produit que l’on fait servir à chauffer les chaudières des 
puits de naphte. 

En 1922 on a expédié des centres pétrolifères (miniers) 
aux raftineries pour y être transformé, aux usines pour y servir 
de combustible, enfin exporté à fétranger 727.058 quintaux 
de pétrole de plus qu’en 1921. Sur la totalité du pétrole extrait, 
il a été envoyé aux raïtineries 7.496.988 quintaux, à l'étranger 
563.872 quintañx. 

La quantité de naphte brûlé en 1922 dans les mines et fabri- 
ques (à celles-ci appartiennent aussi les mines de pétrole qui 
ne possédaient pas de réserves de naphte à utiliser comme 
combustible, ainsi que les pompes) a été de 614931 quint. 
soit 8,6°/, — En 1921 la proportion avait été de 12°. A cette 
amélioration a très certainement contribué le projet de loi soumis 
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aux délibérations de la Diète, concernant les mesures à prendre 
en vue d'épargner le combustible dans les mines de pétrole 
ainsi que le dégrèvement de l'impôt dit de consommation dont 
l'huile gazeuse a été l’objet. 


Relevé de l'exportation. 


Année 1922 Année 1921 
(quint. métr.) 
Tchécoslovaquie . . 230.667 270.761 
Hongen ue) 1: 181000 : 63.720 
AAC Met als UN AOUESS 157.830 
VOHGOS AVI: 0. EST 103.350 
Haute-Silésie . . . 5.913 AUTOUR 
ANS Rs — O1 
AlISmaone Anne — 13.604 
DIVETS 147 NOM TES — Me 18.796 
Total 0568.812 695.880 


Il convient de faire remarquer que l’exportation en Allemagne 
a cessé par suite de l'expiration de la convention qui avait été 
conclue, et à Gdansk parce que la ville libre a été englobée 
dans le territoire douanier de la République Polonaise. Le pétrole 
importé à Gdanñsk y était destiné au chauffage des chaudières 
et des moteurs. Pour les autres pays, sauf la Hongrie, l’expor- 
tation a diminué. La convention avec la Tchécoslovaquie a ex- 
piré le 18 mars de l’année courante (elle peut être prorogée 
de 5 mois facultatifs). Il existe encore avec la Yougoslavie 
un accord (non encore ratifié) concédant à ce pays un contingent 
de 50.000 quintaux de naphte. Cet accord prévoit une fourniture 
successive (par 2.000 quintaux), au vu de la preuve qu’il a été 
acheté en Pologne pour être exportée en Yougoslavie une quantité 
de produits pétroliers double de celle du naphte Vonformemees 

à la clef adoptée par ledit accord. 

Comme le naphte extrait est loin de suffire aux raîtineries po- 
lonaises, le Ministère de l'Industrie et du Commerce a élaboré un 
projet de loi prohibant rigoureusement l'exportation de ce produit. 

Voici dans quelle proportion se répartit la production dans 
les divers bassins pétroliers: 
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1922 1921 

Arrondissements miniers de Drohobycz . . . 89,1%, 894 
£ k de FASTO AE T2°/0 TA 

. de Stanisfawow. . .  3,1°/ 3,40 


En 1922 la production du bassin de Boryslaw représentait les 
17,1°/, de la production globale, et en 1921 —79,9°/. Une telle 
concentration de fa production dans trois communes ne peut 
qu'exercer une action fâcheuse sur celle des autres régions 
pétrolifères et y entraver le développement de l’industrie, ce qui 
subséquemment entraîne une diminution Générale du rendement. 
À l'effet d’y porter remède, les spécialistes recommandent 
de procéder sans délai à des travaux de prospection sur de nou- 
veaux terrains afin de découvrir de nouvelles sources importantes, 
dans le genre de Boryslaw et de Tustanowice. C’est précisément 
le but que vise le Ministère du Commerce et de l'Industrie qui 
afferme à des conditions très avantageuses les terrains pétroli- 
fères de l'Etat et qui, ces temps derniers, a de beaucoup sim- 
plifié les formalités à remplir à cet effet. Il est hors de doute 
que ces facilités contribueront grandement à éveiller l'esprit 
d'entreprise et à attirer des capitaux étrangers. Pour compléter 
cet aperçu général sur l’industrie pétrolière polonaise, ajoutons 
quelques indications concernant la transformation du pétrole dans 
les raïfineries. | 

En 1922 les exploitations pétrolières ont expédié aux raffi- 
neries 7.496.988 quintaux métriques de pétrole de différentes 
marques. Ces établissements en ont transiormé 7.294732 quint. 
m., C.-à-d. 1.024801 q. m., soit 16°}, de plus qu’en 1921. Sur 
les 6.583.114 q. m. de produits pétroliers obtenus,il est à signaler 
une hausse considérable de la production de la benzine, du pé- 
trole lampant, de l'huile gazeuse, de la paraîffine, des bougies, 
des graisses et du coke, et par contre, une baisse marquée des 
sous-produits, de la vaseline et de l’asphalte. Cette améliora- 
tion est due au perfectionnement progressif des moyens techni- 
ques de transformation. Comparativement à 1921, la quantité de 
tous les produits pétroliers s’est accrue de 866.405 q. m., soit de 
16°/, environ. En 1922 les besoins des raffineries mêmes se sont 
élevés à 476.021 q. m. En outre elles ont fourni à la consomma- 
tion intérieure 2.451.451 q. m. de produits pétroliers. Par rapport 
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‘à 1921 cette consommation intérieure a augmenté de 370.462 
«q. m:, Soit de 187); A peuprès.r Elle a surtout/porté sur'Aeipes 
trole lampant, les graisses, l’asphalte et aussi, mais à un degré 
-moindre, sur la paraïîfine et Îles bougies. Par contre la con- 
-sommation de la benzine, de lhuile gazeuse et des sous-produits 
a diminué. 

Les raïtineries ont exporté à l'étranger, principalement en 
Tchécoslovaquie, en Allemagne, en Autriche et à Gdansk 3.544.060 
quintaux métriques de produits pétroliers. L’exportation de 
la benzine, du pétrole lampant, de l’huile gazeuse, de la pa- 
raffine, des bougies, des graisses solides accuse une augmenta- 
tion, tandis que celle des sous-produits, de Pasphalte et des 
graisses est au contraire en diminution. 

Par rapport à 1921, l'exportation s’est accrue de 207.569 
quint. m., soit de 6,2°/,. En apparence Île progrès est minime 
mais si on l’ajoute à celui qui a été réalisé en 1921 et qui s’est 
chiffré par un surplus de G0°/, sur 1920, on obtient pour ces deux 
années un accroissement de 66,2°/. L'’essor considérable pris 
par l’exportation en 1921 ne saurait être attribué à la conquête 
de nouveaux débouchés pour le pétrole polonais, mais s'explique 
par l’affaiblissement de la concurrence des pétroles américains 
Sur les marchés étrangers au cours de cette période. Il convient 
-aussi de faire remarquer qu’en 1922 l'exportation des produits 
pétroliers a surtout été très active en juillet, c.-à-d. pendant 
le mois où s’est produite la baisse la plus forte du mark polonais. 

Ce tableau sommaire de lindustrie de minéraux bitumeux 
en 1922 serait incomplet si nous n’y piésentions encore quelques 
données sur l’industrie des gaz telluriques et de l’ozokérite. En 
1922, 716 puits ont produit 402.497.584 mètres’ de gaz, soit sur 
1921 une très légère augmentation de 2.192.846 m'. Evaluée 
en charbon, en tenant compte de la valeur calorifique ainsi que 
du coefficient de combustion cette production équivaut à 8.049.952 
-quintaux métriques de houille haut-silésienne (d’après les calculs 
de M. Ladisias Grzymala-Laguna, publiés dans le ,Przemyst 
i Handel” (Industrie et Commerce), organe du Ministère de l’In- 
dustrie et du Commerce). 

On a extrait en 1922 — 4.299 quintaux métriques d’ozokérite, 
“C.-à-d. 1.697 q. m., soit 65°/, de plus qu'en 1921. Cette pro- 
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-duction provient des 5 mines en activité à Boryslaw et à Tusta- 
nowice. Les mines de la région de Stanislawow chôment faute 
.de capitaux pour Îles exploiter. 

L’ozokérite est éminemment un article d'exportation. On n’en 
-a employé à fabriquer de la cérésine que 227 q. m. dans le pays 
même, tandis qu’on en a exporté plus de 4.000 quintaux métriques 
dont 3.050 en Allemagne, 800 en Autriche et 306 en Tchéco- 
slovaquie.. C’est comme on le voit, l'Allemagne qui est le prin- 
cipal acquéreur de ce produit. | 

L’exportation de 1922 comparée à celle de 1921 accuse 
un surplus de 2.056 quint. metr., soit plus de 100°/,. 

Au cours des dernières années on s’est mis en Pologne 
à organiser et à développer l’industrie du gaz. Dans le second 
semestre de 1919 a été constituée à Varsovie, par les plus 
éminents Spécialistes de la distillation sèche du charbon, du bois, 
de la tourbe etc. une société par actions, sous la dénomination 
-de la Société Polonaise du Gaz“. Cette compagnie, malgré 
qu'elle ne compte que quelques années d’existence a fait preuve 
de l'activité la plus féconde et par un labeur incessant a su don- 
ner une rapide extension à l’industrie chimique connexe a la distil- 
lation des matières premières organiques dont elle fait usage. 

La société est rattachée au syndicat du gaz polonais auquel 
elle appartient, en même temps que jies institutions suivantes: 
Banque Industrielle de Pologne à Varsovie, Banque des Terri- 
toires Polonais Unifiés, également à Varsovie. Grâce à cette 
coopération financière, la Société a réussi à arracher aux mains 
des Allemands les Usines à Gaz de Tomaszow Mazowiecki, 
de Szczakowa et d'Oswiecim. Elle a aussi contribué en une tres 
large mesure à la réorSanisation de fa société par actions 
.-de Zgierz, ‘dite , Industrie Chimique de Pologne“, dont le but est 
-de produire des colorants synthétiques, des médicaments tirés 
du goudron et enfin des explosifs (acide picrique, etc.). 
C’est aussi à la Société du gaz que l’on doit la création et la mise 
en marche de l'usine de la distillation sèche du bois à Hajnowka, 
propriété de l'Etat que les Allemands en se retirant avaient 
détruite. Cette usine, une des plus importantes de l’Europe, 
fabrique en même temps que du gourdon de l'alcool méthylique 
chimiquement pur, de l’esprit de bois technique, du goudron 
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de bois, de la poix d’écorce de bouleau, de l’acétone à 959, 
de l'acide acétique, des huiles diverses et du charbon de bois. 
La Société du Gaz enfin a monté une section de construction 
et de réparation des fours à cornues et à creusets, dont il est 
fait usage dans l’industrie du gaz et à cet effet a conclu uñ ac- 
cord avec la ,,Fabrique de Porcelaine et d’Articles de Céramique 
de Cmielow“‘ qui a organisé chez elle une section d'articles pour 
l’industrie du gaz, sous la direction de la ,, Société Polonaise 
du Gaz“. 

Telle est, dans ses grandes lignes, la situation des principales 
branches de l’industrie polonaise. Evidemment cet aperçu n'est 
que fragmentaire et ne saurait être envisagé comme ofirant une 
caractéristique complète de cette industrie tout entière. Il faudrait 
y adjoindre encore de nombreuses observations touchant les indu- 
stries reliées directement ou indirectement à celles dont nous 
avons parlé, ou encore appartenant au vaste domaine de l’indu- 
strie alimentaire. Mais ce serait nous entraîner bien au delà 
des limites que nous nous somme assignées. Maintenant à titre 
de résumé général de la production polonaise, nous allons rap- 
porter quelques chiffres tirés du Bulletin ,Przemys! i Handel® 
(Industrie et Commerce) qui, comme nous lavons déjà dit, est 
publié par le Ministère du Commerce et de l'Industrie et par 
celui des Finances. Ces données embrassent l’année 1922 tout 
entière et le premier trimestre de 1923. À titre de comparaison. 
nous mettons en regard les données correspondantes pour 1913 
CAO ; 


5 | î Proportion 
| 1913 | 102 LEP: 1922 par rapport 
| | à 1913 
LR | un] 
Blés d'hiver: 
Surface emblavée ! . . . 1160135720! 4353845| 5412,349 900/, 
Récolte (d:10.) 2200040 92/745,900 65 554 400 
Blés/de printemps 
Surface ensemencée , . . .} 1.226.220 991.725 |:1:1:113.600 | :N9IE 
Récolte C0 1) MAN po 54.051.200 | 41.236.200 | 
Pommesdeterre. 
Surface ensemencée , , . .{| 2384440| 1.940739| 92146.4001 93%, 


Récolte SUN TE At eT as 1167.995.609 191 .029.600 | 
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Ft | | 9 Proportion 
1913 | LOL EU: 1922 par rapport 
| | à 1913 
Elevage: | 
Chevaux. 3462.905| 3.201.166 — 92°, 
Bétail . 8.100 088| 7.894586|  — 970, 
Brebis. . + -| 5688364! 5.170 62) ee 90°/, 
Houille: | 
Bassin de Dombrowa (tonnes) 
10 mois . , 5.714632 | 4.665.740 | 5,981 582, 105, 
Bassin de oc ea | | 
10 mois 1.642.394 | 1.365.798 | 1.882.906 | 1032 
Lignite (tonnes): | 
10 mois 159.987 295.292 181.751! 1149/0 
Muünerai dé fer et de zinc: | 
Nombre des ouvriers. 4.786 9.101 6358! 1541/, 
Nombre des tonnes. 880.335 300.462! 374.162 98°/, 
Sel gemme (tonnes) 197.000 302.000 —- 155/, 
Péitro le: | | 
Naphte brut a m. à . 10.710.000 | 7.048.737 | 7.151.054 66°/, 
Produits . 3.041.816| 5.716.709 | 6.585 114 216°/, 
IndUuStTiIéecotonniéne: 
Nombre des broches . 1.687 000 — | 2.169. 7 128°/, 
Ouvriers. 66.162 Us 72.599 | 1090/, 
Andustrie Lainrentc: 
Broches . 1,100 000 — 870.000 | 80°/, 
Ouvriers . 80.000 — 51 000 | 
| 


| 620/, 


La Pologne a presque atteint le niveau de l'extraction d’a- 
vant-duerre dans l'industrie minière et l’a même dépassé dans 
celle de la houille et du sel. De même dans l’industrie du coton 
et dans les raffineries de pétrole non seulement le relèvement 
est accompli, mais on est en progrès sensible sur 1915. 

Bien que dans les autres branches de l’industrie ce progres 
soit moins prononcé, il n’est pas téméraire d’espérer que dans 
un très proche avenir (cette année-ci mêine, pour certaines d’en- 
tre elles) on arrivera au rendement d’avant-guerre, si ce n'est 
à un rendement supérieur. 

Si, d'autre part, nous prenons en considération que dans 
les relevés ci-dessus ne figure pas la Haute-Silésie, ce grand- 
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oyer de l'industrie houillère, métallurgique et chimique, nous 
. sommes pleinement autorisés à affirmer que l’industrie polonaise 
est sur la voie d’un rapide et brillant essor. C’est ce qui per- 
met d’escompter le large développement qu'ont pris en ces quel- 
ques derniers mois les transactions avec l'étranger, ainsi que 
le montrent les chitfres suivants: 


1920 1921 1922 1922 
(1 semes.) (Il semes.) 
Transactions i 
en tonnes 4.146.300 6.870.447 3.128.840 4,500.000 
dont exporta- 
tion SU 00072 40°/, 00, 


Sous le rapport de l'organisation le mieux ne fait que 
s’accentuer. Chaque jour Sont créées de nouvelles sociétés par 
actions et s'ouvrent de nouveaux ateliers de travail; la grande 
industrie bénéficie de larges crédits de la part de l'Etat; la petite 
et les artisans sont fortement protégés par le Ministère de l’'In-. 
dustrie et du Commerce; des associations pour lachat et Ia ré- 
partition des matières premières sont instituées à l’instigation de cet 
organe officiel qui contribue ainsi à poser les fondements solides et 
rationnels d’un développement certain de ces branches de la pro- 
duction et à en faire surgir de nouvelles Les crédits prennent 
de plus en plus le caractère de mises de fonds ou d’aide effec- 
tive aux entreprises industrielles, et qui plus est, ce sont Îles in- 
dustriels eux-mêmes ‘qui en général ont pris l'initiative et fourni 
es capitaux des établissements de crédit nouvellement constitués 
C'est précisément en vue de prêter un actif concours à lin- 
dustrie aue la ,, Société de Crédit de l'Industrie Polonaise” existant 
depuis 1921, consent des crédits à long terme, des prêts sur ga- 
des hypothécaires (sur Îles immeubles, machines, installations) 
et prend ainsi une grande part à la reconstitution et à l'essor 
de l’industrie polonaise. 

À noter aussi comme très encourageante [a diminution des 
chômeurs dont le nombre d’après les rapports des Offices du tra- 
vail ne s'élevait au Î-er avril de l’année courante qu’à 114, 570 
personnes. Si pariois se manifestent certaines fluctuations dans 
la marche en avant de l’industrie polonaise, elles ne sont dues 
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wà des circonstances fortuites et momentanées, à des arrêtsq 
-du travail dans certaines branches de Ia production ou encore 
à l’excessive affluence des réémigrés (principalement dans l’a- 
griculture). 

Les crises dont nous parlons perdent du reste de plus en 
plus le caractère de permanence, pour rêvetir celui de phénomè- 
nes sporadiques. 

L'initiative privée s’éveille chaque jour davantage dans tous 
iles compartiments de la vie publique, de nouvelles organisations 
sociales surgissent fréquemment, telles que par exemple la , Li- 
Sue Economique Polonaise“ qui a pour but la coopération dans 
‘la politique économique à l'effet d'assurer le dévelopement 
de toutes les forces vives de la Pologne. 

En général, quiconque prend la peine d'étudier sérieusement 
a vie économique du pays et s’attache à en reconnaître l'esprit 
Créateur, ne saurait S’abandonner au pessimisme. Îl vient tout 
au contraire à la pleine conviction que dans un proche ave- 
nir la Pologne occupera une place marquée dans le mouvement 
général de la production et jouera un rôle de premier plan parmi 
‘les nations qui marchent à la tête de la civilisation et du progrès 


ZENON PIETKIEWICZ 


LE TRAITÉ DE RIGA ET LES SOVIETS. 


Lorsque le 18 mars 1921 dans l'historique Maison des Têtes Noires 
à Riga l’on signait le traité de paix entre la Pologne et la Russie, toute 
la nation polonaise se rendait parfaitement compte Que, du moment où cet 
acte serait signé, non seulement les canons cesseraient de gronder sur 
les frontières est de la République, mais commencerait aussi une nouvelle 
ère dans l’histoire des relations réciproques entre les deux nations que 
le sort a condamnées à voisiner. Effectivement, pour la première fois de- 
puis plus de deux siècles, les frontières orientales de la Pologne ont été 
délimitées non par la volonté unilatérale du voisin du nord, mais par 
la baïonnette et le sang du soldat polonais et en vertu d’une entente. 
Le dernier soldat étranger envahisseur a quitté le territoire polonais pour 
toujours, les relations entre la Pologne et la Russie ne dépendaient ‘dé- 
sormais que des clauses du Traité de Riga et de l'exécution de celles-ci. 
Le gouvernement soviétiste se rendait clairement compte que le Traité de 
paix avec la Pologne ne deviendrait réel que lorsque seraient tenus les en- 
gagements qu’il comporte, ne constituant, à vrai dire, qu’une faible compensa- 
des préjudices historiques et des violences dont la Pologne s'était trouvée 
être victime durant les 150 années de sa dépendance de la Russie. Une 
série d'articles en vue de cette compensation insérés dans le Traité 
de Riga engageaient unilatéralement la Russie seule. Le gouvernement 
soviétiste se rendait bien compte que sans ces clauses la Pologne né ,si- 
gnerait pas le Traité. Or, comme il, s'agissait alors de conclure la paix pour 
pouvoir plus aisément maîtriser les ennemis de l’intérieur, le gouverne- 
ment des Soviets accepta ces conditions, d'autant plus que les repousser 
équivaudrait à se mettre en contradiction violente avec toute l'idéologie 
politique prônée par les Soviets, et cette dissonance entre leurs principes 
et leurs actes, les Soviets s'efforcent toujours de la maquiller. Il s'agissait 
d'autre part de ne pas trop se lier et se réserver la liberté d’action à l'ave- 
nir, pour pouvoir, au cas où le Gouvernement Polonais ne serait pas en 
mesure d'observer l’exécution stricte du Traité, se dérober sous des pré- 
textes décoratifs à remplir ses engagements. Aussi la période des négo- 
ciations de Riga était une période d'efforts continuels de la part des So- 
viets, efforts, il faut le convenir, fort ingénieux, d’atténuer dans le libellé 
définitif les stipulations nettes et catégoriques des préliminaires de paix. 

Aussi le Traité de Riga est-il une oeuvre de compromis par excel- 
lance, L’exécution de certains de ses articles n’a pas été réglée par les ter- 
mes mêmes du Traité et, quant à beaucoup de détails, elle a été confiée 
à des corps exécutifs spécialement constitués dits ,commissions mixtes“. 


+ 
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Cela permettra aux Soviets, suivant le cours des événements, de saboter 
le Traité. Déjà au cours de la conférence de Riga leur attitude s'était pré- 
cisée, Si la Pologne, consciente de ses droits imprescriptibles, renonçait 
à la réalisation de certains d’entre eux pour faciliter à son contractant 
l'exécution de ses engagements, la Russie soviétiste, qui proclamait la né- 
cessité de réparer les préjudices historiques dont avait souffert la Pologne, 
tenait pratiquement à diminuer autant que possible ses obligations vis-à-vis 
d'elle, bien que les Soviets se fussent rendus pleinement compte que sans 
la réparation due à la Pologne il n’y avait pas à rêver de nouer des rela- 
tions normales de bon voisinage. Au fond la mentalité impérialiste russe, 
produit des siècles de l’histoire, demeurait, en dépit des principes nou- 
veaux proclamés, absolument inchangée; les Soviets lui obéissaient, que ce 
Soit consciemment ou non, et ils ne toléraient l'existence de la Pologne 
indépendante qu’à contre-coeur. Dans ces conditions c’est le cours ultérieur 
des événements qui devait décider quelle serait la nouvelle période des 
rélations polono-russes, 

Actuellement, lorsque plus de deux ans se sont écoulés, on est 
bien fondé de formuler quelques conclusions augurant du caractère des 
relations polono-russes dans le plus proche avenir — à cet effet il ne sera 
pas oiseux de prendre connaissance de ce qui a été fait jusqu'à présent 
dans la voie de l'exécution du Traité de Riga par les Soviets. 

L'exécution de l’article IT sur la frontière polono-russe était récem- 
ment l’objet d'une étude approfondie dans les colonnes de ,,L’Esf Euro- 
péen”, nous n'y reviendrons donc pas. 

L'article III contient la renonciation au droits et titres sur les territoi- 
res de l'Etat polonais et porte sur le désintéressement de la Russie de 
la question du rattachement des territoires litigieux entre la Pologne et la 
Lithuanie. L'exécution de cet article doit être analysée, étant donné que 
dans la pratique les Soviets lui donnèrent une interprétation singulière, 
Lorsqu'il s’agit d'appliquer à ces territoires d’autres paragraphes du Traité 
de Riga, les Soviets, en invoquant le Traité russo-lithuanien, conclu en 
1920, refusent de reconnaître ces territoires comme appartenant à la Ré- 
publique Polonaise. C’est ainsi que par exemple les Soviets refusent d’étu- 
diér la question de la restitution du matériel des usines de la terre de 
‘Grodno et de Wilno sous prétexte que la Lithuanie prétend à ces terri- 
‘toires; cette attitude n'empêche pas les Soviets de délivrer à la Lithuanie 
de Kowno les pièces des archives, concernant les territoires de la Répu- 
‘blique, Polonaise au sujet desquels la Lithuanie émet des prétentions. Aux 
notes du gouvernement polonais à ce sujet les Soviets opposent des ré- 
ponses ambiguës. x 

Quant à l'exécution de l’article V sur le respect mutuel de la souve- 
‘raineté politique des deux parties et sur l'attitude à observer à l'égard des 
“organisations qui se proposeraient de miner le régime de l’autre partie 
contractante, une série de procès politiques jugés par les tribunaux de 
la République Polonaise témoignent de la loyauté des Soviets envers leurs 
propres engagements. L'activité des divers ,Zakordot‘, ,revkoms"“, ,cellules 
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communistes" émargeant au budget de Moscou, a été suffisamment dévoilée: 
par la justice polonaise pour témoigner que les Soviets ne se sentent nul- 
lement gênés par leurs plus solennels engagements, L’attitude du gouverne- 
ment soviétiste est particulièrement mise en lumière par l'exécution des- 
stipulations du Traité sur la restitution des biens des corps représentan- 
tifs polonais eu Russie qui, ayant été reconnus par le gouvernement sovié- 
tiste en tant qu'organes diplomatiques, furent supprimés par la violence,. 
en 1918 et en 1919 par le même gouvernement; à l'encontre des lois et 
des usages internationaux leurs membres furent écroués en prison d’où ils: 
ne sortirent qu'après quelques mois, et les biens, les dossiers et les docu- 
ments des corps représentatifs furent accaparés par les Soviets. Or, la‘ pre- 
mière condition du Traité, condition qui, suivant les paroles mêmes des 
réprésentants de la Russie, devait être une garantie de l'exécution du Traité: 
dans son ensemble, était la restitution de ces biens. Depuis octobre 1921, 
la Délégation Polonaise à la Commission de Réévacuation est en train de 
négocier cette question, les pourparlers yat été maintes fois interrom-- 
pus par la partie russe, ils sont restés jusqu'à présent sans résultat—car il 
est difficile de qualifier de ce nom la proposition de la part des Russes 
de remettre, pour régler définitivement la question, une quinzaine de dos-- 
siers, éparpillés, détériorés et en désordre, en guise des archives de la re-- 
présentation polonaise à Moscou. Les archives elles-mêmes, comprenant: 
des matériaux très abondants au sujet du sort subi par les biens polonais 
en Russie, n’ont pas été remises jusqu’à ce jour, sous prétexte qu’elles on: 
été égarées; au cours des pourparlers la partie russe est allée jusqu’à. 
mettre en avant la thèse que les représentations polonaises d'alors ne 
sauraient être envisagées comme corps représentatifs réguliers dans l’ac- 
ception stricte du mot. | 

C’est ainsi que les Soviets remplissent les obligations qu’ils ont con- 
tractées de la manière la plus solennelle qui soit. Pour les autres engage- 
ments qu'ils ont pris, la situation n’est pas différente. 

Il ne se laisse pas dire grand’chose de nouveau au sujet de l'exécu-. 
tion de l’art. VI (option). Ces questions furent traitées très souvent et en: 
détail dans la presse, Quant au retour des rapatriés, la chose se laisse ex- 
primer par une seule phrase: on ne sait laquelle de deux voies empruntées 
par les rapatriés fut la plus horrible: ceile de Pologne en Russie que la 
presse russe elle-même avait surnommée ,chemin de croix* — ou bien le 
voyage de retour en Pologne, par échelon de rapatriement. Actuellement 
le gouvernement soviétiste met en pratique un procédé point connu jusqu'ici 
dans les relations internationales, il tend notamment à une radiation unilaté- 
rale pure et simple de ses He ne dans cet ordre d'idées. En Russie et: 
en Ukraine le délai ultime dans lequel le rapatriement doit prendre fin fut 
déterminé sans avoir consulté préalablement le Gouvernement polonais. 

L'article VII garantit la liberté de l'exercice de leur culte aux per-: 
sonnes de nationalité polonaise en Russie, et aux personnes des na-. 
tionalités russe, ukrainienne, blanc-ruthène en Pologne. A l'heure qu'il est 
les Soviets ont fermé ou profané la plupart des églises catholiques, tandis. 
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qu’en Pologne l'Eglise orthodoxe jouit de tous les droits et privilèges 
L’archevêque catholique en Russie est en prison, alors qu’en Pologne 
le cercueil du métropolite orthodoxe était veillé par une garde d'honneur 
de soldats polonais. C’est ainsi que les deux parties exécutent le Traité 
de deux manières diverses. 

L'un des préjudices les plus flagrants qu’ait subis la Pologne était 
cette spoliation systèmatique des trésors culturels de la nation, de son pa- 
trimoine intellectuel, de ses collections que l’ancienne Russie des tsars 
pratiquait depuis 150 ans en Pologne. La Pologne indépendante ne pouvait 
oublier ce préjudice et se priver de la réparation de ce tort; en effet elle 
revendiqua cette réparation: la restitution de ces biens est prévue à Part. 
Alqu Traité 

Pour mettre en pratique les stipulations de cet article, le Traité de 
Riga a institué une commission mixte dite spéciale, siégeant à Moscou. 
Cette commission n’a inauguré ses travaux qu’en octobre 1921, au liéu de 
la date, prévue par lé Traité, du 15 juin, étant donnés les obstacles de 
toutes sortes qu'y avait opposés le Gouvernement soviétiste; elle tra- 
vaillait jusqu'à ce jour, Il convient de mettre au courant les lecteurs de 
»L'Est Européen” des résultats de ces travaux. 

Si les Soviets se plaignent actuellement — car il importe d’insister 
sur le fait que lors de la signature du Traité les représentants soviétistes 
remarquaient plus d’une fois que ce qu'ils signaient était pour eux parfai- 
tement exécutable — de ce que l'exécution des stipulations de l’art. XV, 
concernant la restitution du matériel roulant exporté de Pologne est trop. 
difficile pour eux et s'ils travaillent, à l’aide de la presse, l'opinion pu- 
blique dans ce sens, ils ne manquent cependant jamais d'ajouter qu'ils sont 
prêts à restituer le patrimoine intellectuel de la nation polonaise et qu’ils 
lé restituent. Ce serait très beau, si c'était vrai, dans la réalité toutefois 
sur les 477 réclamations ayant trait au domaine culturel et historique qui 
ont été faites, les Soviets ont, au cours de deux années, donné pleine sa- 
tisfaction à /rois, huit ont été partiellement satisfaites, et une quinzaine 
est à peine en train d'être exécutées. Pour pouvoir apprécier ces chiffres, 
il importe de se rendre compte de ce que la Pologne est en droit de re- 
vendiquer en vertu de l’art. XI du Traité. 

Tombent sous le coud de cet article toutes les bibliothèques, pièces 
d'archives, pièces de musée etc. dont la Pologne a été spoliée depuis 1772 
ainsi qué les collections du même genre évacuées en Russie au cours de 
la guerre mondiale, La série des spoliations a commencé par le pillage de 
la Bibliothèque de Nieswiez et des archives en 1772, collections datant du 
“XVIme siècle. 920.000 volumes furent alors emportés en Russie et ils de- 
vinrent la pierre angulaire de trois bibliothèques russes: celle de l'Acadé- 
mie des Sciences, celle de l’Universié de Moscou et celle de l’Académie 
Ecclésiastique orthodoxe. Après 1794, toute une série d’archives et de 
bibliothèques furent transportées en Russie, entre autres la célèbre 
bibliothèque Zaluski, comptant 300.000 volumes, 10.000 manuscrits, 24.000 
estampes et jusqu'à 120.000 autres imprimés La bibliothèque privée 
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du roi Stanislas-Auguste fut, elle aussi, mise à sac à cette époque. Lorsque 
vint la période de la domination prussienneet ensuite celle d’une indé- 
pendance relative (autant qu'il peut être question d'indépendance d’un 
pays qui était le théâtre des luttes et des mouvements incessants des 
troupes) la pensée nationale commença à avir dans l'effort de recueillir 
les vestiges du passé et les monuments de la pensée polonaise: furent 
créées les collections et la bibliothèque de la Société des Amis de la Scien- 
ce, les coliections de Pulawy et autres. La période de tranquillité après 
1815 dans le Royaume du Congrès était très propice aux initiatives de ce 
genre, mais l'échec de l'insurrection de 1831 fut pour le gouvernemént 
russe le prétexte pour déclencher à nouveau son activité destructrice. 
Furent emportées de Pologne et dirigées sur la Russie: la Bibliothèque Pu- 
blique {anciennement Bibliothèque de l'Université, environ 150.000 volu- 
mes), la Bibliothèque de la Société des Amis de la Science, ses collections 
de musée comprenant entre autres de très précieux monuments historiques, 
comme la collection d'armes et d'armures du général Henri Dombrowski, 
organisateur des Légions Polonaiïses, la collection d’estampes de Stanislas 
Auguste, la collection de 92.000 dessins, le cabinet de médailles et de mon- 
naies de l’Université de Varsovie (18.113 pièces) et quantité d’autres biblio- 
thèques et collections de moindre valeur. Furent de même incorporées aux 
collections des universités russes .les collections de l’Université de Wilno,. 
du célèbre Lycée de Krzemieniec etc. L’insurrection de 1863 offrit un 
nouveau prétexte au gauvernement russe de faire main basse sur une sé- 
rie d'archives de familles et de ‘collections privées. Fut englobé entre 
autres dans les collections russes le musée de Tyszkiewicz de Wilno 
(66.000 pièces), Même dans la dernière période du XIX siècle, le gouver- 
nement russe profitait de chaque occasion, p. ex. de la suppression des 
couvents, pour enrichir les musées et bibliothèques russes au détriment 
des collections polonaises, bien que suivant l’aveu formel de personnalités 
compétentes il n’y eût aucun titre légal. La guerre mondiale eut pour effet 
d'accroître encore le nombre des collections polonaises en Russie: toute 
une série d'objets fut évacuée par les autorités russes, certaines collections 
privéés furent emportées par leurs propriétaires mêmes aux fins de les 
préserver contre la soldatesque. Les cloches d'église p. ex. au nombre 
de plusieurs milliers furent entreposées dans diverses localités au coeur. 
de la Russie. Parmi ces cloches beaucoup datent du XV et du XVI siècle,. 
et quelques-unes préséntent une grande valeur au point de vue historique 
ou artistique. Même les collections de Galicie Orientale que les troupes 
russes n’occupèrent que pendant quelques mois, ne furent pas épargnées. 
Nous n'avons mentionné ci-dessus que les collections les plus importantes #}s 
il convient d'ajouter que divers objets d’art et trophéés de guerre conser- 


#) Pour les détails voir dans ,L'Est Polonais“ MX 15 — 16 du 20 octobre 1921, l'article de 
M. K.Sochaniewicz ,Les spoliations commises par les Russes en Pologne de 1772 à 1918, 
(N. de la Rédaction). 
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vés dans les châteaux et les institutions du Royaume du Congrès, étaien 
systématiquement transférés en Russie péndant toute la période de l’as- 
-servissement à la Russie. 

Ce bref exposé nous permet de se rendre compte quels sontles droits 
de la Pologne du chef de l’art. XI, et de quelle importance capitale paurce 
pays est la mise en vigueur des stipulations de cet article, C’est pourquoi l’exé- 
‘cution de ce point par le Soviets à l'heure présente, où s’est déjà écoulé 
le délai de deux ans prévu pour remplir les engagements contractés, es 
la pierre de touche de leur bonne volonté à exécuter le traité tout entier. 

Or, en ce qui concerne la restitution des bibliothèques, les résuliats 
‘sont jusqu’à présent à peu près nuls, car au moment où nous écrivons ces 
lignes lé premier wagon contenant les manuscrits du moyen-âge de la bi- 
bliothèque Zaluski se trouve encore à la frontière. Cependant à la seule 
bibliothèque publique de Pétrograd, sans parler d'autres collections, sont 
retenus plusieurs centaines de milliers de volumes enlevés à la Pologne 
“et qui Maintenant, aux termes du traité, doivent lui être restitués. C'est 
d’une façon très originale que les Soviets comprennent la restitution de 
ce patrimoine intellectuel amassé par une longue suite de générations. Bien 
qu'en une série de décrets et d’énonciations officielles le gouvernement 
des Soviets ait proclamé urbi ef orbi que ce patrimoine devait être rendu 
à la Pologne, nous n’en lisons pas moins dans le projet des préliminaires 
de paix formulé par la Russie la clause tout imprévue que la restitution 
s’opérera pour autant qu’elle ne portera aucun préjudice ,aux collections 
russes“. Cette façon d'envisager la question empêcherait radicalement 
le retour des neuf dixièmes de nos trésors, car le fondement, le noyau 
“esséntiel de nombre de colections russes est précisément constitué par les 
collections polonaises volées. Cependant la restitution des livres et des ma- 
nuscrits à leur propriétaire légitime ne saurait causer aucun préjudice réel, 
car la science russe ne s’est jamais spécialement intéressée aux ouvrages 
et documents mis à sa disposition et ne s’est même pas souciée de les clas- 
ser en bon ordre. Il suffira à ce propos de rappeler le fait à peu près in- 
croyable, rapporté par le professeur A. Brückner. Cet historien ayant'vou- 
lu étudier les manuscrits polonais conservés à la Bibliothèque de Pétrograd, 
‘se rendit dans cette ville à la fin du XIXme siècle, c.-à-d. plus de cent ans 
-après le rapt de la bibliothèque Zaluski. Eh bien, ces manuscrits étaient 
encore dans les caisses où ils avaient été emballés et d’où on ne les avait 
jamais sortis. Du reste s’y sont intéressés uniquement les savants polonais 
réduits à venir puiser à ces sources pour leurs travaux sur l’histoire du pays. 

À Riga cette restitution des bibliothèques donna lieu à des discus- 
‘sions acharnées.: Ce serait pourtant s’abuser étrangement que de supposer 
‘que les Soviets eussent modifié leur attitude après que la restitution de ces 
biens eût été insérée dans le traité. Lorsqu'ils s’aperçurent des vides im- 
menses qu’elle allait faire dans les collections de Pétrograd, les Soviets 
-s'ingénièrent à accumuler les obstacles afin d’entraver les travaux d’ex- 
pertise. Ils tentèrent tout d'abord de forcer la commission polonaise à ac- 
-cepter ce que leur remettrait l'administration de la Bibliothèque, sans que 
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l'ensemble de revendications polonaises füt l’objet d'un examen des sources 


de la part des deux parties. Aussi, à la suite d’incessantes querelles, la ques-. 


tion s’est-elle envenimée au point que le travail des l’experts polonais indis- 
pensable pour que la restitution pût s’opérer en toute connaïissance de cause, 


vient le mois de mai dernier, d’être avéc une brutalité inouïe écartée de cette. 


opération et que les savants polonais, après avoir sulennéllement protesté con- 


trecet inqualifiable procédé ont dû rentrer en Pologne. Voilà où en sont les tra-. 


vaux de restitution en ce qui concerne la plus importante bibliothèque de 
la Russie; quant aux autres, non seulement rien n’a encore été fait, mais 
la question n’a même pas été examinée par la Commission. 

En ce qui concerne les objets d'art, la situation semble en apparence 
un peu meilleure, Peut-être faut-il l’attribuer non seulement au dédain des 


Soviets pour ces objets, lorsqu'il s’agit des souvenirs de l’histoire. 


bourgeoise", mais encore à l’habile politique de réclame dans laquelle, 
comme on le sait, les Soviets sont passés maîtres. Il est évident qué 


le retour du monument du prince foseph Poniatowski, ou encore de. 


lameublement et des tableaux du Palais Royal de Varsovie et du château 


de Lazienki saute aux yeux de tous et fait naître en faveur des Soviets. 
la présomption qu'ils exécutent loyalement le traité. Dans la politique ex-. 


térieure, non moins que dans l’intérieure, l’apparence importe beaucoup 
plus aux Soviets que la chose même. En réalité, ce n'est que de haute 


lutte qu’il a été fait droit, ne fut ce que partiellement, aux légitimes exi-. 
gences de la Pologne. Par exemple, les discussions pour la restitution du. 
Cabinet des estampes de l’ancienne Bibliothèque de Varsovie, ont duré 


du 22 décembre 1921 au 30 octobre 1922, et la résolution adoptée par 


+ 


la Commission à cette dernière date, n’a pas même recu üun commence-. 
5 ] 


ment d'exécution. 
Lorsque les délégués polonais émettent certaines demandes, on leur 
répond le plus souvent que les choses en question ont péri dans telle ou 


autre circonstance, et ce n’est qu'après Que les représentants polonais aient. 


longuement insisté et enfin désigné le lieu même où ces objets doivent se 
trouver actuellement, qu’on les y découvre en effet. C’est précisément ce 
qui est arrivé pour les tapisseries du roi Sigismond, soi-disant perdues. et 
qui, sur les indications de la délégation polonaise, ont été retrouvées au 
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Kremlin à Moscou. On a prétendu aussi qu’une quinzaine de drapeaux po-. 


lonais avaient été évacués sur Iaroslaw où ils avaient péri. Mais on a fini 


par savoir que ces drapeaux avaiént été sauvés et qu'ils étaient à Pétro- 


grad. On pourrait croire que la République des Soviets n’attache aucun 


prix à des drapeaux royaux. Mais ici est en jeu la psychologie de toute. 


x 


la société russe qui ne peut se faire à l’idée que sont passés les jours. 


de la domination de la Russie sur le monde. Si à cette psychologie l’on 
ajoute la répugnance propre à tout collectionneur de se dessaisir de ses 


chères collections, il est clair que même, sans que les autorités soviétistes: 
s'en mêlent expressément, la route que l’on doit parcourir pour aboutir: 
à la réalisation des revendications polonaises ‘est hérissée de difficultés 


innombrables. 
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La question de la restitution des archives n’est guère dans une meilleure - 


voie, Là comme ailleurs la délégation polonaise a eu à livrer des combats 


incessants et devra encore, très certainement, en livrer. Elles sont toujours 


en Russie les archives historiques de l'Etat Polonais, telles que les registres 
de la Couronne et ceux du Grand Duché de Lithuanie, les archives de 
la période 1762—1796 et beaucoup d’autres pièces précieuses, Les archives 


du Secrétariat d'Etat du Royaume de Pologne et de la Chancellerie impé-- 


riale pour les affaires de ce même Royaume ayant une importance de 
premier ordre pour l’histoire de la Pologne après les partages et, d’autre 
part, une grande valeur pratique, ont donné lieu à des débats obstinés 


auxquels un compromis a mis fin au mois d'octobre 1922. Au cours de ces: 


débats, les Russes ont fait une déclaration qui ne laisse pas d’être caracté- 
ristique: ,La Commission d’experts russo-ukrainienne ne saurait s'accom- 
moder du fait que les Polonais désirent que leur soient restituées les archi- 
ves ayant une signification historique. À dire vrai, c'est le ,leitmotiv“ 
de toute l’argumentation russe, parois il retentit nettement en note domi- 


l 


nante, parfois au contraire il est à peine perceptible parmi les flots d'élo- 


quence mielleuse des orateurs russes. Une affaire qui semble des plus 
simples, la remise des archives administratives courantes qui ont été éva- 


cuées de Pologne pendant la grande guerre se heurte pourtant à la rési-- 


stance la plus opiniâtre des Russes. La Commission russe, par exemple 
s'est nettement refusée à rendre les archives du Comptoir Varsovien. de 
Banque d'Etat, des caisses provinciales, des caisses d'épargne, de la Banque 


dés Paysans, (Section du Royaume de Pologne) qui sont si indispensables 


pour le bon fonctionnement de l’administration publique. Jusqu'ici la Polo-. 


gne n’a pu récupérer qu'une partie insignifiante des archives administratives. 

Pour terminer cette esquisse touchant les travaux de la Commission 
Spéciale, nous dirons encore quelques mots sur la revendication des clo- 
ches. Les Soviets, ennemis irréductibles de tout culte réligieux, devraient 
semble-t-il, dédaigner ces cloches et s’en débarrasser volontiers. Eh bien, 
aucune autre affaire n'a pourtant provoqué des contestations aussi furieu- 
ses, une correspondance aussi passionnée que la restitution de ces cloches. 
L'été dernier on n’en avait encore restituées que 64, et ce n’est que dans 
les premiers mois de 1925 qu’on s’est enfin décidé d’accélérer ce mouve- 
ment Mais la réévacuation est encore loin d’être entièrement accomplie 


et nous ne sommes entrés en possession que d’une très petite partie de: 


ces cloches. D'autre part, en dépit des protestations de la Délégation et 
du Gouvernément Polonais, on a fondu des quantités considérables de clo- 
ches polonaises, (plusieurs wagons), bien que des techniciens russes eux- 
même seussent reconnu que les matériaux obtenus ne sont guère utilisables. 

Et voilà l’où on en est deux ansaprès la signature du traité assurant 


dans son article XI la restitution du patrimoine intellectuel et artistique: 


de la Pologne, restitution qui, aux termes mêmes de ce traité, devait être 
complètement achevée dans le courant de cette période. 


La restitution des biens matériels est encore bien moins avancée et: 


la question des remboursements n’a pas fait un pas. 
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Ces derniers sont prévus par l'art. XIII du traité, conçu en ces ter-" 


mes: à titre..,..de participation des territoires de la République à la vie 
économique de l’ancien empire russe —la Russie et l'Ukraine s'engagent 
à verser à la Pologne 30.000.000 de roubles-or, en monnaie ou en or en 
barre, pas plus tard que dans l’espace d’une année“. Une grande partie des 
territoires de la République est restée 150 ans sous la domination de 
la Russie; pendant ce siècle et demi les tsars russes, au moyen de confis- 
cations, d'amendes, de contributions, d’incorporation des capitaux d’institu- 
tions polonaises aux caisses d'institutions de l'Etat (par exemple la liquida- 
tion vers 1880 de la Banque de Pologne, transformée en Comptoir de la 
Banque de l'Etat) ont tiré du pays polonais des sommes énormes. 
La Commission d'experts polonaise a évalué à 500 millions de roubles-or 
ce qui devait revenir à la Pologne à ce titre, et encore cette évaluation 
est-elle des plus modérées. Il faut donc reconnaître que la somme fixée 
par le traité n’ést aucunement proportionnelle à celle que démandait le 
gouvernement de Varsovie. Bien que le texté de l'article susmentionné 
soit clair et net, les Soviets n’ont pas jusqu'ici tenu leurs engagements ét 
né décèlent pas la moindre intention de les tenir. Il n’ont même fait, quant 
à leur dette, aucune proposition de la régler d’une manière quelconque ou 
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à une autre échéance. 


L'art. XIV prévoit la restitution du matériel roulant évacué, 


Pologne en Russie pendant la guerre, ainsi qu'une indemnisation po- 


ur la partie du matériel restée en Russie. Cette indemnisationa été 
fixée à 927 millions de roubles-or et devait être payée en bijoux et 
pierres précieuses. Mais les Soviets n’ont versé que deux acomptes, le troi- 
sième, évalué par les experts des deux parties, se trouve à Moscou, et 
malgré les instances réitérées de la Pologne, ces joyaux et pierreries ne 
lui ont pas encore été livrés. Quant aux restitutions en nature, après un an 
et demi d’expertises variées, on n’a renvoyé que les deux tiers des  loco- 
motives et pas un seul wagon n’a été rendu. Un fait qui s’est passé tout 
récemment donnera une idée de la façon dont les Soviets traitent cette 
affaire. Les Russes avaient proposé à la Pologne dé lui remettre, à titre 
d'acompte sur le total du matériel à restituer, 1000 wagons circulant sur 
“Joie normale, c.-à-d. inutilisables sur le réseau russe à voie large. Les dé- 
légués polonais avaient accepté cette offre, réglé toutes les questions liti- 
gieuses, examiné 800 wagons disséminés dans la Russie entière et en avaient 
pris livraison dans une vingtaine de localités différentes; l'accord avait en- 
fin été scellé par l’ententé personnelle du sous-sécretaire d'Etat polonais 
au Ministères des chemins de fer avec le président de la section russe 
à la Commission—bref, il ny avait plus qu’à diriger ces wagons sur la Po- 
logne. Tout à coup la délégation russe déclare qu’elle ne les enverra pas, 
sans d’ailleurs donner aucune raison de cette soudaine volte-face. 

Les Soviets se comportent de même lorsqu'il s’agit de la resti- 
tution de l'outillage industriel et en général de tout bien matériel, prévue 
par l’art. XV du traité et faisant l’objet des travaux de la Commission de 


Réévacuation. Pour bien apprécier l’importance de cet article pour la Po- 
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logne, il faut se représenter l’étendue que prit pendant la guerre, en 1914 
et 1915, l'évacuation de ce matériel du Royaume du Congrès et y ajouter 
encore le pillage systématique de la Galicie par les armées russes et par 
le gouvernement russe d'occupation. A la suite des mesures prises par 
les autorités à cette époque, des catégories entières de biens (par exemple 
toutes les usines métallurgiques aptes à fabriquer des munitions, certaines 
machines etc.) furent transférées par force en Russie; si le propriétaire ne 
consentait pas de bon gré à ce déplacement, s’il n'avait pas le temps de 
le faire, ou encore s’il manquait de ressources ou de moyens de transport, 
on envoyait des troupes qui opéraient le déménagement. Naturellement 
dans ce dernier cas, il ne pouvait être question d’une besogne bien réglée, 
ni d’un démontage rationnel. Une évacuation de ce genre équivalait en gé- 
néral à la ruine complète de l'usine, et de surcroît survenait souvent un 
autre détachement russe qui détruisait ou incendiait les bâtiments. C’est 
ainsi par exemple que fut accomplie l'évacuation des établissements de Zy- 
rardow, connus dans le monde entier et dont s’enorgueillissait à juste titre 
l’industrie polonaise. Les grandes usines mécaniques de Varsovie, telles 
que Rudzki, Bormanet Szwede, Lilpop et Rau et beaucoup d’autres subirent 
le même sort. Cette action de déstruction méthodique conduite sur ordre 
du gouvernement et inspirée par les sphères industrielles russes visait 
à anéantir complètement l’industrie polonaise. D’immenses magasins situés 
près de Moscou regorgèrent bientôt d'installations d'usines et de machines 
polonaises. 

En égard à la quantité non moins qu’à la qualité de ces biens (envi- 
ron 320 fabriques complètes, dont quelques-unes occupaient des milliers 
d'ouvriers) la question de la restitution de cet avoir estimé à plusieurs di- 
zaines de millions de roubles-or, possède toujours pour la régularisation de 
la vis économique de la Pologne une importance primordiale, Néanmoins 
la délégation polonaise à Riga, tout en maintenant le principe de cette res- 
titution obligatoire, se résigna à de très grandes concessions que lui sem- 
blait prescrire la péniblé situation dans laquelle se débattait la Russie. Elle 
consentit notamment à ce que ne fussent restitués que les biens qui exis- 
tent actuellement; quant aux biens perdus il n’était prévu que pour cer- 
tains cas spéciaux le remboursement de leur contre-valeur. 

Il semblerait donc que le Gouvernement des Soviets, en reconnais- 
sance de la renonciation de la part de la Pologné à des prétentions incon- 
testablement légitimes dût s'empresser, conformement d’ailleurs aux termes 
du traité, à fprocéder à cette restitution. Maïs en réalité il en fut tout 
autrement. 

En premier lieu, malgré les instances de la Pologne, n’a pas été 
remplie la condition fondamentale de l’article XV, relative à la coopération 
des parties. Les experts polonais n’ont été admis à voir les biens 
en question qu'après que ceux-ci eurent été retrouvés et déterminés par 
la partie russe. Les Polonais ayant démontré que l’on était loin du compte, 
on leur demanda des informations sur ce qui manquait, mais on se garda 
bien d'appeler les experts polonais à prendre part aux recherches. D'autre 
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“pert, il était impossible à la délégation polonaise d'entreprendre ces recher- 
-ches de sa propre initiative, car cela eût entraîné l'arrestation de ses mem- 
bres, sous l’inculpation de ce que l’on appelle ,l’espionnage économique’ 
nouveau genre de délit prévu par le Code pénal bolchéviste et pour le- 
-quel sont poursuivis principalement les anciens propriétaires qui osent 
faire valoir leurs droits sur leurs biens, en ce moment nationalisés. À la 
“première séance, la partie polonaise demanda qu’il lui fût permis de voir 
de nombreux dossiers qui pouvaient jeter une vive lumière sur la question 
Encore que le traité eût nettement stipulé que ces dossiers lui seraient re- 
mis, la délégation polonaise n'a pas pu les obtenir des Russes, Même 
les documents auxquels se réfère la partie russe au cours des délibérations 
:ne sont pas toujours communiqués à la partie polonaise. Dans ces condi- 
:tions toute coopération est exclue. C’est d’ailleurs pour les Soviets une 
manière d’agir tout à fait normale, car ils soupconnent tout le monde de 
--vouloir suborner leurs fonctionnaires et pour y obvier, font obstacle à tout 
contact entre les parties. 


La conduite des Soviets trahit ouvertement leur intention de ré- 
duire la restitution au minimum. Les experts russes provoquent, pour faire 
<traîner l'affaire en longueur, des discussions sur des points d’une écla- 
- tante limpidité, à l'effet seulement de gagner du temps. Et tandis qu’au 
centre se déroulent d’interminabies négociations, les organes locaux dispo- 
sent de ces biens à leur fantaisie et fort souvent distriouent ou vendent 
des objets qui doivent faire retour à la Pologne. Enfin, lorsque la question 
sort de la sphère des débats pour entrer dans celle de l'exécution, les soviets 
s'ingénient à provoquer de nouveaux atermoiements;, on se met à recher- 
cher le bien soumis à la réévacuation, et souvent on passe trois mois 
: à cette recherche; puis quant on l’a trouvé, on demande au propriétaire de 
prouver que ce bien est réellement celui qui a été emporté de Pologne, 
.ce que fort souvent celui-ci n’est pas en état de faire, étant donné les con- 
ditions dans lesquelles s’est opéré le transfert des machines de Pologne, 
- conditions où il était impossible de se faire délivrer des documents quel- 
“conques. 


Il n’est donc pas surprenant qu'avec ces procédés et cette mauvaise 
“volonté, la réévacuation de la propriété industrielle né marche qu’à pas 
de tortue. Dans le délai qui avait été fixé et à l’expiration duquel l'opé- 
ration devait être complètement effectuée, 20 fabriques sur 350 ont recou- 
-vré ce qui leur appartenait et encore plusieurs d’entre elles ne l’ont-elles 
recouvré que partiellement. À cette allure il faudrait des dizaines d'années 
pour mener à bien la restitution, | 


x 


L'opposition à laquelle la délégation polonaise se heurte de la part 
des Soviets est d'autant plus étrange que ceux-ci n’ont absolument rien 
. à gagner à retenir chez eux les installations d'usines, fabriques et ateliers mé- 
caniques polonais. Ces fabriques, à très peu d’exceptions près, sont inactives, 
et le gouvernement des Soviets n’est pas en état de les mettre en mouve- 
: ment. En faire l’objet de concessions présente aussi de grandes difficultés, 
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-Car, pour des raisons très compréhensibles, aucun capitaliste étranger ne 
voudra se risquer dans une telle affaire. Comme réserve de machines, ces 
usines sont aussi inutiles, puisque l’industrie russe remobilisée ne dépasse 
pas 200/, de sa capacité d’avant-guerre. 

Si les résultats de ja récupération du matériel industriel sont si mé- 
diocres, ceux de la restitution de la propriété agricole et de celie des 
particuliers, c.-à-d. des objets d'usage domestique, sont absolumént nuls 
‘bien que les revendications de la Pologne en cette matière ne représentent 
qu'une minime partie des pertes réelles. C’est ainsi que la Pologne ne de- 
mande que 40.009 chevaux et autant de têtes de bétail, alors que d’après 
les évaluations les plus modestes, on a enlevé 250 000 chevaux et 450.000 
têtes de bétail. Dans cette question les Polonais ont aussi poussé au 
maximum leur condescendance. En ce qui concerne les biens mobiliers 
privés on ma non plus abouti à aucun résultat concret, quoique les Soviets 
‘eussent dû traiter cette question avec des égards tout particuliers. Ce mo- 
bilier appartenait en effet, dans la plupart des cas, à des personnes peu 
-aisées qui pendant la guerre avaient dùû se réfugier en Russie, souvent 
contre leur gré et par ordre des autorités russes. Mais comme ces biens 
étaient restés dans des caisses de banque ou dans des magasins qui ont 
été liquidés par les organes du pouvoir soviétiste, de la façon très sim- 
plifiée que l’on connaît, la partie russe fait état de cette circonstance pour 
se montrer sourde à toute demande, sous prétéxte qu'il n’y a pas moyen 
-de savoir où ces objets se trouvent actuellement. 


Les articies XVII et suivants du traité de Riga, relatifs aux décomp- 
tes à effectuer, n’ont encore reçu aucune exécution. Les délibérations de 
la Commission des décomptes ont donné lieu de la part des Russes à des 
objections incessantes et à des collisions variées, dont le but évident était 


de se dérober à toute discussion sérieuse. Aussi n’est-on pas parvenu 
à régler une seule affaire 


En présence de la manière dont se comportent les Soviets, on ne 
saurait s'étonner que la Pologne n’'eût pas montré un grand empressement 
à conclure diverses conventions prévues par les articles finals du traité. 
Ces conventions ne peuvent en effet être signées et mises en vigueur que 
lorsque les Soviets se seront enfin décidés à remplir tous leurs engage- 
ments quant à la restitution des biens polonais, 


Comme on le voit d’après cette esquisse sommaire la façou 
d'agir des Soviets en ce qui concerne l'exécution du traité de Riga consis- 
te surtout en des tergiversations et des atermoiéments sans fin. Ils sont 
les partisans convaincus de l'excellente clause propagée avec tant de zèle 
par la diplomatie et la science allemandes: ,,;rebus sic standibus”. Si l'on 
avait quelque doute là-dessus on n'aurait, pour le dissiper, qu’à se rappeler 
les paroles prononcées à Riga par M. Kwiring, délégué de l'Ukraine: ,,Du 
reste, nous avons signé les préliminaires dans d’autres conditions, aujourd’- 
hui il n’y a qu'à tenir compte de la proportion des forces”. Eh 
bien, les Soviets songent à remplir leurs obligations uniquement dans les 
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moments, d’ailleurs fort rares, où il leur semble que les conjonctures leur: 
sont favorables; mais ils ne se sentent aucunement liés par le fait d’avoir 
signé une convention et contracté des engagements. Sous ce rapport, ils 
vont encore plus loin que les Allemands, bien qu'ils agissent avec encore 
plus d’habileté et de souplesse. C’est là une bonne lecon pour les diploma- 
tes de tous les pays ayant affaire avec les Soviets: ils sont désormais 
avertis que toute convention avec ces derniers doit être entourée de ga- 
ranties tellés que les Soviets n aient aucun intérêt à ne pas l’exécuter. 

Il y a encore une autre conclusion de nature plus générale à tirer 
de ce qui précède: c'est que l'idéologie de la vieille Russie n’a pas disparu 
en même temps que le gouvernement tsariste et que, consciemment ou 
non elle est toujours le guide des Soviets. De même que les diplomates. 
de l’ancien régime proclamaient que la Russie avait une mission parti- 
culière à remplir dans le monde et que, pour ce motif et grâce à sa puis- 
sance, elle était en mesure de dicter sa loi aux nations, les diplomates. 
rouges prétendent que tout doit être subordonné aux intérêts de la Russie 
Soviétiste. D'autre part, en ce qui concerne la Pologne, les Soviets s’obsti- 
nent dans l'illusion que c'est encore le ,Privislinskii kraï“ (Pays de la Vi- 
stule) sous la main des généraux-gouverneurs russes. 

Cet aperçu où nous avons essayé de donner une idée de l'atmosphère 
dans laquelle se déroulent les négociations relatives à l’exécution du traité 
fera suffisamment ressortir la patience et la modération du gouvernement 
polonais et de ses représentants dans les Commissions mixtes. À la lumière 
de ces faits, les assertions de la presse des Sowiets, ou des journaux qu'ils 
inspirent, ressemblent singulièrement aux griefs que le loup fait valoir 
contre l'agneau dans limmortelle fable de La Fontaine. | 


MARACKI. 


LA MINORITÉ POLONAISE EN ALLEMAGNE. 


DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER. 


Berlin, juin. 


Pour lopinion publique allemande {a question de la minorité 
nationale polonaise n'existe pas. La propagande Sermanique qui 
sait si bien informer le monde entier de la prétendue oppression 
qui pèse sur la minorité allemande en Pologne apporte d’autre 
part tous Ses soins à ce que tien ne transpire au dehors du trai- 
tement auquel sont en butte les minorités en Allemagne. Aussi 
les grands journaux, et en particulier tous ceux de Berlin, s’ab- 
stiennent-ils systématiquement de parler de cette question délicate 
que ne traitent qu'en passant et très rarement certaines feuilles 
de province. Par contre, ces mêmes organes muets — et pour 
cause — sur ce qui Se passe chez eux, regorgent chaque jour de 
lamentations indignées sur la terreur polonaise, sur les persécu- 
tions inouïes qu’on inilige aux malheureux Allemands, séparés de 
la mère patrie. Il nous a donc semblé qu’il ne serait pas super- 
lu de faire connaître la vérité. 

Et d’abord quelques iniormations générales. Le nombre des 
Polonais restés sur le territoire du Reich allemand après la déli- 
mitation définitive des frontières entre la Pologne et l’Aïflemagne 
ne saurait encore être exactement déterminé. Cependant on peut 
lévaluer à environ deux millions d’âmes. Sous le rapport territo- 
rial cette population est dispersée sur toute la surface de l’ancien 
empire, elle forme pourtant des agglomérations plus ou moins 
denses dans la Haute-Silésie d'Opole (environ 600.000 âmes), 
en Prusse Orientale et en Warmie, dans {a zone frontière 
polono-allemande, et enfin à Berlin même où l’on compte plus 
de 50.000 Polonais. D’autres villes, telles que Hambourg, Stettin, 
Hanovre possèdent aussi un noyau important de Polonais, et il 
y a peu de grands centres où il n’y en aït pas au moins quel- 
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ques centaines. Dans sa grande majorité c’est l'élément ouvrier, 
à demeure stable, comme en Haute-Silésie, ou bien encore, comme 
en Westphalie, décelant des tendances de jour en jour plus mar- 
quées à quitter l'Allemagne, ou enfin constituant une population 
flottante de près de deux cent mille personnes, composée de 
travailleurs agricoles saisonniers, répartis dans toutes les provin- 
ces de l'Allemagne, où ils ne résident que temporairement et de- 
puis quelques années à peine. En Haute-Silésie d’Opole, en 
Prusse Orientale, en Warmie et en général dans les régions il- 
mitrophes de {a Pologne, beaucoup de petits propriétaires de 
biens-fonds. sont Polonais. Enfin il y en a quelques-uns, de moins 
en moins nombreux depuis la restauration de la Pologne, qui 
exercent encore des professions libérales dans certaines villes. 

Avant la reconstitution de la République, la vie polonaise 
en Pologne prussienne S’affirmait et éclatait avec une indomp- 
table vitalité, en dépit des mesures draconiennes prises par 
le Souvernement contre la nationalité polonaise. Il existait alors 
de solides et multiples associations scientifiques, Sportives, se- 
crètes ou déclarées, des organisations sociales et économiques, 
et enfin une excellente presse comptant de nombreux organes. 
Après la grande guerre et la résurrection de la Pologne, les Po- 
lonais fixés en Allemagne furent pour ainsi dire abandonnés 
à eux mêmes. 

À partir des derniers jours de 19183 jusqu’à la fin de l’an- 
née dernière s’est écoulée une période au cours de laquelle, 
plongée d’abord dans l'inertie et la résignation, terrorisée, sur- 
tout après les plébiscites, la population polonaise en Haute-Si-. 
lésie, en Warmie et en Prusse Orientale, devait peu à peu 
revenir à elle et reprendre courage. Elle y fut aidée par la presse 
polonaise peu nombreuse, mais ferme au poste. Aujourd'hui pa- 
raissent en Allemagne les journaux polonais suivants: à Berlin 
— Je ,Dziennik Berlinski“ (,Journal de Berlin”) organe central 
polonais; à Olsztyn (Allenstein) pour la Prusse Orientale et 
la Warmie, -— la ,Gazeta Olszitynska” (Gazette d’'Allenstein”); 
à Opole — les ,Nowiny Codzienne“ (Novelles Quotidiennes”), 
pour la Haute-Silésie; à Szczytno — le ,,Mazurski przyjaciel 
[udu” (,ŸAmi mazourien du peuple”); en Westphalie, à Bochum— 
Je ,, Wiarus polski“ (,Le Grognard Polonais”), à Herne—le ,,Na- 
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-rodowiec“ (,,Le Nationäliste”). De plus, à Bochum, est publiée 
“une feuille représentant des tendances de compromis envers 
iPAllemagne — le ,,Katolik“ (,,Le Catholique”) qui du reste n’a 
que peu de lecteurs. 


Quant à la situation juridique de la population polonaise en 
Allemagne il y a certaines distinctions à faire. Pour la Silésie 
-d'Opole par exemple sont obligatoires les prescriptions relatives 
“aux minorités, contenues dans la Convention de Genève. En de- 
hors de la Silésie d'Opole, la population polonaise est traitée 
sur le pied d'égalité avec les autres citoyens, c’est-à-dire selon 
“es règles juridiques normales en vigueur en Allemagne. 


La population polonaise, comme nous l'avons dit plus haut, 
a vécu dans la résignation et l’inertie jusqu’ à la fin de l’année 
dernière. À partir de ce moment commence une ère nouvelle. 
Dans les premiers mois de 1923 se fait jour spontanément un 
“mouvement d'organisation nationale, sociale, économique etintel- 
ectuelle et s’est créée |’, Union des Polonais d'Allemagne”: d’au- 
tre part lors des élections complémentaires dans Îles anciens 
districts plébiscitaires, deux députés polonais ont été élus à la Diète 
-{Landtag) de Prusse. Donc, après cinq longues années d’un si- 
lence morne, se fait entendre de nouveau la voix de Ia popula- 
-tion polonaise en Allemagne, population condamnée, comme nous 
le verrons bientôt, à une lutte incessante pour tout ce qui lui 
“appartient de par la nature et le droit. 


Et d’abord exposons ce que nous appellerons le programme 
-de {a minorité polonaise en Allemagne. Ce programme fort mo- 
.deste peut se résumer en quelques mots: il consiste à exiger 
"que soient acquis et reconnus à cette minorité les mêmes droits 
que garantit à tous la constitution du Reich. Il met complète. 
ment de côté la Convention de Genève. Donc, en ce qui 
regarde la Constitution du Reich, le point de départ, la base 
de ce programme de la minorité polonaise en Allemagne est 
Part. 113 de ladite constitution, conçu en ces termes: ,,La partie 
«de la population du Reich à.langue étrangère ne peut être 
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par la loi et l’administration entravée dans son libre déve-- 
loppement national, et en particulier dans l’usage de la langue: 
maternelle aux écoles, ni non plus être l’objet de restrictions. 
dans l’administration intérieure et la protection légale”. Tout cet 
article reste jusqu'ici textuellement intact — mais seulement sur 
le papier, et c’est précisément l’adjonction à cet article de dis- 
positions exécutoires que se borne à demander le programme de 
la minorité polonaise. 

Cependant, au cours de la longue période de 5 ans que: 
nous avons mentionnée plus haut, personne du côté polonais. 
n’a même songé à revendiquer la réalisation de ce programme. 
Pour la première fois, après cette longue période d’inaction, l’at- 
titude et les postulats polonais furent publiquement formulés à la 
Diète de Prusse le 7 et le 8 mai 1925, (par le) député) Jeantets 
czewski. Au milieu de cris et des injures de la majorité alle- 
mande (sauf de la gauche), malgré les interruptions incessantes. 
dont on hachait son discours, M. Baczewski mit hardiment en 
lumière toute la vérité et fit ressortir en citant des faits indiscu- 
tables la façon dont est traitée la minorité polonaise, non seule- 
ment en Prusse, mais dans toute l'Allemagne. Comme les débats. 
concernaient le budget du ministère de lInstruction publique, 
l’orateur s’attaqua surtout aux questions ayant trait à ce ressort. 
De son argumentation il résulte que l’unique décret exécutoire: 
de l’article précité de la Constitution du 31 décembre 1918, en 
vertu duquel l’enseignement religieux et celui de la langue et 
polonaise doivent être donnés en polonais aux enfants catholi-. 
ques dont c’est la langue maternelle, et cela à la demande de 
leurs parents, trois heures par semaine — que ce décret, pour- 
tant si avare, n'a jamais et nulle part été appliqué jusqu'ici. 

Par conséquent que ce soit dans la Silésie d’Opole ou dans. 
la Westphalie, à Olsztyn ou à Berlin, la population polonaise est 
dépourvue de tout droit dans ce domaine, et là où cette po- 
pulation ose faire valoir ces droits, elle est menacée de 
représailles par les bandes militantes prussiennes. Un commis- 
saire de police à Buer Hassel en Westphalie, le 5 juillet 1922, 
s’est même permis de dire à un citoyen qui voulait apprendre 
à des enfants à lire et à écrire en polonais: , Vous méritez d’être 
battu”. Le 22 février 1922, les militants allemands rouèrent de 
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‘coups jusqu'à ce qu'il fût tombé évanoui un pauvre instituteur 
“polonais de Recklinghausen, accusé du même crime, 

Voilà ce que, malgré les huées et le vacarme, le député 
polonais a dévoilé à la Diète de Prusse. Il y eut dans cette mê- 
lée un moment bien intéressant: ce fut lorsque M. Baczewski, 
répondant aux clameurs des nationalistes: ,Eh, que se passe-t-il 
en Pologne ?” donna lecture de la statistique des écoles alleman- 
-des en Pologne, écoles entretenues aux frais de l'Etat. Compa- 
rativement à ce qui a lieu en Allemagne où jusqu'à ce jour pour 
une population de près de deux millions de Polonais ë n'y a pas 
une seule ëécole polonaise, iles chifires rapportés par lorateur 
avaient une telle éloquence que les interrupteurs interdits en ou- 
blièrent de continuer leurs invectives. 

Dans sa péroraison, M. Baczewski Ss’adressant au ministre 
formula les demandes de la population polonaise en ces quel- 
ques propositions: ,Nous exigeons, dit-il, que soit promuligué un 
décret exécutoire de l’aït. 113 de là Constitution du Reich, selon 
lequel nous seront reconnus les droits dont en Pologne bénéficie 
Hadnnnoriié allemande. Et) én Ce qui concerne Îles écoles: 
‘les outrages, les excitations à la haïne nationale et au mépris 
des autres nationalités, les préjudices économiques, en un mot 
les actes accomplis en vue d’exefcer une pression nationaliste, 
-devraient être sévèrement punis. Nous demandons un oui” ou 
‘un non, très net; plus de détours, plus de subterfuges, plus 
.d'atermoiements. Voilà cinq longues années que nous attendons 
il me semble que c’est bien longtemps. Nous voudrions mainte- 
nant avoit enfin une certitude, dût-elle être triste”. | 

Enviton un mois après cette séance, le 7 juin, eut lieu 
à la Diète le vote sur la motion des cercles radicaux de la gauche 
allemande de cette assemblée, au sujet des écoles pour les mi- 
norités nationales. Le résultat de ce vote fut encore plus carac- 
téristique que tous les faits dont quelques-uns, à titre d'exemple, 
avaient été exposés par le député polonais et que nous avons 
rapportés à notre tour. Il donnait une réponse aux revendications 
de M. Baczewski, une réponse brutalement négative. Voici 
Je texte de la motion: ,,Le ministère est invité a présenter inmé- 
.diatement un projet de loi, réglant, selon les stipulations de 
art. 113 de la Constitution, le régime scolaire des minorités na- 
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tionales dans les provinces orientales et en Silésie. La langue 
des minorités nationales doit être admise en qualité de langue- 
d'enseignement, et l'instituteur devra connaître parfaitement 
cette langue”. La Diète prussienne rejeta la susdite motion, pour: 
l'adoption de laquelle se prononcèrent seulement les deux Polo- 
nais, les socialistes et les communistes. | 

Deux jours après, à propos de ce vote, on lisait dans. 
le ,Dziennik Berliñski‘, organe central des Polonais d'Allemagne, 
»Germaniser, encore germaniser, toujours: Sermaniser ce qui est 
polonais, telle est la devise de la majorité de la Diète de Prusse.” 
En même temps à la tribune de la Diète, où sa présence fut 
accueillie par une tempête de vociférations de la part des na- 
tionalistes allemands, M. Baczewski constata que: ,la minorité 
polonaise en Prusse est en général dépouillée de tout droit: 
et dépourvue de toute protection”, qu’on veut par la violence 
la priver de sa langue maternelle et que ce ,crime, cet outrage” 
à la civilisation est perpétré jour après jour impunément contre: 
la minorité polonaise dans l'Etat prussien où doit régner la léga-. 
lité. Plus encore: les criminels sont officiellement. couverts d’é- | 
loges et même récompensés”. | 

Sur cette énergique protestation prend fin la première phase: 
de la lutte de Îa minorité polonaise contre les tendances germa- 
nisatrices nettement accusées du gouvernement et de la grande: 
majorité du peuple prussien, période dans laquelle, comme nous 
Pavons vu, la Pologne n’a réalisé aucun gain et a dû livrer de: 
rudes combats pour la défense de ses droits. Mais une dernière: 
manifestation de M. Baczewski a encore une signification de: 
grande portée que nous ne sautions passer Sous silence. Ce dé- 
puté, le 9 juin, prit la parole à l’occasion des débats au sujet. 
d’une autre minorité nationale en Allemagne, celle des Danois 
qui, dans le Sleswig, sont encore restés sous la domination de: 
l'Allemagne. Ces Danois ne possédant pas de représentants aux: 
assemblées parlementaires, M. Baczewski se fit leur interprète: 
et prit la défense de cette population persécutée, et associée 
à l’infortune des Polonais. À la suite de cette intervention a été 
conclu un pacte d'alliance entre ces deux minorités qui désor- 
mais en Prusse opposeront .un front unique à leurs oppresseurs. 
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À cette même séance, le député polonais rappela à la. Chambre: 
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prussienne qu’il existait encore en Allemagne une troisième mi- 
norité nationale, celle des Serbo-Lusaciens, dont le nombre se 
chiffre par 200.000 et qui, depuis des dizaines d'années, résiste 
obstinément à toutes les tentatives de Sermanisation. Cette po- 
pulation, très certainement, ne manquera pas de s'unir au groupe 
polono-danois en vue d’une action commune contre leurs impla- 
cables adversaires. C’est d’ailleurs ce que préconisent unanime- 
ment Îles journaux Serbes qui, de même que la presse danoise, 
ont applaudi avec enthousiasme à la généreuse intervention de 
M. Baczewski. 

L'exposé que nous venons de faire de la situation de la mi-_ 
norité polonaise en Allemagne et des combats qu’elle y livre, 
prouve que la population polonaise continue à être lob- 
jet des vexations incessantes, des passe-droits les plus odieux 
et de la tyrannie la moins déguisée. À tout bout de champ sont 
infligées des amendes aux journaux polonais, et tout récemment, 
le 9 juin, le gérant du ,,0ziennik Berliriski” a été condamné 
à 9 mois de prison. 

Quant aux sphères officielles, elles prétendent qu’elles ne 
font que répondre faiblement aux procédés soi-disant en usage 
en Pologne à l’égard de la minorité allemande. Mais, il n'est pas 
besoin de le dire, ce n’est là qu’un prétexte mensonger. En Polo- 
neegxiste.un véritable irrédentisme aliemand, attisé et subventionné 
par Berlin, un irrédentisme conspirateur qui se prépare ouver- 
tement à se soulever contre la Pologne, comme cela a été clai- 
rement prouvé pour le ,,Deutschtumsbund”. En Allemagne vit 
une population polonaise, danoise et serbe, honnêtement loyale, 
dont le voeu le plus ardent ne vise qu’au libre développement 
de ses particularités, de ses traditions ethniques et nationales 
dans le cadre légal de l'Etat allemand. Et si ce développement 
ne lui est pas assuré, ce n’est pas par une mesure de repré- 
sailles à l’égard de la Pologne, mais c’est parce que dans la nou- 
velle Allemagne républicaine règne sans partage la vieille, Pim- 


x 


placable politique bismarckienne de germanisation à outrance. 


L'église grecque orientale en Pologne. 


Depuis le X° siècle la Pologne est à l'Orient de l’Europe 
le poste avancé du catholicisme romain; au delà vers l’est règne 
sans partage l'influence religieuse de Byzance. Cependant, au 
cours des siècles, la Pologne a incorporé à son organisme 
d'Etat de nombreuses populations soumises à cette influence 
et a dû Îles préserver autant que possible des suggestions étran- 
_gères, tout en leur laissant la pleine liberté de leur développe- 
ment intérieur. Si parfois il fut mis des entraves à cette liberté, 
la faute en incombe à la curie romaine qui considérait toujours 
la Pologne comme un instrument d'expansion religieuse. 

Depuis 1918, c’est-à-dire depuis que la Pologne s’est re- 
constituée, elle s’est trouvée en présence de problèmes analo- 
dues et même souvent identiques à ceux qu’elle avait eu à ré- 
soudre autrefois. C’est ainsi par exemple qu'aujourd'hui, comme 
il y a 450 ans, se pose la question de lindépendance de l'Eglise 
drecque-orientale en Pologne, qu’il S’agit d’arracher à la supré- 
matie et aux inspirations de Moscou. 

Pour embrasser le problème dans son ensemble et l’élucider 
pleinement, consultons les annales de l'Etat polonais. 

En 1341, la Pologne prend possession des Forteresses 
de Czerwinsk (partie de la Galicie Orientale actuelle), dont 
la population est de rite grec-oriental. Cette population, sous 


le rapport de la hiérarchie religieuse, dépend du métropolite . 


de Kiev, résidant alors à Moscou. 

Au roi de Pologne, Casimir le Grand, s'impose tout de 
suite le devoir de se soustraire à la suprématie de Moscou dont 
la politique est à cette époque déja agresive et perfide. Il vise 
à créer pour les territoires polonais une métropolie distincte 
avec un métropolite relevant directement de Constantinople 
et non de Moscou. Les démarches entreprises en vue d'atteindre 
ce but se prolongent jusqu’en 1362 où enfin, 21 ans après l’incor- 
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poration de la terre de Czerwinsk, est rappelée à la vie la métro- 
polie de Halicz et l’évêque Antoine est nommé métropolite. 

À la même époque, le Grand - Duc de Lithuanie Olgierd 
(païen) ayant énormement agrandi ses domaines en y ajoutant des 
territoires ruthènes (aujourd’hui habités par des Ruthènes et des 
Ukraïiniens) engage une action parallèle en vue d'obtenir du 
patriarche de Constantinopole la création d’une métropolie pour 
les pays ruthènes englobés dans les frontières de l'Etat lithua- 
nien. Cette action aboutit en 1534 à la consécration du métro- 
polite Roman par le patriarche Philothée. 

Si nous rappelons ce dernier événement, c’est que la Li- 
tuanie s'étant jointe à la Pologne 41 ans plus tard, toutes les 
conquêtes d’Clgierd se trouvèrent par là même faire partie du 
nouvel Etat polono-lithuanien. 

La question de la métropolie grecque-orientale indépendante 
n'est que plus importante pour ce puissant Etat constitué en 1386. 
Elle donne lieu à des confîlits prolongés et ardents avec Moscou 
au sujet du titre des métropolites. Le métropolite résidant à Mos- 
cou où les ducs de Russie l’avait transporté de Kiev en 1299, 
continuait à prendre le titre de métropolite de Kiev. Or cette 
dernière ville ayant été incorporée en même temps que la Lithua- 
nie à l’organisme d'Etat polonais, [a Pologne se sentait pileine- 
ment en droit de donner à ses métropolites grec-orientaux le ti- 
Hénderrnétopontés de) Kiev. D'autre part IKiev ayant ‘été 
le berceau de la culture des slaves orientaux, il n’est pas éton- 
nant que les deux princes de l'Eglise rivaux aient attaché le plus 
Srand prix à posséder le glorieux titre de métropolité kiovien. 

Le différend pouvait être tranché facilement et définitive- 
ment par les patriarches de Constantinopole à qui il avait été 
soumis, mais ceux-ci ne formulèrent jamais de décision catégori- 
Que en faveur de l’une ou de l’autre partie. Tout dépendait 
-donc des influences et de l'intensité d'action de ces parties, sou- 
vent aussi des circonstances. 

C’est ainsi par exemple qu’en 1378, par suite de la mort 
-du métropolite de Moscou, reste à Kiev, par conséquent en ter- 
ritoire polono-lithuanien, le seul métropolite kiovien Cyprien, 
serbe d’origine. Les fidèles du duché de Moscou sont donc 
menacés de tomber sous la dépendance religieuse de la Pologne. 
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Mais le gouvernement moscovite est si prodigue de prévenances 
à l'égard de Cyprien que celui-ci tantôt réside à Kiev, tantôt . 
à Moscou, ce qui est loin d’être désirable pour le gouvernement: 
polonais. Après la mort de Cyprien (1408), son succeseur,, . 
le grec Focius, se déclare ouvertement pour Moscou. Alors. 
le duc Witoid qui, pour le roi Jaguellon, Souverne la Lithuanie,. 
convoque un synode à Nowogrodek où il fait élire Grégoire: 
Comblak, comme métropolite. Ce choix est approuvé l’année: 
suivante (1415) par le patriarche de Constantinople. 

Néanmoins le conîlit pour le titre ,de Kiev” persiste tou-- 
jours. La Pologne fait valoir en sa faveur la possesion de Kiev’ 
pendant 300 ans; Moscou se prévaut à son tour de ce qu’en 1593 
ses métropolites deviennent des patriarches, c’est-à-dire que par: 
ce fait elle se rend complètement indépendante de Constanti- 
nople même et acquiert une influence de jour en jour plus 
prépondérante parmi les patriarches indépendants de l'Orient. 

Il ne sera peut-être pas superflu de donner ici quelques 
informations sur les patriarches dans l'Eglise byzantine. 

Après la séparation de l'Eglise byzantine de celle de Kome, : 
les patriarches byzantins eurent un pouvoir semblable à celui 
des papes. Cependant ils ne surent pas le conserver. Dans 
la suite des temps ils permirent la création de plusieurs sièges 
de patriarches autocéphaliques absolument indépendants, à Jéru- 
salem, à Antioche, à Smyrne etc. de sorte que le patriarche 
de Constantinople ne fut plus dans cette assemblée des patriar- 
ches que le doyen ,primus, inter pares“. 

Acquérir la dignité de patriarche pour le cheî spirituel de 
l’église moscovite c'était donc pour elle en réalité un grand avan- 
tage dans la lutte au sujet du siège du chef de l'Eglise à Kiev. 

Entre temps en Pologne la question des fidèles du rite grec- 
oriental passe des mains des politiques et des hommes d'Etat 
à celles du clergé catholique (des jésuites) qui lui donne une 
solution en apparence très radicale, mais, ainsi que l’on Île vit 
plus tard, néfaste pour la Pologne. En 1596 est signé à Brzesc 
un acte d'union religieuse, en vertu duquel une grande partie 
des fidèles du rite oriental, avec toute l’organisation et la hiérar- 
chie ecclésiastique, passent à la confession grecque - catholique 
reconnaissant l'autorité suprême du pape. 
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L'oeuvre de lPunion de Brzesc fut accomplie par Rome grâce: 
à l’appui de la Pologne, mais au mépris des intérêts de celle-ci. 
Aussi cette union donna-t-elle lieu à de fréquents soulèvements, 
surtout dans les vastes steppes de l'Ukraine, tels que la rébellion 
des colonels Loboda et Nalewajko, celle de Bohdan Chmielnicki.. 
dont la Pologne eut tant à soufirir et qui la mit à deux doigts- 
de sa perte. 

Pendant près de 50 ans la Pologne fut en proie aux horreurs: 
de la guerre déchaïînée par la politique religieuse du roi Sigismond.. 
politique inspirée par le clergé catholique et les Jésuites. Cepen- 
dant après avoir traversé cette crise, l’Union fut si généralement: 
adoptée qu’à la fin du XVIII-me siècle il ne restait dans le pays: 
que de rares adeptes de l'Eglise grecque -orientale: de plus parmi: 
ceux-ci on ne comptait ni nobles, ni bourgeois, mais Seulement 
des paysans-serfs qui, à cette époque, étaient quantité tout-à-fait 
négligeable. Enfin, Kiev ayant cessé d’appartenir à la Pologne à 
la fin du XVII-e siècle, Gédéon, dernier métropolite polonais du rite: 
grec-oriental, se trouva en pays moscovite; dès lors les fidèles 
de l'Eglise grecque-orientale en Pologne se trouvent sous la sujé- 
tion d’autorités ecclésiastiques résidant en dehors des frontières 
de PEtat. 

Les rois de Pologne, Auguste IT et Ii, Allemands, (Saxons) 
peu soucieux des besoins de leur royaume, ne crurent pas devoir 
s'intéresser à leurs sujets du culte orthodoxe. 

Cette incurie du Gouvernement polonais ne tarda pas à porter 
des fruits amers: la Russie, par l’entremise du clergé grec-oriental 
envoyé en Pologne, y commence contre l'Etat une active et 
systématique propagande qui aboutit à la terrible révolte, accom- 
pagné du massacre, de Gonta et de Zelezniak dans Îles environs 
de Human en Ukraine. Mais là ne se bornèrent pas les méfaits 
de cette action: elle donna à la Russie un prétexte pour intervenir 
dans la question des ,dissidents“, ce qui, comme on le sait, fut 
en une grande mesure la cause de la chute et du démembrement 
de la Pologne. : 

Cependant le premier partage en 1772 ouvrit les yeux au 
douvernement polonais qui, entre autres, entrepris de pressantes 
démarches en vue de rendre son Eglise grecque-orientale indé- 
pendante de la Russie. Toutefois ces efforts ne furent pas cou- 
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ronnés de succès. Au synode que l’on convoqua, la plupart des 
“membres, anciens élèves des séminaires russes, n'étaient que 
des agents de limpératrice Catherine Il; dans ces conditions ne 
pouvait être prise aucune décision favorable aux intérêts polonais. 


CE % 
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La dépendance religieuse dans faquelle se sont trouvées à 
l'égard de la Russie pendant plus d’un siècle les provinces habi- 
tées à peu près exclusivement par les Uniates, y a introduit 
des modifications profondes. Elle les a fait rétrograder au point 
de vue du culte au delà de l’Union de Brzesc en 1596. Le gou- 
vernement russe y a détruit partout cette union — en faisant usage 
le plus souvent de procédés implacablement rigoureux — et l’ya 
remplacé par le rite orthodoxe, c’est-à-dire par le rite grec-oriental, 
transformé cependant profondément en une espèce de système 
bureaucratique russe. 

La faiblesse de lorthodoxie et principalement la faiblesse 

morale des plus hauts dignitaires de l'Eglise bureaucratisée en 
1700 par Pierre Îe Grand, est nettement attestée par les événe- 
ments qui se sont déroulés en Russie dans ces dernières années. 
L'Eglise orthodoxe avec à sa tête le patriarche Tikhon, a tout 
d’abord pris position contre les Soviets. Attachée aux principes 
étroitement conservateurs et réactionnaires, elle n’a ni su ni voulu 
s’accommoder, ne fûüt-ce que très superficiellement au gouvernement 
du pays. Aussi ce gouvernement a-t-il déclaré Îa guerre au 
‘patriarche Tikhon qui, de son côté, n’a pas hésité à relever 
le Sant. 
Le patriarche Tikhon a-t-il bien ou mal agi — peu importe — 
mais du moment qu'il avait accepté le défi, il devait ou bien 
vaincre, ou bien succomber avec honneur, en vrai prince de 
PEglise. 

Beaucoup de ceux qui connaissent bien les choses de Rus- 
sie étaient persuadés que le patriarche Ssortirait triomphant 
de la lutte. Etant donné, d’une part, l'ignorance des masses rus- 
ses et leur attachement à la religion, de l’autre Îes opinions dé- 
libérément antireligieuses des Soviets, et leur sans-sêne à faire 
usage des plus brutales méthodes de combat, il semblait qu’on 
devait s'attendre à une résistance élémentaire des masses fana- 
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tisées, devant laquelle seraient réduites à capituler les autorités: 
soviétistes. Mais ici précisément la force morale à fait défaut 
aux hautes sphères ecclésiastiques. KRongées par lesprit bureau- 
cratique et policier, habituées depuis 1700, (date de la création 
du Saint:Synode par Pierre le Grand) à voir Île gouvernement 
et le tsar penser pour elles et décider pour elles, elles ont 
les premières mis bas les armes. La tragédie du jugement de Ti- 
khon a pris fin par la plate soumission du patriarche. Tikhon 
(le citoyen Bielaïew) s’est rallié aux Soviets et a jeté sa pour- 
pre aux orties. 
*# 

La Pologne comptant 3.800.000 citoyens du rite grec- 
PhérnialnS est Cliorcée, dès le lendemain même dé s4 re- 
construction, de les soustraire à l’ingérence des autorités ecclé-- 
siastiques russes. De leur côté, les Russes, pour conserver ces 
influences sur la Pologne, ont fait parmi le clergé une campagne 
violente et sans scrupule, dont une des conséquences a été 
l’assassinat du métropolite Georges de Varsovie par un prêtre 
fanatique. Toutefois l'attitude de la Pologne, fort claire et dictée 
par un long passé, ne peut être autre qu’elle n’est. Elle ne sau- 
rait en effet consentir à une hiérarchie ecclésiastique dépendant 
des autorités d’un Etat voisin. 

S’il Pon prend en considération, d’une part, que ces auto- 
rités ce sont les Soviets, de l’autre que l'Eglise russe orientale 
est fortement entamée par ce qu’on appelle l'Eglise vivante”, 
les raisons que fait valoir a Pologne n’en sont que plus impé- 
rieuses, et par conséquent les raisons russes, quelles qu’elles 
soient d’ailleurs, doivent être reléguées au second plan. 


+ + 
# 


Qu'il nous soit permis d'ajouter quelques observations per- 
sonnelles. Le gouvernement polonais dans son action en vue d’or- 
ganiser et de consolider l’autonomie de PEglise grecque-orientale, 
traitant trop au sérieux les grand dignitaires ecclésiastiques 
de Constantinople, n’a pas prêté assez d’attendion aux fidèlés. 
Or ceux ci ont aussi quelque chose à dire: en premier lieu qu’é- 
tant Ukrainiens ou Blancs - Ruthènes et non Russes, ils désirent 


être délivrés de la tutelle du clergé orhodoxe, car celui-ci fait 
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servir l'Eglise à des buts de russification, contraires à leur aspi- 
rations et à leurs tendances nationales. Ensuite précisément 
‘parce qu’ils se divisent en deux nationalités, ils doivent avoir 
a possibilité de déclarer qui ïls désirent comme chef de leur 
.Æglise, et à cet effet ou bien s'entendre, ou bien exiger qu'il 
y ait un métropolite ukrainien et un métropolite blanc-ruthène. 


H faut pour cela que soit convoqué un grand synode où 
prendront part des représentants des fidèles et du clergé, qui 
aura voix décisive dans les aïffaires de l'Eglise. 

Ce synode semble indispensable à tout le monde et il faut 
s'attendre à le voir bientôt réuni. 


STANISLAS SIEDLECKI 
Sénateur. 


LE MARECRAL\ FO CH EN AO CN 
L'ANIGLETERRE, ET) LA PO RO/CONSEE 
L'OPINION DE M. JACQUES BARDOUX 


(De notre correspondant particulier). 


Paris, juin. 

Ja visite que le vainqueur de la Grande Guerre a faite en 
eu Pologne comptera dans les annales de {a Képublique Polo- 
naise. Le maréchal Foch a séjourné en Pologne deux semaines 
environ. Il a visité les principales villes. On lui a montré les grands 
centres industriels. Les foyers intellectuels —l’élitede la nation— 
l'ont reçu avec enthousiasme et lui ont conféré les plus hautes 
dignités et distinctions dont ils disposaient. Il a vu le peuple au 
travail, le gouvernement à l'oeuvre, le pays dans son activité 
quotidienne. Enfin, quant àl’armée polonaise, il a examiné son or- 
ganisme de près et s’il a admiré ses qualités, aucun défaut ne 
ui a pas non plus échappé. | 
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Donc le maréchal séjourna en Pologne un temps suffisant 
pour voir beaucoup, pour se rendre compte et se faire une idée 
exacte de la situation du pays. Aussi a-t-il pu sûrement se for- 
mer une opinion sur l’état d’esprit de la population, sur {les 
progrès réalisés et Îles perspectives qui S’ouvrent devant la Po- 
‘logne réssuscitée. Les Polonais sont encore à se demander quelle 
impression le maréchal a rapportée de son voyage sur la Vistule. 
Ils seraient infiniment heureux de savoir les défauts qu’il leur 
‘a trouvés et les choses qui lui ont plu le plus. 

Le maréchal a fait, il est vrai, un certain nombre d’impor- 
‘tantes déclarations. Celle notamment qu’il a faite, le jour même 
‘de son retour en France, au directeur politique du Matin, a HAis 
‘d'un grand poids sur l'opinion française. 

La Pologne — a-t-il dit — est un pays fort, en note Crois- 
‘sance, en pleine organisation. Chaque chose se met à sa place 
et même beaucoup plus vite qu'on n'aurait pu l’espérer. 

,…Vingt-huit millions d'habitants aujourd’hui, quarante mil- 
lions probablement dans un quart de siècle, et le tout s’unifie 
rapidement. 

,… Les fonctionnaires et les officiers avaient passé par des 
disciplines diverses: [a russe, l’allemande, lautrichienne. J'ai vu 
les officiers de près. IS suivent en commun des cours complé- 
mentaires et après quelques mois ils Sont des hommes passés 
par le même moule, aptes à commander une armée homogène. 

.… L'organisation technique est en très grand progrès. Ils 
m'ont demandé quelques conseils que je leur ai donnés, mais ils 
en ont à peine besoin. Ce sont d’admirables soldats, avec tou- 
tes les vertus militaires, non seulement Îes brillantes, qu’on leur 
‘a toujours connues, maïs aussi les solides, telles que la méthode 
et la discipline qu’ils S’assimilent chaque jour davantage. 

,… La Russie, à supposer qu’elle veuille attaquer la Po- 
logne, n’est pas bien redoutable avant des années. Quant à l’Al- 
lemagne, vous imaginez vraiment qu’elle oserait entreprendre une 
guerre contre ‘un allié de la France? Tout de même, non! Il se 
passera pas mal de temps avant qu’elle en vienne là, ou bien 
alors ce serait que neus l’aurions bien voulu. 

… Tout le monde travaille et de bon coeur. Il y a au pou- 
“Voir des hommes sérieux, quelques-uns sortis du peuple même, 
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travailleurs et honnêtes. Parlement un peu jeune, mais qui se 
formera. Quelques difficultés pour le débouché de Dantzig, mais: 
il ne dépend que de la Pologne de les résoudre. 

,… C’est un bastion puissant que la Pologne“. Et il ajouta: 
Un bastion qui n’a pas à craindre d’attaque sérieuse. | 

Tout le monde sera d'accord qu’une semblable opinion était 
de nature à satisfaire Polonais et Français et à faire réflechir: 
1es autres”, les voisins. 

Mais sont-ce vraiment les sentiments intimes, réfléchis, mé- 
dités du maréchal? Ne les a-t-il pas proférés sous le coup brû- 
lant des ovations et des cris enthousiastes? Voilà ce que plus d’un 
sceptique se demandait en lisant les témoignages du grand Fran- 
çais, si écrasants pour les dénigreurs professionnels de la Pologne. 

11 était très important de dissiper l’ombre qu'a pu créer ce 
doute. Heureusement, la bonne fortune m'a permis de rencon- 
trer et de m’entretenir avec M. Jacques Bardoux, professeur à l'Ecole 
Libre des Sciences politiques et à l'Ecole Supérieure de guerre,. 
un des plus profonds écrivains politiques français contemporains. 
M. Bardoux a écrit plus de trente volumes sur divers sujets et 
a obtenu la plupart des prix de l’Académie Française (prix Mon- 
thyon pour son John Ruskin; prix Marcel Guérin pour son magni- 
fique Essai d'une psychologie de l'Angleterre contemporaine; prix 
Langlois pour sa grande épopée en trois volumes sur la Reise 
Victoria; prix Maisondieu, prix Michel Perret pour ses Sifhouet- 
tes royales d'Outre-Manche; prix Audiffert pour sa Marche à la 
Victoire; entin PAcadémie Française lui a décerné en 1921 le prix 
Vitet pour l’ensemble de ses oeuvres). 

On peut maintenant se rendre compte de l’autorité scienti- 
fique de M. Bardoux; mais ce qui, en l'occurrence, nous intéresse: 
plus encore c’est que M. Jacques Bardoux était le Chef de Ca- 
binet du maréchal Foch depuis larmistice. et pendant toute 
la durée de Ia Conférence da la Paix. 

Or, M. Bardoux a eu l’extrême bonté de me dire son opi- 
nion sur le voyage du maréchal, opinion qui interprète fidèlement 
ies sentiments de l'élite intellectuelle et politique de la France 
actuelle. ; | 

.Le maréchal Foch, m'a dit M. Bardoux, est un homme in- 
tègre et droit. Ii a l'esprit de décision, mais celle-ci est le ré- 
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sultat d’une courte, mais profonde réflexion. Il ne dira jamais un 
mot qui ne corresponde exactement à sa pensée. Les manifesta- 
tions extérieures ne pourront l’impressionner que s’il lit dans 
les yeux les sentiments qui reposent au fond de l’âme. Avant 
de dire quelque chose, il méditera ce qu’il dira et encore ne 
parlera-t-il qu'après avoir pesé chaque mot. L'autorité et le pre- 
stige qui l'entourent dans le monde l’astreignent à cette pru- 
dence peut-être excessive, mais étant donné que tous ses gestes 
et paroles sont toujours guettés et font le tour de la presse mon- 
diale, la prudence qu'il s'impose lui-même et qu’il conseille aux 
autres est parfaitement compréhensible. 

Vues sous ce rapport les impressions qu’il a rapportées de 
la Pologne n'’ont-elles que plus fortement frappé l'opinion fran- 
çaise qui ne s'attendait pas — je vous l’avoue — à tant d'éloges 
dans la bouche d’un homme connu pour son avarice de compli- 
_ ments. Cette circonstance a fait que tout notre public a été très 
agréablement surpris et en même temps très heureux d'apprendre 
que la Pologne ,,est un puissant bastion‘ à l'Est, de taille à as- 
surer la paix dans l’Europe orientale et en mesure de tenir un 
rôle essentiel pour l’équilibre continental. 

J'avais mon opinion toute faite sur la Pologne, mais celle 
qu'a rapportée le maréchal l’a confirmée et m'a beaucoup récon- 
forté; elle a dissipé partout — et il y en avait encore — les hési- 
tations et les incertitudes. Elles étaient nombreuses, ces derniè- 
res: excusez-moi de vous le dire. 

Mais maintenant il n’y a plus de place pour la moindre 
perplexité, car la parole autorisée du maréchal Foch, forte et 
pure comme le son d’un clairon, a comblé de joie tous les coeurs 
français. 

Oui, la France a accompli une belle besogne en contri- 
buant à la création d’une grande Pologne. Le contrepoids, dont 
nous avions besoin à l'Est, nous l’avons, et c’est la Pologne, 
le rôle que la Russie était incapable de tenir, la tâche à laquelle 
elle a failli, la Pologne l’assumera et la France a confiance en vous. 

J'ai dit que nous avons confiance en la Pologne. Je le ré- 
pète, parce qu'il Se trouve un petit groupe de Polonais, un tout 
petit, je vous le concède, qui, avec une légèreté impardonnable, 
allait croire que la France, pour garantir ses réparations, serait 
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capable de céder à l'Allemagne sur la question polonaise. Je vous 
prie de protester contre cette opinion! [Iniligez-lui le plus caté- 
dorique des démentis. Jamais chose semblable n’eût lieu dans . 
lPhistoire de la France. Vous ne trouverez pas dans nos annales 
un exemple que nous ayons jamais pactisé avec nos ennemis au 
détriment de nos amis. Si Napoléon a dit qu’en matière d’hé- 
roïsme il n’y a rien d’impossible pouf le Polonais, je dis qu’une 
tractation semblable est bien impossible en France. Aïfirmez-le aussi 
haut que vous le pouvez. D'ailleurs le récent voyge du maréchal 
Foch n’a pas, à mon sens, une autre signification que celle de 
garantie touchant l'intégralité des frontières polonaises et la sé- 
curité de votre pays. | 


En matière de sécurité, parlons un peu de Dantzig, si vous 
le voulez bien, puisque cette question est à l’ordre du jour. Je 
me rappelle la controverse que nous avons dû soutenir contre 
Lloyd George dans cette affaire: j'étais alors le chef de cabinet 
du maréchal Foch. Je me souviens du point central des débats 
qui était celui d'assurer à Ia Pologne un libre débouché sur 
la mer. Le Traité de Versailles lui a donné ce débouché dans 
ja baie de Dantzig. Elle lui appartient et c’est pour la Po-. 
logne une question de vie ou de mort: c’est le seul point de 
contact avec la France, et c’est le seul point de contact de la Fran- 
ce avec la Pologne. Nous avons le même intérêt, vous et nous, 
que le Traité de Versailles soit rigoureusement respecté et ap- 
pliqué à la lettre sur le territoire de a Ville Libre. C’est ici où 
l'Allemagne vous cherchera noise, mais elle se heurtera à l’opi- 
nion française. Vous avez donc ie droit et le devoir impérieux 
de protéger vos intérêts à Dantzig. Comptez sur l’appui de l’opi- 
nion de la France”. | 


L’'éminent écrivain français qui me tenait un langage si ami- 
cal et si soucieux des intérêts polonais, revient d'Angleterre où 
il a passé plusieurs semaines et conversé avec la plupart des 
hommes d'Etat et des ministres britanniques. L’Opinion, où il ré- 
dige la politique extérieure, publie actuellement, dans une série 
de remarquables études, son enquête sur ce Que pense l'Angle- 
terre contemporaine? I1 était intéressant de solliciter l'avis de M. 
Bardoux sur ce que l’Angleterre pense de ia Pologne. On fera 
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‘bien en Pologne de méditer la réponse que M. Bardoux a bien 
“voulu me faire. 

,— Ne croyez pas, a-t-il dit, que l’opinion anglaise soit fa- 
“vorable à la Pologne. Notre ambassadeur à Londres, M. de Saint- 
Aulaire, m'a dit: , Jamais, depuis deux siècles, l'opinion britannique 
n’a été plus hostile à la France qu'en ce moment, mais jamais 
non plus le gouvernement anglais ne nous a été plus favorable”. 
‘On peut dire la même chose par rapport à la Pologne: s’il y a 
“un léger revirement en sa faveur dans les sphères gouvernemen- 
tales, lopinion anglaise continue à nourrir à l’égard de la Po- 
Zogne une très forte prévention. Les conservateurs ne lui sont pas 
hostiles, mais les radicaux et les libéraux Lloyd-Georgiens se- 
‘aient prêts à retoucher le Traité de Versailles au profit de l’Al- 
emagne et aux dépens de la Pologne. Ces sentiments 
m'inquiètent sérieuserr nt. 

À quoi sont-ils dûs? À tout ce que vous voulez, mais ce 
qui importe, c’est que ces sentiments existent et qu’ils sont très, ré- 
pandus dans tous Îles milieux radicaux et travaillistes. Si j'étais 
à votre place j'aurais fait de Londres le centre de ma propagande. 
Encore faut-il nous entendre sur ce que propagande veut dire. 
À vrai dire, il n'y a que les Allemands qui sachent faire leur 
‘propagande. Celle de la France n'existe presque pas, celle de 
da Pologne, je l’ignore. Je conseillerais seulement aux Polonais de 
faire un grand effort à Londres, de ne rien négliger qui pût éclai- 
rer l'opinion anglaise et qui pût affaiblir son animosité. Il faut y 
penser. Commencez par inviter les Anglais en Pologne, le plus 
d'Anglais possible. Montrez leur votre peuple au travail, vos 
foyers de science, tous vos centres industriels, montrez leur l’or- 
dre qui règne chez vous et rassurez les sur votre modération et 
Sur vos sentiments pacifiques. Faites venir les radicaux anglais 
et parlez leur clairement. Les Polonais ont l’impérieuse nécessi- 
‘té de les convaincre qu’ils ne sont pas un peuple impérialiste, 
qu’ils ne songent nullement à attaquer la Russie ni s’agrandir aû 
détriment de leurs voisins. 

Enfin ïil faut les intéresser dans les affaires; c’est très 
important, Faites venir chez vous les capitaux anglais et les ca- 
pitaux américains. Les Américains sont plus favorables à la Po- 
ogne que les Anglais et ils cherchent des débouchés pour leurs 
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capitaux. Je vous dis ouvertement et en ami de la Pologne: qu’elle 
fasse tout son possible pour attirer chez elle les capitaux anglo- 
américains. Cela lui garantira sa sécurité, cela l’aidera à traverser 
tranquillement la période d’organisation et de consolidation. On 
ne saurait assez encourager la Pologne à se lancer sur cette: 
voie que je n’hésiterais pas à qualifier comme planche de salut. 
Les Français ne vous en voudront pas. D'abord, ils n’ont plus 
de capitaux à exporter, les ayant trop solidement planté en Rus- 
Sie; et ensuite, ils sont sûrs de vous et ils ne craignent pas que 
les choses se fassent à leur détriment. N'hésitez donc pas à ac- 
corder des concessions aux Anglo-Saxons. Si, en échange d’un: 
emprunt en dollars, vous pourriez accorder aux Américains une: 
concession des chemins de fer, vous feriez une excellente af- 
faire. Les Américains sont d’admirables organisateurs des voies. 
ferrées, vous auriez un sérieux appoint en dollars pour assainir 
vos finances et vous auriez la sécurité, la garantie supplémentaire 
de votre intégralité territoriale: car là où passera une voie ferrée, 
régie par ies Américains, aucune force ne pourra attenter à cette 
région. Créez chez vous des compagnies américaines, ou anglo- 
américaines, mais plutôt avec une forte prépondérance des capi- 
taux américains; cela ne comportera pour vous aucun risque, 
mais, par contre, ce sera garantie pour l’inviolabilité et l’intégra- 
lité de votre territoire. 
Pour faire pencher du côté de la Pologne l'opinion des ra- 
dicaux et des ouvriers anglais, je vous conseillerais encore de créer 
des zones franches le long de vos frontières de l'Est et de l'Ouest. 
En France nous appellons cela ,neutralisation militaire”, les An- 
glais disent ,,zones démilitarisées”. La création de telles zones 
vous sera précieuse, car elles permettent d'éviter les conflits et si 
ces conflits se produisent, votre innocence éclatera à tous les yeux. 
-,Je signale cette idée qui est chère aux Anglo-Saxons et 
puisque, pendant de longues années, les Polonais auront besoin 
de leur concours, ils ne devraient rien négliger de ce qui pour- 
rait les montrer aux yeux des Anglais et des Américains comme 
un peuple agricole, industriel, modéré, sincèrement désireux de 
travailler en paix et d'entretenir de bons rapports avec ses voisins. 
.Ce moyen-là et celui concernant la question des capitaux 
me semblent les seuls qui donneront la confiance aux Anglo- 
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Saxons et qui vous assureront le répit nécessaire pour le temps 
de votre consolidation”. 

. Il me semble que les déclarations ci-dessus d’un grand écri- 
vain français, d’un grand ami de la Pologne et d’un admirable 
connaisseur de l'Angleterre sont d’une telle importance et. d’une 
telle évidence qu’elles se passent de tout commentaire. 


STÉPHANE AUBAC. 


DE KE DELLE ) 


SRE PRE SERPENT) 


LA FÊTE DE LA POLOGNE À PARIS. 


C’est un lieu commun de dire que ,la Pologne et la France sont 
“soeurs‘. Et elles s'aiment! ce qui n'arrive pas toujours entre soeurs, surtout 
quand on a les mêmes charmes, la même façon de plaire, lès mêmes qua- 
Jités, les mêmes défauts, Chaque année on répète ces chosés, à propos 
-de la commémoration, à Paris, de la fête nationale polonaise. Cette année . 
fut fait comme d'usage. 

M. Noulens, ancien ambassadeur, fit le discours officiel, et donna 
la note strictement protocolaire. Le public était très chaud; ia moindre 
-allusion à ce qui nous rapproche de la nation soeur était soulignée 
-d’enthousiastes applaudissements; et, quand l’orateur fit remarquer qu’à la 
même heure Varsovie fétait le maréchal Foch, maréchal de Pologne, 
Venthousiasme déborda! Chacun était fier et heureux, personnellement, 
de ce nouveau rapprochement. Un long, très long discours de M. Lorin, 
député de la Gironde, rafraîchit un peu notre fièvre. Mais elle renaquit, 
“plus vibrante que jamais, lorsque M. de Jouvenel, sénateur de la Corrèze. 
-paraphrasa avec une magnifique ardeur cette vérité primordiale: Ceux 
“qui ont faitila guerre avec nous et qui, après la guerre, (à toi, Angleter- 
re! à toi, Amérique!) n’ont pas fait leur devoir. La Pologne, elle, a compris 
pleinement ce devoir. 

“Et, dans une péroraison tout à fait passionnée, il ajoute: ,la Pologne 
“est à nos côtés. £lle y restera! nous pouvons mettre en commun nos hym- 
“nes et nos drapeaux, car nous avons ensemble détruit une Bastille qu’on 
‘ne reconstruira pas“. 

Jamais, non jamais, la Sorbonne n'’entendit ovation plus frénétique! 
“C'était court, net, et cela répondait si bien aux battements de tous nos 
coeurs! L’orateur lui-même avait l'air surpris de son succès; il saluait 
-saluait… Ensuite, M. Zamoyski a dit les paroles qu'il fallait dire. 

Après la parole, la musique Le génie de Chopin étendit ses ailes... 
:Sous les doigts de Victor Gille, la pianiste plein de fantaisie, le noble et 
pur Prélude résonna. Puis ce fut l’admirable éclat de la grande polonaise... 

Quel musicien que ce Chopin! Voilà un instrument sec, aride, le pia- 
no. Sous l'inspiration de Chopin, les notes montent, pleurent, se plaignent, 
se réjouissent! C’est un véritable envoütement que nous subissons tous 
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avec une violence inouie! Dans cette salle austère, accoutumée aux élé-. 
gances d’une éloquence savante, UN universitaire, voilà des mélo-: 
dies poignantes ou joyeuses qui s'élèvent, montent à l'assaut des murs, 
se joignent en couronne sous la ant coupole. Sen décrire ce mo- 
ment unique? 

En ce temps de haines déchaînées. de récriminations amères, de. 
contestations pénibles d'égoïsmes nationaux, n'est-ce point un bienfait 
de se trouver liés avec une nation qui pense notre pensée, dont le coeur: 
bat à l’unisson du nôtre? 

On nous a dit les ressources de la Pologne et quelles sont ses Ti 
chesses en blé, pétrole, charbon, toutes matières nécessaires à la vie. 
Mais on ne célèbrera jamais trop ce trésor unique, plus précieux à lur. 
seul que tous les autres: la communauté de goûts et de sentiments qui’ 
nous unit mieux que tous les traités du monde. 

Voilà l'impression dominante que l’on emporte de cette fête natio- 
nale polonaise qui fut en même temps une magnifique fête française. Et 
tous nous sentions qu'à la même heure des choses pareilles se passaient: 
à Varsovie! 


LOUISE-GEORGES RENARD. 


POLOGNE: 


SITUATION POLITIQUE... 


Dans le dernier numéro nous avons exposé la situation politique: 
intérieure en Pologne, jusqu’à la veille de l’arrivée du Maréchal Foch. 
Le temps du séjour de l’illustre hôte fut marqué par une trève des luttes: 
des partis; aussi vers la moitié du mois de mai la situation était elle sensi- 
blement la même que fin avril. 

Le Congrès du Parti National Ouvrier qui s est tenu le 8 mai et dont- 
les décisions devaient pencher la balance soit d’un côté, soit de l’autre, 
n’a pris aucune décision ferme. 

D'autre part M. Witos n’arrivait ni à vaincre, ni à amadouer l’oppo- 
sition de l’aile gauche de son propre parti. 

La situation restait donc confuse et incertaine, les pourparlers conti- 
nuaient.. 

Sur ces entrefaites, le général Sikorski, pour ne pas prolonger indé- 
finiment la situation fort préjudiciable aux intérêts de l'Etat, résolut de: 
poser nettement la question de confiance. Il le fit à l'occasion des débats. 
sur les douzièmes provisoires, L'ordre du jour Atan Creble au Gouverne-- 
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ment Sikorski fut adopté par 278 voix: des démocrates nationaux (96), du 
parti Populiste ,Piast“ (46 sur 70), des démocrates chrétiens (43), des Juifs 
(23), du Club National Chrétien (22), des Ukrainiens (17), des Allemands (15), 
des Blancs-Ruthènes (6 sur 11), des Ruthènés de la Galicie Orientale (5), 
du Parti Catholique - Populaire (4) et d’un ,sauvage“, contre 117 voix des 
partis du centre gauche et de la gauche à savoir: le Parti National Ouvrier 
l’aile gauche du groupe Witos, le parti paysan radical de ,,Libération‘ 
(Wyzwolenie“) et le Parti Socialiste Polonais. 

A la suite de ce vote le cabinet Sikorski donna sa démission. 
Le soin de former le nouveau ministère fut confié par le Président de 
la République à M. Witos. Cependant, malgré l'accord intervenu entre 
le centre populiste et la droite, on n'était pas certain si le leader des pay- 
sans conservateurs arrivera à constituer le cabinet. La scission qui s’est 
produite dans le parti populiste Piast, dont se séparèrent M. Dombski et ses 
amis, affaiblissait encore les rangs de la nouvelle majorité. En définitive 
les chrétiens nationaux promirent de soutenir de leurs voix le nouveau mi- 
nistère, sans y déléguer cependant leur représentant. M. Witos a réussi en 
outre de gagner à sa cause les Ukraïniens de la Galicie orientale Il est 
parvenu ainsi à grouper autour de lui la majorité de la Chambre et son 
ministère vit le jour. Il y a eu des difficultés dans l'attribution des porte- 
feuilles de la guerre, du travail et de la santé publique. Le général Sosn- 
kowski qui était ministre de la guerre depuis quatre ans refusa de faire par- 
tie duÿcabinet Witos—Glombinski et, nonobstant des sollicitations pressantes, 
maintint son attitude. Plusieurs autres généraux se récusèrent de même. 
On a eu recours à nommer des hauts fonctionnaires de l'administration 
de la guerre et de celle de la santé publique directeurs de ces deux 
ministères. M, Darowski, ministre sortant du travail consentit à conserver 
la direction des affaires en qualité de ministre technique. L'attribution des 
autres portefeuilles fut la suivante: 

Président du Conseil. — M. Witos, député (Parti Populiste ,Piast“); 
vice-président et ministre de l’Instruction Publique et des Cultes M. Glom- 
binski, député (Association Populiste Nationale); Affaires Etrangères — 
M. Marian Seyda, député (Association Populiste Nationale), Intérieur — M. 
Kiernik, député (Parti Populiste ,,Piast“); Finances—M. Ladislas Grabski, 
ministre sortant: Justice — M. Nowodworski, sénateur (Démocratie Chré- 
tienne), Agriculture—M. Goscicki, député (Ass, Populiste-Nationale), Com- 
merce et Industrie — M Kucharski (Ass. Populiste-Nationale), Chemins de 
fer—M. Karlinski, haut-fonctionnaire; P. T. T. M. Moszczenski, haut-fonction- 
naire, Directeur du Ministère de la Guerre—-gén. Osinski, celui du Travail— 
M. Darowski, celui de la Santé Publique—M. Bujalski, sous-secrétaire d'Etat. 

Vers la moitié du mois de juin le général Szeptycki a accepté 
le portefeuille de la guerre; ce ministère important possède donc désor- 
mais un titulaire. 

Il y a eu en outre à signaler le changement au poste du ministre 
des finances, M. Grabski donna sa démission, car ,,il n'a pas trouvé auprès 
de a majorité nouvelle l'appui et le concours nécessaire pour son 
programme de l'assainissement des finances polonaises‘ et aussi parce 
que ses ,opinions personnelles sur la politique générale divergeaient par- 
fois sensiblement avec celles des autres membres du gouvernement“. 

Son remplaçant est M. Linde, anc. ministre des P. T. T. et dernière- 
ment directeur de la Caisse Postale des Prêts. Il jouit de l'opinion d’un 
très bon administrateur. Il n'a pas encore fait connaître son programme. 


Zb.-S: 
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RUSSIE. 


XII CONGRÈS COMMUNISTE. RELATIONS ANGLO-RUSSES. : 


Parmi les faits du jour de la vie sociale et politique de la Russie, 
lun des plus importants au cours des mois derniers était certainement 
le XII congrès du Parti Communiste Russe qui s'était réuni le 17 avril 
pour terminer ses travaux le 25 avril. A l’ordre du jour figuraient des 
rapports sur les questions des nationalités et sur la politique fiscale à pra- 
tiquer dans les campagnes, 

Dans toutes ces questions les deux ailes extrêmes du parti se po- 
saient à des points de vue diamétralement opposés; cependant le centre, 
en dépit même de l'absence de Lénine, réussit à dominer Ia situation et 
à faire adopter des résolutions transactionnelles qui, pour le moment tout 
au moins, ont sauvé l'intégrité compromise du parti. Le premier problème 
qui eut provoqué une violente escarmouche entre la gauche et la droite 
fut celui d’une union plus étroite à établir entre les organes du pouvoir 
soviétiste et le parti communiste. La gauche communiste déplore depuis 
l'inauguration du ,,Nep” la divergence qui s’est fait jour entre la lignée de 
la politique gouvernementale et celle des postulats du communisme pur. 
Cette question fut mise en avant au début des travaux du congrès par 
le rapporteur politique du comité central M. Zinowiew. Il déclara notam- 
ment entre autres: ,,Nous, les vieux bolchévistes de l’école de Lénine, reven- 
diquons l’ingérence du parti comuniste dans les travaux économiques du gou- 
vernement. L'expérience de la période entre le XI et XII congrès nous 
enseigne que le parti communiste doit suivre de plus près et plus systé- 
matiquement les questions économiques, Littéralement dans tous les do- 
maines de la vie économique c’est le parti communiste qui doit assumer. 
la diréction”’. | 

En exprimant ce postulat, M. Zinowiew a donné satisfaction à la gauche 
du parti communiste dont les aspirations allaient jusqu’à vouloir remplacer 
le Conseil des Commissaires du Peuple par les autorités du parti commu- 
niste. Le Congrès ne s'engagea pas dans cette voie qui aurait conduit fatale- 
ment à une singulière confusion entre les autorités publiques èt les orga- 
nes du parti. 

Le compromis, voté par le Congrès et déjà mis en pratique, consiste 
en ce que le poste de commissaire de l'inspection ouvrière et paysanne 
doit être dévolu à un représentant du parti. M. Kouïbychew fut élu par 
le XII congrès au poste de ,Narkomrabin“ (Commissaire national 
de linspection ouvrière et paysanne). C'est ainsi que fut résolu le problè- 
me de l'attitude du parti communiste vis-à-vis de l'Etat. 

Beaucoup plus difficile à trancher était la question du rapport entre 
le parti communiste et les paysans. Cette question était délibérée bien des 
fois lors des diverses occasions, mais elle s'est posée dans toute son éten- 
due à l’ordre du jour lorsque, a surgi le problème de la politique des im- 
pôts sur la population rurale. 

Le rapporteur M. Kamenew fit ressortir la thèse que la force du 
pouvoir soviétiste dépendait de la solution habile du problème de la collabo- 
ration du prolétariat et de la classe paysanne. Cette collaboration se base, 
disait-il, sur deux pactes: celui concernant la terre et celui sur le ,,prod- 
nalog”” (impôt en nature). Il s’ensuivait en outre du rapport que ces deux 
pactes n'étaient pas suffisants et M. Kamenew proposa pour maintenir 
le contact entre les paysans et les Soviets, de prendre trois dispositions, 
à savoir: de substituer à l'impôt en nature un impôt en numéraire, de ren- 
dre les, impôts uniformes et enfin de permettre l'exportation du blé. 
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Si quiconque pouvait avoir des doutes au sujet de la puissance du 
‘susdit contact, le discours suivant, celui de M. Kalinine le renseignerait ce qui 
en était. M. Kalinine ne peut alléguér comme preuve que ce contact se 
resserrait que le fait de la présence au XII congrès communiste de tren- 
te paysans n’appartenant à aucun parti. Les communistes orthodoxes n'étaient 
point enchantés des projets du rapporteur, mais ceux-ci furent adoptés 

. par lé congrès dans une copieuse résolution où pour la centième fois fut 
constaté que ,renforcement de l'union entre ouvriers et paysans constitue, 
-dans la période historique actuelle, la tâche essentielle du parti commu- 
niste”. Ensuite le congrès vota toutes les résolutions proposées par Kame- 
new avec la recommandation ,que le parti communiste veille à une éco- 
nomie dans les dépenses des fonds obtenus des impôts”. 

La troisième question enfin qui provoqua une lutte acharnée entre 
‘la droite et la gauche du congrès, pour être, elle aussi, tranchée dans 
le sens transactionnel, fut la question des nationalités. Le rapport fonda- 
mental fut lu par M. Staline, commissaire aux affaires des nationalités. 
Il $’opposa nettement au chauvinisme; à ce point de vue, ses opinions 
-coïncidaient avec celles de la gauche communiste non russe, et en premier 
lieu avec celles des Géorgiens et des Ukraïiniens. 

M. Staline blâma sévèrement lies traditions chauvines du régime tsa- 
riste encore vives dans les larges couches des fonctionnaires soviétistes. 
Il montra que ces traditions étaient tellement enracinées que le projet 
‘bienfaisant de la réorganisation de la R. S. F.S. R. en la S.S.S.R. c.-à-d. 
de la fédération des républiques soviétistes en une union étroite de ces 
républiques, fut compris par les masses comme abandon de l’idée fédéra- 
liste et résurrection du centralisme. M. Staliné n’a pas même semblé 
s'apercevoir de ce que ses propos ultérieurs et plutôt leurs prémisses 
-confirmaient le bienfondé des opinions qu'il combattait. 

En effet, si M. Staline attaque la chauvinisme panrusse ce n’est pas 
pour la raison qu’il porte préjudice aux autres nationalités, qu’il entrave 
leur développement culturel, mais uniquement parce qu'il ,met des obsta- 
-cles à l’union des Républiques”. 

C'est donc sous cet angle qu’il convient d'envisager les résolutions 
transactionnelles qui ont servi à amadouer l'opposition d’une partie des 
Géorgiens tels que M, Udivani, des représentants du Turkestan (M. Rys- 
koulow et autres). Le clou du compromis c’est la constitution du Sénat 
soviétiste — deuxième chambre représentant les Sovièts des Républiques 
nationales particulières. 

C’est ainsi que le XI! congrès du parti communiste de Russie vient 
d'appliquer divers onguents sur les plaies qui s'ouvrent sur le corps des 
-Soviets, sans avoir soigné radicalement aucune de ces plaies. 


x ” + 

Dans la politique étrangère des Soviets, le fait le plus saillant de 
la période que nous envisageons était la tension dans les rapports avec 
la Grande-Bretagné, tension qui d’un moment à l’autre menaçait d’une rup- 
ture définitive, La note du gouvernement anglais a donné comme motiis 
-de tension le ton et le caractère des notes soviétistes de M. Weinstein, que 
M. Hodgson, agent commercial anglais à Moscou, n’a mêmé pas voulu ac- 
cepter, ensuite les représaillés dont les Soviets usèrent envers les pé- 
cheurs anglais sur les eaux de l’Océan Arctique, enfin la propagande an- 
ti-anglaise incessante aux Indes, en Afghanistan, dans la Perse etc. 

Les Soviets ont d’abord réagi aux notes sévères du gouvernement 
anglais en répondant: ,,on a organisé des manifestations populaires à Mos- 
-cou pour protester contre l’insolence britannique”, et menaçant d’une rési- 
‘stance jusqu’au bout. Bientôt cependant le ton des Soviets changea, il faut 
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toutefois ajouter que Îles revendications anglaises perdirent elles-aussi de- 
leur intransigeance. L’attitude du gouvernement britannique dans ce conflit. 
fut peut- étre le mieux exprimée par M. Lloyd George, actuellement op- 
positionniste. Il déclara notamment que le seul remède contre la propa- 
gande anti-anglaise aussi bien à l’époque des tsars que dans le régime 
soviétiste actuel, serait une bonne convention passée avec la Russie. En fin 
de compte l'atmosphère belliqueuse changea en atmosphère pacifique? 
M. Weinstein, auteur des notes malhonnêtes et malencontreuses fut trans- 
féré du commissariat pour les aftaires étrangères au commissariat des finan- 
ces, les bateaux des pêchéurs anglais saisis par les Russes furent restitués, 


Aujourd’hui on est én mesure d'affirmer que le litige anglo-russe 
qui s’est laissé liquider en relativement si peu de temps, n'avait pas pour 
fond l'attitude de la Grande-Bretagne envers le régime sovietiste, comme on 
se le figurait généralement. L'opinion que M. Poincaré a exprimée récem- 
ment à la Chambre, à savoir que la Russie était libre d’avoir chez elle 
le régime social, qu 1 lui plait, mais n'avait pas le droit de l’imposer aux 
autres, cette opinion constitue depuis longtemps la ligne directrice de 
la politique britannique à l'égard des Soviets, quel que soit l’homme 
d'Etat qui dirige la nef du gouvernement anglais. A la base du conflit, 
comme le prouvent les textes des notes échangées, étaient la question de 
la propagande anti-anglaise en Asie et la question de la navigation. Rien 
que la constatation de ce fait témoigne qu’il ne s’agit en l'occurrence que 
d’une phase de l’émulation séculaire des deux puissances. 


Si d'ailleurs quelqu'un pouvait nourrir un doute a ce sujet, il n'aurait 
qu’à lire le passage suivant du discours de M. Litvinov du 7 mar: ,Le con- 
flit entre les gouvernements de la Grande-Bretagne et de la Russie ayant 
pour objet la région dite des eaux territoriales, dure avec certainés trêves 
plus de 10 ans. Datant du moment du rapprochement politique entre le gou- 
vernement de la Grande-Bretagne et l’ancien gouvernement tsariste, il fut 
terminé par la déclaration du gouvernement britannique qu'il était disposé. 
à soumettre la question au jugement d’une conférence intérnationale con- 
voquée à cette fin". En effet, la Grande-Bretagne ne peut s’accommoder 
du réglement soviétiste ne tolérant la liberté de la navigation qu'à la dis- 
tance de 192 lieues de la côte, tandis que les conventions internationales 
fixent à 5 lieues marines la largeur de la zone des eaux territoriales. Ce 
litige, surgi il y a dix ans, a pour la Grande-Bretagne une importance tout: 
à fait primordiale. Sa solution actuelle est la même qu’elle devait être 
à cette époque, les ceux parties étant tombées d'accord sur la proposition 
de soumettre le différend à une conférence internationale; en attendant 
la Russie soviétiste s’est engagée (art. 1 de la note de M. Krassine du: 
23 mai) ,à passer sans délai une couvention avec le gouvernement an- 
glais au sujet du droit de pêche, en dehors de la zone de.3 lieues, pour 
les citoyens anglais“. 

Quant au deuxième point litigieux — la propagandé anti-anglaise en 
Asie — on est entré dans la voie! de lui donner une solution, la note du. 
29 mai de lord Curzon proposant un texte de déclaration, devant constituer: 
le cadre d’une convention à conclure, sorte de pacte de non-agression en 
Asie. Ce projet ne manquera probablement pas d'aboutir à un partage de 
la sphère d’influenccs à l'instar de la convention au sujet de la Perse 
de 1907. 

Voilà comment se dessine, à la lumière des notes, le conflit anglo-. 
russe qui, à son début, pouvait ire songer à une tentative de la part de 
la Grande- -Bretagne de s'immiscer dans les affaires intérieures de la Rus- 
sie.—Cette impression était fausse, 
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UKRAINE. 


Les rapports du gouvernement central de Moscou avec chacune des- 
Républiques indépendantes et des provinces autonomes qui ont surgi sur 
les ruines de la Russie tsariste sont l’objet des constantes préoccupations 
des dirigeants bolchévistes. Si en effet, grâce à leurs barbares ,tchékasf, 
ils ont incontestablement obtenu des résultats sérieux dans leur lutte 
en vue d’étouffer les mouvements contrerévolutionnaires à substratum so-- 
cial, le séparatisme se manifestant dans les rapports des peuples allogènes 
des territoires faisant partie de la Fédération des Républiques socialistes 
soviétistes n’en reste pas moins pour eux une question brûlante, 

Au premier rang des conflits qui se produisent à chaque instant. 
entre les autorités centrales et les gouvernements territoriaux, il faut pla- 
cer les incessants frottements entre Moscou et la République Ukrainienne, 

Il sont du reste fort compréhensibles, étant donné la valeur éconc-- 
mique de l'Ukraine pour la Russie. L'Ukraine possède les seules mines. 
de houille de la Russie d'Europe; c'est en Ukraine que se trouvent les. 
principales usines métallurgiques, l'Ukraine enfin c’est la porte ouverte 
sur la mer Noire qui aujourd’hui, la Russie ayant été privée de l'accès. 
à la Baltique au moyen des ports de la Lettonie et de l’Esthcnie, acquiert 
de ce fait une importance capitale, De plus, ia possession de la mer Noire, 
en égard aux rapports des Soviets avec la Turquie, est en quelque sorte 
une nécessité politique, car ce n’est que par là que, exécutrice testamen- 
taire de la politique des tsars, la Russie peut dominer la situation dans 
les Balkans. 

Ce rôle primordial joué par l'Ukraine dans la vie économique 
et politique de la Russie n’a pas échappé aux gouvernants de Moscou 
et c'est pourquoi ils font tous leurs efforts pour que l’'éphémère indépen- 
dance de cette vaste et riche province ne soit qu’un vain mot. Leurs ma- 
noeuvres cependant se heurtent toujours non seulement à une opposition 
infrangible de la part de la population dont se multiplient chaque jour 
les soulèvéments en vue de préserver du naufrage les débris de liberté 
qui leur ont été laissés par les Soviets et que ces derniers veulent leur 
arracher, mais sont aussi entravées par la résistance — pour le moment 
loyale—des représentants du gouvernement ukrainien. 

Cette défense acharnée de leur indépendance par les Ukraiïiniens, 
en dehors de toute autre considération a sa raison d’être dans le fait que- 
ceux-ci sont beaucoup plus civilisés que les habitants des autres provinces auto- 
nomes de la Russie contemporaine, sauf, bien entendu, les républiques- 
du Caucase. 

C'est dans cette atmosphère de lutte pour l'indépendance que se sont 
déroulés les débats à la XI-me session du ,Westa‘ (Comité central exé- 
cutif panukraïinien), ainsi qu'à la VIl-me Conférence du parti communiste 
ukrainien, où Trotzky représentait le parti communiste russe. Ce dernier 
fait montre combien le gouvernément central prend à coeur la question 
ukrainienne, avec quelle sollicitude il s'attache à maintenir son influence 
sur le parti communiste ukrainien et par cela même rendre inoffensives 
les tendances séparatistes du Comité exécutif ukraïnien, jusqu'ici, semblait-il, 
complètement dévoué et se trouvant entièrement aux mains des représen- 
tants du parti communiste ukrainien. 


Le parti communiste ukrainien a été en effet jusqu’ à présent le ferme 
soutien des autorités centrales dans l’action énergique entreprise par ces 
dernières à l’effet de rattacher aussi étroitement que possible l'Ukraine 
à la Russie, Cet appui prêté aux soviets moscovites s'explique aisément: 
les adhérents du parti communiste résidaient exclusivement dans les villes,. 
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dans les centres industriels dont la population se recrute en une grande 
mesure parmi les éléments originaires des gouvernements du centre, 
parmi les Grands-Russes purs qui constituaient ainsi le trait d'union entre 
l'Ukraine indépendante et la Russie. 

Cette influence de la population atbaine dés villes a été bien com- 
prise des créateurs de la nouvelle division administrative de l'Ukraine qui, 
sous le prétexte d’alléger le fardeau des autorités centrales, ont subdivisé 
les gouvernements en arrondissements, se proposant par là d'assurer une 
influence décisive sur le cours de la vie publique précisément à cette 
partie adventice de la population urbaine—aux ouvriers, car les agglomé- 
rations industrielles où se concentre la vie ouvrière étaient devenues les 
sièges des autorités d'arrondissement. 

L'importance du parti dans la vie de l'Etat a été mise en lumière 
par Trotzky et avec la plus grande précision dans le discours programme 
prononcé à la séance d'ouverture de la Conférence du parti communiste, 
dont nous avons parlé plus haut. Partant du principe formulé par Lénine 
que ,d’un parti on peut créer un Etat, mais jamais d’un Etat un parti", 
le gouvernement des Soviets, conformément à la maxime de sou chef 
et inspirateur, doit constituer un organe de parti qui puisse exercer 
le contrôle sur l’activité de l'Etat ,dans le plan de la pénétration du parti 
dans le fond même du problème“. 

Mais même ce dernier bastion en Ukraine de l'Union des Républi- 
ques Soviétistes ne s’est pas montré inébranlable et à l’intérieur du parti 
ont apparu des tendances à affirmer les différences nationales. 

Ces tendances se sont aussi fait jour à la conférence au cours des 
débats relatifs aux moyens de gagner les paysans ukrainiens chez qui, 
jusqu'ici, le communisme n'est guère en faveur. 

Les partisans de l’opinion généralement admise que le facteur natio- 
nal dans les masses n’est qu’une survivance surannée qu'il faut combattre 
et non cultiver, en suivant la ligne de la moindre résistance, se sont 
trouvés en minorité. Tout au contraire y ont pleinement triomphé 
Rakowskii, Frunzé, Blakitnyi qui ont insisté sur la nécessité d’ame- 
ner à soi les paysans qui jusqu'à ce jour regimbent contre ce 
mouvement. La lutte de ces derniers contre le communisme n'est pas, 
de l'avis de ces hommes politiques, lutte de la culture villageoise contre 
la culture urbaine, comme voudraient le faire croire leurs adversaires 
Kwiryng et Lebied, mais lutte de dla civilisation ukrainienne contre 
la civilisation russe qu'on veut imposer. Le communisme, assurent 
les représentants de la mojorité, doit se départir de son passivisme dans 
le problème de nationalité, et doit chercher à résoudre la question 
de la civilisation ukrainienne. Pour atteindre ce but, il faut ukrainiser 
réellement le parti communiste et, en même temps, exercer en ce sens 
une pression sur les dirigeants qui, obéissant aux ordres de Moscou, voient 
leur influence sur les masses rurales diminuer chaque jour de plus en plus. 
Cette tendance nettement prononcée de nationalisation du parti, trouva 
son expression et c'est le plus important — dans les débats sur le change- 
ment de la constitution dé la S.S.S.R. Les Ukrainiens du camp de Ra- 
kowskii s'opposent à une seconde chambre des Soviets dont le projet pro- 
posé par Staline, commissaire pour les questions de nationalité, ne répond 
pas aux aspirations séparatistes de l'Ukraine. 

Ce plan, bien que théoriquement il ait pour but de sauvegarder les droits 
de chacun des organismes autonomes de la Fédération, en réalité décèle 
les visées d'assurer à la Moscovie dans cette seconde chambre la majorité 
-sur l'Ukraine et les autres pays non-russes. La Russie en effet veut introduire 
dans la chambre des représentants de toutes les nationalités de sa Fédéra- 
tion, et les traiter sur le pied d'égalité avec les républiques indépendantes. 
Il va sans dire que les provinces autonomes qui ne le sont que de nom 


Xe 5—6 L'EST EUROPÉEN TVA 


auront uniquement pour délégués des Russes qui ne se soucieront 
aucunemment des intérêts de la population par eux représentée, et partout 
et toujours feront le jeu de Moscou. 

L'évolution survenué dans le parti communiste en Ukrainé marque 
une étape sérieuse vers l'émancipation de ce pays, vers la séparation 
de la Russie, et comme en Ukrainé lé bolchévisme a des fondements 
béaucoup plus fragiles qu’en Russie, il est très vraisemblable qu’à mesure 
que se développera la nationalisation de l'Ukraine, y disparaîtra cé pro- 
duit éminemment russe qui s'appelle le bolchévisme. 


® 


O.S, 


ESTHONIE. 


LES DEUXIÈMES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 


Le 7 juin a été ouverte la session de la nouvelle Chambre (,Riigi- 
kog“) en Esthonie. Réuni à Tallin (Reval), le parlement nouvellement élu 
succède au premier qui a été dissous. Voici quel a été le cours des éve- 
nements qui ont amené cette. dissolution: 

En novembre 1920, le Parlement a repoussé la loi sur l’enseignement 
religieux donné aux frais de l'Etat dans les écoles primaires car les partis 
de la gauche qui constituaient alors Ja majorité à la Chambre revendi- 
quaient l’enseignement laïque. Sur l'initiative du parti chrétien-démocrate, 
conformément à la Constitution, la loi fut soumise au referendum et la con- 
sultation du 17, 18 et 19 février se prononça en faveur de cette loi qui fut 
adoptée. En conséquence le parlement fut dissous et les nouvelles élec- 
tions décrétées. Elles eurent lieu le 6 et le 7 mai 1923. 

Les résultats comparés des élections qui, les deux fois, étaient basées 
sur le système de la représentation proportionnelle sont les suivants: 


Premier Deuxième 

Parlement Parlement 

Novembre 1920 Mai 1923 
Commuüunistes à 22 mb Sete ent er 10 
Socialistes indépendants. #0 Th 5 
Social-démocrates . . . . . . . 18 15 
Socialistes au total , . . . 34 . 30 
ÉPravAIStES ES UD TRES RE 7-09 12 
RAD DUS TES TUE ea rte 10 8 
COINS PR ARR RSR EP LS 4 
Lovataires sn LT Ne es, — 1 
Nationalistes libéraux , , . * . — 4 
Ancien combattants . . ,. . . — 1 

Centre Hotal ee 7 in 90 SO 
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Chrétiens-Démocrates , . . . . 7 8 
PPODTIS RITES ESS EP ir CPE 2 
Agrariens ei LS RE 2 | 23 
Droite (ou HUE CR ee 00 33 
Russes , . LT TRE SALES SERRE PAR | 4 
Aftetnands near free se) 
Minorités nationales. . . . 5 7 
FOtAl Re SES 00 100 


Les communistes esthoniens (organes de la presse: ,,70üline. 
-{,L'Ouvrier“) et ,Tôdrahvahääl" (,,La voix du peuple ouvrier‘) ont pour 
leaders M. M, Reesen et Keerdo. Certains dirigeants du parti des plus 
estimés habitent la Russie depuis la guerre russo-esthonienne. Dans leur 
activité les communistes esthoniens suivent les directions de la Ill Interna- 
tionale. 

Les socialistes sont divisés en deux camps: les socialistes indépen- 
dants et les social-démocrates. Les socialistes indépendants ont pour or- 
.gane le ,700% (,,Le Travail“). Leurs leaders sont MM. Piiskar et Joonus, 
Ils agissent, de même que les communistes, suivant les directives de la III 
Internationale, mais ils ont repoussé les fameuses 21 conditions de Moscou. 
Il en résulta une scission du parti, la majorité s’est réunie au parti com- 
muniste et le reste déserta la III [nternationale, A la suite de ces événe- 
ments, les communistes et les socialistes indépendants ont permuté leurs 
rangs au point de vue numérique: les effectifs des communistes se son 
“accrus et ceux des socialistes indépendants ont diminué, 

Les social-démocrates dont l'organe est le ,, Tulevik“{(,L'Avenir“) ont 
pour dirigeants MM. Martna, ancien président de l’Assemblée Constituante, 
A, Rei, A. Palvadre et Oinas. Les social-démocrates sont partisans d’un 
<ocialisme modéré. Pendant la guerre pour l'indépendance ïls avaient 
participé au gouvernement. Lors de la révolution russe de 1917, lors : 
des élections à la Constituante panrusse, les social-démocrates ne dispo- 
saient que de peu de voix, tandis que les ommunistes en avaient presque le 
tiers du nombre total des électeurs. Les influences du parti social-démocrate 
esthonien datent donc du moment où l’Esthonie est devenue indépendante 
de la Russie, 

Le centre est composé des groupements suivants le ,Parti 
du travail" (organe le ,Vaba Maa“ — ,Le pays libre“), Leaders: MM. 
J. Kukk, président actuel de la République Esthonienne, O,. Strandman — 
ancien président du conseil et À. Piip, ancien ministre des Affaires étran- 
gères. Ce parti correspond aux radicaux-socialistes de France. Le parti 
du travail a joué un rôle considérable dans la formation de l'Etat estho- 
nien. Îl avait constitué avec les social-démocrates et les populistes une 
coalition gouvernementale. [élaboration de la réforme agraire en 1920 
est leur ouvre collective. Dernièrement, les influences de ce parti sont 
affaiblies, comme ïl appert de l'examen du tableau ci-dessus (12 députés 
au lieu des 22 au premier parlement). 

Le deuxième groupe du centre est celui des populistes avec à la tête 
l’ancien président du Conseil M. Tôuisson, A. Jürgenstein, Kerem, ancien 
ministre de l'Agriculture et M, Birk, ancien ministre des Affaires étran- 
gères. Organe principal: le ,,Posfimces (,,Le Courrier“) paraissant à Tar- 
-tus (Dorpat), A la constituante de .1918—1990, les populistes avaient été 
-le parti le plus important de la droite, représentant les vieilles traditions, 
du mouvement national esthonien, Récemment ils ont perdu un nombre con- 
sidérable de voix, au dehors du district de Tartus, au profit des agrariens. 

Le troisième parti du centre c'est celui ‘des nationaux - libéraux 
« Organe: .,,Eestif. Leaders: l’amiral Pitka, organisateur de la marine 
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“esthonienne et des trains blindés lors de la guerre pour l'indépendance, 
-et À. Tamm. Actuellement la physionomie politique de ce parti n’est pas 
très claire, on le considère tantôt comme parti du centre tantôt comme 
parti de la droite. D'’aucuns y voient le représentant du fascisme esthonien. 

Quelques petits groupes ont été créés par les besoins sociaux du jour. 
Tels le groupe des colons, défendant les intérêts qui entrent en jeu 
lorsqu'il s’agit de l'application de la réforme agraire, les groupes des 
locataires" et propriétaires d'immeubles résultant de la crisé du logement 
<t de la lutte pour ou contre la loi sur les loyers; le groupe des anciens 
combattants“ s’est constitué à la suite de la démobilisajion et de l’attribu- 
tion des lots de terre aux anciens combattants (lors de la parcellation 
des majorats (les anc. combattants jouissent du droit de priorité). Il faut 
‘supposer que les petits groupes au Parlement se réuniront aux partis poli- 
tiques: la.majorité aux partis du centre, les propriétaires d'immeubles aux 
groupements de la droite. 

La droite se compose de deux groupements importants: la démocratie 
‘chrétienne et les agrariens. 

Les démocrates chrétiens ont pour leaders: MM. H. Baner, ancien 
ministre de l’Instruction Publique, Amberg et le pasteur Lattik. Ils défen- 
dent les intérêts du culte, à l’église et à l’école. Ce parti disposant au 
parlement actuel de 8 sièges, avait pris en février l'initiative du referendum 
Qui a eu pour effet d'introduire dans les écoles primaires l’enseignement 
religieux aux frais de l'Etat. 

Les agrariens sont le parti le plus nombreux au parlement esthonien. 
Organes principaux: ,,aja” (,,Echo”) et ,,Päevaleh{f®® (Gazette du Jour“) 
Leaders: M. Päts, président de la Chambre, le général Laidoner, ancien 
généralissime de l’armée esthonienne, M. Vestel, ministre du Trésor. Ce par- 
ti n'avait que huit représentants à la Constituante, actuellement c’est le 
groupe le plus fort au Riigikog. 

Parmi lès minorités nationales les Russes avaient essuyé une 
sérieuse défaite lors des élections à la Constituante à la suite des luttes 
entre les partis politiques: de nombreux Russes avaient alors donné leurs 
suffrages aux autrés groupes, actuellement le groupe russe s’est trouvé ren- 
forcé par la consolidation des éléments russes et par l'option d’un grand nom- 
bre d'émigrés pour l’Esthonie. Les Allemands, par contre, ont perdu un man- 
-dat du fait que les autrés minorités leur refusèrent l’appoint de leurs suffrages. 

En somme le nouveau parlement esthonien constitue un pas vers 
la droite. À la constituante en 1919—1920, lors de la lutte pour l'indépen- 
dance, le pouvoir était aux mains de la coalition centre-gauche, laquelle 
“était composée des social-démocrates, du parti populiste et du parti du 
travail. La configuration des forces à la nouvelle chambre permet d’augu- 
rer que le gouvernement oscillera encore davantage vers la droite. 

Cet état des choses ne change toutefois rien au régime démocratique 
de l'Etat, où les agriculteurs représentent le facteur décisif. C’est précisé- 
ment cètte classe sociale qui, après la mise en vigueur de la réforme agraire, 
détermine la translation des gouvernements, de la gauche vers la droite. 

Dans ce phénomène il convient de discerner aussi le rôle de l'instinct 
de la conservation, Les communistes ayant apporté en Esthonie les ten- 
dancés centrifuges qui menaçaient l'indépendance nationale et évoquaient 
le spectre de l’union aux Soviets de Russie, les éléments nationaux s'éloi- 
gnent de plus en plus même du socialisme étant donné surtout le fait de 
sa scission en deux courants dont l’un confine au communisme. 

Tout ceci ne laisse pas d’affaiblir l'importance pratique du souvenir 
que l’Esthonie est redevable même de son indépendance reconquise à la 
coalition où le rôle dominant a été joué var les partis de la gauche. 


ST. GR. 
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LITHUANIE. 


LA LITHUANIE APRÈS LES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES. 


Le 13 mars 1923, le Président de la République Lithuanienne a dis- 
sous la Diète convoquée en décembre écoulé à la suite du refus de- 
la confiance par celle-ci au gouvernement de M. Galvanauskas. L'ordre: 
du jour en question fut adopté par les voix de la gauche, c’est-à- 
dire des socialistes-populistes (groupe de Swiezewicz), des social-démocra- 
tes, des communistes et des minorités nationales, La gauche faisait valoir 
contre le Gouvernement le chaos dans l’administration, le mauxais état de 
l’économie des finances et l’activité insuffisante de la Cour des Comptes. 
Les minorités nationales ont soulevé un grief de principe, à savoir celui 
de ia méconnaissance par le gouvernement de leurs droits d'autonomie 
nationale, découlant de la constitution, ainsi que le peu de hâte que 
la Diète a montré à ratifier les postulats de la sauvegarde des droits des 
minorités, imposés à la Lithuanie par la Société des Nations à la séance. 
du Conseil de la S. D. N. du 12 mai 1922. 

Après la dissolution de la Diète, furent décrétées les nouvelles 
élections dans le délai prévu par la constitution. Elles eurent lieu le 12 
et le 13 mai. Les résultats de ces élections comparés à ceux de 1922 sont 


les suivants: 


1922 1923 
Démocrates-chrétiens . . . 37 mandats 38 mandats 
Socialistes-populaires ,. , . 19 . 1e 
Sociakdémocrates © ,",24 11 : Ghs 
Minorités nationales . . ,. . 5 É LA 
COINIUMISLÉS Lo er  neldeP# 0 s — 
Pajanga (Conservatistes) . . — . DA, 


78 mandats 78 mandats. 


Il ressort du tableau ci-dessus que la victoire a été remportée sur- 
tout par les minorités nationales en dépit du maintien de l'interprétation 
inexacte du système électoral basé sur le système de Hondt et ne tenant 
pas compte des restes des suffrages allant aux listes qui en ont obtenus 
moins que le nombre nécessaire pour faire passer un député; leur nombre 
de mandats s’est accru presque au triple et se chiffre par environ 18% 
de sièges à la Diète, 

Cette victoire est due au réveil de la conscience nationale des diver- 
ses nationalités habitant le territoire lithuanien. Parmi ces nationalités 
la première place au point de vue du nombre et du développement natio- 
nal revient aux Polonais et aux Juifs. Sur 14 députés des minorités na- 
tionales il y a 4 Polonais, 

Un autre facteur remarquable du succès des minorités nationales 
était leur entente en vue des élections et la constitution d’un bloc 
électoral. Ce fait prouve que les minorités nationales, persécutées con- 
stamment en Lithuanie, se sont convaincues qu’elles ne trouveraient d’ar- 
mes pour conquérir leurs justes droits que dans un effort solidaire. Il est 
à supposer en outre que dans la vie parlementaire aussi les minorités . 
nationales formeront un front uuique et consolidé pour défendre leurs 
intérêts communs. 

Les partis de la gauche ont en revanche essüyé une défaite 
À la Diète précédente ils disposaient de la moitié environ des voix et en 
escomptant leur succès à l'avenir, ils avaient contribué de concert avec 
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les minorités nationales au refus du vote de confiance au cabinet Galva- 
nauskas, et, en conséquence à la dissolution de la Diète, Actuellement, 
dans la nouvelle configuration des forces la gauche lithuanienne reste 
en minorité absolue, même avec l’appoint des voix des minorités natio- 
ns les. 

C’est surtout dans les questions politiques, ayant trait à la politique 

extérieure, que cet état de choses va se faire sentir; dans ces questions 
la démocratie chrétienne peut compter sur l'appui de la Pajanga. 

Curieuses sont les raisons de l'absence à la Dièté des communistes. 
Elle ne résulte point d'une défaite subie aux élections, au contraire, ils 
ont obtenu dans certaines circonscriptions et surtout à Kowno un nombre 
considérable de suffrages qui pouvait leur assurer deux à trois mandats: 
cependant le gouvernement de M. Galvanauskas fit arrêter avant les élec- 
tions tous les candidats de la liste communiste, ayant décreté préalable- 
ment que les personnes se trouvant emprisonnées pendant la période 
électorale ne seront pas éligibles. 

Le parti conservateur lithuanien, ,,Pajanga‘, peu nombreux à l'heure 
qu’il est et ne faisant que débuter sur l'arène politique, a réussi pour 
la première fois à faire élire ses candidats à la Diète et bien qu'ils ne 
soient qu’au nombre infime de 2, ils constitueront néanmoins le grain de 
sable qui féra pencher la balance entre le parti dom'nant—la démocratie 
chrétienne et toute la gauche, y compris les minorités nationales. Cette 
conjoncture heureuse et le haut degré de la culture politique de la Pajanga 
lui augurent des influences relativement considérables sur le cours de 
la vie parlementaire en Lithuanie. 

Le maître effectif de la situation dans la nouvelle configuration des 
forces restera le parti chrétien-démocraté, actuellement au pouvoir, dont 
est issu le président du Conseil, M. Galvanauskas er la majorité de son 
cabinet. Il faut donc supposér que la nouvelle Diète ne suivra point 
la précédente dans les velléités d'opposition de celle-ci, mais donnera au 
contraire son appui au gouvernement Galvanauskas en lui laissant la marge 
à développer sa politique nationaliste à l’intériéur et germanophile à l’exté- 
rieur. On verra d'après les premiers travaux de la nouvelle Diète son 
yrai visage. 


JG. 


YOUGOSLAVIE. 


La situation politique en Yougoslavie, et en premier lieu la situation 
parlementaire, telle qu'elle se dessina au lendemain des élections, sem- 
blait augurer pour le Royaume des ,S. H. S.” d’un avenir chargé de QTOS- 
ses menaces, Cependant dernièrement les choses ont pris d'une façon 
inattendue une tournure bien plus favorable. Le vieux manoeuvrier parle- 
mentaire et tacticien admirable qu'est M. Nicolas Pasic remporta uve vic- 
toire de plus, triomphant ainsi des forces centrifuges qui menaÇaient l’unité 
de l'Etat et matant, pour le moment du moins, les tendances séparatistes 
des différentes provinces. En créant un ministère radical homogène dont 
furent écartés soigneusement les représentants d’autres partis et en par- 
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ticulier les membres de l'ancienne coalition, donc un ministère dont au 
fond et indépendamment de tous pourparlers entamés par lui, il pour- 
suivait la formation depuis les nouvelles élections, M. Pasic obtint la pla- 
teforme indispensable pour arriver à une entente tacite avec le bloc des 
revisionnistes — adversaire très dangereux, il y a peu de temps encore. 
Cette entente garantit pour l'instant au gouvernement l'appui de ,,l’opposi- 
tion”, qui, comme on le sait, combattait âprement la politique cen- 
traliste de Belgrade, politique personnifiée par les radicaux de Pasic. 
Ce changement des conjonctures politiques permit à la Skoupchtchina d’a- 
dopter une série de projets dé loi, très urgents et d'intérêt vital pour 
l'Etat, teis le budget, la loi sur la réorganisation de l’armée, la loi sur 
les pensions des mutilés de guerre, le statut des fonctionnaires etc. 


Mais l’entente avec les revisionuistes possède une importance plus 
grande encore, elle est en eïffet le premier pas vers la consolidation inté- 
rieure de l'Etat: et même c'en est un aussi vers la liquidation du diffé- 
rend serbo-croate si funeste au développement politique de la Yougoslavie. 


Il pourrait paraître au premier abord étrange et incompréhensible 
que c’est justement un ministère des radicaux présidé par Pasic, donc re- 
présentant le parti qui s’est fait le champion de la Constitution centraliste de 
Widowdan, qui a reussi à trouver un terrain d'entente avec une partie des ad- 
versaires les plus acharnés de cette constitution que sont, sans conteste, 
les musulmans de Bosnie avec leur chef le dr. Spahi et les cléricaux popu- 
listes du dr. Korochetz, Chose plus curieuse encore: les éléments Îles 
plus intransigeants et les plus inflexibles de l'opposition fédéraliste — 
les agrariens républicains de Radic — bien qu'ils ne se soient pas 
encore décidés de siéger au Parlement, manifestent la tendance à re- 
nouer les pourparlers avec le gouvernement et ont abondonné quelque 
peu de leur attitude franchement hostile envers Belgrade. Tous ces faits 
constituent autant de preuves que nous ne nous trompions point en affir- 
mant dans notre chronique d’avant les élections, que, quels profonds que 
soient les antagonismes des partis, il est une chose également indiscutable 
aux yeux de tous: c’est l'indépendance et l'unité de l'Etat. Au premier mo- 
ment qui suivit les élections c'est cetté unité même qui semblait être com- 
promise, surtout grâce aux visées obscures de Stéphane Radic, agissant sou- 
vent d'une manière très impulsivé et sans modération aucune, et de ses par- 
tisans croates, dits les ,,‘/mplacables”. Mais les événements De 
semaines prouvèrent que les hommes politiques yougoslaves onf compris 
que les défectuosités, fussent-elles même graves, d’une Me Mes qui 
n’est même pas encore en vigueur, n'étaient pas une raison suffisante pour 
exposer à un grave danger l'unité de l'Etat. Ils ont su, ce qui témoigne de 
leur valeur politique, arranger de telle sorte leurs relations mutuelles et 
leur attitude envers le gouvernement que, si le problème de la revision 
constitutionnelle se pose toujours au tout premier rang des préoccupations 
de la Skoupchtchina, ce n’est plus un cri de guerre, mais une véritable 
nécessité d'Etat". La revision” n'étant plus le mot de ralliement électoral, 
ni la question politique du jour, le problème des rapports des différents 
pays yougo-slaves put être posé dans le plan bien plus élevé et le seul 
convenable: de la conclusion d’une entente entre les peuples yougo- 
slaves et, en premier lieu, d’un pacte politique serbo-croate. Le problème 
constitue aujourd'hui la base et l’axe de la politique intérieure de l'Etat. 
C'est le but que semblent poursuivre tous les groupements poli- 
tiques, et Pasic lui-même, si l’on en juge d’après certains passages de 
ses discours, paraît comprendre qu'on ne saurait ne pas faires certaines 
concessions au révisionnistes. La résolution définitive du groupe de Radic 
concernant son entrée à la Skoupchtchina dépendra de l'importance de ces 
concessions gouvernementales. 
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En opposition au gouvernement se trouvent donc actuellement les de- 
«mocrates conduits par Svetoray Pribicevic. Ils se prononcèrent catégorique- 
ment et sans réserve aucune contre tout changement de la constitution, c’est 
pourquoi ils considèrent les pourparlers avec le bloc revisionniste et sur- 
“tout avec Radic et les républicains croates commé une violation du principe 
même sur lequel repose l'Etat Yougoslave. Cette attitude qui paraît peu com- 
préhensible sera difficile à garder, d'autant plus qu’au sein du parti même 
la fraction de Davidovic, point hostile à la revision, ne s’est tue que mo- 
mentanément, M. Pribicevic se plaçant dans le camp des oppositionnistas 
du gouvernement radical escompte probablement que Pasic et ses parti- 
sans n’aboutiront pas à une entente avec les revisionnistes, car ils ne pour- 
“ont, étant donné leur propre programme politique, nettement satisfaire 
aux revendications du bloc autonomiste. L'avenir, mais non lé plus pro- 
che, montrera si ces calculs ne laissant pas de place à une solution tran- 
‘sactionnelle, ne se montreront pas 1llusoifes. Dans l’état des choses actuel, 
après les discours polémiques de Pribicevic et de Jovanovic on est à se 
demander si tout cela n’est pas causé par la myopie ét l’entétement, ou 
bien, ce qui serait pire, par l'incapacité à s’orienter dans la situation poli- 
tique, qui a grandement évolué depuis l’époque où le parti démocrate, arti- 
san principal de l’unité yougoslave, était au pouvoir et élaborait en com- 
mun avec les radicaux, ses adversaires actuels, la Constitution yougoslave. 


Dst. 


EN MARGE 


D ES ÉVÉNEMENTS ET DES OPINIONS. 


RÉPONSE À M. CHARLES RIVET. 


À la veille de l'arrivée du maréchal Foch en Pologne, M. Chartes. 
“Rivet pubbait dans une revue parisienne des plus importantes un article 
sur les’ relations franco - polonaises *}, Article vraiment bien singulier 
si l’on pense qu'il a été écrit par un auteur français, au moment même 
-où les relations fraternelles entre les deux pays, la Pologne et la France 
.atteignaient leur apogée. 

Et tout d'abord il faut remarquer que si l’auteur avait l'intention 
de faire parler de son article, le moment était bien choisi. En Pologne sa 
prose provoqua plus d’une réplique; nous ne saurions affirmer qu’elles 
furent favorables à l’auteur. | 

M, Rivet pose comme thèse que depuis la conclusion de la paix 
la France s’ingénie comme à plaisir à faire jouer” à la Pologne un rôle 
que celle-ci ,est incapable d'assumer” et qui la rend odieuse à la plupart 


FPRCRUR: Les irontieres orrentales de ka Pologne” dans:;LatRevue 
“Contemporaine“ N 5, 1923. 
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de ses voisins. Cette politique polonophile ne donne à la France aucun: 
profit, par contre, elle lui cause bien de désagréments: ,L’Angleterre: 
nous reproche cette amitié, l'Allemagne nous en veut encore davantage, 
si c'était possible, parce que nous la professons, les Russes non-bolcheviks. 
nous préviennent loyalement jusque dans leurs journaux de Paris, que nous 
nous aliénons leur sympathie par notre polonomanie, la Tchécoslovaquie. 
n’est pas polonissime pour avoir chercher avec Varsovie un modus vi- 
vendi provisoire”. Et l’auteur conclut: ,Le sens pratique nous dit claire-. 
ment que conjuguer notre avenir avec le gouvernement de Varsovie 
en l’état actuel des choses, est pratiquer de gaîté de coeur ne politique: 
de suicide pour la France” “ 

Nous ne nous croyons pas en droit de répondre à M. Rivet si le rap- 
prochement franco - polonais est pour la France une politique de suicide. 
ou non. Cette réponse ne peut lui être donnée que par un Français. Nous. 
ne risquerons à ce sujet qu'une observation: si M. Rivet a vraiment raison, 
c'est alors la majorité écrasante de l’opinion française, ce sont les hommes. 
d'Etat, politiques, publicistes, soldats et écrivains les plus éminents de la 
France qu’il faut accuser de myopie. C’est alors la politique française 
qui, durant les années d’après-guerre, a remporté de si grands succès: 
na été en réalité qu’une suite de faux pas qui ont abouti à l'impasse. | 

Mais alors ne serait-ce pas plus juste de mettre en doute le bien- 
fondé des opinions soutenues avec tant d'assurance par l’auteur de larti- 
cle? A le lire plus attentivement on est frappé par la naïveté et le ca- 
ractère poncif des arguments sur lesquels M. Rivet édifie sa thèse; et le: 
soupçon nait immédiatement que l'auteur n’émet pas seulement ses’ 
opinions personnelles, mais qu’il est plutôt le porte-parole de quelque fac- 
teur franchement hostile à la Pologne et qui veut rester dans l'ombre. 


D'ailleurs M. Rivet est libre de professer les opinions qu'il lui plaît, 
il est libre aussi de les étayer d'arguments qui lui paraissent convain--: 
cants. Et s’il ne réussit pas à faire adopter ses opinions par ses lecteurs,. 
c'est que ces arguments ne possèdent pas la valeur et la force que 
l’auteur de l’article leur semble attribuer. Mais ce que nous réclamons,. 
c'est que ces arguments ne faussent pas la vérité; que les faits que l’auteur 
rapporte ne soient pas en contradiction flagrante avec la réalité. Or, c'est: 
justement ce que nous reprochons à M. Rivet. Son article pullule des. 
affirmations controuvées, outrageant et dénigrant la Pologne, C’est mentir, 
car nous ne pensons pas que M. Rivet soit vraiment si mal informé, que- 
de dire que ,.plus de 100.000 kilomètres carrés de terre indubitalement 
russe” ont été annexés par la Pologne; mentir, que d’affirmer que Wilno n’est. 
pas polonaise mentir, que d'appeler les Polonais—oppressèurs de la Galicie. 
Orientale, Et c'est de même fausser la vérité que d'écrire que le général 
Weygand, que tout le monde aime et admire en Pologne, ,enraya l'avance. 
des Rouges”, sans ajouter que c’est grâce à l’armée polonaise que l’Europe: 


#) C'est l’auteur qui souligne. 
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‘fut sauvée de l'invasion bolchéviste; ou bien encore d'écrire les phrases 
‘suivantes: ,on laisse aux Polonais une entière latitude pour leurs écarts 
“quitte à envoyer nos hommes pour leur porter secours ensuite, Bien mieux, 
-on leur expédie des millions pour renforcer leur armée inutile contre 
les colosses qui les entourent, on prend fait et cause pour eux contre 
les Lithuaniens—sans même juger le différend... etc.” 

Si M. Rivet base ses opinions sur les arguments que nous venons 
“d’énumérer, toute polémique devient impossible. Il faudrait alors commen- 
-cèr par enseigner à l’auteur l’histoire et la géographie qu’il ne connaît pas, 
“ou fait semblant de ne pas connaître. Mais cela aussi nous semble oiseux, 
-car il est difficile de convaincre quelqu'un qui à aucun prix ne veut l’être 
et que préfère errer dans les sphères de ses hypnoses maladives que:d’envi- 
‘sager la vérité telle qu’elle se présente. 

L'article de M. Rivet n’est point dépourvu d'intérêt justement à ce 
point de vue. Il prouve que le jugement basé sur la connaissance appro- 
fondie du sujet n’est pas toujours le seul mobile qui anime un écrivain 
politique, même si cet auteur, comme c’est le cas de M. Rivet, crie casse- 
“Cou au pays, à ses dirigeants, ne voulant pas, soi-disant, jouer le rôle de 
celui qui tend la joue ,,pour la giffle que nous donneront les événements”. 


S. DANGEL. 


TD 


1Le Mouvement intellectuel 5 


DANS LES EXPOSITIONS. 


Quatre salles de la ,,Société d'Encouragement aux Beaux-Arts” étaient 
récemment occupées par l’exposition de la Société des Artistes Polonais 
»SZtuUkQ” (,Art”). Ce groupe existe depuis 1897 et il a organisé, au cours 
de ces vingt-six années, environ 70 expositions, dont l’actuelle est la dixième 
‘à Varsovie. Pour qui connaît les conditions dans lesquelles étaient as- 
treints à vivre les artistes polonais à cette époque, rien que la continuité 
de l'effort du groupe ,,Sz/uka‘*, sa survivance alors que tant de groupes 
d'artistes s'étaient pendant cette période constitués pour se dissoudre en- 
suite et ne marquer leur existence éphémère que par une ou deux expo- 
‘sitions, rien que cet effort de longue haleine constitue un mérite, une 
distinction auxquels nul autre groupe d'artistes ne saurait prétendre, 
Ajoutons encore pour permettre de bien se rendre compte du rôle repré- 
-sentatif de ce groupe, que les expositions de la Société ,,Szfuka” à l'étran- 
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ger étaient péndant longtemps le seul témoignage de la vitalité de l’art 
plastique polonais, 

Les artistes membres de cette société sont pour {a plupart profes-- 
seurs à l’Académie des Beaux-Arts de Cracovie. Ce sont dans la majo- 
rité de grands noms dont chacun évoque une belle carrière artistique; 
des virtuoses accomplis de la palette, dont les envois s’ils nous captivent 
toujours par leurs brillantes qualités, ne nous apportent à l'heure qu'il est 
rien d’inattendu. Les maîtres parfaits sans se renouveler nous offrent pour- 
tant à chaque exposition des oeuvres de haute classe. Nous admirons tou- 
jours la richesse du coloris d'Adalbert Weiss, aussi bien dans ses 
nus incomparables que dans ses paysages et dans sès portraits, Parmi ces. 
derniers, le portrait masculin en costume polonais est tout à fait remar- 
quable par la belle gamme des pourpres ét des jaune-or chatoyants. 

Comme envois de foseph Mehoffer, il n’y a cette fois que 
quelques portraits qui ne nous disent rien du grand décorateur qu'il est. 
Cet artiste, auteur des merveilleux vitraux de la cathédrale de Fribourg, 
connus dans le monde entier, et dés somptueuses décorations murales, ce 
peintre dont le registre éblouit par la richesse des tons éclatants et lumi- 
neux, pareils à ceux des pierres précieuses, a exposé des portraits corrects; 
austères et discrets, traités tous dans une gamme de gris et de bruns 
éteints. Que le sujet de sa toile soit une tête d'homme ou uné figure de fem- 
me couchée sur un divan recouvert d’une étoffe à ramages, avec sur une table 
des fleurs dans un vase — l'artiste vise invariablement à l’interpréter par 
une harmonie d’accords gris. 

Les natures mortes du professeur Ignace Pienkowski (au 
nombre de huit) sont fort intéressantes comme toujours. Disons entre pa- 
renthèses que ce peintre reste fidèle à un genre qui commence à l'heure 
qu'il est de devenir assez rare dans nos expositions. Pienkowski compose 
ses natures mortes avec une simplicité voulue et cependant avec beaucoup 
de désinvolture. D'une grande ïraîcheur de coloris, avec des oppositions. 
de tons contrastants, brossés avec hardiesse, ce sont là de remarquables 
morceaux de peinture. Dans les récents travaux du prof. Pienkowsk1 se 
laisse observer une tendance à souligner le dessin par un contour bleu 
d’outremer ce qui fait que le coloris de ces toiles semble plus dur en. 
comparaison à celles des expositions précédentes. 

Le virtuose bien connu du pastel, de l’aquarelle et de la lithographie, 
le professeur Léon Wyczolkowski a donné cette fois trois litho- 
graphies monochromes. Ce sont comme toujours chez cet artiste, des su-- 
jets traités avec une sûreté du dessin vraiment surprenante, Wyczolkow- 
ski se plaît récemment à appliquer à la fois les trois procédés de la tech- 
nique lithographique: :ïl nous proue ainsi qu’il se joue des difficultés et 
arrive à tirer des effets toujours nouveaux d’une facture dont il a pénétré: 
il y a longtemps tous les arcanes. On s’émerveille devant ses natures mor- 
tes (fleurs et cristaux), enlevées avec fougue et vibrantes de vie, bien que: 
la tâche ait pu sembler assez ingrate sous tous les rapports. L'artiste trace 


= 


la forme essentielle à l’aide du crayon lithographique, marque les plans 
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les plus profonds de l’encre, et enfin avec le poinçon il souligne les traits 
les plus fins pour préciser le caractère de l’objet dessiné. 

Du prof. Noakowski notons quelques beaux cartons au lavis: cé 
sont des intérieurs d’une légèreté de touche remarquable. 

Le professeur Axentowicz, éminent pastelliste, s’adonne tou- 
jours au même genre: études et portraits de femmes, traités avec la grande 
finesse et la discrétion des nuances, propres à cet artiste. Certes, c’est 
un maître accompli dans sa spécialité, là-dessus tout le monde est d’ac- 
cord — mais la grâce quelque peu suave et la joliesse mièvre de ces 
cartons, dont les sujets èt la manière varient si peu depuis bien des an- 
nées qu’ils se ressemblent tous comme des jumeaux, augmentent l'effet 
du déjà vu qu'ils ne manquent jamais de produire, 

Jarocki affirme dans ses toiles sa passion à étudier les types de 
montagnards et récemment, — ce qui nous change un peu — de pêcheurs 
dont il brosse les figures robustés en plein air, de préférence baignées 
de soleil. 11 s'y montre fort consciencieux et ne néglige point de mettre 
en relief les valeurs décoratives des costumes paysans, surtout de ceux 
de Petite-Pologne, Ce sont donc là des tableaux curieux aussi au poin 
de vue du folklore polonais, et le mérite de l'artiste consiste en ce qu’i 
sait rendre tout aussi bien le coloris propre au paysage montagneux que 
celui du paysage marin. 

De Casimir Sichulski, caricaturiste jouissant d’un grand re- 
nom dans plusieurs capitales de l'étranger, deux excellents paysages de pe- 
tites dimensions, exécutés avec une réelle virtuosité. 


Notons encore les paysages ensoleillés de Kamocki et de F:- 
lipkiewicz, les natures mortes de ce dernier, et les aquarelles 
de Stanislas Maslowski (paysages). Parmi bien d’autres toiles 
arrêtons nous un instant devant le portrait de l'artiste dramatique Bry- 
dzinski, en costume japonais dans le ,Taïfun“ — oeuvre fort décorative 
dc:Pautsch, 


Le sculpteur éminent et original, Xavier Dunikowski, a exposé 
un groupe de grandeur surnaturelle, intitulé ,Boleslas le Téméraire“, inté- 
ressant mais quelque peu déconcertant par l’enchevétrement compliqué 
des formes des figures qui le composent. A ce groupe imposant je préfère 
pourtant les figures stylisées de femmes et les études de têtes du même 
artiste, dont quelques-unes sont teintées ce qui donne un curieux effet. 


Le buste du général Sikorski de Stanislas Ostrowski vaut 
par la subtilité du modelé, la ressemblance frappante et l’expression de 
vie qui en émane; l'artiste a heureusement su éviter ce caractère officiel 
qui d'habitude rend ce genre de portraits intolérables. Ostrowski a composé 
en outre une médaille offerte au maréchal Foch pour commémorer son 
séjour à Varsovie et, en même temps, l'inauguration du monument du 
prince Poniatowski. — A noter encore les envois de M-me Kaminska: 
un amour de style Renaissance, taillé dans le bois, un portrait (bronze) 


et deux têtes (marbre). 
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Tandis que la société ,Sz/uka“ exposait aux salons de la Société 
d'Encouragement aux Beaux-Arts, les artistes du ,Æyfme‘, groupe de 
jeunes formé depuis quelques années, ont découvert pour y loger leur 
exposition annuelle un pavillon dans le fond du vieux parc de Lazienki, 
derrière le château. Deux salles très hautes de plafond, dont l’une très 
vaste, ont été aménagées pour la circonstance avec beaucoup de goût; 
à l’aide de quelques meubles anciens et de plantes vertes, on a réussi 
à réaliser un intérieur fort agréable, bien différent de la banalité des Sa- 
lons officiels. 

Les tableaux quoique assez nombreux, sont savamment disposés de 
manière à ne point opprimer le spectateur. 

Si les artistes du ,,Æyfhme‘ sacrifient tous aux courants nouveaux, 
ce modernisme et le souci de la composition constitue leur seùl caractère 
commun, étant donné que chacun d'eux suit son propre chemin et que 
par conséquent ils diffèrent dans leur manière sensiblement les uns des 
autres.il y a au sein de ce groupe des personnalités aux tendances tout 
à fait divergentes, comme Pruszkowski, descendant des grands maîtres 
flamands et que l’on compare volontiers à Franz Hals auquel il se rattache 
par son tempérament fougueux et par sa manière large et hardie, et Bo- 
rowski qui ne soucie lui que de composition et d'harmonie. 


Les toiles de Thadée Pruszkowski semblent les seules de 
cette expositioni qui aient été dictées par la spontanéité du sentiment. 
Pruszkowski est un peintre de race, un peintre romantique s'il en fût. 
Se détache, comme nous l’avons dit, assez nettement des autres artistes 
du groupe. Parmi ses envois le meilleur est incontestablement le tableau 
intitulé ,,Le rythmiste au citron“ qui est son propre portrait, 


Waciaw Borowski ne s'inquiète nullement de la réalité. Chez 
lui tout est équilibre et harmonie, Il ne prétend guère à rendre les couleurs 
propres des choses; sa gamme préférée est celle des bruns, des violets 
et des verts, gradués, se fondant en un merveilleux accord. Il traite ses 
personnages d'une manière schématique ét décorative et place au-dessus 
de tout le souci de la composition. L'artiste réussit à réaliser ses postu- 
lats aussi bien dans l'ordre de la peinture à l’huile qu’en opérant dans une 
technique diamétralement opposée — le pastel. 

Eugène Zak dont une seule toile intitulée ,,Le Danseur“ figure 
cette fois à l'exposition, est avec Borowski celui des artistes qui se ratta- 
chent le plus aux courants modernes dans l’art français, Zak opère davan- 


tage par lé contraste de tons opposés ce qui donne des accords un peu crus. 


Parmi les envois de Romain Kramsztyk les plus curieux sont 
une nature morte et le portrait du peintre Witkowski, toile qui rend bien 
les caractères extérieurs du modèle. Kramsztyk est dans le groupe du 
Rythme“ le seul artiste qui penche vers lé naturalisme. 

Ludomir Slendzinski, peintre vilnois, ancien élève de l’Aca- 
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démie de Pétersbourg, possède la science consommée de la technique 
à l’huile: chez lui on ne trouvera aucun penchant aux procédés sommaires, 
tellement en faveur chez bien des jeunes; ses toiles sont très poussées, 
très ,à point‘. La composition harmonieuse, la stylisation de ses portraits 
et leur fini admirable font penser à la Joconde. Ces peintures sont parmi 
les meilleures de l’exposition, 


De Ladislas Skoczylas il y quatre merveilleux bois gravés, 
illustrations pour un livre de Reymont et une série d’aquarelles au coloris 
chaud. À côté des paysages et des scènes légendaires de la vie des ,,écu- 
meurs des montagnes“, sujets favoris de cet artiste, il nous montre cette 
fois une nature morte, une Europe et une admirable Madone — paysanne 
polonaise au costume pittoresque. 


Ladislas Roguski S'est fait connaître pendant la guerre 
‘comme aquarelliste de talent dont les petits soldats croqués dans de simp- 
les scènes de la vie au camp avaient beaucoup de charme ingénu et de 
fraîcheur. Depuis quelques années il s’adonne à un genre nouveau: il crée 
une série de madones inspirées .des motifs populaires. Ces peintures 
à la détrempe sont fort attrayantes dans leur rusticité et nous captivent 
par leur caractère décoratif. Avec la madone de Skoczylas et certains 
‘bois gravés de celui-ci (Saint-Sébastien, Saint-Christophe et autres) les ma- 
dones de Roguski marquent un effort sérieux dans la voie du renouveau 
de la peinture religieuse polonaise, tendance qui s'affirme nettement ces 
temps derniers. | 

Signalons encore de Stanislas Rzecki un intéressant portrait 
de femme, de Tymon Niesiolowski une série de nus aux formes 
-exubérantes et aux tonalités grisaille et de Waclaw Wasowicz un 
portrait d'enfant en robe rose, 


4 


On regrette l'absence à l'exposition actuelle de M-me Sophie 
Stryjenska dont les envois avaient été la plus intéressante manife- 
‘station artistique du Salon du ,,Rythme“ d'il y a deux ans. 

De beaux bustes en bronze d'Henri Kun a (deux portraits) repré- 
sentent seuls la sculpture. Heureusement, la qualité supplée ici à la quan- 
tité, Kuna est un grand artiste dans chacune de ses oeuvres, on souhaite- 
rait pourtant voir de lui aussi des compositions figurales, genre où son ra- 
re talent peut s'affirmer dans toute son originalité. 


*% *# 


La collection des bois gravés, eaux-fortes, aquatintes et lithos de L a- 
dislas Skoczylas, encore qu’elle soit loin d'être complète, nous donne 
la faculté de jeter un coup d'oeil en arrière sur l'oeuvre de cet artiste 
“extraordinaire au cours des treize années écoulées. Une cinquantaine 
d’estampes (eaux-fortes et aquatintes), une cinquantaine de gravures sur 
‘bois, quelques lithographies, voici ce que nous apporte cette très intéressante 
æétrospective. La visite de la petite salle du rez-de-chaussée de la Société 
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d’'Encouragement aux Beaux-Arts est cent fois plus attrayante que maintes 
expositions où se coudoient des toiles de grandes dimensions mais souvent 
d’une médiocrité écoeurante. 

Les bois de Skoczylas que jusqu'ici nous avions pu admirer, épar- 
pillés dans divers Salons de peinture, et que voici rassemblés, représen- 
tent un eïfort dont nous sommes, à l'heure qu’il est, à même de mesurer 
l'importance. 

Skoczylas est incontestablement le xylographe polonais le plus émi- 
nent de l’époque actuelle. M. Zrebowicz, critique avisé et essayiste remar- 


we 


Ladislas Skoczylas: Tête de montagnard. 


‘quable, dit de lui dans son étude sur ,,La gravure polonaise et les batiks“ 
(traduction française parue à Varsovie en 1921): ,L'essor de la gravure 


polonaise des derniers temps est dû en vérité au talent de trois artistes! 


qui concourent, chacun à sa manière, à lui imprimer le cachet de sa 
physionomie propre. Nous avons notamment en vue: Léon Wyczélkowski, 
Joseph Pankiewicz et Ladislas Skoczylas. Voilà trois noms qui symboli- 
sent trois techniques, trois individualités, trois expressions absolues de 


da gravure polonaise“ (page 11). Et plus loin (page 13): ,,La gravure sur 
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bois de Ladislas Skoczylas est, pour la gravure polonaise, une première 
tentative d’inaugurer une construction et un style“, ; 

La volonté consciente de l'artiste est fixée par les racines dans 
le sol ferme et nourricier de l'instinct et de la tradition. A cet égard 
le triptyque gravé sur bois, représentant la légende de Janosik, demeurera 
dans l’histoire de l’art de la Pologne restaurée, un des plus durables do- 
cuments de notre capacité créatrice’ capable de s'opposer aux flux des nihi- 
lismes, russe et germanique, battant de toutes parts de leur flot les rivages 
de l’île polonaise. La composition de cette gravure .  .. échafaudée par 
antithèse à l’ancienne technique, sur le trait blanc sur fond noir, empruntée 
par l’auteur à quelque vieillotte peinture paysanne sur verre, nous montre 
une fois de plus quelle source de Jouvence est pour l'artiste d’aujourd’hui 
Vart populaire‘, *) 

Skoczylas, par le fait que son art puise à cette ,source de Jou- 
vence‘, se rattache en quelque sorte à ces graveurs français modernes 
qui s'inspirant des motifs populaires ont renové l’art xylographique en 


à 


France. Très curieux, àce point de vue, serait le parallèle à établir éntre 
la composition de Skoczylas intitulée ,,La Guerre“ et une gravure à sujet 
analogue d'Othon Friesz. Ce sont deux oeuvres de même envergure et de 
même caractère synthétique, encore que chacune d’elles porte l'empreinte 
bien personnelle de son auteur. 

Toutes les gravures de Skoczylas — les très expressives têtes de 
montagnards, les bois à sujets religieux, les scènes de la vie des héros 
légendaires des montagnes-—sont caractérisées par une composition serrée, 
une construction homogène, une sûreté infaillible dans la disposition des 
blancs et des noirs. 

Les brillantes qualités de son oeuvre et surtout l'originalité de son 
style lapidaire ont valu à Skoczylas un réel succès à l'étranger, partout 
où il a exposé; il serait à souhaiter que dans les capitales de l’Europe 
Occidentale füt montrée prochainement une collection aussi représentative 


= 


de ses gravures que celle que nous venons de voir à Varsovie. 


A. van GARD 


LES CONFÉRENCES DE M. EMILE BOURGEOIS. 


M. Emile Bourgeois, éminent historien français, professeur à la Sor- 
bonne et à l'Ecole des Sciences politiques à Paris, a bien voulu venir en 
Pologne nous exposer dans une série -de conférences, qui ont eu lieu 
à l’Université de Varsovié au cours du mois de mai dernier, ,les procé- 
dés et les étapes de la conquête prussienne, depuis Frédéric Il jusqu’a 


J'année 1916”. 


*) KR. Zreébowicz: ,,La gravure polonaise et les batiKks“ pages 
13 et 12. 
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Nous regrettons de ne pouvoir donner ici qu'un aperçu trop som- 
“maire du tableau tracé par M. Bourgeois au cours de ces conférences et 
complété par lui de diverses citations du plus haut intérêt. Nous nous 
bornons à en reproduire les vues générales. 


De par sa situation géographique, son esprit et ses téndances, 
la Prusse a toujours été une puissance de proie. Dès son origine même 
elle a fait de la conquête le but principal de sa politique: conquête de 
l'hégémonie, en Europe ensuite et finalement conquête du monde. 


Ses deux premières étapes, elle avait cru les avoir franchies; car 
n'est elle pas parvenue à organiser l'Allemagne à son gré et Bis- 
marck ne lui avait-il pas créé une ,situation invulnérablé“ en Eeu- 
rope? C’est au moins ce que croyait Guillaume II lors de son avènement, 
et la nation allemande partageait avec lui cet avis. La démission du chancelier 
de fer ne provoqua de la part de l'opinion publique en Allemagne aucun 
mouvement d'inquiétude, tant semblait inébranlable la position du Reich. Bis- 
marck lui-même s'était montré plus perspicace lorsqu'il écrivait dans ses 
Pensées et souvenirs" les mots suivants: ,L’Allemagne commettrait une 
grande folie si, dans les questions d'Orient auxquelles elle n'a aucun inté- 
rêt spécial, élle voulait prendre partie avant les autres Puissances directe- 
ment intéressées“. Celle-là et d’autres folies encore commises par l’Alle- 
magne, devaient inévitablement produire la catastrophe mondiale dont 


nous avons été les témoins. 


Car la Prusse méditait la guerre; seule une agression provoquée 
dans les conditions les plus favorables pouvait assurer dans toute son 
étendue, la réalisation des desseins que Guillaume se proposait de pour- 
suivre en inaugurant le fameux cours de la politique mondiale — Welt- 
politik. Désormais aucun obstacle à l'expansion mondiale de l'Allemagne 
ne devait être souffert. 


Cette expansion comportait de par sa nature même deux pointes: 
l’une dirigée contre l'Angleterre pour lui disputer l’empire des eaux, lau- 
tre dirigée contre la Russie, du fait de l'expansion allemande vers le sud- 
est. En ce dernier lieu l'Allemagne devait être secondée par son alliée — 
l'Autriche. Après l'annexion définitive de la Bosnie et de l’'Herzegovine, 
la monarchie des Habsbourgs s'étant sentie soutenue par la force du mili- 
tarisme prussien, n’hésita pas à son tour à procéder à tout risque à la con- 
quête des Balkans qu’elle croyait indispensable au maintien ‘de son unité 
politique, de son integrité territoriale et surtout dé son prestige eu- 
ropéen. Son programme visait avant tout l’anéantissement de la Serbie. 
Sur ce point l’emprereur Guillaume et l’archiucd François-Ferdinand s'étaient 
entendus d'avance; après quoi, en 1914, leur résolution fut communi- 
quée à l'Italie pour s'assurer de ce côté l'application du casus foederis, 
L'exécution de la Serbie étant décidée, il ne restait qu’à choisir le mo- 
ment de l’accomplir. Tels furent dans leurs grandes lignes les procédés 
de la politique prussienne. La France et la Pologne en avaient trop souf- 
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‘fert pour qu elles n’aportassent pas à ce sujet un intérêt particulier. Aussi 
Les conférences du prof. Bourgeois ont-elles réuni un public d'élite dési- 
reux d'entendre ces questions discutées par un aussi éminent historien. 
Autour de la chaire du maître se pressaient les représentants de la science, 
les professeurs et les étudiants, ainsi que les hommes politiques et diplo- 
-mates, pour la plupart anciens élèves du prof. Bourgeois à l'Ecole des 


-Sciences politiques. pin 


LIVRES REÇUS. 


Guide du Commerce Mondial“ Tome: Pologne - France 1922. Publication 
“Guicodial. Varsovie. 

C’est une très utile publication qui vise à donner sur tous les pays des renseignements 

-économiques impartiaux et exacts. Le volume ,Pologne - France“ contient d’abondantes matières 

sur les deux pays. Préfacé par M. Joseph Noulens, sénateur, Président de la Chambre 
-de Commerce franco-polonaise à Paris, ce livre est un recueil d'informations économiques, rédigées 
-en français dans la partie ,Pologne“ et en polonais dans la partie ,France“. 

Dans la partie ,Pologne“ nous lisons entre autres les études suivantes: ,La Pologne éco- 
nomique“ de M. André Wierzbicki, député, directeur gén. de l’Union Centrale de l’Ind. 
des Mines, du Comm. et des Finances de Pologne, ,La Fortune nationale de la Pologne avant 
la guerre“ de M. R. Rybarski, prof. à l’Université de Varsovie, anc.sous-secr. d’Et. aux Finances, 
»hLe probleme de la monnaie en Pologne“ de M. W. Fajans, anc. sous-secr. d'Et. aux Finances, 
-nLes Capitaux étrangers en Pologne“ de M Antoine Wieniawski, vice-président de 
la Banque de Commerce à Varsovie, ,L'’organisation du commerce extérieur en Pologne“ de 
M. Henri Strasburger, anc. Ministre du Comm. et de l’Ind., sous-secr. d'Etat aux Affaires 
- Etrangères, ,L’importance mondiale des foires polonaises* de M. W. Olszewicz, directeur 
du Bureau Economique au Ministère des Aff. Etrangères, ,Le rôle de la Pologne dans la recon- 
Struction de la Russie* de M. Julien Husarski, conseiller-expert pour les affaires russes 
au Min. de lInd, et du Comm, , L'agriculture en Pologne“ de M. Georges Go$cicki, ministre 
de lAgriculture, ,Les institutions de crédit“ de M. T. Warynñski, Docteur ès sciences, vice- 
président de la ville de Lodz, ,Le commerce extérieur“ de M Stanislas Bu- 
dzyñski, des études sur l’industrie pétrolière, celle du bois, de la papeterie, l’industrie chimique” 
“l’industrie textile, le problème de l’électrification de la Pologne, les voies fluviales de 4a Pologne 
le frausit ferroviaire à travers la Pologne etc. La partie ,Poiogne“ comporte en outre des indica- 
“tions pratiques à l’usage des importateurs et des exportateurs etc. 

La rédaction de la Partie ,France“ a été confiée à M. Alexandre Merlot, directeur 
de la Chambre de Commerce Franco-Polonaise à Paris, directeur de la revue ,La Pologne“, qui est 
aussi l'auteur d'une étude substantielle sur la France économique, étude qui constitue le premier 
chapitre de cette partie du volume. M. Alexandre de Laver gne, Maître des Requêtes 
honoraire au Conseil d'Etat, secrétaire général de la ,Confédération générale de la Production 

- Française“, a rédigé un article sur l’organisation économique de la France. De M Armand 

Megglé, directeur du Comité National des Conseillers du Commerce Extérieur de la France, nous 
-lisons une étude sur ,L’Organisation du commerce extérieur de la France“. On trouve eñ outre 
dans cette partie des renseignements étayés de chiffres sur la production agricole française, l’indu- 
_strie alimentaire, l’industrie métallurgique et celle des métaux, les travaux publics, l'industrie 
chimique, l’industrie textile et celle du vêtement, la papeterie et l’industrie du livre, les articles 
“de Paris. Un chapitre est consacré au régime douanier français. Enfin un article de M. Maxime 
Vicaire, attaché commercial à la Légation de France à Varsovie, expose les possibilités du com- 
merce entre la France et la Pologne. 

Des illustrations, cartes et graphiques, accompagnent le texte. A souligner la présentation 

“typographique soignée de ce volume. 
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M. Ernst, Giovanni Maver, Aurelio Palmieri et Henri Wronsk, 
»Il nono cinquantenario della nascita di Nicola Copernico”. Publication 
de l'institut pour l'Europe Orientale. Rome 1923. 

C'est un recueil d‘études sur Nicolas Copernic intitulées: ,Copernico e l’Italia“ par Aurelio 
Palmieri, ,Copernico e la Polonia” par M. Ernst, ,Il museo coperniciano di Roma” par A. Palmieri,. 
»Copernico e il rinascimento” par Henri Wronski et ,Il Polacchi all'Università di Padova”, par Giovanni 
Maver, Une chronique ,Copernicana”, vient compléter les interéssantes études susmentionnées de cet 
opuscule publié pour commémorer le 450-e anniversaire dela naissance du grand astronome polonais. 

Prof. François Pospfsil, conservateur de la Section Paysanne an Musée régio- 
nal morave à Brno ,Ilustrov. Poznämky k mor. Nàro dopisu”. I Moravské 
kroje“. (Etudes illustrées du folklore morave I. Costumes nationaux moraves) tirage à part de 
la revue ,Salon’, Brno 1922. 

Luca Baroncea ,Une solution du problème financier dans les pa ys. 
aux finances obérées, applicable même à l'Allemagne”. Bucarest, 1923. 


REVUES ET PÉRIODIQUES 
non mentionnés dans le numéro précédent. 


BELGIQUE. 

nRevue du Travail“ — publiée par le Ministère de l'Industrie et du Travail de Bel-. 
gique. 24-e année, N 5, 3i mai, 1923. Bruxelles. 

Union de la Presse Périodique Belge. Bulletin Officiel“ (bi- 
mestriel) No 2 mars-avril 1923, No 8 maïi-juin 1928. 

Boleslas Srocki: ,La Presse de la Pologne contemporaine“ (esquisse d’information). 
BRÉSIL. 

AnCronica mensual del Departamento NacionaltdelTira2ba4ro 


VI-e année No 64, avril 1923. Buenos-Aires. 2 
ESPAGNE. 
nLos Estados Unidos“ — revue consacrée aux relations entre l’Espagne et les. 
Etats-Unis, Ne 46-47, mai-juin 1923. Barcelone. 
ESTHONIE. 


»Waba Eesti“ (,Le pays esthonien“) — hebdomadaire. juin 1923 Tartus (Dorpat)} 
ETATS-UNIS D'AMERIQUE. 

The American Journal of Science“ -- revue mensuelle, vol: V, Xe 30, juin 
1923. New-Haven, (Connecticut). 

»The Monist“ — revue trimestrielle, consacrée à la philosophie de la science, vol 
XXXII, Ne 2, avril 1923. Chicago, (Iilinois). 

FRANCE. 0 

»Belles-Lettres* — revue mensuelle des lettres françaises, M 48, juin 1923, Paris. 

»La Revue de FEpoque“ — publication mensuelle, illustrée, d'expression et l'étu 
de des idées, des arts et des lettres. V-e année, M 32, 4-e série mai, 1923, Paris. 

,La Revue Contemporaine“ — revue d'études internationales, LXXI-e année, 
série nouvelle, M 5, 1 mai 1923. Paris. 

R. de Gontaut-Biron: ,La politique française en Orient“. C. R: ,Les frontières orientales de: 
la Pologne“. Haute-Silésie: Situation économique. Yougoslavie: Les élections. 

La Revue Européenne“ — revue mensuelle, tome I, 3, 1 mai 1923. Paris. 

»Le Monde Nouveau“ — revue semi-mensuelle, internationale, ayant pour but 
e rapprochement social, économique et artistique entre la France et l’étranger. V-e année, tome III, 
Me 9,10, 11. (1 mai, 15 mai, 1 juin), 1923. Paris. 

Dans le M du 15 mai sous la rubrique de la ,Quinzaine Internationale“, voix de la presse. 
régionale française (,Le Havre-Eclair“ et ,Le Journal d'Alsace ef de Lorraine“) sur le voyage du 
Maréchal Foch en Pologne. 

Les Nouvelles Littéraires, Artistiques et Scientifiques* — hebdo. 
madaire illustré d’information, de critique et de bibliographie. J Je 29, 30, 31, 32, 33, 34, 35. 
Deuxième année: mai—juin 1923. Paris. 

»Les Livrets du Mandarin“ — rédigés par René-Louis Doyon. Nè 2—3—4, mai 
1923 Paris. Intéressante notice sous la rubrique de la ,Typographie“ sur ,Le Livre Polonais“. 
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»La Revue Fédéraliste“ — revue mensuelle, VI-e année, 59-e cahier, mai 1923, 
Lyon. 

»L'Université de Paris“ — revue mensuelle de l'Association Générale des Etu- 
diants. 34-e année, Ne 248, (consacré au centenaire de Pasteur) janvier 1923. Xe 251, avril 1923. Paris. 

»La Vie“ — revue bi-mensuelle, 12-e année, N° 10, 15 mai, Gabriel Sarraziu: ,L'Aventure 
dans la littérature polonaise“, Je 11, 1 juin 1923. Marius-Ary Leblond: ,Foch en Pologne“. Paris. 

»Le Amis de la Pologne“ — bulletin bi-mensuel, 3e année,  9—10, mai 1923, 
nLe Maréchal Foch en Pologne“. W. M. Kozlowski: ,Pologne—France—Belgique“. Je 11, juin 1923. 
Anne-Marie Gasztowtt: ,Gravures populaires polonaises“. Paris. 

»nO gnisko“ — journal polonais hebdomadaire, Il-e année. Mai 1923. Paris. 
ITALIE. 

»Echi e Commenti“ — informations universelles de presse, revue trimensuelle, IV 
année, MN 17, 15 juin 1923. Rome. 

*"Annali di Teosofia“ — vol. I, fascicule 1. Edition ,Scienza ed Arte“. Trieste. 


nL’'Africa Italiana“ —:bulletin de la Société Africaine d'Italie, bi-mestriel. Fasci- 
cule 1, janvier-février, fascicule 2, mars-avril. Naples. 
nBattaglie Sindacali“ — organe de la Confédération Générale du Travail, V-e 


année, Milan. 
nRevue Internationale des Institutions Economiques et So- 
ciales“ — publiée par l’Institut International d'Agriculture. 1 année. Ne 2, avril-juin 1923. Rome. 


POLOGNE. 

»nDrogi Polski“ (,Les Voies de la Pologne“) — revue mensuelle politique et éco- 
mique, Il-e année, Je 1—2, janvier-février, 1923. Varsovie. 

B. Jawnut: ,L'Etat et les tendances vers l'équilibre international politique et économique“. 

\Przeglad Warszawski’ (,La Revue de Varsovie”): — revue mensuelle des lettres, 
des arts et des sciences. IIlI-e année, Ne 20, mai 1923 Varsovie. 

Paul Fort: ,L'espérance envolée”, ,La Chapelle abandonnée”, ,Les vieux esprits du vieil 
hiver”, ,Meudon“, ,L'amour“ — traduction de K. Rycslowski, Marcel Proust: ,La regarder dormir“, 
nMes réveils“, — traduction de H. Eizenberg. Bogdan Suchodolski: ,Cieszkowski, Trentowski et 
Eucken“. Léon Wasilewski: ,Louis Krzywicki“, (à l’occasion du quarantième anniversaire de son 
travail scientifique et civique“. Dans la revue du mois: Littérature polonaise, Journaux et revues, 
Théâtre, Philosophie, Littérature française, L'Art en Allemagne. 

»Czasopismo techniczne“ — (Revue technique), — organe du Ministère des Tra- 
vaux Publics et de la Société Polytechnique Polonaise à Lwow. XLI-e année, Xe 12, 25 juin 1923, 
Lwow. 


»Lodzianin“ — organe hebdomadaire du Parti Socialiste Polonais, XVIII-e année, mai 
1923. Lodz. 

»Gtos Wilna“(,Voix de Wilno“) — quotidien, I-e année, juin 1923. Wilno. 
ROUMANIE. 

. ,Peninsula Balcanica“ — revue mensuelle, 1-e année, Ne 2, 6 juin 1923, Bucarest 

hIndependenta Economica“ — revue mensuelle. 5-e année. Bucarest. 
SUÈDE. 

Swedish Export“ — revue mensuelle publiée par l’Association Générale d’Expor- 
tation de Suède. Vol. VII, Xe 5. Stockholm 1923. 
TCHÉCOSLOVAQUIE. 

»La Revue Française de Prague“ — organe de la Fédération des Sections 


de l'Alliance Française en Tchécoslovaquie. 2-e année, 6, mars, avril 1923. Prague. 
nListy Filologické“ — publiés par l'Union des Philologues Tchèques à Prague. 
Fascicule 2—3, 1923. Prague. 
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ESTHONIE. 
La syiviculture et le commerce du bois de l’Esthonie. 


Un espace de 4.019.129 dé désiatines, c’est-à-diré 20,10°/, de la su- 
pérficie totale du territoire de l’Esthonie, est couvert de forêts (essences 
à feuilles caduques et conifères) dont 981.783,76 désiatines appartiennent 
à J'Etat et 5.057.345,24 désiatines aux propriétaires privés. La moyenne 6e 
chiffre par 0,72 ha. de forêt par tête d’habitant. 

En comparaison aux autres Etats d'Europe, l’Esthonie occupe la cin- 
quième place en ce qui concerne sa superficie boisée. L’exportation du 
bois en Esthonie est entre les mains du département forestier ressortissant 
au Ministère de l'Agriculture; celui-ci a établi pour les années 1920—1924 
une exploitation forestière annuelle de 8.518,10 désiatines. Cette norme 
a été même augmentée dans l’année économique 1921 — 1922 et a atteint 
9051,50 dés; les coupes furent vendues aux enchères et le bois abattu 
a été affecté surtout à la construction de maisons pour les fermes nouvelles. 

L’accroissement forestier annuel est évalué en Esthonie à 120 — 124 
pieds cubes en moyenne par désiatine. | 

Encore avant la guerre, l'exportation du bois occupait une des pre- 
mières places dans le commerce esthonien et en 1920 — 1921 le bois est 
devenu le plus important. article d'exportation, il constituait en 1920 les 
48,20/, et en 1921 les 47,6, de l'exportation globale de ce pays. 

Le bois exporté était dirigé surtout sur l’Angleterre et sur la Hollande, 
pour la plupart en l'espèce de planches. Actuellement aussi de grosses 
commandes ont été faites par ces pays. 


Les prix du bois d'exportation en Esthonie sont actuellement les 


suivants: 
Poutres 30 marks esthoniens lé pied cube 
sde tcharpente 85—40 1, ; ù 
Poteaux de mines 
livrées au port 9000 2 : la brasse cube 
» prises du rivage 4800 , û fi 
Traverses 10 X 5 X 811” —5.21 la pièce. 


Planches non triées — 10.500 marks esth. le ,standard*, 
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L’exportation du bois en Esthonie est libre, mais grevée de taxes 
-d’exportation suivantes: pour les poutres, poteaux télégraphiques et télépho- 
“niques, dont la longueur dépasse 14 pieds et le diamètre 8 pouces —13 m. 
-est. par pied cube. Pour les poteaux de mines et le bois servant à la fabrica- 
tion du papier, longs de 14 pieds et dont le diamètre ne dépasse pas 8 
pouces: a) pour bois de sapin—5 m. est.; b) pour le bois de pin —3 m. est. 
par pied cube; pour les traverses 10 marks est. et pour les planches — 
‘250 mk. esth. par standard sont à verser. 

Le commerce du bois s’est éminemment Héaone en Esthonie, 
surtout au cours de l’année dernière. Aujourd’hui il y fonctionné plus de 
. 300 entreprises d'industrie du bois dont 23 grosses et 33 moyennes. Les 
maisons d'exportation du bois les plus considérables de l’'Esthonie sont 
les suivantes. 

. La grande industrie anglo-esthonienné à Pernau, ,Vylhuizen & Co“ 
à Pernau, ,The Timber Company“ à Dorpat, la S. A. Silva“, Ja Société 
Atlanta“ et la ,ETK" à Reval, enfin la Société ,Arbor“ à Narva. 

Comme ports esthoniens pour l'exportation du bois, il faut citer avant 
tout Reval et Pernau. Pernau, qui était connu longtemps avant la guerre 
pour l'exportation considérable de bois et de chanvre, joue maintenant de 
nouveau un rôle éminent comme port pour l'exportation du bois prove- 
nant non seulement d’Esthonie mais aussi du nord des Etats baltes. 


ge, 


La situation économique. 


E. RINNE. 


POLOGNE. 


Houille, 


La houille de Haute-Silésie continue à ne pas faire concurrence sur 
.le marché intérieur à celle du bassin de Dombrowa, les 2.168.159 tonnes 
extraites en Haute - Silésie polonaise pendant le mois de mars ayant été 
réparties de la manière suivante: 

Il en est resté sur place, pour les Desori des mines, du personnel 
des fabriques et des chemins de fer, 706.021 tonnes; 346.803 tonnes ont été 
-absorbées par les autres parties de la Pologne, soit pour la consommation 
du pays tout entier, 1.052.824 tonnes. 

A l'étrangèr ont été expédiées 1.176.306 tonnes dont 967.504 tonnes 
-en Allemagne, 241.118 tonnes pour la Haute-Silésie allemande), 122.999 t 
en Autriche, 31.605 t. en Tchécoslovaquie, 28.786 t. en Hongrie, 9.739 t, 
à Gdansk, 8.379 t, en Suisse, 5010 t, en Italie, 1.272 t. en Yougoslavie, 
1.021 t. à Memel. Reste, à la fin mars 181.552 t. en stock, soit 41,200 t. de 
«moins qu'à la fin février. 
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Au l-er avril les prix étaient les suivants: 


NNPTIS Impôt Impôt Prix 
fondamental du trésor communal de vente 

Gros et moyen 152.000 38.000 1 000 191.000 
Tête de moineau 

i' 142.000 35,500 1.000 178.500 

IT 142.000 35.500 1.000 178.500 

IT 121.000 30.250 1.000 152 250 

Poussier etmenu 79000 19 750 1.000 99.750 

Poussier 69 000 17.500 1.000 87.500 


La question de la baisse du prix du charbon est en ce moment une 
de celles dont la solution s'impose d'urgence. La houille haut-silésiénne 
est en effet à l'heure actuelle plus chère que celle de Tchécoslovaquie 
et atteint presque les prix du charbon anglais. Aussi pour provoquer une 
concurrence plus active, le gouvernement, par décret du 8 mars, a-t-il 
exonéré la houille étrangère de l'impôt de 40°/, dont elle était frappée et 
qui constituait jusqu'ici une sorte de droit prohibitif. Indépendamment 
du projet de contrôle des frais de production dans les mines, projet dont 
nous avons déjà parlé dans notre compte - rendu pour le mois de février, 
le Ministère de l'Industrie et du Commerce se propose d’uniformiser 
et d’égaliser progressivement l’impôt d'Etat dans toutes les circonscriptions 
minières et, en attendant, vient de soumettre au Ministère des Finances 
le projet de réduire à 55°/ l'impôt de 400/, sur le charbon dans le bassin 
haut-silésien, à 30%, dans la région de Pszczyna (Pless) et de Rybnik:; 
pour les grandes mines du bassin de Dombrowa, de relever jusqu’à 30% 
l'impôt de 25°, du premier groupe, de porter à 20°, l'impôt de 15% 
qu’acquittent jusqu'ici les houillères du deuxième groupe et celles de Ja- 
worzno dans le bassin de Cracovie, enfin de maintenir pour toutes les 
autres mines du même bassin l'impôt de 150/,. 


En favorisant la concurrence étrangère par la suppression des droits 
de 401/, sur le charbon étranger, et en abaïissant l’impôt d'Etat sur le char- 
bon haut-silésien, le Gouvernement espère provoquer la baisse des prix 
de ce dernier qui, dès lors, pourra s’écouler facilement sur le marché 
intérieur. De plus cette baisse sans aucun doute en entraînera une autre, 
celle du charbon de Dormbrowa qui jusqu'ici sans concurrence fait face 
aux besoins du pays. 

À la réduction des prix du charbon correspondrait naturellement 
celle des prix de revient dans toutes les branches de l’industrie du pays, 
laquelle sérait mise par là en mesure de lutter avantageusemènt avec ses 
rivaux sur les marchés extérieurs. 


D'ailleurs l’industrie houillère elle-même ne doit pas perdre de vue 
que les excellentes conjonctures présentes ne peuvent durer indéfiniment, 
car les demandes extraordinaires de l’Allemagne n’ont pas d'autre cause 
que l’occupation du bassin de la Ruhr, et que très certainement dans un 
avenir peut-être très prochain ce pays réduira considérablement le chiffré 
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de son importation de charbon silésien. Il sera donc alors nécessaire 
‘de chercher d’autres débouchés et de s’y faire place à côté des concur- 
rents étrangers. En attendant, l'Italie, redoutant d’être privée du charbon 
allemand, semble s'intéresser de plus en plus au charbon polonais. Cer- 
taines grandes maisons, de Milan et de Gênes en particulier, désireraient 
importer du charbon haut-silésien directement de la mine, à l'exclusion 
de tout intermédiaire. À ce sujet s’est dernièrement rendu à Milan un re- 
présentant de la Société franco-polonaise houillère de Katowice, et il y a 
tout lieu de penser que bientôt vont s'effectuer de grosses transactions. 


Extraction de la houille en février 1923: 


Bassins Tonnes 
Siésie th 2.117.369 
Dombrowa . 602.150 
Cracovie .. 174.824 
2.894 3533 
S_e |. 
En mars la production du sel s’est élevée à (tonnes): 
Salines sous l’admi- Sel 
nistration du Minist. Sel gemme de sources Total 
de l’Ind. et du Com- salines 
merce 
Mel zkAa ec 8 812 255 2.189,400 11.001,665 
CM LUE CS au Lie 0,999 — 3.555 
MbOleCHOW Ne — 497,500 497,500 
nan Te nai — 891,500 891,500 
RIrONODYEZ AS Ur — 664,950 664,950 
ITOWrOCIAW 1.1 — 3.285,635 3 285,635 
SO Ut ! — 298,143 298,143 
À EVE AS D PRE PES — 601,053 : 601,053 
ATEN ANUS — 187,000 187,000 
Autres salines: 
Ciechocinek . . . .. De | 128,122 128,182 
LAN ÉPAMEANT LE — 511,500 511,500 
STeDnik:: san — 1.010,300 1.010,300 
MADONNA 6.574,640 — 6.574,640 
18.941,895 10.265,165 29.107,058 


La production des sels de potasse à Kalusz a été de 4.615 tonnes, 
celle de la kaïnite de 2.346 tonnes — soit au total 6.961 tonnes. Comme 


') y compris la mine ,Silésia”, en Silésie de Cieszyn (Teschen). 
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on le voit, cette dernière s'est sensiblement accrue pendant la période. 
dont nous parlons. | | 

Au mois de mars, 4759 ouvriers étaient occupés dans les salines. 
placées sous l’administrntion du Ministère de l'Industrie et du Commerce, 
772 dans les quatre autres, et 474 à Kalusz (sels potassiques), | A 


Métallurgie. 


Dans cette branche de l’industrie la situation ne s’est guère modi- 
fiée, la demande des produits des hauts-fourneaux est toujours considé:- 
rable; les prix ont encore une tendance à la hausse, mais la pénurie des 
fonds de roulement n’a pas cessé de se faire sentir. En raison de l’occu- 
pation de la Ruhr, à cette difficulté est venue s’ajouter celle d'obtenir 
du coke de Karwina, car en ce moment les Tchèques n’exécutent pas: 
toutes les commandes polonaises qui leur sont faites. 

Faute de coke, deux hauts fourneaux ont dû étré‘éteints à Ostrowiec 
et à Starachowice, En revanche, au mois de février, ont été remis en acti- 
vité un haut-fourneau à Stemporkow et un autre, à bois, à Chlewiska, La. 
forge à Zawiercie doit bientôt achever la remise en état de ses hauts- 
fourneaux. Le travail dans les fours Martin, les aciéries et les fonderies 
s’est maintenu à peu près dans les mêmes conditions que précédemment. 

Le développement de la métallurgie polonaise est surtout entravé 
du fait qu’elle est obligée d'importer la plupart de ses matières premières. 
et de les acquérir par l'intermédiaire des bourses et des banques à de- 
vises. À cette importation coûteuse s'ajoute celle du coke. Ce dernier 
produit nous vient de Tchécoslovaquie, et les fluctuations incessantes: 
du marché tchèque ne peuvent qu'avoir une répercussion des plus 
fâcheuses sur notre industrie métallurgique. Celle-ci ne pourra faire des 
progrès certains que lorsqu'on sera parvenu à améliorer la qualité du coke. 
haut-silésien, c.à-d. à imiter les Américains qui, grâce à l'invention 
d'Arthur Roberts, ont réussi avec leur médiocre charbon (33—34"/, de par- 
ties volatiles) à produire dans des fours de 350 m/m de largeur de bon. 
coke de haut - fourneau. Les forges de la Haute-Silésie manquent en outre 
de minerais. Elles ne réduisent jusqu'ici que des minerais bavarois et sué: 
dois et ne se sont pas encore intéresséés positivement à ceux du pays. 
dont l'exploitation devrait être considérablement intensifiée pour arriver. 
à couvrir les besoins de la métallurgie silésienne, car la production actuelle. 
des minerais en Pologne peut à peine suffire à la consommation des bauts-. 
fourneaux de l’ancien Royaume du Congrès. Les minerais polonais actuel- 
lement en exploitation sont, comme on le sait, des minerais argileux con- 
tenant de 36 à 38°/, de métal: on ne saurait donc les classer parmi les: 
plus riches. L'Institut de géologie, en opérant des recherches dans les. 
massifs des monts de Sainte-Croix a découvert des gisements de minerais 
de fer qu’il a immédiatement signalés à la Direction Générale des Etablis-. 
sements miniers et métallurgiques de l'Etat, laquelle à son tour, a poussé 
plus avant ses investigations. Jusqu'ici ont été fouillés des terrains. 
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de 20.000 m. carrés de superficie, dans lés environs du village de Rudka, 
à 17 kilomètres de la station de chemin de fer de Wierzbnik, Les minerais 
mis au jour sont beaucoup plus riches que ceux exploités actuellement. 
D’après des données très sérieuses, la Direction Générale suppose que 
dans ce même massif des monts de Sainte-Croix se trouvent en divers 
endroits des minerais d’excellente qualité. Si les travaux en cours vien- 
nent confirmer cette hypothèse, de nouvelles et belles perspectives 
s'ouvrent devant la métallurgie polonaise. Pour le moment les gisements 
constatés n’ont d'importance que pour les forges les plus rapprochées. 


L'Allemagne est toujours le principal débouché pour la production 
métallurgique de la Haute-Silésie, ainsi qu’en font foi les chiffres suivants 
de l’exportation en 1922: 
| pour la somme de: 


Aciers et fers . 142 mill'ards de mk.pol. 909%, de la production 
Home ton eu Un 8 milliards 350 mill. s 1,50/9 ù 
Mi - produits la- : 

nude 0.064 À si 15,99/5 » 
Eléments de la 

superstructure 


des voies fèr- 
rées (rails,tra- 
verses, jointu- 
FeaietC}) et NV IOA 
Tôles de tout 
SOHFEN TS et . AOÛ 
Autres îfers la- 
ADAM rt TO0 
Articles finis(vis, 
. rivets, fils de 
fer, construc- 
tionen fer, ma- 


chines,wagons, 
SO) ere 200 


u 500 mill. k 40,90/0 ï 


5 98,99 ‘0 ” 


/ 
3) 79,69 0 » 


» 65,5°/o ” 


Il a donc été exporté en Allemagne pour 2 trillions, 68 milliards, 
850 millions de marks polonais de produits métallurgiques. 


Aujourd’hui, vu l’occupation de la Ruhr, la situation est telle que 
la demande de l'Allemagne en produits mi-ouvrés s’est accrue d'environ 
20°/, tandis qu’ils ont diminué en produits finis qui constituent la branche 
la plus productive des forges silésiennes, sauf pourtant en aciers de qua- 
lité supérieure pour l’industrie électrotechnique. 

Ainsi l'exportation, naguère très considérable en Allemagne, de tôle 
produite dans des fours électriques pour les dynamos a maintenant subi 
un ralentissement par suite de la forte augmentation des prix de revient. 
Cette tôle qui, en effet, coûtait en janvier 1.700.000 marks polonais la ton- 
ne, ne peut aujourd’hui être obtenue à moins de 7 millions (actuellement 
la tôle anglaise ne coûte que 5 millions), 
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Les articles pour voies ferrées sont ceux dont la fabrication est Ja 
plus active, car ils sont très demandés en Pologne même. 

L'industrie métallurgique silésienne souffre beaucoup de la cherté 
du charbon dont les prix, sur le marché intérieur, sont plus élevés que 
pour l'exportation, 


Papeterie. 


Dans le courant des trois premiers mois de cette année s’est effec- 
tuée à peu près complètement la remise en activité de l’industrie pape- 
tière polonaise. En janvier en effet fut ouverte à nouveau la dernière 
fabrique qui jusque là n'avait pas encore repris ses travaux, celle de la 
Société Anonyme des Papeteries Robert Saenger à Pabianice; cependant, 
pour le moment n’y fonctionne qu’une seule machine dont la production 
mensüelle est d’environ 16 wagons de papier. En février a été remise 
en mouvement la troisième et dernière machine de la papeterie ,Soczew- 
ka“. Cette usine ne fabrique que le papier de qualité supérieure, sans 
bois; sa production est de 18 à 20 wagons par mois. A Mirkow, la septiè- 
me machine, la seule immobilisée éncore, vient d’être remise en activité. 


Jl n’y a donc plus que la fabrique G. A. Moes à Pilica, partiellement 
détruite par la guerre, qui ne soit pas tout à fait remontée à son ancien 
niveau de production. 

La Société par actions S. W. Niemojewski à Bielsk laisse tonjours 
inactive sa troisième machine d’une construction surannée. Cette fabrique 
qui, en 1921, a été achetée à des Allemands, est en progrès constant: en 
1922, elle a triplé son rendement et créé une nouvelle section d’envelop- 
pes. Les efforts intensifiés de cette institution s'expriment par une produc- 
tion de 286 wagons de papier et de 75 millions d’enveloppes, donc une 
production atteignant la valeur d’un milliard 411 millions de marks polonais. 

En ce moment les papeteries polonaises jettent, chaque mois, sur 
le marché plus de 400 wagons de papier. 

Les fabriques de cellulose travaillent d’une manière normale. Ceile 
de Wloclawek a produit, en janvier, 193 wagons, en février, 180 wagons 
de cellulose, Celle de Czulow continue à en fournir mensuellement envi- 
ron 60 wagons, La fabrique de Kalety produit de la cellulose sodique: 
elle transforme la moitié de sa production en papier d'emballage, satiné 
d'un côté, et expédie l’autre moitié à l'étranger, car elle n’en trouve 
pas à écouler sur le marché polonais. 

Les propriétaires de la fabrique de papier à Wloclawek ont con- 
struit des cylindres de défilage dans cette ville et se proposent aussi 
d'agrandir la papeterie de ,Klucze“ en y installant une nouvelle machine 
pour papier à cigarettes et papier de chiffons. 

En dépit du développement chaque jour plus accentué de la pape- 
terie en Pologne, le papier est démesurément cher et a dépassé depuis 
longtemps les prix du marché mondial. Aussi malgré les forts droits 
de douane dont est frappé le papier, sauf celui d'imprimerie, la papeterie . 
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étrangère peut aisément faire concurrence à celle du pays sur le marché 
intérieur, et c'est pour cela que les fabricants polonais font auprès 
du gouvernement de pressantes démarches à l'effet d'obtenir la suppres- 
sion des tarifs réduits pour le papier d'imprimerie. 

Il est à constatér que du 1-er janvier au 1-er mars aucun produit 
n’accuse une hausse aussi prononcée, aussi disproportionnée que le papier 
dont les prix se sont accrus de 250°/, pendant cette courte période. 


Prix dela cellulose. Pour 100 kil. 
1-er janvier (mk.pol.) 1-er mars (mk. pol.) 


Cellulose blanchie 123.418 342.000 
Cellulose non blanchie: 
a) normale 91 619 262.000 
b) seconde 87.038 248,900 


Industrie des métaux et des machines. 


Dans le courant des derniers mois de l’année présente la situation 
dans l’industrie des métaux et des machines est devenue en général 
beaucoup moins favorable que précédemment L'augmentation du prix du 
fer, du charbon, du coke et aussi de la main-d'oeuvre a provoqué une 
grande hausse des coûts de revient qui, dans cette branche de la produc- 
tion, a déterminé un notable abaissement de la demande aussi bien sur le 
marché intérieur qu'à l'étranger. L'industrie des métaux et des machines 
de la région de Bielsko (Silésie de Cieszyn) qui, principalement, travaille 
pour l'exportation, se plaint de la diminution des commandes. Il en est 
de même pour les ustensiles émaillés dont la fabrication se concentre 
surtout dans la contrée de Radom et de Czenstochowa. A Îla fin du mois 
de mars, cette industrie comptait 7.700 chômeurs. Certaines branches, 
telles que par exemple, la fabrication des wagons, des locomotives, des 
machines-outils, ayant un débouché assuré dans le pays même, échappent 
à la stagnation. 

La Société par actions ,Cegielski” à Poznan a mené à bien l’année 
dernière les préparatifs pour l'installation d'une nouvelle fabrique de wa- 
gons, en signant avec un groupe de maisons belges un accord en vertu 
duquel ce dernier s’est réservé une partie d’une nouvelle émission de 
la Société, à l'effet de reconstruire ou plutôt de restaurer la fabrique de 
locomotives. Le contrat à longue échéance, conclu en janvier avec le Gou- 
vernement polonais pour la fourniture de 150 locomotives chaque année, 
assure à cette entreprise la possibilité de travailler régulièrement et sans 
interruption. La Société ,Cegielski” dans les préliminaires de son budget 
pour 1923 a inscrit une somme de 25 milliards de marks polonais pour 
la construction d’une fabrique de locomotives, pour acheter des machi- 
nes et autre outillage. Les travaux en vue des nouvelles installations 
ont commencé dès le retour de la belle saison; les bâtiments seront pro- 
bablement achevés avant l'hiver. | 

Parmi les compartiments de la maison ,Cegielski”, celui des wagons 
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accuse la plus constante activité. Il est vrai qu’en 1922 l'usine n'a fourni 
que 525 wagons au Ministère des Chemins de fer, c.-à-d. à peine la moitié 
de Ja production prévue, mais ce déficit de rendement provenant des dif- 
ficultés qu’on avait eues à se procurer des matières premières, ainsi que 
des fonds de roulement insuffisants, ne se reproduira certainement plus, 
car dès la fin de l’année, les obstacles qui en avaient été la cause ont été 
écartés et, en ce moment, la fabrique marche bien et met, en moyenne, 
sur roues une centaine de wagons par mois. | 

À la fin du mois de février a été mis en mouvément à Klimkiewi- 
czow près Ostrowiec (département de Kielce) un nouveau atelier pour 
la construction de wagons de la ,Société par Actions des Forges et Hauts- 
Fourneaux d’'Ostrowiec”, à la suite d’un arrangement conclu il y a deux 
ans avec le «trésor de l'Etat. En même temps a été livrée au Commissaire 
du Gouvernement une première série de wagons à marchandises couverts, 
fabriqués entièrement de matériaux locaux. Pour le moment c'est dans 
le pays l’unique atelier de construction de matériel roulant produisant 
toutes les parties de wagons, car si la Société n’a pas son propre charbon, 
ni son coke, elle possède par contre ses propres gisements de minerai de , 
fer, un haut fourneau, une aciérie, un marteau-pilon, toutes sortes de la- / 
minoirs et d'ateliers mécaniques. Lui appartiennent aussi les grandes fo- 
rêts de Nieklan (district de Konskie) et d'importantes installations pour 
travailler le bois. Elle occupe actuellement 3.700 ouvriers et 282 employés. 


= 


L'industrie des riachines-outils prend peu à peu une belle extension 
principalement dans les établissements de la ,Société des Mécaniciens Po- 
lonais d'Amérique” et dans l’usine ,Pionier”. Les tours, les perforeuses 
sont toujours de plus en plus demandés. Le prix des machines-outils, en- 
tre novembre 1922 et avril 1923 a haussé en moyenne de 2241/, Cette in- 
dustrie a de grandes difficultés à se procurer du fer, de la fonte, du coke. 


Les fabriques de moteurs traversent en ce moment une crise, les 
achats étant devenus plus rares. Les prix de ces moteurs ont augmentés 
de 387% entre novembre et avril. Cependant, malgré le peu d’affaires trai- 
tées, n’a pas décru le nombre des ouvriers occupés dans cette industrie. 


On compte en Pologne environ 115 fabriques de machines agricoles 
avec un personnel de 9.200 ouvriers. Dans les trois premiers mois de cette 
année la production des machines agricoles a subi un ralentissement sen- 
sible. Faute de capitaux de roulement, quelques petites fabriques ont dû 
fermer leurs portes. Quelques grandes usines, comme par exemple, la sec- 
tion des machines agricoles de la société ,Cegielski”, se sont vues forcées: 
de réduire leur production et de licencier une partie de leurs ouvriers. 
Il convient de noter que les machines agricoles de fabrication polonaise 
sont très estimées sur les marchés des Etats baltes d’où elles sont en train 
d'éliminer celles d’autre provenance, mois adaptées aux Lesoins de ces 
pays. Toutefois dans la période du 1-er novembre 1922 au 1-er avril 1923: 
le prix de ces machines à augmenté de 500°/. Cetie hausse extraordinaire 
s'explique par la hausse parallèle des prix des matériaux. Dans la fabri- 
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cation des machines agricoles le rapport du coûc de la main-d'oeuvre à ce- 
lui des matières premières est de 1:4, de sorte que le prix de ces matiè- 
res premières pèse beaucoup plus lourdement sur la fabrication de la ma- 
chine agricole que sur celle de toute autre machine. On manque de lames. 
pour les hâcheuses, de ressorts pour les herses et les cultivateurs, dé socs 
et de versoirs. | 


Industrie électrique. 


L'industrie électrique en Pologne vient de faire un pas décisif pour 

son développement: la société électrique ,Sila i Swiatlo” (Force et Lu- 
mière) après de longs pourparlers a conclu à la fin de mars un accord 
avec un groupe d'industriels anglais possédant les plus grandes fabriques: 
d'installations électriques. Aux termes de cet accord, la société ,Sila. 
 Swiatlo” a obtenu, à d'excellentes conditions, d'importants crédits à long 
terme qui lui permettront non seulement de reconstruire et de réparer 
les usines électriques existantes, mais encore d'établir des lignes de tram- 
ways et de chemins de fer électriques. 

La Société ,Sila i Swiatlo” finance les Sociétés suivantes: 

Usine sd Pile cor cut 6: 

Usine d'électricité régionale de Dombrowa (Société par actions) 
Usine d'électricité régionale de Pruszkow (Société par actions) 

ps j à de Siersza Wodna (Société par actions) 

Chemins denfer élec Eniques. 

4, Chemins de fer électriques du bassin de Dombrowa (Société à respon-- 
sabilité limitée) 

5. Chemins de fer électriques suburbains (Société par actions nouvélle- 
ment constituée en vue de construire un réseau de chemins de fer 
électriques dans la banlieue de Varsovie) 

6. Chemin de fer électrique Varsovie—Mlociny—Modlin 


SET A 


Pdustrnie étlecériaue. 
7. ,,Réseaux Electriques” (Société par actions ayant pour but de construire 
_ une ligne à haute tension de Sosnowiec à Czenstochowa) 
8. ,Câble Polonais” (Société par actions à Bydgoszez, fabrique de câbles. 
et de fils électriques) ; 
9, ,, Vente et Fourniture” (Société à responsabilité limitée ayant pour but 
de servir d’intermédiaire dans les achats effectués pour l’industrie 


électrique, et possédant en même temps une section d'assurances). 


Grâce à l’afflux, dans des conditions avantageuses des capitaux an- 
glais, les susdites institutions ne peuvent que prespérer rapidement 

Quant à l’industrie des machines diverses, il faut noter surtout un bril- 
lant essor de la fabrication des machines pour la production des articles d’u- 
sage courant, comme par exemple pour la meunerie, la sucrerie, la distillerie, 
l’amidonnerie, la tannerie, l'imprimerie, la reliure, la chocolaterie, la confi- 
serie, la fabrication des cigarettes. Le chiffre des ouvriers travaillant dans 
cette industrié s'accroît de plus en plus et atteint à 70°/, de celui d'avant guerre. 
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Industrie chimique. 


D’après lés statistiques officielles, au premier mars de l’année cou- 
rante 125 fabriques de produits chimiques occupant 12.201 ouvriers, étaient 
en activité en Pologne. En général cette industrie accuse un progrès in- 
cessant qui s'exprime par la création de nouveaux établissements et par 
l'augmentation du capital-actions de beaucoup d'anciennes sociétés dans 
les diverses branches de la production, 


Dans le second semestre de 1922, ont été livrées au commerce 
43.900 tonnes de superphosphate à 16°4, par les 9 fabriques existantes dans 
le pays (y compris les deux fabriques de Haute-Silésie, mais non compris 
celles de Gdansk) où travaillent 3.000 ouvriers. Cette production ne repré- 
sente que les 20°/, de ce que ces maisons pourraient fournir, Ce fâcheux 
état de choses a pour cause l'insuffisance de capitaux disponsibles pour 
acquérir les matières premières: phosphorites et pyrites, de l'étranger, 
ainsi que la difficulté qu'ont eue à recevoir de l’acide sulfurique de Haute- 
Silésie les fabriques qui n’en produisent pas, C’est pourquoi les fabriques 
de superphosphates se sont vues pour la plupart réduites à transformer. 
des phosphorites pour le compte des consommateurs. A l’heure actuelle, 
l'industrie de superphosphates, désireuse de se rendre indépendante de 
ses clients et de se procurer elle-même les matières premières qui lui 
sont nécessaires, a fait des démarches en vue d’obtenir des crédits en de- 
vises étrangères, démarches qui sont couronnées de succès. Il y a tout 
lieu d'espérer que pour la saison d'automne cette industrie parviendra 
à couvrir amplement les besoins du pays. D'autre part, cette industrie 
n’est pas assez bien protégée contre la concurrence étrangère, les droits 
de douane dont sont frappés les produits chimiques n'étant pas assez 
élevés pour rendre cette concurrence sinon impossible du moins onéreuse. 
En outre, l’industrie polonaise, faute de capital, n’est pas en mesure de 
faire les mises de fonds qui seraient indispensables pour améliorer son 
outillage un peu suranné. De là, accroissement des prix de revient et par 
conséquent empêchement d’écouler à de bonnes conditions la production 
locale. Jusqu'ici les corporations agricoles, à titre d’acquéreurs de super- 
phosphates, s'opposent au relèvement des droits de douane, et motivent 
cette opposition par le fait que les fabriques polonaises ne sont pas capa- 
bles de faire face à tous les besoins du pays. Espérons qu’on aboutira 
à un compromis où seront pris en considération les intérêts des deux 
parties. | 

La fabrication des allumettes est très intensive depuis qu’a été inter- 
dite l’exportation du bois de tremble, En ce moment 13 fabriques sont en 
plein fonctionnement, et dans 8 d’entre elles on travaille à deux équipes; 
elles occupent 4000 ouvriers. On est en train de monter trois nouvelles 
fabriques et d’en remettre en état une quatrième. Le plus important de 
ces établissements le Progress - Wulkan“ à Pinsk, a été détruit par un 
incendie au mois de janvier; mais on s’est déjà mis à le reconstruire, 
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La production mensuelle des allumettes atteint aujourd’hui jusqu’à 
17.000 caisses de 5.000 boîtes, pour lesquelles sont employés environ 5,500 m. 
.-de tremble. L’exportation se développe favorablement. 


œ 


Commerce, 


GDANSK. 


Le progrès économique ne fait que s'accentuer et se manifeste par 
la multiplication incessante des maisons de commerce ét des sociétés com- 
meérciales, Dans la seule ville de Gäansk à la date du 1-er mars étaient 
-enregistrées: 

1.041 entreprises et sociétés commerciales 
180 sociétés par actions 
699 sociétés à responsabilité limitée. 


Dans le registre naval ont été notés: 


1.1--929 1.111 23 
Navires de haute-mer 58 89 
Navires de cabotage 399 . 452 


Industrie. 


Dans la période dont nous nous occupons, l’industrie du bâtiment 
-a subi un arrêt, À signaler aussi un ralentissement dans la production des 
cigarettes par suite des gros stocks accumulés dans les fabriques et dont 
on n'a pu opérer l'écoulement. Jusqu'ici ces articles étaient l’objet d’un 
grand trafic en fraude avec la Pologne. Les autorités polonaises ayant 
institué un contrôle plus rigoureux, ces transactions illicites ont été consi- 
dérablement entrayées, de sorte qu'’automatiquement a dû s’abaisser la 
production. D'autre part la consommation s’est aussi réduite à cause 
du renchérissement des tabacs. Pour ces raisons diverses ont s’est vu for- 


cé de licencier plusieurs centaines d'ouvriers. 


Budget dantzicois. 


Le Sénat de la Ville Libre vient de publier les préliminaires du 
budget pour 1923. Cette année, comme l’année dernière, les taxes de douane 
et les impôts sont la source principale des recettes. On prévoit que les 
droits de douanes rapporteront 3.628.697.850 mk. et les impôts 10.662.125.570 
“mk. En outre, de même que dans l’exercice précédént, figure aux recet- 
tes dans ce projet le poste ,Mehreinnahme bei der Zoll und Steuerver- 
-waltung“ pour une somme de 10.504.789.87 mk. 
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Font partie de ces impôts et ,Mehreinahme“ les contributions indi- 
rectes que Gdansk touche en partie grâce à la Pologne, car du territoire 
de la Ville Libre passent en Pologne en contrebande de très. nombreuses 
marchandises frappées de contributions indirectes, telles que par exemple. 
lès tabacs. Les gros revenus que Gdansk tire des douanes sont aussi four- 
nis par la Pologne, car étant donnée la suppression de la frontière douanière 
entre la Pologne et Gdansk, la ville a sa part aux droits de douane perçus 
non seulement sur les marchandises de provenance étrangère à destination 
de Gdansk, mais sur toutes les marchandises importées en Pologne. 


Les recettes de ce chef s'élèvent à 24.795.6135.290 mk., ce qui dans 
un budget de 45.658.756.880 mk. constitue un appoint considérable, on pour- 
rait même dire le gros des ressources financières de la Ville Libre 
de Gdansk. | 


Que la suppression de la frontière douanière entre la Pologne et 
Gdansk et l'introduction du tarif douanier polonais sur le territoire de la 
Ville Libre sont les fondements mêmes des finances de celle-ci—une sim- 
ple comparaison entre la situation actuelle ét celle où se trouvait Gdansk 
avant l’abolition de la frontière douanière, le fera nettement ressortir. Ce- 
pendant les fluctuations du change étant incessantes et la valeur 
de la monnaie se modifiant chaque jour, on ne saurait prendre comme 
criterium la différence des recettes. Nous allons donc opérer avec des 
chiffres proportionnels. En 1921, c.-à-d avant la suppression de la frontière 
douanière, les dépenses des douanes par rapport aux recettes, étaient 
de 24,86°/,. En 1922, c.-à-d. après la suppression de la frontière doua- 
nière et l’intensification du travail administratif, la proportion n’est plus 
que de 10/9//)et en 1923 de 17,970}. 


Il faut ajouter que dans ce calcul il n’est pas pris en compte ce que 
l’on appelle les ,Mehreinnahme“ des douanes qui n’existaient pas dans 
le budget de 1921, et qui, ayant rapporté 1.780.705.170 mk. en 1922 doivent 
rapporter 10.504789.870 mk. en 1923, — et cela parce que dans cette rub- 
rique sont aussi compris les ,Mehréinnahme“ des impôts. 


De la comparaison du budget de 1923 à celui de 1922 il résulte que 
pour l'exercice courant se présentent plus avantageusement les recettes 
des douanes, des impôts, des taxes télégraphiques, de l’administration des 
forêts et des domaines de l'Etat. 


La cherté à Gdansk. 


Comme la Ville Libre ne possède pas sa propre monnaie, mais se 
sert du mark allemand, elle est condamneée à subir toutes les crises que 
traverse cette unité monétaire, dont les fluctuations ont les plus déplo- 
rables effets sur la vie économique de la cité. C’est ainsi par exemple que 
la baisse folle du mark, provoquéé par l’occupation de la Ruhr, a forcé 
à augmenter les salaires, ce qui a eu fatalement pour conséquence un ren- 


chérissement énorme de la production — et du coût de la vie. 
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La presse dantzicoise attribue cet état de choses à l'introduction sur 
le territoire de la Ville Libre du tarif douanier polonais frappant de droits 
très élevés les marchandises étrangères qui, de ce fait, doivent être payées 
très cher. D'autre part, les articles confectionnés à Gdansk ne peuvent 
soutenir la concurrence avec les articles importés, malgré les droits à ac- 
quitter par ces derniérs, car les matières premières et les machines que 
l’on doit faire venir de l'étranger sont grevées des lourdes taxes du tarif 
polonais. 

Mais cette manière de voir n’est pas justifiée, car Gdansk peut ache- 
ter en Pologne ses machines, ses matières premières, ainsi que les tissus 
dont elle a besoin, et cela sans avoir à payer des droits quelconques. De 
surcroît, la Pologne approvisionne la Ville Libre en tous articles de pre- 
mière nécessité, Il n’est donc pas vrai que l’introduction du tarif douanier 
polonais sur le territoire de celle-ci ait une influence aussi déplorable 
qu’on veut bien le dire et soit la cause de la cherté qui y sévit en ce moment, 


COMMUNIQUÉS. 


Revue de droit maritime comparé“, publiée et dirigée par Léopold 
Dor. Rédaction: 39, rue Scheffer, Paris (XVI). 

Cette publication, d'une importance et d’une valeur technique três grande se propose 
un double but, l’un scientifique et à longue portée - concourir à l'unification si désirable du 
droit maritime - l'autre immédiat et pratique - permettre aux intéressés de se renseigner ra- 
pidement sur une question de droit maritime étranger. Si surprenant, en effet, que le fait 
puisse paraître, il n'existait jusqu'ici, dans chaque pays, que des recueils purement nationaux 
de jurisprudence et de législation maritimes. 

| Chaque tome trimestriel comprendra cinq parties: doctrine, jurisprudence, législation, 
documents et bibliographie. 

Outre des articles de doctrine, traitant de questions de droit maritime comparé où 
réunissant des études de droit français et étranger sur un même sujet, voici quelle sera, briè- 
vement résumée, l’économie de la nouvelle publication: 

Jurisprudence: textes traduits ,in extenso” de toutes les décisions importantes 
d'Angleterre, Belgique, France, Italie, Allemagne, Etats-Unis. Ces décisions seront com- 
mentées, autant que possible, par des notes de droit comparé, et seront suivies de recueils 
de sommaires pour les décisions d’une importance moindre. 

Législation: Textes législatifs, publiés par ordre chronologique, intéressant le droit 
maritime des six nations ci-dessus. | 

Documents: Résolutions votées aux divers Congrès Internationaux, travaux des associa- 
tions de droit maritime, projets et propositions de loi, voeux des Chambres de Commerce, etc. 

Bibliographie: Comptes-rendus critiques des ouvrages de droit maritime. 

Etant donné l’importance des volumes trimestriels (le premier paru afférent à la pério- 
de de Janvier-Mars 1923, ne compte pas moins de 700 pages) chacun formera un tout complet 
et indépendant) à la fin de l’année sera publié un recueil supplémentaire contenant les tables 
des matières des quatre volumes de l’année. 

Ce bref aperçu permet de se faire une idée de l'ampleur de l’œuvre entreprise par 
M. Léopold Dor, mais le premier tome de ia Revue de Droit Maritime Com- 
paré atteste qu’il a victorieusement surmonté les difficultés de sa tâche. 


Imprimerie de la Société ,,StraZ Kresowa‘‘ 8, rue Jasna, Varsovie. 


La Caisse d'Epargne Postale. 


Sur l'initiative de M. Hubert Ignace Linde, ministre des Postes et 
Télégraphes, fut organisée en 1919 la Caisse d'Epargne Postale de Pologne, 

La loi du 1920 autorise la Caisse d'Epargne Postale à trois genres 
d'opérations: 1) opérations par chèques, 2) opérations sur l'épargne, 3) opé, 
rations sur les valeurs, à l'exclusion de l’encaissement des lettres de change- 
de l’escompte d'effets, ainsi que, vu l’instabilité de la monnaie en Pologne, 
des transactions par mandats avec l'étranger. Les opérations par chèques 
facilitent les payements, les versements et les règlements de compte sur 
toute l'étendue du territoire de Pologne. Chaque bureau de poste accepte 
gratuitement des versements au compte des participants. Les versements 
sont reçus sur la base de ce que l’on appelle un formulaire de versement 
que l’on peut se procurer dans chaque bureau de poste; de plus, dans 
tous les bureaux se trouve la liste des participants, accessible au public, 
liste d’après laquelle on peut vérifier le numéro du compte du destina- 
taire. Les payements sont effectués par des chèques que la Caisse d’Epar- 
gne Postale fournit en trois catégories: 1) chèque de caisse pour retirer 
des fonds des caisses des centrales de la Caisse d'Epargne Postale à Var- 
sovie, Poznan et Katowice; 2) chèque de transfert, servant de disposition 
en vue de transférer une somme d’un compte à un autre; 3) chèque-man- 
dat en vertu duquel ést effectué le payement au bureau de poste désigné. 
Pour que les participants puissent se procurer immédiatement de l'argent, 
chaque bureau de poste peut délivrer des lettres de crédit, conférant 
à leur possesseur le droit d'obtenir sans délai des fonds dans n’importe quel 
bureau. Jusqu'ici il n’existe pas en Pologne de loi sur le chèque. 

Voici quel a été, à la Caisse d'Epargne Postale de Poiogne, le mou- 
vement des chèques au cours des quatre dernières années: 


ques 


Nombre . Solde Mouve va Mouve- HSE 
2 pe eo Pc ment sans | 
Années pants | comptes |’? espèces 


en Pologne 


Au 51 décembre, en millions de marks 


1919... 4,885 | 298 | 1141:600 .. 1.024 | 5.271 
Del, 12.416 +.902% 0" 26.611 16.781 49.561 
: 21 TRES 20.937 9.403 269.027 171.876 229 537 

1 204 217 195.437 


CCR | 30.417 55,527 1.897.066 


Au 1 mai 1923, les opérations par chèques avaient 32.176 participants, 
le solde en comptes était de 113041 millions marks. 

L'activité de la Caisse d'Epargne Postale est étroitement connexe 
à l’état du réseau des bureaux de poste. Sous ce rapport et bien que 
l'amélioration soit visible, il n’y a que trop de lacunes à combler en 
Pologne. 

Il y existait, en 1921, 2.126 bureaux de poste, en 1922, 2.640. (La su- 
perficie de la Pologne est de 386.275 kilom, carrés avec une population de 
27.160.183 habitants, d'après le recensement de 1920). 


Ces bureaux étant fort inégalement répartis sur ce territoire, la Caïs- 
se d'Epargne Postale s’est décidée à créer des succursales provinciales, 
grâce auxquelles le mouvement des chèques a été considérablement facilité. 

La succursale de Poznan a été ouverte en 1921. Pendant l'exercice 
1922, le mouvement général dès chèques à Poznan s'est chiffré par 
513,470.120 228 marks, dont sans aucun emploi des espèces 166.078.420 713, 
soit 53°, du mouvement général de la succursale, 

La succursale de Katowice fonct'onne depuis le mois d'août 1922. 
Les opérations en l’espace de cinq mois se sont élevées à 1.372.793.063 m. p. 
dont sans espèces 583 089.638, soit 42,4. De plus ont eu lieu en marks 
allemands 7.189 opérations pour 576.538957 m. all, dont sans espèces 
207.,411.908 m. all. 

Les capitaux accumulés à la Caisse d'Epargne Postalé constituent une 
épargne sociale qui revient au public sous la forme de prêts accordés 
pour venir en aide aux agriculteurs, aux industriels et aux commerçants. 
Les prêts consentis par le Comité directeur de la Caisse d'Epargne Postale 
à l'effet de contribuer au relèvement du pays, se sont élevés en 1922 
à 28.132 millions de marks. Si nous joignons à cette somme, celle des 
prêts effectués jusqu’au 31 décembre 1921, nous obtiendrons un total de 
54 ;86 millions. Voici comment se sont répartis ces placements: Ancienne 
Pologne russe — 54}, Petite Pologne — 32°}, Silésie — 2°/,, Grande Po- 
Jogne — 121/,. 

Le 1-er mai 1923, l’ensemble des prêts de la Caisse d'Epargne Po- 
stale se montait à 76.690 millions de marks. 

Les opérations d’épargné ont été organisées en 1920. Le 31 décem- 
bre de cette même année 1920, les dépôts s'élevaient à 1.034.691.049 m. p. 

our 27.763 déposants. Le 51 décembre 1921, ce dernier chiffre s'était accru 
de 17.109 unités, et les dépôts de 5.696.714437 m. p. Enfin, le 31 décembre 
1922, les déposants se chiffraient par 52.939, et les dépôts par ‘5.296.273 325 
marks. 

Pour encourager le public à l’épargne, la Caisse d'Epargne Postale 
reçoit, depuis le premier mai, des dépôts en ,zloty-or“, garantissant le dé- 
posant contre toute perte résultant de la dépréciation du mark. Ces dépôts 
en or sont reçus et remboursés en marks au cours du zloty. 

Tous les bureaux de poste acceptent et remboursent des dépôts éva- 
lués en zloty-or. Le versement maximum dans les bureaux de poste a été 
fixe à 100 zlotys; le remboursement à 10 zlotys. Le prélèvement de som- 
mes plus considérables ne peut être fait que sur demande adréssée à la 
Caisse d'Epargne à Varsovie, avec indication du bureau de poste où le 
payement doit être effectué. Les caisses de la Caisse d'Epargne Postale 
acceptent des dépôts et opèrent des remboursements en zlotys, quel qu’en 
soit le montant. 

La section des papiers de valeur, à la demande des clients de 
la Caisse d'Epargne Postale, effectue l'achat et la vente de tous papiers de 
valeur. Les titres dé l’Etat sont acquis, et si on le désire, conservés sans frais. 

Les papiers de valeur sont conservés dans un immense trésor, pro- 
bablement le plus vaste de l'Europe. Ce trésor $e compose de deux par- 
ties distinctes: l’une destinée aux papiers confiés en dépôt à la Caisse ow. 
lui appartenant en propre; l’autre contenant 6.000 safes à la disposition 
du public. 


“La Banque pour le Commerce et l'Industrie 
à Varsovie. 


Le compte-rendu de l'assemblée générale des actionnaires. 


Samedi dernier s’est réunie, sous la présidence de M. Waydel, l’as- 
“semblée générale des actionnaires de la Banque pour le Commerce et 
lIndustrie à Varsovie à laquelle M. Stéphane Benzef, directeur de ladite 
banque a donné lecture du compte-rendu sur l’activité de cette institution 
#inancière, dont voici les passages éssentiels, 

Le chiffre total des opérations, pour l'exercice 1922, a atteint 1.948.212 
millions de marks. 

Du bénéfice net qui s’est élevé à 2.697.326.836 marks il a été attri- 
bué au dividende 97.200.C00 marks, c’est-à-dire dans la proportion de 509/, 
“pour chaque action. Pour les tantièmes 496.334000 marks et le reste a été 
réparti comme suit: a) pour l’augmentation de la valeur nominale des ac- 
tions de 540 marks à 1000 marks — la somme de 500 millions de marks: 
‘b) 640 millions ont été affectés au fonds devant permettre de délivrer une 
action gratuite de la dixième émission pour chacune des deux actions des 
“émissions précédentes. 

Le capital de fondation de la Banque qui augmente de cette manière 
- de 691.200.000 marks à un milliard de marks doit être, conformément à la dé- 
cision de l’assemblée générale, porté à 5 milliards de marks. 

Les soldes relativement peu importants des comptes de la centrale 
et des succursales résultent de la tactique de la Banque qui tend à ce que 
“tous les ordres en devises étrangères soient effectués principalement à la com- 
mission. Le portefeuille des effets de commerce comprend 89,80/, d'effets 
de commerce industriels (industrie métallurgique 24,50), textile 24,7t/,, élec- 
trique 145%, chimique 9,4°4, industrie du cuir 6,2f/6, du papier, du bâti- 
ment et autres 11,5°/,) et en plus 10,2%/o d'effet de commerce commerciaux 
-et agricoles. 

Les apports de la Banque dans les divers établissements industriels, 
financés soit en entier, soit én partie par la Banque, ont été maintenus 
-dans la même proportion. Parmi ces établissements industriels citons: 
la Fabrique des Outils Agricoles ,Kraj“, ,La Société Polonaise d’Electri- 
“cité”, , La Société de Warrant S. A.",, ,L'Industrie textile J. Smazyüski, 
EF. Milobencki et J. Malewski à Lodz A. S" ainsi que les établissements 
nNaleczôw“ et autres. 

Dernièrement la Banque a pris une part importante idans le finance- 
ment de la société anonyme ;,,Les [Industriels métallurgiques polonais ré- 
unis“ ainsi que dans l'émission des actions de la ,Fabrique des clous et de 
la tréfilerie“ et enfin de la fabrique de Ciment Portland ,Firley"“. 

L'avoir de la Banque a été augmenté par l'acquisition de plusieurs 
propriétés immobilières dont la valeur ja été garantie, au cours de l’an- 
mée 1922, par trois émissions d'actions de la Banque. Le chifire total des 


biens immobiliers en possession de Ia Banque s'élève à 29; ils sont amor- 
tis conformément aux principes universellement admis. 

Il a été également constitué un fonds d'amortissement des proprié- 
tés mobilières, de la centrale ainsi que de toutes les succursales en Po- 
logne. Le chiffre des documents à l’encaissement augmente d’une manière- 
continue par l'augmentation automatique de la clientèle de la Banque qui 
peut facilement effectuer ses transferts et encaissements grâce au réseau 
des succursales de la Banque réparti suivant un plan déterminé. 

La Banque possède actuellement sur le territoire de la République. 
polonaise 86 succursales et 7 nouvelles succursales sont en voie d’orga- 
nisation. 

Les succursales à l’étranger se développent d’une manière continue: 
et remplissent d’une façon satisfaisante leur rôle d'agent de liaison entre 
la Pologne et les pays de l’occident et vice-versa. 

En ce qui touche la succursale de Rotterdam, cette dernière, au cours 
de l'exercice 1922, a entregistré un déficit. Toutefois le nombre de la clien- 
tèle étant sensiblement augmenté, dans le courant des derniers mois, les 
résultats obtenus par cetie succursale commencent à devenir satisfaisants. 

Actuellement la Banque est en train d’organiser une agence à Londres. 

En ce qui touche les relations avec la France, notons que la Banque 
y a créé dernièrement une société anonyme sous la raison sociale de 
Comptoir général de Change“ au capital de fondation de 500.000 francs 
et que, en Belgique, la même Banque a pris une part importante dans 
la fondation de la ,Société financière des pays de l'Est, Société Anonyme“, 
au capital de fondation de 500.000 francs. Ces deux institutions financières, 
en France et en Belgique, sont appelées à un très grand développement. 

En ce qui touche la place de Paris, la Banque fait partie de ,L’As- 
sociation dés Banques et Banquiers“ ainsi que de l’Union syndicale des 
banquiers“. Ses actions étant cotées à la Bourse de Paris, la Banque de- 
meure en relations étroites, basées sur la confiance réciproque, avec un 
grand nombre d'institutions financières les plus importantes de l'étranger 
Ceci permet à la Banque pour le Commerce et l'Industrie de garder son 
indépendance au point de vue du crédit, ainsi que dans le domaine de 
la prédominance dans son capital-actions. 

A la suite du vote sont entrés au conseil d'administration de la Ban- 
que: MM. Casimir Ambroziewicz, Witold Czarmañski, baron Stanislas Dan- 
gel (junior), Tomas Filochowski, Edouard Gajzler, Victor Hauzeur, Jean 
Jeziorañski, le marquis Eugène de Jonghe, Michel Karski, Stanislas Jean 
Okolski, Edmond Porgés, Stéphane Przanowski, le comte Witold Sagajllo, 
Stanislas Suzycki. 

Font partie dé la direction: MM. Stéphane Benzef, Félix Dziechciñski, 
Sigismond Swiecicki, et Waclaw Warñkowicz. 

Le bureau de la commission de révision a été constitué comme suit: 
MM. Ruékiewicz, Kaminski, KoZycki et Muller. 


POLSKI BANK PRZEMYSLOW Y 


Banque Industrielle de Pologne 


Siège Central: Lwow. 


L'assemblée générale des actionnaires de la Banque Industrielle 
Polonaise 2. eu lieu le 30 juin, à 10 h. du matin, sous la présidence de M. le 
Sénateur Sigismond Lewakowski, président du Conseil d'Administration. 
Le capital-actions de la Banque s'élève aujourd’hui à 2.520.000.000 de m. p. 
divisé en 9.000.000 d'actions de 280 m. p. (valeur nominale), et le fond 
-de réserve à environ 6 milliards. Le banque dispose donc d’un capital 
d'environ 8.520.000.000 m. p. D’après le compte-rendu de l'exercice 1922, 
présenté par M. le sénateur Martin Szarski, premier directeur, la Banque 
Industrielle Polonaise est entrée en contact avec la Société par actions 
‘pour lindustrie du pétrole et des gaz telluriques, en acquérant une quan- 
tité considérable d'actions de cette entreprise florissante. Elle a aussi 
Ælargi notablement sa participation à la Banque Industrielle de Silésie 
à Bielsko, qui se développe très bien. Au cours de l'exercice 1922, la 
Banque a continué son action créatrice, et comme par le passé a pris pour 
règle d'ouvrir autant que possible de nouveaux établissements industriels 
n’exigeant pas de grosses mises de fonds et susceptibles d’être.prom- 
ptement mises en activité. Le développement et les progrès de la Ban- 
que Industrielle en 1922 ont été, sous tous les rapports, des plus satis- 
faisants. Dans tous les compartiments, dans toutes les succursales, le tra- 
Vail a été intense et a porté les plus heureux fruits. Les succursales de 
Varsovie et de Lodz dès cette première année de leur existence, ont 
réussi à gagner la confiance du public au point qu’il a fallu en doubler 
le personnel, afin de faire face aux demandes sans cesse croissantes des 
agences. La succursale de la Banque Industrielle de Silésie nouvellement 
ouverte à Katowice a aussi atteint un beau chiffre d’affaires. 

Nous relevons dans le bilan les postes suivants: lettres de change 
Æen portefeuille 1.708.982,180 m. p.,, effets 827.222213 m. p., débiteurs 
‘24.932.487.385 m. p., créanciers 30.554.621.304 m. p., dépôts 346.951.473 m. p., 
comptes de consortium et parts 448.132.300 m. p., le compte immeubles 
s’est accru de’381.786.629 m. p. par suite de l'achat d’une maison et d’un 
-grand terrain à bâtir à Varsovie, rue Warecka et rue Swietokrzyska (Ste 
Croix); pourcents 626.471 640 m. p. bénéfices des opérations de banque. 
:2.854,950.650 m. p., traitements 1.903.859.472 m. p., dépenses 702.233.409 m. p. 
Bénéfice net pour 1922, 676.557.734 m. p. contre 110.649.445, en 1921. 

Il a été décidé de porter le capital actions de 2.520000 000 à 
‘2.800.000.000 m. p. et l'assemblée a autorisé le Conseil d'Administration 


à fixer les conditions de la nouvelle émission. En outre le Conseil a été 
invité à examiner la question d’une éventuelle augmentation uitérieure du: 
capital-actions, si les circonstanoes s’y montrent favorables, en estampillant 


les actions et en en portant la valeur nominale de 280 m. p. à 509 et: 
même à 1C00 m. p. 


CONSEIL D’'ADMINISTRATION: 


M. Sigismond LewakowskKi, M. le Comte François Zamoyski,. 
sénateur, président. vice-président. 


MEMBRES: 


M.M. David Abrahamowicz, M.M. Dr. Charles Klobassa 
Etienne Baczewski, ZrencKi, 
Comte Stanislas Baden, Gabriel Lemercier, 
Dr. Arthur Benis, Mieczyslas Longchamps: 
Jean Kanty Fédérowicz, de Berrier, 
Paul Goldstein, Joseph Neumann, 
Dr. Michel Grek, Jules Priester, 
Dr. Ladislas Jahl, Sigismond Szulakiewicz.. 


DIRE EM ON 


MM, Dr. Martin Szarski, MM. Thadée Filippi, 
sénateur, président, Dr. Félix Merunowicz, 
Dr. Zazislaw StaszKtewicz, Dr. Guillaume Krzysztoïi: 
! DELR IEC TIEAUR:S: 
MM. Dr. Marian Niemczewski. M.M: Thadée Winiarz, 
Ing. Gustave Peika, François Xucrer. 


SAUAC CHU CRES PAUL RS 


Bedzin, Jaslo, Nowy Saez, 

Boryslaw, Cracovie, Sanok, 

Dabrowa Gornicza, Krosno, Sosnowiec, 

Drohobycz, Lodz, Stryj, 

Gdansk, Poznan, Varsovie. 
Rzeszow, 


Succursales de la Banque Industrielle de Silésie: Cieszyn, Katowice.. 


BANK WSCHODNI 


ww Warszawie. 


Banque de l'Est à Varsovie. 


Banque autorisée au commerce des devises étrangères 


Krakowskie Przedmie$cie 42-44 (Hotel Bristol). 
Succursale Urbaine: 9, rue Wierzbowa. 


Suceursales à Wilno, Cracovie, Rowne, Ostrog, Dubno,Krzemieniec. 
Succursales à Ciechocinek et à Krynica pendant la saison thermale. 


Le 15 juin ‘eut lieu au siège social de la Banque l'assemblée générale 
ordinaire des actionnaires de la Banque, présidée par M. D. Szarzynski 
directeur de la Banque Communale, pour approuver le compte-rendu 
et le bilan pour l'exercice 1922. Pendant l’année en question la déprécia- 
tion du mark polonais continuait à exercer son influence prédominante 
sur la vie économique en Pologne: bien que la conjoncture générale 
de l’industrie et du commerce ait été très avantageuse pour le pays, on 
n’a pas réussi encore à organiser le marché monétaire. Les autorités de 
la Banque se sont souciées en premier lieu d'assurer la fluidité des fonds 
de roulement et de la protection de l’industrie et du commerce polonais. 
Dans les deux directions on est arrivé à atteindre des résultats très appré- 
ciables, L'importance croissante de la Banque a amené ses autorités à fon- 
der un réseau de succursales. Au cours de cette année ont été créées des 
succursales à Poznan et à Lwow. et réorganisées à fond les succursales 
existantes notamment la succursale urbaine à Varsovie, 9, rue Wierzbowa, 
les succursales à Rowne, à Wilno, à Krzemieniec, à Dubno, à Ostrog ainsi 
que les-succursales fonctionnant pendant la saison aux stations thermales 
de Krynica et de Ciechocinek (cette dernière sise à l'Hôtel Miller spécia- 


x 


lement acquis à cette fin). 


Bilau total 3.111.615.705,87. Bénéfice net 11.210.445,45. ‘49%, et provi- 
sions perçues 443.193.639,49, bénéfices sur les valeurs mobiliaires 71.206.277,75, 
bénéfices sur les entreprises de la banque 16.670.895,70. Sur le bénéfice 
net ont été prélevés 6°/, de dividende, un million et demi a été affecté 
aux oeuvres sociales, 


Le Conseil de la Banque pour 1923 est composé comme suit MM. 
Julien Machlejd, président, Stanislas Mlodzianowski, vice-président, M. Ernst 
Hellwig, vice-président, Casimir Aleksandrowiez, Ignace Ciazynski, Jean 
Krzyzanowski, Charles Michler, Henri Szyndler, Jaroslaw Zaboklicki. 
Nouvellement élus: MM. Dimitre Szarzynski, directeur de la Banque Com- 
munale, Eustache Korwin-Szymanowski, directeur en chef da la Banque 
des Propriétaires Fonciers, comte Ladislas Jezierski, financier bien connu. 
Conseil d'administration: MM. comte Joseph Tyszkiewicz, Richard Michler, 
Victor Duszynski, Jules Dunin-Holecki, Jean Szlazkiewicz. Commission 
de revision: MM. Casimir Czerwinski, Witold Duszynski, Ladislas Kwas- 
niewski, Marian Zakrzewski.. 


BANK ZJEDNOCZONYCIH ZIEM POLSKICH 
Banque des Pays Polonais Réunis 


SOCIÉTÉ ANONYME. 


SIEGE CENTRAL: Varsovie, 7, place Napoléon. 
1-re SUCCURSALE URBAINE: Varsovie, 6, rue Krôlewska. 


2-e SUCCURSALE URBAINE: Varsovie, 


SUCCURSALES EN PROVINCE: 


Baranowicze, Bydgoszcz, Kolo, Lwô6w, Nowogrôdek, Rôwne, Stonim, 
Stotbce, Wilno 


Adresse télégraphique: BANKZIEMPOL. 


« 


Hôtel d'Europe. 


Actif BILAN AU 31 LPC RARE 1922. Passif 
Mk. pol. MK. pol. MKk. pol. Mk. pol. 
Capital. 200.000.000.— 
Espèces en caisse et Fondsde Réserve Sta- 
dans les banques . 1.788.985.973.78|| tutaire à 37.528.785.— 
Monnaies et billets de Fonds de Réserve 
banques étrangers . 164.198.773.01|| Spécial . ñ 2.680.917.— 
Fonds Publics: Fonds de Bourses 
a) Fonds d'Etat. 157.158.769.30 d'Etudes aux Erm- 
b) Fonds hypothé- ployés ÿ 2.039.520. 
caires et com- Créditeurs: 
munaux . . 182.384.795.— à vue. . |4.146.236.402.90 
c) Actions diverses _57 1.705.982.—1  911.249.546.30 à échéance. __390.299.073.32 4.536.535.476.22 
Effets en Portefeuille 2.239.904.234. 82! Avances sur Garant. 880.799.131.73 
Avances sur garanties 2.185.938.369.30|| Effets à payer et ac- 
Correspondants dé- | ceptations . : 953.469.768.95 
biteurs Me 1.588.979.160.54 | Cautionnements . 128.886.312.— 
Cautionnements . 128.886.312.—|| Correspondants cré- 
Immeubles . 38.987.761.—|| diteurs . . . | 1.593.105.956.82 
Mobilier . À HN 97.924.462.60 | Encaissements divers 898.959.796.— 
Effets à encaisser . 898.959.769.—|| Comptes du Siège 
Comptes du Siège. Central avec les Suc- 2 
Central avecles Suc- cursales. 31.014.503.— 
cursales . 701.562.170.54,| Comptes des Succur- 
Comptes des Succur- sales avec le Siège 
Central . AN 701.562.170.54 


sales avec le Siège 
Central . sie 
Comptes divers 


31.014.503.— 
765.136.140.79 


11.471.727.203.68 


Comptes divers À 
Profits et Pertes de 
l'exercice 1922, sol- 
de actif . È 5 


COMPTE DE PROFITS ET PERTES. 
Exercice 1922, 


Débit. 


Frais Généraux . 
Intérêts et Commis- 
sions payées. 
Amortissements: 

5°, de la valeur des 
Immeubies ; 
10%, de Ja valeur du 
Mobilier 4 
Créañnces douteuses. 
Dotation pour le Fonds 
de Réserve de la Cais- 
se de Secours 
Bénéfice de l'exercice 
1922 . Sn SANTE 


Mk. pol. |Mk.pol. 


. [1.128.263.106. 97 


305.672.909.98 


2.051.987.53 
2.163.238.40 


6.000.000.—|1.449.726.277.88 


573.731.745.79 
2.023.458.018.67 


Solde reporté de l’exer- 
cice 1921 

Intérêts, Commissions 
et Agios 

Bénéfices réali s é s 
sur Fonds Publics et 
Actions. SRE TES 


. [1346.013.330.96 


Mk. pol M 


671.294.437.21,2. 


931.413.120.63 


573.731.745.7. 


Crédit. 


“ 


BANK DYSKONTOWY WARSZAWSKI 
La Banque d'Escompte de Varsovie. 


La Banque d’Escompte de Varsovie constituée cn 1871 appartient 
aux plus anciens établissements de notre pays, Dès le commencement 
-de son activité elle concentre principalément ses opérations à Varsovie 
Elle a des succursales urbaines: 26, rue Nalewki et 229, rue Senatorska 
En outre, des succursales à Lwow et Drohobycz, et des agences à Bory- 
slaw ainsi qu'à Truskawiec. 

La Banque d’Escompte de Varsovie contribue de son mieux au dé- 
veloppement de l’industrie nationale prenant part à la création d'entreprises 
solides. Le vaste champ de son activité s'étend de plus en plus. L'année 
1922 a été pour les établissements financiers et les entreprises industriel- 
les et commerciales groupées autour d'elle, une nouvellé étape vérs un. 
développement croissant. Plusieurs banques et sociétés, avec lesquelles 
-elle entretient des rapports particulièrement amicaux, ont augmenté dans 
le courant de l’année leur capital social. Nous détaillons: 

La Banque Hypothécaire à Lwow, avec laquelle elle est en relations 
très étroites, Crédit Silésien à Bielsko, fondé par elle en commun avec 
la Amstelbank d'Amsterdam, la Banque Hypothécaire à Lwow et un groupe 
d’industriels locaux, la Banque de Silésie, constituée sur l’initiative du gou- 
vernement à l'aide de capitaux français et de groupes d'institutions finan- 
cières polonaises, le Syndicat de transfert de banques polonaises. 

Ensuite S. A. ,Nafta“, Société Galicienne par Actions de l'Industrie 
Pétrolière (Malopolska Spétka Akcyjna dla Przemysiu Naftowego), Etablis- 
sement Industriel et Commercial Pétrolier à Lwow, Sucrerie ,Chybie“, 
Sucrerie ,Zakrzowek“, Société Anonyme des Brasseries de Lwow; Usine 
de levure pressurée et d'alcool de Lesienice à Lwéw, ,Coloniale“ ci-devant 
Jules Meinl, Fabriques Polonaises de machines et de wagons L. Zieleniew- 
ski à Cracovie, Lwow et Sanok, Société Varsovienne de Construction 
de Locomotives, ,Austro-Daimler“ Société de Construction de Moteurs 
‘à Varsovie, ,Fer et Aciér“ à Cracovie avec succursale à Varsovie, ,Ma- 
-chines et outils“ Société à responsabilité limitée, Etablissements Franco- 
Polonais d'Automobiles et d'avions S. À. à Varsovie; Société Industrielle 
,Kabel“, Société Commerciale de l'Industrie Métallurgique, ,Mundus“ Fa- 
‘briques Polonaises de meubles en bois recourbé, ,Polska Foresta“, ,Miku- 
iczyn“ Etablissements de l'Industrie du Bois S. À. ,Zablocie“ Usines 
Chimiques, ,Terpen“ Usines Chimiques, Calderara-Bankmann Société à res- 
‘ponsabilité limitée, Société d’Assurances ,Orzet“, ,Petef“ Société Générale 
des Films S. À, et enfin Société Anonyme de l’industrie de Construction. 

La Banque d'Escompte a distribué les dividendes que voici: 

120% pour 1919, 20°/, pour 1920, 380/, pour 1921, 80t/, pour 1922 

Son capital social et réserves s'élèvent à la somme de 724.000.000.— 
“marks polonais. La dernière Assemblée générale a décidé l'augmentation 
-du capital social par la voie d'émission. La nouvelle émission close, le ca- 
pital social de la Banque d’Escompte de Varsovie s’élèvera à la somme 
de MKkp. 4.000.000.000.— outre les réserves d’environ 9.000.000.000. Mk. pol. 

À létranger la Banque entretient des rélations étroites avec 
“les établissements de crédit de premier ordre. 


BANK ZWIAZKOW ZIEMIAN, 
Banque des Unions =- 


des Proprietaires Fonciers 
SU 


| 


30, rue Kopernika — Varsovie. 


Créée dans le but de favoriser le développement des industries agri- 
coles et forestières et de prêter un appui financier aux propriétaires fon> 
ciers, la Banque des Unions des Propriétaires Fonciers a, depuis, étendu: 
son activité aussi aux sphères industrielles et commerciales, n'ayant pas: 
dé rapport direct avec l’agriculture; actuellement elle compte parmi ses 
clients un nombre considérable d'importants établissements industriels et: 
commerciaux de toute première rous dont plusieurs ont été créés 


à 


grâce à son aide financière. 

Appuyée sur un puissant groupe social comme l’est la classe des- 
propriétaires fonciers, la Banque accuse un constant et rapide dévelop- 
pement, Les opérations de la Banque dépassèrent eu 1922 la somme de. 
661 milliards de marks, tandis qu’en 1921 elles se chiffrèrent par environ 
84 milliards et en 1920 — à peine par 6 milliards. Le nombre des succur- 
sales en province a doublé an cours de l’année 1922, atteignant actuelle- 
ment le chiffre de 28. Le capital initial de 15 millions en 1920, fut succes-— 
sivement porté à 1 milliard de marks, avec un: fonds de réserve d’en- 
viron 400 millions. Dernièrement, afin d’assurer à la Banque un essor plus: 
considérable, l’assemblée générale des actionnaires a voté une augmen- 
tation du capital social jusqu’à 2 milliards. | 

Le dividende payé aux actionnaires était pour l’année 1920.de 12°/,, 
pour l’année 1921 de 25°/, et pour l'année 1922 de 50°/. 

La Banque compte parmi ses correspondants étrangers les princi- 
paux établissements de crédit d'Europe et d'Amérique. 


Bank Kredytowy 


w Warszawie. 


Banque de Crédit à Varsovie. 


Siège Social à Varsovie, 5, rue Mazowiecka. 


Capital Social: Mks. pol. 1.000.000.000.— 
Réserves: Mks. pol. 711.000.000.— 


La Banque de Crédit à Varsovie a été fondée le 8 mai 1916. 

Ayant pour but la collaboration avec la société polonaise, la Banque- 
entreprit un travail, devant assurer des fondements solides pour le déve- 
loppement économique du pays. Ces efforts de la Banque ont donné de: 


bons résultats et dans un court délai elle a su gagner non seulement. 
la confiance du capital, mais aussi le crédit moral de sa clientèle. 


Faisant preuve d'une initiative pleine de hardiesse, elle passa des: 
opérations de Banque à la coopération avec diverses sociétés industrielles, . 
financées par elle, ne perdant jamais de vue le devoir civique et s’inspi- 
rant toujours de la foi profonde dans l'avenir de sa nation, 

L'étendue des affaires de la Banque de Crédit à Varsovie s’élargis-- 
sant rapidement, elle a ouvert ensuite en plus de son siège social à Var-: 
sovie, 9, rue Mazowiecka, les succursales suivantes: 

Varsovie: 1-ère Succursale Urbaine, 5, rue Krakowskie-Przedmiescie,. 

2-me Succursale Urbaine, 27, rue Krakowskie-Przedmiescie, . 
5-me Succursale Urbaine, 20, rue Swietokrzyska, 
4-me Succursale Urbaine, Plac Bankowy, 
5-me Succursale Urbaine, 54, rue Nowy Swiat, 
_ 91 Succursales et Agences en province: 
à Baranowicze, Bialystok, Brodnica, Brzesé sur le Bug, Brzeziny (près. 
Lodz), Bydgoszez, Chetm, Chetmno, Chetmza, Chojnice, Czersk (Poméranie), 
Czestochowa, Dabrowa Gérnicza, Drohobycez, Dubno, Dziatdéw, Fordon,. 


Gabin, Gostyf, Gostynin, Grôjec, Grudziadz, Horodzieja, Cracovie, Kartuzy, 
Katowice, Krotoszyn, Krélewska Huta, Krzemieniec, Kutno, Laurahuta, 
Leszno, Lidzbark, Lipno, Lubawa, Lublin, Lubliniec, Lw6w, Luck, Lowiez, 
L6d£, Mogielnica, Minsk Mazowiecki, Nakto, Nieswiez, Nowe Miasto sur 
la Pilica, Opoczno, Ostrôg, Ostrôw (Posnanie), Piñsk, Podwotoczyska, 
Poznañ, Piock, Pruszkéw, Przemy$sl, Pultusk, Radom, Radomsk, Radzion- 
kéw (H.-Sil), Radzyñ (Posnanie), Rawa Mazowiecka, Rawicz, Rohatyf, 
Rozyszcze, Rôwne, Ruda (H.-Sil.), Rybnik, Rypin, Sarny, Siedlce, Sierpc, 
Skierniewice, Sochaczew, Stotpce, Swietochtowice, Szubin, Tarnowskie 
Géry, Tczew, Toruñ, Tomaszéw Mazowiecki, Tuchola, WabrzeZno, Wiec-s 
bork, Wiloclawek, Wodzistaw, Zakopane, Zbaszyñ, Zdotbunowo, Znin, 
Zychlin, Zyrardow. 

La Banque de Crédit exécute les ordres sur toutes les localités du 
pays et à l'étranger et surtout sur Wilno et la Lithuanie par l’intermé- 
diaire de la ,Wileñski Prywatny Bank Handlowy“ (Banque Privée de Com- 
merce de Wilno) ainsi que ses Succursales à Wilejka et à Lida. 

La Banque de Crédit à Varsovie possède 32 immeubles dans notre 
‘pays, dont 4 se trouvent à Varsovie et un de plus grands est situé dans 
de meilleur endroit de Lodz. Ces immeubles représentent une valeur de 
‘Quelques dizaines de milliards de marks. 

En sa qualité d'institution par excellence polonaise, fondée sur des 
capitaux polonais, la Banque de Crédit prend une part active dans chaque 
action sociale, apportant un appui sérieux aux oeuvres philantropiques. 


Conseil d'Administration: 

MM. Henri Barylski (Président), Stanislas Libicki (Vice-Président), An- 
toine Ponikowski (Vice-Président), Ignace Baliñski, Vincent Biskup- 
ski, Michel Boniecki, prince Olgierd Czartoryski, Adolphe Daab, Jean 
Debski, Léopold Hebda, Eustache Korwin-Szymanowski, comte Casimir 
Kwilecki, Vladimir Kozubski, le prélat Okoto-Kulak, Stanislas Osiecki, 
Bartholomé Poplawski, Stanislaw Schätzel. Fernand vou den Driesche 
du Trieult, Stanislas Watraszewski, Ladislas Rawicz-Szczerbo. 


Direction: 
MM. Léonard Bobinski, Zdzislaw Byczkowski, Stéphane Ciszewski, Stanislas 
Wañkowicz, Joseph Wagner. 


Commission derevision: 
MM. Frédéric Benesz, Charles Fiser, Bruno Hertzberg, Stéphane Monicki, 


Sigismond Stablewski. 


LA BANQUE DE L'UNION pe VARSOVIE. 
WARSZAWSKI BANK ZJEDNOCZONY 


à Varsovie: 129, rue Marszalkowska 
SUCCURSALES A L'ETRANGER: 


| LONDON F 
PARIS. E. C. 2 Broad Street GDANSK 
4, rue Edouard VII Avenue Blomfield Street Hundegasse 27/28 


Rapport du Conseil d'administration 


Au commencement de l’année 1923, notre Banque n'existait que de- 
puis 7 mois. Elle posédait un capital actions de 100.000.000 de mk. pol. et nous 
n'avions alors qu’une agence à Varsovie, Place de la Banque, et une suc- 
cursale à Lodz, ouverte quelques semainés avant la fin de l’année 1921 
Nos rapports avec l’étranger commencçaient, il est vrai, à prendre des pro- 
portions plus importantes, bien que le nombre de nos correspondants 
étrangers demeurât très restreint. L'ouverture de nos succursales à l’é- 
tranger restait encore dans le domaine des projets très lointains. 

L'année 1922 a placé notre Banque au rang des établissements 
les plus importants de notre pays. 

Le capital actions de la Banque s'était élevé au 1-er janvier 1922 
à 500.000.000 de mk. pol. Cette nouvelle émission devra être ccuverte par 
les anciens actionnaires avant la fin du mois de mai 1923. 

La Banque possède deux agences urbaines très prospères: Place de 
la Banque, et 33, rue Nalewki; ellé prépare l'installation d’une troisième 
agence, 6, rue Bracka. La succursale de Lodz, ouverte fin 1921, a considé- 
rablement développé ses opérations dans le cours de l’année dernière et 
a acquis une nombreuse clientèle parmi les représentants de la grande 
industrie de cette ville. Enfin, pendant l’année 1922, la Banque a terminé 
les préparatifs pour l'établissement des succursales à Londres, à Paris et 
à Gdansk. Ces succursales fonctionnent déjà actuellement. L’ouvériure des 
Succursales à l’étranger a été la conséquence logique de la politique que 
notre Banque a suivie dès sa fondation. Nos relations à l'étranger, la con- 
fiance que, grâce à notre activité, nous avons acquise auprès des grands 
établissements de crédit à l'Occident, ainsi que l’accueil sympathique que 
nous avons rencontré au cours des préparatifs de l'ouverture dé chacune 
de nos succursales, nous permettent d’espérér une solution favorable 
des problèmes auxquels nos succursales sont appelées à faire face. Nous 
devons faire remarquer que notre succursale à Londres est le premier 
établissement financier polonais en Angleterre, et doit de ce fait être ap- 
pelée à Jouer un rôle important dans l'oeuvre de rapprochement écono- 
mique de ces deux pays. 

Nous devons signaler en outre que les immeubles qui sont la pro- 
priété de la Banque: 3, rue Krélewska Ne hyp. 412, 48, 42, rue Zielna 
Je hyp. 1434 48, rue Grzybowska JM hyp. 6150, et 58a, rue Zelazna 
Ne hyp. 6153/1124 figurent au Bilan pour la somme de 295.769.399, de mk. pol 
De méme, le portefeuille actions que la Banque possède est compris pour 
la somme de 285.799.390 mk. pol. Les immeubles aussi bien que les actions 
ont été évalués à leur prix d’achat. 


CHORZOU 


Usine fiscale de produits azotés, 
HAUTE-SILÉSIE, POLOGNE. 


Production environ 100.000 tonnes de cyanamide 
de chaux à 19—21°, d'azote pur. 


Vente de cyanamide à l’intérieur et pour l’exportation: 
Direction et Administration des Usines à Chorzow. 
Adresse pour correspondance: 


Chorzow, Haute-Silésie, Pologne, 
—— Usine de produits azotés. — 


Les Usines de la S.A. ,AZOP” 


LAIWIO RZNO POIL O0 CONTES 
PRODUIT 


des ferro-et des ferri-cyanures alcalins. 


ELLE POSSÈDE 


2 turbogénérateurs électriques à 5.000 chevaux, 
60 moteurs électriques, d'une puissance globale de 
3.000 chevaux, 

La consommation d'énergie électrique est de 

90.400.000 kilowatt-heures par an. 


=GUIDE= 


C’ommerce Mondial 
DOME BONES FRANCE 190 


Publié sous la direction de 
WIESLAW KOSINSKI 
Anc. Conseiller Ministériel 
Editeur des Publications ,Guicodial” 
Prix: Fr. 45. 


Adresser les commandes à l'éditeur: Wieslaw Kosiñski 
12, rue Szopena, Varsovie — Pologne. 


BELLES-LETTRES 


Revue Mensuelle des Leïtres Françaises 
‘ Director: MAURICE LANDEAU 


89, Boulevard Exelmans — PARIS (16°) 


l'éléphone : Auteuil 26-26 Chèques postaux : Paris 7271 


Reconnue actuellement comme lune des meilleures revues de littérature, origi- 
nale, éclectique, d'esprit jeune, vivante, BELLES LETTRES, soucieuse de toute 
Pactualité littéraire, publie, chaque mois, sur 160 pages grand format, des articles 
de doctrine, de discussion, de critique, de littératures régionales ; des poèmes. 
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L'EUROPE ET LA RUSSIE. 


IL. #) 


Dans la première partie de notre étude nous avons souligné 
que l’année 1920 fut une année critique dans l’histoire de l’atti- 
tude de l'Europe envers le problème russe. Cette crise s’est 
affiimée d’une part par l'échec complet des plans de restaurer 
l'ancien empire russe par la voie d’une intervention armée — 
d'autre part, par le fait d’asseoir sur de nouvelles bases l’atti- 
tude des puissances de l’Europe occidentale à l'égard de la Rus- 
sie soviétiste. 

Le caractère essentiel du rapport des puissances de l’occi- 
dent à la Russie soviétiste lors des guerres d'intervention était 
la non-reconnaissance du gouvernement des Soviets. Du mo- 
ment cependant que les expéditions des généraux Koltchak et 
Dénikine eurent abouti à une défaite complète, et en même 
temps lorsque le gouvernement des Soviets, fin décembre 1919, 
eût émis la proposition à l'adresse de la Pologne de conclure 
la paix, l'attitude sus-mentionnée n’était plus possible à observer. 
Elle aurait impliqué la nécessité de maintenir à l'avenir l’état 
de guerre, à l’encontre de l’opinion publique de presque toutes 


les nations, de plus en plus hostiles à la guerre. 


*) Voir le J@ 34, du 3 mai 1925. 
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Dans cette situation, déjà au début de 1920, commença 
un revirement de l'opinion de l'Europe occidentale vers la tolé- 
france de l'existence du gouvernement des Soviets. Les facteurs 
ayant déterminé cette évolution furent aussi bien la situation 
établie que la propagande bolchéviste qui, déjà à cette époque, 
avait pris son essor et exploitait Savamment l’état d'esprit paci- 
fiste des larges masses, fort naturel à l'issue d’une guerre longue 
et pénible. Grâce à cette propagande, la Russie soviétiste a tôt 
fait de devenir le pupille des masses ouvrières radicales de lEu- 
rope Occidentale, et l'attitude à adopter envers cette Russie fut 
le thème favori des discussions aux parlements et un postulat 
dans la lutte sociale. 

Ce processus se fit jour le plus promptement et avec 
le plus de netteté en Angleterre, peut-être pour la raison que 
c'est là, au pays vainqueur, que les masses ouvrières se ressen- 
taient le plus des difficultés économiques s’ensuivant du manque 
d’éauilibre et de l’état d’effervescence continuelle en Europe: 
D'autre part, le gouvernement britannique, dirigé par Eloÿd 
George était acculé à chercher une issue des difficultés qui 
s’agoloméraient devant le commerce et l’industrie de l'Angleterre, 
et à défaut d'un moyen radical de solution, il pratiquait une po: 
litique d'expériences visant à hypnotiser l’opinion publique par 
des espoirs d'aboutir aux excellents résultats de cette activité 
pleine d'initiative et d’entrain. Après l’Angleterre ce fut le tour 
de l'Italie et bientôt de toute l'Europe centrale, non seulement 
de l’Autriche vaincue, mais aussi de la Tchécoslovaquie. Le.re- 
virement d’une grande partie de l'opinion de l'Occident vis-à-vis 
de la Russie soviétiste qui Ss’opérait alors dans l’état d’esprits 
d’une grande partie de l'Occident, trouva son expression flagrante 
dans l'attitude de l'opinion à l'égard de [a guerre polono-russe, 
dont {le moment décisif tombait précisément à cette époque. 
Déjà le premier échange de vues entre Varsovie et Moscou 
au sujet des propositions de paix faites par les Soviets en jan- 
vier, provoqua en Occident un intérêt considérable et devint 
l’objet de copieux débats. Dans ces débats se manifestèrent des 
tendances pacifistes bien prononcées, néanmoins l’idée de se 
faire définitivement à l'existence du gouvernement soviétiste 
et aux perspectives de négocier avec lui, au même titre qu'avec 
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tout autre élément de la vie internationale—-cette idée ne pouvait 
être alors qu’en germe. Le désir d'en finir avec la guerre sur 
le continent rivalisait avec la répugnance à traiter avec les 
nouveaux seigneurs de Moscou sans qu'un avantage réel vint 
faire pencher la balance d’un côté ou de l’autre. Aussi, lorsque les 
premiers pourparlers polono-soviétistes eurent été rompus et lors- 
que les troupes polonaises eurent marché sur l'Ukraine et les 
troupes soviétistes eurent riposté par une offensive sur la Béré- 
sina, l’opinion occidentale garda l’expectative. Ce furent les évé- 
nements qui décidèrent de son évolution ultérieure. 

La défaite des troupes polonaises sur le Dnièpre amena 
cette décision. En partie effrayée par l'éventualité des succès 
militaires, poussés trop loin, des Soviets, en partie travaillée 
par la propagande bolchéviste, l'opinion anglaise se rangea car- 
rément du côté de la Russie soviétiste et, sans hésitation aucune, 
elle demandait à la Pologne de conclure au plus tôt la paix 
et d'accepter toutes les conditions que proposait Moscou. Il ad- 
vint une chose étrange: la Pologne, dont les faubourgs de la ca- 
pitale étaient envahis non seulement par les troupes de son 
“nnemie historique la Russie, mais par le communisme militant 
qui déclarait la guerre à toute l’Europe, la Pologne s’est trouvée 
Sous la pression malveillante de l'opinion mondiale, tellement 
æxcitée qu’elle Ss’opposait presque à tout secours. 

C’est précisément à ce moment là que se manifestèrent 
d’une manière très saillante les profondes transformations surve- 
nues au cours de la première moitié de 1920 dans l'attitude en- 
vers la Russie des puissances victorieuses. 

Le front politique unique des Alliés s’est effondré et, de fait, 
il a cessé d'exister. : 

Dans le camp antibolchéviste proprement dit il ne restait 
plus que la France, dont le gouvernement a reconnu le général 
Wrangel, de même qu'il avait reconnu le général Dénikine, et 
qui, en dépit de l'attitude ostensible de Lloyd George, vint en aide 
à la Pologne au moment critique de la guerre contre la Kussie. 

L'Amérique s’est écartée de toute participation à une action 
quelconque en Russie et, gardant l’expectative, elle défendait 
lintégrité du territoire de l’ancien empire, à l’exclusion seulement 
“de la Pologne et de la Finlande. 
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La Grande Bretagne reconnut le fait de l’existence du gou-- 
vernement des Soviets et elle s’engagea sur la voie ‘de tirer” 
de cette attitude ses conséquences ultérieures. 

Dans le chaos des événements et des comp AE | 
le programme de la politique active des puissances envers 
le problème russe s’est trouvé égaré, et bientôt le mot d’ordre 
de se résigner aux faits accomplis survenus sur le territoire: 
de l’ancien empire et d’abandonner la Russie soviétiste à son. 
propre sort devint le plus populaire. 

Vers la fin de 1920, lorsque les derniers détachements des. 
troupes du général Wrangel eurent quitté la Crimée, même: 
l'attitude de la France officielle était celle d’une passivité abso=. 
lue, et le Parlement de Paris vota l'interdiction d'accorder dé- 
sormais des crédits quels qu’ils fussent aux organisations anti- 
bolchévistes d’émigrés russes. 

À mesure que les plus grandes puissances du monde recu- 
laient sous le coup des déceptions qu’elles avaient essuyées. 
et se jréfugiaient dans une passivité politique vis-à-vis du pro- 
bième russe, le Souvernement soviétiste manifestait une initiative: 
énergique dans le sens de se frayer le passage vers le forum. 
de la vie internationale. 

La nouvelle Russie, encore non reconnue par aucun Etat, À 
surdie en dépit de la résistance de l'Occident, s'affirme bientôt 
très nettement et cela non seulement par la propagande com-. 
muniste s'étendant presque sur tous les pays, mais aussi par une 
expansion nationale organisée, renouant les traditions de l’ancienne: 
Russie tsariste. 

Déjà au début de lautomne 1920 se dessinait nettement 
le vieux conflit anglo-russe bien connu sur les confins orientaux 
de l’ancien empire. En même temps que les troupes soviétistes. 
avançaient sur Varsovie, — à Bakou, dans le Caucase, un grand 
congrès des nations orientales délibérait Le communisme. 
de Moscou, représenté par un de ses agents éminents, Radek, 
s’alliait au nationalisme musulman, afin de frapper ainsi à sa base 
la puissance britannique et ouvrir de nouvelles voies aux tendan- 
ces impérialistes de la Russie. 

Se trouvant pendant une courte période en passe de suc- 
cès militaires, le gouverneïnent soviétiste ne recherchait point 
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-de moyens d'entente avec l’ancien monde, mais visait par tous 
les moyens à le faire crouler. Ce n’est que la partie nulle entre 
les tendances -de Moscou à provoquer une révolution mondiale 
et les tendances de l'Occident à reconstituer l’ancienne Russie— 
qui fut la cause que l’évolution des rapports réciproques entra 
dans la voie de compromis et d’oscillations ou tantôt l’une, tan- 
tôt l’autre partie se trouvait prendre le dessus. 

Le printemps 1921 apporta à la Russie soviétiste la paix 
sur tous les fronts, et avec elle la reconnaissance de son nou- 
veau gouvernement par tous les Etats limitrophes. Le même 
printemps apporta la reconnaissance des petits Etats surgis sur 
les confins de la Russie: Lettonie, Esthonie, Azerbeïdjan et Géor- 
Sie par les Puissances alliées, c’est-à-dire la première brèche 
dans la Sauvegarde, du moins formelle, de l'intégrité du territoire 
de l’ancien empire des tsars. 

L'’offensive méthodique pratiquée par Moscou envers les 
provinces musulmanes de l'Asie a abouti très rapidement non 
seulement à escamoter à la politique britannique la possibilité 
d’une initiative quelle qu'elle fût, mais elle l’accula à prendre 
une attitude exclusivement défensive. Pis encore, M. Lioyd 
George qui encore en automne 1919 lançait des foudres à la tê- 
te des brigands du Kremlin, dut bientôt devenir leur protecteur sui 
generis vis-à-vis des Etats et des nations civilisées. 

Dans l’atmosphère d’une psychose inconcevable qui a ame- 
né la majorité des nations européennes à croire fermement 
en limpérialisme de la Pologne, et à ne parler des pires actes 
de cruauté de la part des bolchévistes qu’à l'oreille et avec 
une certaine gêne, M. Lloyd George n'a pas trouvé d’autre voie 
de défendre les intérêts de l'Angleterre dans l'Orient que celle 
dune convention commerciale passée avec les Soviets et celle 
de les payer par la reconnaissance de fait de leur Sgouvernement 
et par l'espoir d'avantages économiques pour leur promesse 
de faire cesser leur propagande. 

A côté des traités de paix conclus avec la Pologne, la Let- 
tonie, l’'Esthonie et la Finlande, la convention commerciale anglo- 
russe devint le prélude d’une conception toute différente du pro- 
blème russe par l’Europe occidentale. Seule, PAmérique sut 
amaintenir rigoureusement, -et sans même aucun essai de dévia- 
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tion, sa position d’expectative pure et simple et d'attente passive 
du cours ultérieur des événements. 

Les grands projets politiques de reconstituer la Russie dans 
son ancien caractère de membre puissant du concert mondial, 
furent remplacés par une série d'expériences incohérentes, visant 
l'exploitation économique de ce pays fabuleusement riche et en- 
tendant entraver ainsi la liberté d'action du gouvernement sovié- 
tiste, dont l'humeur était assez imyrévue en général. 

L’attachement à l’idée de l’ancienne grande Russie qui se 
laissait si nettement ressentir dans les premières années d’après- 
guerre, devint la base de l'attitude des Puissances alliées non 
envers la Russie elle-même, mais plutôt à l'égard des Etats 
indépendants surgis sur les confins de celle-ci. Sous cette forme 
cet attachement se manifesta plus d’une fois dans la réserve 
avec laquelle l'Occident traitait toutes les questions concernant 
les provinces Est de la Pologne, dans son désintéressement, 
souligné à maintes reprises, vis-à-vis de l’indépendance de la Li- 
thuanie, de la Lettonie et de l’Esthonie, au cas où la Russie 
voudrait reprendre le littoral baltique ,qui lui revient”. Détachée 
de la réalité du moment, mais appuyée solidement sur l’immen- 
sité des intérêts matériels liés à elle, l’idée de la grande Russie 
continuait à vivre dans les esprits et dans la politique de lEu- 
rope occidentale, et l’on croyait fermement, quoique plutôt par fa- 
talisme, en la réalisation de cette idée. 

Combien profond fut le renversement des rôles, survenw 
entre l'Occident et la Russie soviétiste, la preuve en est, entre 
autres, dans le fait très caractéristique d'adapter les formes 
et la morale traditionaliste de la vie internationale aux métho- 
des du gouvernement soviétiste mauvais garnement” et à ses 
représentants ,mal élevés”. L'histoire ne connaît probablement 
point d'exemples de correspondance diplomatique comparables 
aux notes dont M. Tchitchérine a honoré toutes les chancelle- 
ries. Peu fréquents furent de même dans l’histoire les cas d’une 
ingérence aussi audacieuse et énergique dans la vie intérieure des 
autres nations que celle pratiquée par les Soviets sans qu’elle 
entrainât pour eux aucune conséquence. On fermait les yeux sur 
tout cela pour ne pas troubler la quiétude du monde, et souvent 
au nom de bénéfices matériels, soi-disant très importants. Dans 
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certains pays triomphait une sui generis morale de marchands 
qui sans scrupules passait à lordre du jour sur la question 
de savoir comment les bolchévistes sont arrivés à posséder les 
richesses qui faisaient l’objet de marchandages. 

La situation Sénérale se compliquait en outre par le fait que 
c’est précisément à cette époque-là, c’est-à-dire vers la moitié 
de 1921, que commencèrent à apparaître sur la surface de la vie 
de l’Europe des difficultés économiques toujours nouvelles, héri- 
tagse de la grande guerre. : 

La question des réparations devenait peu à peu un terrain 
de lutte de plus en plus acharnée entre Paris et Londres, 
et à côté de cette question, celle de la Russie se posait à lor- 
dre du jour des nombreux débats, en tant que problème écono- 
mique. 

Une année de tentatives de renouer les relations commer- 
ciales avec la Russie soviétiste n’aboutit en fin de compte qu’à 
faire racheter par diverses missions érangères les richesses ag- 
Slomérées dans les centres les plus importants de Îa Russie 
richesses qui, il y a quelques années à peine, avaient été la pro- 
priété des aristocrates et des négociants russes. Alors l’Europe, 
sous [a direction de M. Lloyd George, s’est décidée à regarder 
en face la Russie nouvelle, et sous le couvert de né 
économiques, de régler ses rapports avec elle. 

I fallait trouver un compromis qui satisiit les deux groupes 
totalement divers d'intérêts financiers et économiques: lun repré- 
senté par la France, en tant que créancière évincée de l’ancien 
Etat russe et réclamant que la question des dettes de lPancienne 
Russie fût réglée, l’autre, avec l'Angleterre à la tête, intéressé 
principalement dans l’ouverture du marché russe aussi bien pour 
le commerce que pour l'exploitation de matières premières. La 
conférence de Gênes devait sinon donner la solution, du moins 
aborder le règlement de ces problèmes complexes. 

Les préparatifs à {la conférence de Gênes ont donné lim- 
pulsion à presque tous les gouvernements d'Europe à prendre 
position vis-à-vis du problème russe dans sa forme nouvelle. Les 
résultats en furent extrêmement curieux et inattendus. 

C'est ainsi que le gouvernement français qui, il y a encore 
deux ans, défendait énergiquement l’idée de l’indivisibilité du terri- 
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toire de l’ancien empire russe, dans sa presque totalité, élabora, 
avec le concours d’experts financiers, industriels et commerciaux 
les plus sérieux, un programme dont la base était la division 
de la Russie en sphères d’influences et quelque chose dans 
le genre des capitulations. Les sphères d’influences proposées 
devaient être situées sur les confins de la Russie accessibles 
de lextérieur et correspondaient à peu près aux territoires nof 
russes au point de vue ethnographique. La question des dettes 
de l’ancien Etat russe devait être réglée sur la voie d’une con- 
tribution à payer par les concessionnaires particuliers. ; 

Le programme des experts français, excessivement clair 
et logiquement construit tenait compte de cette vérité, il semble- 
rait évidente, qu'il n’existe pas de puissance économique et finan- 
cière au monde qui serait susceptible de relever de ses ruines 
toute la Russie d’un coup, et en calculant la reconstruction éco- 
nomique de la KRussie pour une longue période, il la conciliait 
avec les intérêts des créanciers de l’ancien empire. 

Le programme français présentait cependant un inconvé- 
nient cardinal: il était irréalisable. Ce n’était pas, selon nous, une 
erreur accidentelle de Ia part de ses auteurs: le gouvernement 
français, dirigé déjà à cette époque par M. Poincaré, non seule- 
ment ne s’enthousiasmait point pour Îles projets de M. Lloyd 
George, mais il considérait avec beaucoup de scepticisme la pos- 
sibilité et l'opportunité de réaliser ces projets; c’est pourquoi 
il a traité un sujet extrêmement complexe d’une manière exces- 
sivement simpliste. ù 

La meilleure preuve à l’appui de cette assertion c’est le fait 
que le programme éjaboré à Paris n’a pas survécu à la première 
conférence commune des experts anglais et français, réunie 
à Londres. Les thèses françaises, simples et claires, y furent 
remplacées par des lieux communs qui ne comportant aucune 
garantie sérieuse, devaient, à proprement parler, ouvrir le champ 
à de nouvelles expériences sur la Russie et préparer l'admission 
du Souvernement soviétiste dans le concert européen. 

Cultivée méthodiquement par Londres, l’atmosphère de la 
crainte devant l'échec présumé de la conférence de Gênes 
et les conséquences menaçantes qui s’ensuivraient, ne permit 
point aux autres Etats d'apporter dans les travaux préparatoires 
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à cette conférence leur opinion véritable et sincère sur la situa- 
tion en Russie et sur les probabilités d'évolution qu’elle présente. 
Sous Pinfluence de cette atmosphère, les Etats baltes et la Po- 
logne ont signé à Riga avec le commissaire aux affaires étran- 
gères, M. Tchitchérine, qui se rendait à Gênes, un protocole dans 
lequel, sans qu'aucune raison l’exigeât, on s’occupait de la ques- 
tion du désarmement et des autres moyens devant pallier aux 
conflits armés, soi-disant imminents. 

Il se trouva des hommes politiques, comme le ministre 
tchécosiovaque M. Bénès, qui, voulant mettre à profit toute cir- 
constance susceptible d'augmenter leur prestige international, 
s’érigèrent eux-mêmes en experts pour imposer aux autres leur 
médiation dans une entreprise, dont il ne devait bientôt rester 
qu'un souvenir écoeurant. 

Sans insister autrement sur le cours des travaux de la con- 
férence de Gênes, ces faits étant de notoriété publique, nous 
devons constater, au point de vue qui nous intéresse, que lors 
de cette rencontre, la première de cette envergure, avec la Rus- 
sie nouvelle, toute l’Europe s’est trouvée désemparée. Un brillant 
auditoire composé de représentants des Etats civilisés a écouté 
avec force patience les quelques discours démagogiques pronon- 
cés par Tchittchérine, Rakowsky et compagnie, et pour éviter 
de se compromettre définitivement, a signé le fameux pacte de non- 
agression qui fut oublié encore avant l’expiration de son délai. 

Il apparut donc derechef, comme en 1920, que le problème 
russe évoluait en dehors de l'orbite de la politique consciente 
des Etats européens, que les désirs et les tendances même des 
plus puissants Etats n’avaient qu’une très faible influence sur la 
direction de cette évolution, qu'’enfin la politique de compromis 
avec les Soviets, compromis poussé trop loin, a donné des ré- 
sultats aussi intimes et peu satisfaisants que la politique de guerre 
d'autrefois. | 

Il apparut notamment que l’Europe, détournée de son équi- 
libre par les années de guerre, n’était plus à même de suffire 
à la tâche de résoudre le problème russe dans son ensemble si 
complexe. Aussi, la conférence de Gênes a-t-elle été le plus 
avantageuse aux Souvernements qui, telle gouvernement français, 
la traitaient comme un incident sans importance, et l’insuccès 
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de la politique de la nouvelle expérience fut scellé par la chute. 
de son auteur illustre, M. Lioyd George. L'idée de concilier 
le régime communiste et les tendances et manifestations qui 
lui sont connexes, avec les intérêts commerciaux de l’Europe 
bourgeoise”, dont le défenseur était le premier anglais, fit dé- 
finitivement faillite et avec elle fut dissipée l'illusion de la poli- 
tique active dans Îles affaires russes. 

Comme pour souligner l'échec auquel avait abouti {a confé- 
rence de Gênes, encore pendant sa durée fut signé à Rapallo un 
accord russo-allemand. I! était la conséquence aussi bien de la po- 
sition différente de l'Allemagne vis-à-vis de la Russie que de !a po- 
litique allemande, tout autre que celle des Puissances ailiées. 

Sans compter que déjà le gouvernement impérial de Berlin. 
avait contribué au déchaînement de la révolution russe et à l’éclo- 
sion du bolchévisme, la politique allemande, après novembre 1918, 
différa par là de celle de l’Europe occidentale que, armée de la 
connaissance parfaite de Îa Russie, elle n’empruntait point la voie 
de déterminer des bouleversements radicaux dans son régime, 
mais traitant la réalité russe comme un fait accompli, elle 
s’efforçait de la mettre à profit pour le bien des intérêts du Reich. 
Sans s'opposer comme de raison au bolchévisme, la politique 
allemande travaillait néanmoins assidûment à se ménager les in- 
fluences Îles plus sérieuses sur l'Etat soviétiste naissant. L'ancienne. 
méthode, basée sur une tradition -de trois siècles, de procurer 
à la Russie des contingents de techniciens et de spécialistes de 
tout Senre, pour la construction et le développement de l’orga- 
nisme national et de la vie économique, trouva encore une fois. 
son application complète et effective. Cette méthode était pa- 
tronnée par l'attitude réciproque de Berlin et de Moscou, atti- 
tude constituant un genre de rapports tout à fait particulier et ori- 
ginal, mais créant de forts liens de solidarité. | 

En cherchant des possibilités de revanche pour la défaite de. 
1918, les Allemands voyaient en la Russie mutilée et privée de 
son rôle de grande puissance, une alliée naturelle, tandis que 
Moscou rouge fondait ses espoirs d’ameuter une révolution bol- 
chéviste dans l’Europe entière sur l’état d'esprit des masses alle- 
mandes désapnointées, ainsi que Sur la ruine économique et mo- 
rale du Reich. 
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C’est de |à que s’ensuivit ce phénomène original, à savoir: 
que dans l’Allemagne capitaliste et bourgeoise foisonnent les mis- 
sions bolchévistes fonctionnant librement, et dans la Russie com- 
muniste travaillent avec Ja même liberté les militaristes prussiens 
et les capitalistes allemands. Dans latmosphère d’une alliance 
se déroule depuis cinq années une lutte acharnée, dont les ré- 
sultats ne manqueront pas de se faire prochainement jour aux 
yeux du monde. 

Il n’est pas impossible que la première. victoire dans cette 
lutte intestine russo-allemande échée en lot aux Soviets. Et pour- 
tant ceux qui supposent que dans cette lutte les tendances impé- 
rialistes des deux pays pourraient se trouver aux prises à quel-. 
que moment que ce fût, se trompent du tout au tout. Ces ten- 
dances impérialistes seront toujours d'accord jusqu'au moment 
du triomphe définitif ou de la défaite définitive. 

Evoluant sur cette base, la politique allemande à l’égard de 
la Russie a remporté des succès sérieux et durables. I est hors 
de doute que Îa pénétration des influences allemandes, surtout 
dans le domaine de la vie économique et de la préparation mili- 
taire de la Russie soviétiste, est très profonde et donne des ga- 
ranties d’une pression politique sérieuse. Il est de même évident 
que dans son jeu contre les Alliés, Allemagne a pus d’une fois 
usé de la Russie en tant qu'instrument efficace augmentant 
ses chances de résistance. 

Il semble cependant que la politique allemande, elle aussi, 
ait commis des erreurs importantes dans son appréciation de 
la Russie. Au moment de l'occupation de la Ruhr par la France 
et la B2lgique, les espoirs de Berlin sur une opposition active 
à cette mesure, avec la participation de {a Russie soviétiste, se 
sont avérés illusoires. La politique allemande a commis encore 
une fois l’erreur fondamentale qui avait été la cause de sa dé- 
faite morale dans la grande guerre: elle n’a pas compté avec 
l'état d'esprit des. masses qui constituent la Russie, elle a pese 
ses calculs uniquement sur les forces matérielles. 

En tenant compte de ce qui a été dit plus haut, il faut con- 
stater qu’en général, les desseins de la politique allemande 
de revanche, desseins basés sur les espoirs en la Russie, ne: 
s'appuient point sur un terrain très ferme. La Russie d'aujourd'hui 


"132 LEST EUROPÉEN Ne 7—8 


me pourrait devenir dans un proche avenir une puissance sus- 
ceptible de faire pencher la balance, que si les événements 
extérieurs venaient animer le bolchévisme, aujourd’hui défaillant, 
seul capable de galvaniser ses masses inertes. Mais une telle 
Russie ne manquerait pas d’être tentée par une idée de revanche 
‘pour la défaite subie par la révolution européenne aux portes 
de Varsovie, et la première étape de ses victoires sociales serait 
précisément l’Allemagne. Il n’est pas certain que les défaillances 
internes du bolchévisme en Russie ne soient assez avancées 
pour infirmer la supposition ci-dessus. Une chose semble pour- 
tant hors de doute: avant que le bolchévisme en tant que lien 
psychique des millions d'habitants de la Russie, vienne à être 
remplacé par autre chose, qui augmentera Ja puissance exté- 
rieure de cet Etat, bien des années s’écouleront et le problème 
de Ia revanche allemande pourrait se présenter sous un tout 
‘autre aspect. 

Interrompant là la digression que nous avons faite dans le do- 
maine de la ipolitique allemande et revenant au sujet principal 
de nos réflexions, nous devons constater que l’année 1921 et 
la première moitié de l’année 1922 constituent cette période de l’atti- 
tude de POccident envers la Russie, au cours de laquelle la lutte 
entre l’aversion contre le régime soviétiste et la nécessité vitale 
de la symbiose avec lui engendra une politique d‘expérimenta- 
tion dont on ne pouvait distinguer aucun but concret. L'idée de 
la grande Russie une et indivisible, qui avait été le spiritus mo- 
vens de la politique interventionniste des Alliés au cours des 
années 1919 et 1920, fut transportée dans la sphère des postu- 
lats théoriques; elle se manifestait cependant nettement, comme 
nous l'avons déjà fait remarquer, dans la façon dont les grandes 
puissances traitaient les problèmes intéressant les Etats surgis 
sur les ruines de l’ancien empire des tsars. L’affermissement de 
l'existence et la consolidation de ces Etats dépréciait singuliè- 
rement la valeur pratique actuelle de cette idée. Leur organisa: 
tion progressant dans un bloc commun avec la Pologne la sapaïit 
de son côté. — On continuait cependant en Occident à regarder 
la Russie soviétiste comme une formation d’origine particulière 
nécessitant un traitement approprié. Le prestige révolutionnaire 
de Moscou auprès des larges masses prolétariennes de certains 
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grands pays d'Occident, conjointement avec la propagande paci-- 
fiste conforme aux intérêts du commerce international, propa- 
Sande dont le centre de rayonnement était Londres — créèrent 
autour des rapports de l’Europe civilisée avec la Russie une at- 
mosphère de pudeur malsaine — et dans cette atmosphère sont 
nés les compromis les plus invraisemblables ou vides de toute. 
pensée politique. 

Un pareil état de choses ne pouvait durer longtemps. Ceux 
qui se sont le plus engagés dans la voie des solutions transac- 
tionnelles et des compromis, ont été dupés le plus profondément 
dans leurs espérances et leurs calculs. Les conférences de Gëê- 
nes et de la Haye ont convaincu définitivement l’Europe que 
le problème russe ne se laissera résoudre dans le plan des ten- 
tatives de restauration par les armes de l’ancien empire, ni dans. 
celui des compromis, passant à l’ordre du jour sur la teneur in- 
térieure de ce problème, et sur la transformation profonde et es- 
sentielle de la vie politique, sociale et économique de l’ancien. 
empire des tsars. 


JULES LUKASIEWICZ. 


LES POLONAIS DE FRANCE. 


Il en est que tout le monde connaît, qui sont liés à notre 
histoire, qui ont place dans les souvenirs de tout Français cultivé. 

Je me rappelle avoir vu, en mon enfance, dans les chau- 
mières de nos paysans de naïves gravures qui représentaient 
le brave maréchal Poniatowski se noyant dans l£lster: c'était 
un héros légendaire de l’épopée napoléonienne. 

Le nom de Chopin et sa musique, où sonnent des sanglots 
et des bruits de canon, sont familiers à quiconque aime le piano 
ou s’est intéressé à la vie sentimentale de Îa grande romanciè- 
re George Sand. 

Les salles du Colièse de France gardent encore l'écho des 
juvéniles acclamations qui saluaient ce trio d'illustres animateurs 
où Adam Mickiewicz, poète-apôtre de la Pologne, fisurait entre 
Quinet et Michelet. 

On n’a pas oublié ici d’autres Polonais qui sont de moindre 
envergure, dii minores, mais qui pourtant ont eu leur petite part 
du soleil de gloire dont s’illuminent quelques fronts privilégiés. 
1e citerai Wélswski, l'économiste, qui, le 13 mai 1848, dévelop- 
pe dans l’Assemblée Constituante une motion en faveur de 
la Pologne, au moment même où le peuple de Paris se soulève 
au nom du peuple martyr dont il rêve la résurrection. | 

Je nommerai Walewski auquel son origine impériale valut” 
l'honneur d’être, au temps de Napoléon IIE, le Président de la Cham- 
bre des Députés. Mais je ne dirai rien des contemporains, des vi- 
vants, pour ne pas faire de peine à ceux qui se croiraient en 
droit d’être mentionnés et que j'aurais pu passer sous silence. 

Aussi bien n'est-ce pas des Polonais arrivés chez nous à 
Ja célébrité que je veux parler ici. Je songe à ces exilés qui, après 
chaque effort de la Pologne pour soulever Îa pierre du tombeau 
où l’on espérait la sceller, sont venus tout sanglants chercher 
dans un pays ami un asile sûr, le réconfort et l'espérance. Je 


songe à ces vaincus de la destinée, qui avaient leur vie à re- 
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faire, leur famille à nourrir, qui se sont dispersés dans toutes 
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les professions et ont semé tous nos départements de leurs 
tombes, qui souvent, après une carrière laborieuse et très hono- 
rable, se sont fondus dans la grande unité française. 

Qui ne les pas recontrés, ici médecins, là officiers, ailleurs 
professeurs ou fermiers? Du temps que j'étais écolier, c’est un 
d'eux qui, parlant toutes les langues en sa qualité de Polonais, 
m'a donné mes premières leçons d'anglais et d'allemand. Il s’ap- 
pelait Zatwarnicki, il avait au milieu du front un trou fait par 
une balle morte. C'était un grand vieillard, très droit et très pauvre, 
qui pouvait bien gagner 700 ou 800 francs par an au Collège où 
il enseignait. Avec l’inconscience du jeune âge, les gamins que 
nous étions riaient parfois, quand les basques de sa redingote 
‘en S’entr'ouvrant laissaient entrevoir un fond de pantalon doublé 
de cuir par économie. Mais il avait alors une façon de nous re- 
Sarder ‘qui glaçait le rire sur nos lèvres moqueuses. 
| J'en ai connu d’autres qui furent surveillants dans les lycées, 
mes camarades à l’Ecole Normale Supérieure, mes collègues dans 
les établissements d'enseignement, et j'aurais voulu connaître les vi- 
cissitudes de {eur transplantation, les misères subies par eux ou 
par leurs parents, la nostalgie dont ils avaient souiferten pensant 
à la patrie absente et asservie, jusqu'au jour où un peu de sym- 
pathie et d’aide fraternelle leur avait donné une seconde patrie. 

Il me semble qu’il y aurait à faire une oeuvre capable de tenter 
“un jeune historien polonais: ce serait, em faisant le tourde la France, 
de répérer les colinies polonaises qui se sont établies en diffé- 
rents endroits; de suivre les plus intéressants de ces isolés qui 
ont, ça et là, lutté pour vivre et ont souvent fini par se marier 
avec des filles de notre pays et par faire souchede bons Français. 

La Pologne, avant de nous expédier, comme elle le fait au- 
jourd’hui, des laboureurs, des mineurs qui suppléent à notre pénurie 
de main d'oeuvre, nous a envoyé des légions d’émigrés, si bien 
que Île sang des deux nations s’est mêlé, non pas seulement Sur 
les champs de bataille, mais dans l’existen:e de tous les jours. 

J'estime qu’il serait curieux de savoir comment s’est opéré 
ce mélange de deux races séparées par un large espace et 
les résultats qu’il a produits. Avis à qui voudra élaborer ce livre 


d’or de l’émigration polonaise en France! 
GEORGES RENARD. 


- Prof. au Collège de France. 


NOUVEAUX COURANTS DANS L’'OCCIDENT 
PAR RAPPORT A LA RUSSIE. 


Dernièrement se laisse observer dans les Etats d'Occident, 
en particulier en Angleterre et en Amérique, mais aussi en Fran- 
ce, aux Pays-Bas, en Suède etc., un renouveau d'intérêt pour le: 
problème russe. Cet intérêt se manifeste dans les voyages non-. 
officiels et Ssemi-officiels de missions commerciales, dans l’ani- 
mation accentuée de la formation de diverses sociétés en vue 
du commerce avec les Soviets, ou de l’exploitation des richesses 
naturelles de la Russie, enfin dans les voix de la presse et les 
discours d'hommes d'Etat, soulignant les changements favorables 
dans la politique et la situation économique intérieure de la Rus- 
sie, et indiquant quelquefois d’une manière, il est vrai, fort cir- 
conspecte, la possibilité de la reconnaissance prochaine de jure 
du gouvernement soviétiste, moyennant, cela va de soi, certaines 
conditions déterminées. Des échos particulièrement caractéristi- 
ques de ce nouveau revirement dans l’état d’esprit de l'Occident 
envers la Russie, se laissent percevoir dans l’autre hémisphère: 
ils émanent d’un Etat qui, jusqu'à ce jour, pratiquait vis-à-vis du 
Souvernement des Soviets une réserve absolue — des Etats- 
Unis. li n’y a point aujourd’hui de communisme en Russie“, 
La Russie est, à l’heure qu'il est, le seul Etat où personne ne 
veut du communisme“ — voici les opinions quelque peu para- 
doxales et exagérées qui néanmoins, témoignent du désir croissant 
des Etats de l'Occident de quitter leur attitude actuelle d’expe- 
ctative. 

je ne crois pas que ce changement d’attitude vis-à-vis de 
la Russie, qui se dessine, soit dû uniquement à l’évolution ac- 
complie par la politique économique du gouvernement des So- 
viets, ainsi qu’à une certaine amélioration de la Situation écono- 
mique de la Russie et aux progrès que celle-ci a faits dans Ja 
voie de l’assainissement des finances. Un rôle considérable doit 
revenir aussi à la siuation économique et politique incertaine de bien 
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des Etats européens. Surtout dans les milieux capitalistes de l’An- 
gleterre et des Etats-Unis, commença à avoir cours, en connexion 
avec la situation de Allemagne, l’opinion que l'Europe devait traver- 
ser des crises révolutionnaires plus ou moins générales et que 
même dans certains Etats la victoire momentanée du commu- 
nisme devait être considérée comme chose possible. 


L'état de la question la plus importante pour déterminer 
la configuration prochaine des forces dans l’Europe —la question 
des réparations, semble toujours désespéré. Etant données ces 
circonstances, le rôle et l'importance internationale de la Russie 
ne pouvaient manquer de s’accroître. Ce pays a déjà traversé 
des bouleversements révolutionnaires dans {eur forme la plus 
crue. Ïl ne peut donc évoluer que vers le régime capitaliste. 
La situation présente des marques évidentes de convalescence 
En dépit donc de sa capacité d’acquisition très limitée à l'heure 
qu’il est, la Russie constitue un débouché et un terrain d’ac- 
tion plus sûrs pour les capitaux étrangers que bien des Etats 
européens. 


L’Angleterre dont la situation économique intérieure se res- 
sent le plus de la capacité d’achat diminuée des pays européens, 
ce qui y maintient un état de crise industrielle et de chômage, 
et pour laquelle {a question de s’assurer de nouveaux marchés d’é- 
coulement pour ses marchandises, dans la prévision de secousses 
révolutionnaires en Europe, est une question capitale, l’Anglettere 
donnera probablement l'initiative d’inaugurer des formes nouvelles 
dans les rapports avec la Russie, des formes répondant à l’état 
d'esprit qui se fait jour. À ce point de vue, des négociations 
confidentielles entamées par la mission Baldwin et Marshall 
avec le gouvernement des Soviets peuvent revêtir une impor- 
tance primordiale pour la configuration ultérieure des relations 
entre la Russie et l’Europe. 


Il nous faut donc compter sérieusement avec l'éventualité 
de la reconnaissance de jure du gouvernement soviétiste, et 
pour le moins avec l'importance accrue du rôle de la Russie 
dans la politique internationale et une certaine animation dans 
l'expansion des capitaux étrangers sur son territoire. La question 
se pose en conséquence de savoir, si la configuration des rela- 
tions économiques intérieures de la Russie donne un champ de 
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travail suffisant aux capitaux étrangers et dans quels domaines, 
sous quelles formes ce travail est-il susceptible de se manifester 
d’une manière avantageuse pour les capitalistes étrangers, quel- 
les sont encore Îles conditions indispensables pour accélérer 
la marche de Îa reconstruction économique de la Russie à l’aide 
de ces capitaux. 

Voici les caractères les plus saillants de la situation éco- 


nomique actuelle de la Russie: 


1) Absence générale très prononcée des capitaux dans 
tous Îles domaines de la vie et la cherté du crédit connexe 
à cette absence. 

2) Capacité d'achat extrêmement faible des larges masses 
de la population, en particulier de la population paysanne. 

3) Baisse continuelle du cours du rouble soviétiste, en dé- 
pit de la diminution du déficit budgétaire, et fortes oscillations 
du cours du ,,écherwonetz“ (monnaie basée sur l'or et sur les trai- 
tes à brève échéance, ayant cours parallèlement au rouble so- 
viétiste) par rapport au rouble-marchandise (unité théorique 
servant d’étalon de la valeur et représentant la force d’achat du 
rouble d’avant-guerre). 


4) Hausse continuelle des prix réels (calculés en or) des 
produits industriels, tandis que es prix réels des produits agri- 
coles sont excessivement bas. 

Les susdites conditions difficiles du travail pour les capi- 
taux étrangers sont encore compliquées par des mesures spécia- 
les et par la politique économique du gouvernement des So- 
viets. Il faut souligner à cette place d’abord l'influence néfaste 
du monopole du commerce intérieur, des tarifs de transport trop 
élevés ainsi que des taxes d'importation et d’exportation, enfin 
les conditions particulièrement pénibles posées aux capitalistes 
étrangers, lors de l'octroi de la permission pour une activité com- 
merciale et industrielle en Russie. L'activité du capital étranger 
sur le territoire russe n’est tolérée en principe par le Souverne- 
ment des Soviets que sous trois formes: 


1) Sous iorme de concession industrielle ou agricole. 
Le terme d’une telle concession est fixé, suivant son caractère 
à un nombre d'années variant de quelques dizaines, dans cer- 
fains cas. Les conditions de la concession sont diverses, suivant 
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-son poids spécifique, suivant l'importance du capital et les con- 
Sidérations politiques. En tout cas, lors de loctroi d’une telle 
concession, le gouvernement soviétiste tend à se garantir une par- 
ticipation dans les bénéfices de lexploitation et un contrôle sur 
l'activité du soumissionnaire, il l’astreint au développement de 
da concession octroyée, il S’efforce d'obtenir à cette occasion 
an crédit de lui etc. Après l'expiration du délai de la conces- 
Sion, elle devient la propriété du gouvernement soviétiste, 
-avec les bâtiments élevés par le concessionnaire, les ateliers de 
production, {es machines etc. 


2) Sous la forme d’une concession à court terme pour 
le commerce avec {a Russie. Une telle concession, valable pour 
‘six mois, concerne ou bien des articles particuliers (p. ex. les four- 
rures, le minerai de fer, les cuirs etc.) ou bien tous articles dont 
importation et l'exportation est autorisée. Aux termes du bail, 
le gouvernement soviétiste se garantit le contrôle de lacti- 
vité de la société, applique le principe de l’équivalence de lim- 
‘portation et de l'exportation, en fixant fréquemment les contin- 
gents d'exportation pour des articles païticuliers. 


3) Sous forme de sociétés mixtes. Dans ce cas, le capi- 
tal et le crédit est fourni habituellement par Île concesionnaire, 
«et le gouvernement soviétiste apporte sa part le plus souvent 
dans les installations dûment estimées, dans les marchandises 
etc. La valeur des parts est en principe égale, le gouvernement 
soviétiste se ménage respectivement une légère prédominance. 
De même pour le conseil d'administration, le gouvernement so- 
“viétiste s'efforce toujours de s’y assurer une majorité, et ne con- 
‘sent à une quantité égale de représentants que dans des cas 
Ææxceptionnels. Les conditions de l’activité des sociétés mixtes 
sont définies par les conventions passées avec les contractants 
étrangers, et elles diffèrent suivant le caractère de cette acti- 
vité, l’importance des capitaux investis, ainsi que le crédit, ouvert 
au gouvernement des Soviets par lesdites sociétés, les considé- 
rations politiques etc. 


La capacité d'achat exceptionnellement faible de la popula- 
ion, la baisse constante du rouble soviétiste, les oscillations sen- 
sibles des prix, la cherté du crédit, les tarifs de transports éle- 
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vés, les difficultés de se procurer à temps du combustible, des 
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matières premières et des matières accessoires eic. sans parler: 
des conditions pénibles posées par le gouvernement bolchéviste — 
tous ces facteurs dans leur ensemble contribuent à créer un état. 
de choses qui comporte de très gros risques pour les capitaux: 
étrangers investis dans le commerce et l’industrie et comptant: 
sur l'écoulement des marchandises sur le marché intérieur. Dans: 
ces circonstances, la direction d’une exploitation qui ne doit pas: 
causer de pertes, exige la connaissance approfondie des choses: 
de la Russie, l’habitude d'opérer dans les conditions d'inflation, 
dans lincertitude quels seront, dans l’avenir le plus proche, le: 
cours du rouble, les prix etc. Bien entendu, les capitalistes 
de l'Occident ne seraient pas de force de diriger une telle exploi-. 
tation, à eux seuls. Il n’y a pour s'adapter à une telle situation,. 
que l’industrie et le commerce polonais qui, grâce au rattache- 
ment dans le passé de l’anc. Royaume de Pologne à l’ancien. 
empire russe, a acquis une connaissance particulière des rela-. 
tions et du marché russes, et qui, de plus, en travaillant pour 
leur propre pays, doivent aussi compter avec la baisse constante. 
du mark, les variations des prix, la cherté du crédit etc. Dans 
ce donne s'impose donc tout naturellement la nécessité de 1æ 
coopération des capitaux des Etats de FOccident avec l’industrie 
et le commerce polonais. ‘ 
L'activité commerciale et industrielle, dont le résultat er 
marchandises est entièrement exporté à l'étranger, est plus facile: 
et comporte moins de risques. S'il s’agit d'une concession indus-- 
trielle ou agricole, son bénéficiaire doit, avant tout, obtenir læ 
garantie de pouvoir exporter librement les marchandises pro- 
duites, et dans bien des cas d’avoir aussi l'assurance qu'il pourra 
de même importer les machines, les outils et tout autre matériel 
technique auxiliaire indispensable au développement et au bot: 
fonctionnement de l’entreprise, et en outre les tissus, les pro- 
duits en cuir et similaires pour l’approvisionnement des ouvriers: 
il doit enfin se garantir le droit de faire venir de l'étranger 
le personnel technique et Îles ouvriers qualifiés. En dressant: 
le calcul de son entreprise, le concessionnaire doit prendre en 
considération, outre le montant des tarifs des chemins de fer et. 
des droits de douane à l’exportation et à l'importation, les per- 
turbations qui peuvent avoir et auront lieu dans le transport des. 
marchandises, des matières premières et des matériaux accessoires. 
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doit compter avec les fortes oscillations qui peuvent et vont se 
produire dans le coût de revient des éléments particuliers de la 
production, et avec l'instabilité du cours du change du ,tcherwo- 
netz”, ou du rouble soviétiste etc. Tous ces facteurs ne restent 
pas sans influence sur le montant du capital nécessaire à la mise 
en marche de l’entreprise. D’autre part ils restreignent fortement 
fé champ des concessions ,de rapport”. Le concessionnaire est 
souvent contraint, pour assurer le fonctionnement sans accroc 
de son entreprise et afin de pouvoir en tirer à l'avenir des pro- 
fits convenables, à construire ses propres lignes de chemin de 
fer à voie étroite, à se munir de matériel roulant ou d’une flo- 
tille fluviale, à établir même ses propres lignes de navigation, 
en un mot il se voit astreint à toute une série de très fortes dé- 
penses d'investissement qu'il n'aurait pas à faire dans aucun des 
pays d'Europe.—Aujourd'hui peuvent donner des bénéfices les con- 
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cessions forestières, à condition que les terrains à exploiter soient 
placés près des rivières flottables ou à proximité des lignes de 
chemin de fer et qu’elles ne soient pas trop éloignées des ports 
naritimes ou des frontières terrestres (les terrains riverains de 
la mer du Nord ou situés dans le gouvernement d’Arkhangel, 
le long de la voie ferrée du Mourman, dans le gouvernement 
de Pétersbourg, de Pskow et de Novgorod, dans les régions 
voisines de la Dvina occidentale, ou à proximité des lignes de 
Chemin de fer conduisant à la frontière polonaise). Les conces- 
Sions forestières portant sur les terrains situés à l'intérieur du 
pays ou en Sibérie Occidentale et Moyenne, et même Orientale, 
présentent beaucoup de risques financiers et exigent en outre 
impérieusement une connaissance exacte des conditions locales 
et énormément de doigté et de prudence dans l'administration. 
Ceci est du reste vrai pour toute entreprise industrielle et com- 
inerciale travaillant pour le marché russe.—Ces concessions agri- 
coles en Ukraine, dans le Kouban et dans le sud-est de la Rus- 
sie, pourvu qu’elles ne soient pas trop éloignées des voies fer- 
fées, aboutissant aux ports de la Mer Noire, doivent aussi être 
rangées parmi celles dont l’exploitation est une affaire fructueuse. 
Par contre, apparaissent comme fort douteuses au point de vue 
de leurs résultats financiers les concessions dont l’objet est lex- 
ploitation des mines de fer, et cela non seulement dans l’Oural, 


mais aussi à Krivot Rog. 
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Dans le domaine des concessions commerciales concernant: 
l'exportation en général, ou seulement donnant droit à exporter 
certaines matières premières, les conjonctures sont très chan- 
geantes. Citons comme exemple le commerce d'exportation de: 
fourrures, qui, en 1922 encore, donnait des bénéfices immenses. 
et qui, aujourd’hui, n’en donne que de très modérés, et encore 
à condition de créer de propres organisations d'achat de peaux 
en Sibérie, directement chez les chasseurs. Pareillement changè-. 
rent du tout au tout les conjonctures pour le commerce du lin, 


des peaux etc. 


La source de ces phénomènes réside dans la circonstance: 
que l'achat de ces matières premières destinées à: l'exportation. 
est le fait non seulement des organisations professionnelles. 
ou commerciales créées dans ce but, mais aussi est effectué par. 
les bureaux les plus différents et les institutions n'ayant rien: 
à voir avec le commerce. C’est ensuite l’effet de la nouvelle 
politique d'exportation du gouvernement des Soviets (création. 
du monopole du commerce étranger). Tout ceci fait que ces ma- 
tières premières deviennent l’objet du jeu de la spéculation: 
Il faut noter en outre qu’en liaison avec les oscillations du cours. 
du change du rouble soviétiste, les conjonctures pour le com- 
merce d’exportation changent parfois de mois en mois. 


Au capitaliste étranger qui a obtenu une concession com- 
merciale se pose non seulement la question guoi acheter mais. 
aussi guand acheter. Il doit aussi résoudre le problème, pariois. 
très difficile, de l’organisation de l'achat direct au produc- 
teur. Les perspectives d'exportation, variant d’un mois à l’autre,. 


rendent impossible toute spécialisation. Très souvent le conces- 


« 


sionnaire doit chercher à rattrapper les pertes subies dans le né- 
goce d’un certain article—dans d’autres domaines du commerce, 
auxquels, préalablement, il n’avait nullement songé. C’est ainsi 
que S’expliquent des cas, comme celui de la Société ,Kojsyrio“ 
qui, fondée uniquement en vue de l’exportation de la Russie des: 
peaux, exporte aussi les fourrures, le lin, le chanvre,les soies de: 
porc etc. et importe en Russie le coton, les médicaments et les. 
produits chimiques. ; 


Des difficultés pareilles existent aussi dans le commerce d’im- 
portation en Russie. À cause de la pénurie sensible du numé- 
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raire, la vente aux organisations d'Etat et aux trusts se fait dans 
la plupart des cas à crédit, ce qui comporte des risques consi- 
dérables, la situation financière de la grande majorité des trusts 
et autres institutions commerciales d'Etat étant précaire. Par sur- 
croît, pas tous les trusts et organisations d'Etat ont la possibilité 
de se procurer des devises étrangères pour satisfaire à leurs 
engagements envers les importateurs. Enfin les conjonctures de 
vente des marchandises particulières subissent des fluctuations 
fréquentes. Les capacités d'achat de la population se compriment 
et se dilatent périodiquement. 


La forme d’entreprise le mieux adaptée aux conditions actuel- 
les du marché russe nous paraît être la forme de la société 
commerciale d'exportation et d'importation au caractère le plus 
universel possible, et en tout cas ne se bornant pas au com- 
merce d'un seul ou même de plusieurs articles définis. Si l’on 
adopte la forme que nous indiquons, l'éventualité des pertes est 
bien moindre, car toute opération mauvaise sur certains articles 
peut être compensée par de bons résultats obtenus dans le né- 
goce de tels autres. De plus cette forme donne la possibilité 
d'accepter en tant que moyen de payement les roubles soviétistes 
et les ,,/cherwonetz” que l’on peut immédiatement faire servir 
à l’achat des matières premières à exporter. 


Cette forme d'organisation permet aussi lapplication de la 
méthode du troc dans le commerce. 

Un des éléments de réussite de l’entreprise concessionnée 
est aussi l'absence de l’'ingérence gouvernementale. Aussi, les 
sociétés étrangères possédant des concessions de courte du- 
rée pour le commerce avec la Russie sont-elles placées dans une 
situation bien plus avantageuse que les sociétés mixtes, car 
elles sont en mesure de développer une activité bien plus 
intense. | 

Nous avons indiqué les principales difficultés avec lesquelles 
le capital étranger se trouve être aux prises dans son activité 
sur le territoire de la Russie et nous avons énuméré les formes 
dans lesquelles se manifeste jusqu’à présent cette activité. Elles 
ne répondent point aux conditions habituelles de travail du ca- 
pital étranger, c’est à quoi tient probablement le fait que l’ex- 
pansion de ce capital s’opère à l’heure qu’il est dans une éten- 
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due très restreinte. La mise à profit de la connaissance polonaise 
deS Marchés russes et, en général,des choses de la Russie, pour- 
rait aujourd’hui encore animer sensiblement cette expansion. Quant 
à la question de créer des conditions de travail plus normales 
et plus rapprochées de celles de l’Occident, il ne faudrait pour 
cela rien de moins que d'accorder au gouvernement des Soviets 
un emprunt qui permît la stabilisation du cours du rouble et qui 
enrayât le déficit budgétaire. Un tel emprunt ne paraît pourtant 
pas réalisable, tant que l’Europe est sous la menace d’une révo- 
lution communiste, étant donné qu'il n’y a aucune garantie que 
cet emprunt ne sera pas affecté à préparer cette révolution. 
La définition du sénateur américain selon laquelle ,,en Russie 
personne ne veut du communisme”, demeure pour le moment, 
en dépit des changements importants survenus dans la politique 
économique de la Russie, rien qu’un paradoxe. ; 


W. FABIERKIEWICZ. 


LA. TURQUIE ET LA POLOGNE. 


Le 23 juillet la Pologne et [a Turquie ont signé, à Lausanne, 
trois documents diplomatiques: 

1) Un traité d'amitié qui, dans son préambule, déclare que 
la Turquie et la Pologae, animées du même désir de rétablir 
l’amitié traditionnelle les ayant unies au cours des siècles et con- 
sidérant que cette amitié a résisté au dures épreuves de l’histoire, 
ont décidé de signer le présent traité d'amitié. Ce traité com- 
prend trois articles. Il entrera en vigueur quinze jours après sa 
ratification. | 

2) Une convention de commerce qui accorde aux deux 
puissances la clause de la nation la plus favorisée, Cette con- 
vention est conclue pour un an et entrera en vigueur un mois 
après Sa ratification. 

5) Une convention d'établissement qui S’inspire des mêmes 
principes que celle annexée au traité de paix entre [es Alliés 
et la Turquie. 

Cet ensemble des accords, pénétrés du même sentiment 
de bienveillance réciproque et d'amitié, a jeté des bases solides 
des rapports diplomatiques et des relations économiques à établir 
‘entre ces deux pays. 

La signature de ces documents fut accueillie par l'opinion 
publique de la Pologne, aussi bien que de celle de la Turquie, 
avec une satisfaction profonde et sincère. 

La presse de deux pays exprima, à cette occasion, sa con- 
viction que, pour les deux nations aspirant toutes les deux à se 
consacrer au développement pacifique de leurs pays, cet événe- 
ment va engendrer les conséquences les plus heureuses. Elle 
était unanime à préconiser le resserrement des liens unissant 
les deux peuples au delà même des accords signés; on est allé 
même jusqu’à envisager la possibilité d’une entente politique 
et d’une alliance militaire défensive. | 

Nous sommes aussi de ceux qui estiment qu’une collabora- 
tion étroite et active de la Pologne et de la Turquie contribue- 
fait Srandement au maintien de l’équilibre politique en Europe. 
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Le besoin et l'intérêt du rapprochement entre la Pologne . 
et la Turquie découlent des rôles assignés aux deux pays par 
leur situation géographique, leur sont dictés par les tristes leçons. 
de leur passé historique et par la communauté du danger que 
les deux nations encourent d’un même côté. 


Une collaboration active de ces deux pays contribuerait 
énormément au maintien de l'équilibre politique et de la paix 
en Europe Orientale; nous ne craignons même pas d'affirmer 
qu’elle est un des éléments principaux de la sauvegarde du sta- 
tut politique d’après-guerre. 

La confrontation du présent et du passé, la comparaison 
de l’état politique de l’Europe dans la seconde moitié du XVIII-me 
siècle à celui d'aujourd'hui, et la connaissance des conséquences 
néfastes de la disparition de la carte de l’Europe de la Pologne. 
en tant qu'Etat, nous amènent forcément à toucher du doigt les. 
périls qui menacent le sfatu quo établi par Île traité de paix 
de Versailles, au cas où la force militaire de la Pologne fléchi- 
rait devant l'attaque éventuelle de ses ennemis héréditaires. 
de l'Est ou de l'Ouest. 

L'histoire nous apprend, en eïffet, que le démembrement 
de la Pologne a eu une répercussion des plus graves et des. 
plus prolongées, dans le cours du temps, sur les destinées 
de l'Europe et de l’Asie. Il donna avant tout une prédominance 
redoutable à la puissance politique et militaire de la Russie dans. 
la partie est de l’Europe. Le partage de la Pologne provoqua 
la guerre russo-turque qui a abouti au traité du Koutchouk-Kaïnardji 
(1774) et posa, pour la première fois, et d’une façon nette, de- 
vant le monde la question d'Orient, c’est-à-dire celle du sort de 
l'empire Ottoman. 

Par ce traité, la Sublime Porte s’est vue contrainte à re- 
noncer à ses droits sur le Khanat de la Crimée, sur le Kouban 
(au Caucase du Nord) et à accorder aux Russes le droit de Ia 
libre navigation commerciale dans la Mer Noire et du passage 
libre des Détroits. | 

À peine devenue riveraine de la Mer Noire, la Russie se 
trouva en posture de s’y créer une base pour menacer la Tur- 
quie d’une arme nouvelle. Elle n’épargna pas les efforts et les sa- 


crifices pour tenter de nombreuses attaques contre l'existence 
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même de l’Empire turc. En témoigne largement une série de: 
guerres qui eurent lieu au cours du XIX siècle entre la Turquie. 
et la Russie. | 

_ Etablie, grâce au traité de Koutchouk-Kaïnardji, au seuil du 
Caucase du Nord, la Russie ne tarda pas à entreprendre un siège: 
régulier de lIsthme Caucasique. Au cours de la première moitié. 
du XIX-me siècle l'empire des tsars arriva à s'emparer de cette 
Srande voie internationale reliant, d’une part, les deux continents, 
et de l’autre—la Méditerranée aux pays de l’Asie centrale et de: 
l'Asie antérieure. 

Au cours de la deuxième moitié du même siècle s’accom- 
plit la pénétration de la Russie au coeur de l’Asie et la conquête: 
du Turkestan. La conséquence immédiate de ce dernier événe- 
ment fut l'expansion de l'influence et l’extension des possessions. 
territoriales russes en Perse et en Orient. 

Puisque nous sommes aux choses de l’histoire, il serait 
peut-être intéressant de rappeler que seule la Turquie, parmi 
toutes les puissances, n’a jamais voulu reconnaître les partages. 
de la Pologne. 

À présent aussi, la Pologne et la Turquie se trouvent pla- 
cées, par leur situation géographique, devant un même enneïni,, 
plus agressif et plus arrogant que jamais. La Pologne a le mal-. 
heur de barrer à la Russie, tout comme autrefois, les voies me-. 
nant vers l’Europe occidentale, et vers Constantinople, buts des. 
convoitises russes séculaires. Elle a le triste devoir de veiller 
à ce que la paix ne soit pas troublée à l'Est de l'Europe. Entin. 
elle a l’infortune de ne partager cette tâche périlleuse qu'avec 
la Roumanie, les autres Etats de la Petite Entente — la Tchéco- 
slovaquie et la Yougoslavie—se montrant presque disposées à faire: 
le jeu de la Russie et aider ses visées impérialistes. 

Quant à la Turquie nouvelle, elle connaît aussi de grandes. 
préoccupations et inquiétudes devant Pattitude menaçante de son. 
voisin du Nord, devant la concentration constante des forces. 
armées russes sur ses frontières du côté du Caucase, devant la 
propagande politique incessante des émissaires de Moscou dans. 
l'Asie Mineure. 

Si, avant la signature du traité de paix avec les grandes. 
puissances, les Turcs feignaient, pour des raisons diplomatiques, 
une amitié envers les Soviets, aujourd’hui la situation s’est pro-- 
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‘ondément transformée. Le monde musulman, dont la Turquie 
constitue, depuis des siècles entiers, l’âme et le glaive, se trouve 
‘à l'heure actuelle en pleine insurrection contre la domination 
-moscovite au Caucase et au Turkestan. Les peuples islamiques, 
victimes du régime inhumain des Soviets, appellent depuis long- 
temps lattention de Îa nation turque sur leur sort et attendent 
“avant tout du pays du Khalife le secours et l’aide. Nous avons 
des preuves que l'opinion publique turque ne reste et ne restera 
“pas impassible devant les crimes des bolchévistes. 

Le peuple turc ne s’est pas laissé bercer par les promesses 
d'amitié de Moscou. Personne en Turquie ne saurait oublier 
Je rôle de la Russie dans la désagrégation de l’empire des Osman- 
dis; personne n'arriverait à persuader aux Turcs que la Russie. 
ne va pas reprendre, un beau jour, sa marche vers la Méditer- 
ranée et faire valoir ses prétentions quant à la possession de 
Constantinople et des Détroits. 

La conscience de la rivalité russo-turque et de l’inévitable 
choc sanglant entre le monde musulman et la Russie sovié- 
tiste amena justement la France, puissance alliée de la Pologne, 
à soutenir les efforts turcs de créer en Asie Mineure un Etat 
moderne, libre et viable. Il importait à la France de détacher, 
à tout prix, le monde musulman de cette triple entente du ger- 
manisme, du communisme et de l’islamisme qui allait se former. 
‘De plus, il fallait reconquérir les sympathies du monde islamique, 
ce qui ne fut pas trop difficile vu surtout les liens très anciens 
existant entre ce monde et la France, qui depuis des siècles re- 
présente en Orient l'esprit et le génie de la civilisation occi- 
dentale. 

Puisque ni la Pologne ni la Turquie ne sont pas libres des 
soucis du danger russe, qui ne tardera point à s'affirmer sous 
“une forme concrète dès que l'heure y sera propice; puisque 
les deux peuples sont pleinement conscients de ce qu’ils se- 
tont inévitablement troublés dans leurs travaux pacifiques de 
restauration de la prospérité nationale, par les rêves de revanche 
russo-allemands et les visées impérialistes russes, que leur exi- 
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stence même pourra en être menacée à nouveau; puisque cha- 
cun de ces pays, à lui seul, serait trop faible pour tenir tête 
‘à la Russie restaurée, soutenue par l'Allemagne; puisqu'entin 


la nature elle-même les a placés dans une situation géographique, 
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les mettant dans la possibilité de se prêter le plus efficacement. 
aide et secours au cas d’une attaque éventuelle de la part de 
la Russie—toutes ces considérations commandent impérieusement 
une entente et une collaboration étroite dans tous les domaines. 
de la Pologne et la Turquie. 

Cette entente étant une nécessité vitale et logique de 
l'histoire des deux pays au cours de derniers 150 ans, nous som- 
mes fermement persuadés que le rapprochement polono-turc, dont 
les bases ont été jetées à Lausanne, ne fera que s’accentuer et 
s’affermir de plus en plus. 

Au problème de l'entente polono-turque se lie assez étroi- 
tement un autre, celui de la transiormation de la Fédération des. 
Républiques Soviétistes Russes en une Union qui absorbe et em-- 
brasse les pays reconnus par la Russie elle-même et par les puis- 
sances comme Etats indépendants, et, en particulier, ceux du Cau- 
case et de l’Asie Centrale. Ces pays constituent des alliés na- 
turels de la Pologne et de la Turquie dans la défense contre: 
limpérialisme russe. Incorporés par la force dans l'empire des. 
Soviets, en violation de leurs droits et de Isur volonté, ces peu- 
ples continuent à lutter, l’arme à la main, contre la domination. 
russe, essayant de barrer ainsi la route à l'avance du bolché- 
visme dans les terres musulmanes. Maintes puissances européen- 
nes, la France, la Pologne et même la Grande Bretagne, dont: 
‘la domination en Asie est menacée par la propagande soviétiste,. 
ont un intérêt primordial à appuyer l& cause des nations islami- 
ques luttant pour leur indépendance. Le sanctionnement, par: 
sa reconnaissance officielle, du nouveau coup de force bolché- 
viste ne pourrait qu’y provoquer la plus pénible impression et: 
produire un effet décourageant. | 


PRESSE DE LA POLOGNE CONTEMPORAINE. 


F. PRESSE PÉDAGOGIQUE. 


Les problèmes de l'éducation de [a jeunesse occupait dans 
‘ensemble de la vie polonaise à l’époque de l’asservissement 
une place exceptionnellement importante. À chaque moment, 
où, pour quelque cause que ce fût, sur le territoire d’une des 
trois provinces de la Pologne partagée se produisait une détente 
dans l’oppression exercée par l’envahisseur, la première tendance 
essentielle de la population polonaise qui se manifestât, était 
celle de conquérir le droit au développement libre de l’enseigne- 
ment national. Néanmoins, au moruent du déchaînement de la 
guerre, ce n’était que dans la seule Pologne autrichienne que 
les écoles polonaises eussent pu se développer à peu près sans 
-entraves. Quant à la province annexée par la Russie, dans 
la période révolutionnaire de 1905, par le moyen d’un phenomène 
inconnu à fOccident — la grève scolaire qui a duré six mois, 
la jeunesse des écoles y a enlevé de haute lutte le droit partiel 
à l’enseignement fait en langue polonaise dans les établisse- - 
ments privés.*) Néanmoins les conditions politiques générales 
qui y étaient excessivement pénibles, paralysaient ‘toute initiative 
aussi bien des milieux d’instituteurs que celle de la presse. La 
province d’annexion prussienne enfin était astreinte à vivre dans. 
des conditions qui enrayaient tout effort de la part de la po- 
pulation dans le domaine de l’éducation de la jeunesse. Ni l’en- 
seignement de la langue polonaise, ni l'influence de la popula- 
tion sur le programme ou sur le caractère de l’école n'étaient 
tolérés par les envahisseurs. Il importe d'ajouter que, aussi bien 
dans la province prussienne que dans la province russe, tout 
travail du domaine de l'instruction publique en dehors des écoles 


*) Ces écoles frustrées de tous les droits que donnaient aux bache- 
liers les lycées d'Etat, où l’enseignement se faisait en langue russe par 


les professeurs russes, étaient cependant soumises à un contrôle rigoureux 
des autorités russes. | 
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officielles était systématiquement persécuté en vertu de lois 
spéciales sur , l’enseignement clandestin”, prévoyant des peines 
sévères d'emprisonnement pour les personnes s’adonnant à l’en- 
seignement en dehors des cadres des écoles reconnues officiel- 
lement. 

Dans ces conditions, il ne saurait évidemment être question 
de l’évolution d'une presse pédagogique. En dehors des difficul- 
tés s’ensuivant de la circonstance maintes fois soulignée dans 
cette étude lorsqu'il s’est agi d’autres domaines de la presse 
polonaise, à savoir de l’occlusion de la presse périodique dans 
les limites d’une seule province, il existait encore de nombreux 
empêchements d'ordre général et politique, découlant aussi bien- 
de la manière dont les concessions de presse étaient octroyées, 
et des conditions de censure, que de lentrave opposée généra- 
lement à l’ingérence de ta population même dans les affaires 
de l’enseignement. Rien d'étonnant donc à ce que sur le nom- 
bre total des revues pédagogiques polonaises paraissant à l’heure 
qu’il est, en dehors de celles de l’ancienne Pologne autrichienne, 
pas une seule ne puisse S’enorgueillir d'une existence inin- 
terrompue pendant la ‘dernière dizaine d'années. On est donc 
bien fondé d’aïfirmer que, cette presse aussi, à un degré peut- 
être plus fort que les autres, se trouve être encore in statu 
nascendi. 

En abordant la caractéristique sommaire des revues parti- 
-Culières, citons Îles suivantes: 

Le ,,Przeglad Pedagogiciny” ci Revue Pédagogique”), 
revue trimestrielle paraissant à Varsovie, éditée par la Société 
des Professeurs des Ecoles Secondaires et Supérieures, sous la 
rédaction de M. Lucien Zarzecki. Consacrée à l’étude détaillée 
et approfondie des problèmes pédagogiques et didactiques en 
général, ainsi que de l’organisation et de lhistoire de lPenseigne- 
ment scolaire, cette revue comporte dans chacun de ses fasci- 
cules une rubrique des comptes-rendus et une chronique, rédi- 
gées avec force soin. Fondé en 1882, le ,Przeglad Peda- 
gogiczny” a été plusieurs fois réorganisé et souvent suspen- 
du et dans la période 1905 — 1914 il portait les titres suivants: 
.Szkolta Polska” (L'Ecole Polonaise”), ,Sprawy Szkol- 
ne” (Questions Scolaires), »Wych owanie w domu 
i szkole” (,L'Education en famille et à l’école”) enfin sa pu- 
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blication ayant été reprise pendant la guerre en 1917 par la So- 
ciété des Professeurs des Ecoles Secondaires et Supérieures, : 
il réapparut sous l’ancien titre et reste fidèle à ses anciennes. 


traditions qu’il a conservées jusqu'à ce jour. 


Le ,,Muzeum” (,Le Muséum”), organe de la section de 


Lwow de la Société des Professeurs des Ecoles Secondaires et 


Supérieures, remplissait, depuis qu’il existe (fondé en 1885), sur: 
le territoire de la province d’annexion autrichienne le même: 
rôle que celui du ,Przeglad Pedagogiczny” dans la pro- 
vince annexée par la Russie. C’est, de même que la revue: 


précédemment citée, une revue trimestrielle. Les fascicules par- 


ticuliers portent fréquemment le caractère d’une monographie, 
consacrés qu'ils sont aux divers problèmes didactiques, soit gé- 
néraux, Soit concernant la méthode de l’enseignement des matiè- 
res particulières. Les rubriques d’actualité et lhistorique des 


écoles sont traités avec moins de documentation que dans le: 
»Przeglad Pedagogiczny”. Le niveau général de la pu- 
blication la classe parmi les plus sérieuses. 


Le ,,Ruch Pedagogiczny” (,Mouvement Pédagogi- 
que”’)—à l'opposé des revues précédentes, consacrées surtout. 
aux question relatives à l’enseignement secondaire, le ,Ruch 
Pedagogiczny’, revue mensuelle publiée à Cracovie dans 
l'Association des Instituteurs des Ecoles Primaires, traite princi- 


palement les problèmes afférents à l’enseignement primaire et 
aux écoles normales d’instituteurs. Nous rencontrons en outre 


dans les colonnes du ,Ruch” des articles d'intérêt général, 
ainsi que des articles d’information tenant le lecteur au courant 


du mouvement pédagogique en Pologne et à l'étranger. 


La ,Szkola Powszechna” (L'Ecole Primaire”) — revue tri- 
mestrielle consacrée aux questions de léducation donnée par 
les écoles, ainsi qu'à celles de la formation des instituteurs — pa- 
raît à Varsovie depuis 1921, publiée par les soins du Ministère 
des Cultes et de linstruction Publique. 


Le ,,Miesiecznik Pedagogiczny” (,La Revue Mensuelle 


Pédagogique”) est consacré à l’enseignement primaire, c’est 
l'organe de PAssociation des Instituteurs des Ecoles Primaires dans 


le palatinat de Silésie. Paraît à Cieszyn, possède un caractère: 


régional. 
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Pa ;Szkota” (,L’Ecole”) revue mensuelle, organe de 
la Société Pédagogique Polonaise à Lwow, est consacrée en par- 
ticulier aux questions relatives à l’enseignement primaire. 

Le ,Przyjaciel Szkoly” (.L Ami de l'Ecole”) — revue 
HN est publié à Poznan par un groupe d’instituteurs. 

Le ,,Gtos Nauczycielski”” (,Voix de lPlinstituteur”) 
revue bimensuelle paraissant à Cracovie, organe de l’Associa- 
tion Polonaise des Instituteurs des Ecoles Primaires, se préoc- 
cupe surtout de questions d’organisation professionnelle. Cette 
revue comporte néanmoins une rubrique pédagogique générale 


rédigée avec assez de soin. 


La ,OSwiata Pozaszkolna” (,L'Instruction extra-sco- 
laire”) est consacrée exclusivement aux problèmes concernant 
l'instruction donnée aux adultes. Publiée par les soins de la Sec- 
tion de lInstruction extra-scolaire du Ministère des Cultes et de 
l’'Instruction Publique, cette revue insère aussi bien des études 
approfondies de fond et des articles d’information que la chroni- 
que détaillée du mouvement de l'instruction extra-scolaire en Po- 
logne et à létranger. 

Le , Wychowanie Fleycene” (,La Culture no ee 
revue mensuelle, paraît à Poznan, Se ‘préoccupe des questions 
de culture et d’auto-culture physique. Donne en outre des artic- 


jes, une revue des revues et des comptes-rendus d'ouvrages 


traitant des Sports et de culture physique. 

La ,Bibljografja Pedagogiczna” (Bibliographie Pé- 
dagogique’”) est consacrée à la critique des livres et des 
manuels scolaires ainsi que des publications pédagogiques polo- 
naises et étrangères. Paraît à Varsovie, éditée par le Ministère 
des Cultes et de l’Instruction Publique, en quatre fascicules par 
an. Rédigée avec soin, elle comporte une partie officielle, 
où sont insérées les ordonnances du Ministère des Cultes et de 
l’Instruction Publique relatives aux manuels scolaires. 

Le ,Czasopismo Geograficzne” (,La Revue Géographi- 
que”)—organe de l'Association des Professeurs Polonais de Géo- 
graphie, traite les questions concernant l’enseignement de cette 
matière, a commencé à paraître au printemps de 1923. C’est une 
revue trimestrielle, dirigée judicieusement, fort intéressante, 
se distingue en outre par sa présentation soignée. 
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G. PRESSE MILITAIRE. 
Pendant toute la période de l’asservissement plus que sécu- 


jaire de la nation polonaise, toute littérature militaire était sévè-. 


rement persécutée sur ie territoire de la Pologne par les Souver- 
nements des Etats copartageants. Kien d'étonnant à ce que lessor, 
et même, à proprement parler, l'existence de Îa presse militaire 
polonaise ne date que du moment de la constitution pendant 
la grande guerre des formations polonaises distinctes (Légions 
de Pilsudski et autres), germe de l’armée actuelle de lEtat po- 
lonais indépendant. Il faut néanmoins constater que Îles résuli- 
tats atteints pendant les quelques années dans le domaïne de 
la presse militaire ne sont point sans importance. Bien des 


facteurs y ont joué leur rôle, et avant tout sans doute la ne 


nace sérieuse par la Russie soviétiste dans les années 1919/20 
de l'indépendance nouvellement acquise de la Pologne; le pro- 


blème de la défense nationale qui a sufgi au premier plan des. 


préoccupations de la Pologne reconstituée, attira vers la presse 


militaire beaucoup de forces créatrices de la Sénération qui dans. 


la période de la grande guerre, dans lès conditions les plus pé 
nibles, à l’encontre de tous les obstacles, s’efforçait de créer, 
sur les territoires mêmes occupés par les formidables armées 
des trois Etats copartageants, les bases de l'existence d’une 


armée polonaise indépendante. 


Parmi les périodiques polonais de caractère militaire paraïs- 
sant à l’heure qu’il est, le plus important est: 

La ,Bellona“ — revue mensuelle éditée à Varsovie par 
Pinstitut Militaire de Science et d’Edition, dirigé par le protess 
seur colonel Waclaw Tokaïz, aæwpc le concours d’un Comité 
de Rédaction, composé de forces professionnelles de premier 
ordre, surtout parmi les officiers de l’Etat-major général. Se pré- 
occupant, en première ligne, des problèmes généraux d'organi- 
sation, de stratégie et de tactique, c:tte revue publie aussi des 
travaux et des études concernant les diverses armes: elle corn- 
porte en outre des chroniques mensuelles et comptes-rendus 
consacrés aux questions militaires, aussi bien de Pologne que 
de létranger. La rédaction tient à coeur d'informer systémati- 
quement les lecteurs de toutes les nouvelles publications du 
domaine militaire. À cette fin, indépendamment de la rubrique 
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-des comptes-rendus dans la revue même, à chaque numéro 
de la ,Bellona“ est ajouté un supplément le ,Communiqué 
bibliographique” (,Komunikat bibljograficzny“) édité par 
les soins de la ,Bibliothèque Militaire Centrale“, donnant une 
liste mensuelle des publications du domaine militaire, paraissant 
dans toutes les langues. : 

Parmi les revues consacrées aux domaines particuliers du 
fravail dans l’armée, il convient de mentionner les suivantes: 

Le ,,Przeglad Artyleryiski“ (La Revue d’Artillerie“) 
“organe mensuel protessionnel d'artillerie et du service de l’arme- 
ment, paraît à Varsovie depuis janvier 1923. 

Le ,,Saper i Inéynier Wojskowy“ (,Le Sapeur et POffi- 
cier du génie“) revue mensuelle technique, paraît à Varsovie 
da première année. | 

Le ,Lekarz Wojskowy“ (Le Médecin Militaire“), re- 
vue mensuelle consacrée aux problème de la médecine militaire, 
compte une année d'existence. : 

Quant aux organes de la presse de caractère militaire et 
‘pédagogique, il faut d’abord mentionner deux publications: 

Le ,,Zotnierz Polski“ (Le Soldat Polonais“) hebdoma- 
daire, paraissant à Varsovie sous la rédaction de M. Arthur Opp- 
mann, poète polonais bien connu, actuellement officier supérieur 
de l’armée polonaise. Rédigé avec beaucoup d’entrain et de soin 
et destiné aux larges masses des soldats, ,Le Soldat Polo- 
nais“ est un des hebdomadaires les plus répandus en Pologne 
c'est vraiment un organe populaire. 

Le ,Strzelec“ (Le Tireur“) revue bi-mensuelle, organe 
de l'Association des Tireurs Polonais, paraît à Varsovie, sert 
l'idée de baser la défense nationale sur la préparation militaire 
de tous les citoyens (la ,nation armée“). 

Pour terminer enfin le chapitre de Îa presse militaire, il con- 
vient de mentionner la ,, Polska Zbrojna“ (La Pologne Ar- 
mée“) journal paraissant à Varsovie, organe du corps d'officiers 
- {voir à la rubrique de [a presse quotidienne). 

Quant à la presse scientifique, nous [ui consacrerons une 
étude spéciale dans notre prochain numéro. 


B. SROCKI. 


LA REPUBLIQUE DU CAUCASE DUNORE, 


HISTORIQUE DE SA FORMATION. 


L'histoire de l'humanité ne connaît que peu d'exemples d’héroïsme 
comparables à celui déployé par une poignée de peuples montagnards du 
Caucase du Nord dans la lutte pour leur indépendance nationale, lutte opi- 
niatre soutenue pendant une période très longue contre un empire aussi. 
puissant que fut la Russie au XIX-e siècle. 

Les guerres perpétuelles que les peuples du Caucase avaient 
à soutenir au moyen-âge contre les nomades d'Asie (les Mongols et les Tar- 
tars de Djenghiz et de Tamerlan), en leur barrant la grande route histo- 
rique de l’isthme caucasique par où les flots humains se déversaient, du 
fond du vieux continent, en Europe — ne furent que peu de chose en come 
paraison avec la très célèbre guerre russo-caucasique. 

Toute l’Europe, durant plus d’un demi-siècle, suivait avec un intérét 
marqué, mais aussi dans une inactivité totale résultant du manque 
de compréhension de l'importance politique des faits, les péripéties de cette. 
lutte quasi-légendaire, où l’héroïsme et la soif de la liberté se trouvaient 
aux prises avec l'impérialisme implacable des tsars russes. , Durant 65, 
années, l'arme au bras, les pieds dans le sang et traqués comme des bé-. 
tes fauves“, les peuples du Caucase du Nord défendaient, pas à pas, dans 
une lutte inégale contre l’envahisseur du Nord, leurs terres, leurs biens, 
leurs familles, leur vie, les tombeaux de leurs ancêtres et ce droit mysté- 
rieux et sacré des peuples, droit à la liberté et à l'indépendance. 

Faute de placè, nous sommes obligés d’omettre de reproduire ici 
ne fût-ce que dans ses grandes lignes cette page des annales du Caucase du 
Nord, qui excitait l'admiration des Russes eux-mêmes, dont lesipoètes les plus. 
célèbres, — tels Pouchkine, Lermontoff, Léon Tolstoi, — lui ont consacré 
leurs chefs - d'oeuvre, pour aborder immédiatement la question de la ge- 
nèse, pendant la révolution russe, du mouvement national parmi les peu- 
ples Circassiens ét de la formation de la République du Caucase du Nord: 

Dès les premiers jours de la révolution russe, les peuples du Cau- 
case du Nord, liés entre eux par des intérêts économiques, des liens de 
race, de civilisation, de croyance, par la situation géographique et les des= 
tinées historiques communes se mirent à la tâche de la reconstruction 
de leur vie nationale indépendante. UE | 

À la première Assemblée des Peuplés Circassiens, qui eut lieu en 
mai 1917, à Vladicaucase, fut créée l'Union des Peuples du Caucase du 
Nord. Un organe général exécutif fut formé sous le nom de Comité 
de l'Union des Montagnards du Caucase du Nord. 
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Ce Comité exécutif fit son possible pour faire régner l’ordre à l’in- 
térieur et pour entretenir de bons rapports avec les autres peuples cau- 
casiens, voisins immédiats, tels que les Azerbeïdjaniens et les Géorgiens. 

Vis-à-vis des Azerbeïdjaniens, dont le territoire confine directement 
au Daghestan et en englobe même une partie en certains points, comme 
par exemple dans le district du Kouban et dans l’arrondissemment de Za- 
kataly, peuplé de préférence par les Lezghiens (Daghestaniens), la situation 
était claire, Considérant que ces deux régions marquent dens leur vie éco- 
nomique des symptômes de gravitation vers la Transcaucasie, les Circas- 
siens se mirent, déjà à l’époque de la formation de leurs Union, én contact 
‘étroit avec leur corréligionnaires d’Azerbeïdjan à la première Assemblée 
Caucasienne des Musulmans à Bakou, en avril 1917, et lièrent avec eux 
des relations amicales. 

Vis-à-vis dés Géorgiens, les Circassiens suivaient, dès le débat et 
constamment, une politique d'amitié et de bon voisinage, malgré les quel- 


ques désaccords se rapportant à la délimitation des frontières (les Géor- 


giens prétendaient à l’Ossétie du Sud en faisant valoir des principes histo- 
riques et territoriaux, et à l’arrondissement de Soukhoum, habité par un 
peuple d’origine circassienne — les Abkhazes). Mais le Comité Central 
de l’Union des Peuples Circassiens ne se permettait jamais d’envenimér 
la discussion sur ces questions, préférant s’en remettre pour leur solution 
au temps et à la libre décision des populations des régions contestées. 

Ainsi le Comité Central exécutif sortit assez facilement des difficul- 
tés qui auraient pu embrouiller ses relations politiques avec les voisins du 
Sud. C’est à la conscience très nette des peuples circassiens que la con- 
solidation de l’indépendance du Caucase tout entier né pourrait être atteinte 
qu'à la condition d'y créer une confédération de la Géorgie, de l’Azerbei- 
djan, de l'Arménie et du Caucase du Nord, — qu'il faut attribuer la poli- 
tique des montagnards vis-à-vis des autres peuples caucasiques. 

Au Nord, par contre, les rapports de l’Union avec les Cosaques 
(de Terek) ne furent jamais si cordiaux et cela grâce à cette inimitié 
historique qui fut créée par la politique du gouvernement russe dont 
le principe était, de tout temps, de faire profiter les Cosaques seuls de tous 
les avantages politiques et économiques au Caucase du Nord. C'est sur- 
tout la question agraire qui fut ramenée par la révolution à la surface 
de la vie nationale des peuples montagnards. C'est au nom de la solution 
juste et équitable de ce problème que les peuples circassiens ont soutenu 
au cours de la révolution très sincèrement le Gouvernement Provisoire 
russe, tandis que les Cosaques du Don, du Kouban et du Térek manifestaient 
en même temps pour des raisons d'ordre économique, des tendances con- 
servatrices et réactionnaires, Etant donnée leur richesse en terres, les Co- 
saques se rangèrent les premiers du côté de tous les Kornilov, Alexeïewv, 
Kalédine, Dénikine, Wrangel et autres généraux contrerévolutionnaires, 

Voilà pourquoi la première tentative du général Kornilov de renver- 


‘ser à l’aide de la division de cavalerie circassienne le Gouvernément Pro- 


visoire de Kerensky, fut facilement déjouée par le Comité Central des Mon- 
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tagnards qui avaient parfaitément bien saisi la s.gnification de la révolu- 
tion pour le mouvement national de tous les peuples allogènes de la Rus- 

sie. Ce Comité fit expliquer, par l'entremise de ses représentants rési- 

dant à Pétrograd, aux officiers et aux cavaliers de la division dirigée 

par le général Kornilov sur la capitale, le vrai sens du coup qu’on allait: 
porter à la révolution. De cette façon le Comité arrêta, grâce à quelques 

télégrammes, envoyés de Vladicaucase en toute hâte, aux portes mêmes” 
de Pétrograd déjà prêt à capituler devant ,la Division Sauvage", la marche. 
foudroyante de l’armée du général Kornilov. Qui sait quel auraït été” 
le sort de la Révolution russe sans cette intervention inatténdue du Co- 

mité Central de l'Union des Peuples Circassiens, 


Le cours rapide de la révolution précipitatit les événements et élar-. 
gissant les perspectives, l’activité du Comité Central, qui s'était consolidé 
et dont l'importance s'était accrue, fut par la force des choses, appelée 
à dépasser de béaucoup les limites du mandat que lui avait donné la pre- 
nière assemblée des peuples, C'est pourquoi une seconde assemblée des 
délégués de l’Union des Peuples Circassiens se réunit le 20 septembre 19170 
à Vladicaucase pour délibérer sur les questions d'actualité et pour reviser 
les résolutions de la première assemblée. Entre temps, les Nagaïs et les: 
Turcomans de la province de Stavropcl qui, n'ayant pas eu,le temps 
de s’incorporer à l'Union, avaient formé avec les Karanogaïs un arrondis- 
sement particulier, adhéraient également à l’Union. Les Abkhazes firent 
de même. La deuxième assemblée comprenait donc tous les peuples du Cau- 
case du Nord fondus en une seule nation: les habitants de la province du’ 
Daghestan et ceux de l'arrondissement de Zakataly; tous ceux de la pro- 
vince de Terek: les Kabardiniens, les Balkares, les Ossètes, les Ingouches, 
les Tschétchènes, les Koumyks, les Salataïs: les tribus de la province 
du Kouban: les Karatchaïs, les Abaziens, les Tcherkesses, les Nogaïs; [es habi- 
tants de l’arrondissement de Soukhoum: les Abkhazes; les tribus des steppes. 
de la province de Terek: les Nogaïs et les Karanogaïs et celles de la provincer 
de Stavropol: les Turcomans et les Nogaïs. Comme il appert de cette énu>. 
mération, l’Union des Peuples Circassiens engloba, par voie de libre adhé- 
sion un territoire important et exprima, sous une forme réelle, cette idée 
d’unification au nom de laquelle luttèrent Gazy-Molla, Hamzat-bek, Shamyl: 
et leurs partisans. ER 

La deuxième assemblée, en dehors de la consolidation définitive” 
de l’Union des Peuples du Caucase du Nord, marque encore une nouvelle, 
étape de leur organisation politique. 

Le Comité Central, qui avait déjà à son actif l'expérience de la res- 
ponsabilité et fort d’un passé de travail d'organisation et d'administration. 
propcsa à la deuxième assemblée un projet de Constitution pour l'Union … 
Nord-Caucasienne, Les bases essentielles de ce projet se résument dans 
les articles suivants: 

1) Les peuples du Caucase du Nord forment une seule unité politique 

2) Dans Ics limites de | Due chaque peuple jouira d’une entière: 
autonomie intérieure. ; 
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3) Pour la sclntion des affaires générales de l’Union sont créées 
des institutions législatives sous forme de Chambres: une Chambre basse 
incarnant l’idée’ de la nation libre et composée de députés élus au nombre 
de un par 30.0(0 habitants, et uue Chambre haute, incarnant l’idée de l'Unité 
et composée de représentants des peuples, au nombre de deux pour chacun. 

4) Les membres des Chambres législatives choisissent dans leur sein 
les représentants du pouvoir exécutif, celui-ci nomme un président qui 
remplit égatement les fonctions de Chef de l’Union 

5} Il est établi un Tribunal Suprême du nombre des fonctions duquel 
relève de statuer sur la conforinité constitutionnelle tant des lois élaborées 
par les Chambres législatives que des actes du pouvoir exécutif. 

Ce projet tut approuvé, et il fut décidé d'organiser, à mesure que 
le nécessiteraient les circonstantes, des institutions gouvérnetentales con- 
formes aux principes arrêtés dans le projet et dont l’approbation défini- 
tive appartenait à l’Assemblée Constituante, 

Les fonctions et les compétences du Comité Central et de l’Assemblée 
des Délégués de l’Union des Peuples Circassiens furent élargies à ce point 
que ces deux institutions se trouvèrent transiormées respectivement en 
un gouvernement et en uu parlement. 

L'assemblée, après avoir établi la uvelle composition du Comité 
Central formé de 15 membres, clôtura ses travaux 

Le comité, formé à nouveau et muni de vastes pouvoirs extraordi- 
naires, débuta dans un moment où la situation était des plus compliquées 
et des plus dangereuses. 

Au Cauease du Nord les relations entre les Circassiens et les Cosaques 
menaçaient de tourner en catastrophe: on. pouvait aopréhewder un conflit 
sanglant. L’aprêté des luttes politiques én Russie s’accentuait de plus eu 
plus, présageant de nouveaux bouleversements; ls soldats sous l'influence 
de la propagande bolchéviste quittaient en masse le front turc et, ren- 
trant chez eux, dévastaient tout sur leur passage; les chemins de fer se 
trouvaient en état d’une désorganisat'on complète; le services du ravitail- 
lement et les finances étaient tombées dans un désordre inimaginable 
Voilà, dans ses grandes lignes, le tableau de la situation de l’époque d'alors, 

Le gouvernement dé Herensky provoquait la résistance de deux 
côtés: à droite, du côté des Cosaques et du parti des ,Cadets” (démocrates 
constitutionnels de Milioukow); à gauche, de la part des socialistes-révolu- 
tionnaires et des bolchévistes. L’autorité du pouvoir central dans ie pays 
était de plus en plus chancelante, et les attaches du centre avec la péri- 
phérie devenaient très faibles, Dans les provinces éloignées de l’empire 
les tendances séparatistes, surtout parmi les peuples ,allogènes”, commen- 
çaient à se manifester de plus en plus nettement. Le coup d'Etat d'octobre 
fut pour les confins le signal de rompre définitivement toute liaison avec 
Je Centre. | 

ire nouvelles formations politiques virent le jour: les unes ayant 
pour but de renverser le gouvernement bolchéviste et les autres, au con- 
traire, hissant le drapeau de {eur libération définitive de sous la férule russe, 
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Ainsi, dans le Sud de la Russie fut formée par les Cosaques du Don, 


d’Astrakhan, du Kouban ét du Terek, de concert avec le parti des ,,cadets’, 
l’Union du Sud-Est, à la tête de laquelle se placèrent des patriotes 
russes tels que Goutchkow, Kharlamow et les généraux Alexeïew et Kalé- 


x r 


dine; union qui, bien entendu, tendait en somme à rétablir l'empire. L'Union 


= 


des Peuples Circassiens fut contrainte de se joindre à cette formation poli- 


tique. Cette ,alliance” de deux forces diamétralement opposées par leurs 
buis politiques finals, fut conclue dans des conditions exceptionnelles et avec 


un dégoût non dissimulé de la part des Circassiens. On ne trouva que très 


difficiement dans le Comité Central Circassien de membres qui consen- 


tirent à apposer leur signature sous l’acte de l’accord entre les Cosaques 
et les montagnards; pour désigner ces personnes, ces victimes” de leur 


devoir civique on a dû recourir, au sein du Comité Central, à des moyens 


de contrainte directe, Même après la signature de cet accord, on a dû cher- 
cher longtemps parmi les membres, du Comité Central Circassien des can- 
didats désireux d'assumer les fonctions des ministres de l’Union du Sud-Est. 

L'unification provisoire et technique de ces deux organisations qui 
partaient de principes différents et poursuivaient des buts opposés, causa 
la méfiance et le mécontentement chez les Géorgiens et les Azerbeïdja- 
niens, voisins immédiats des peuples montagnards. 

Les mobiles qui poussèrent les Circassiens dans l’Union du Sud-Est 
étaient au nombre de deux: avant tout, il fallait prévenir les chocs entre 


les troupes rentrant du front, dont 40°/, étaient composés de Cosaques, etla po=. 


pulation musulmane du Caucase du Sud, ainsi que les peuples circassiens 


habitant les régions traversées précisément par les chemins de fer reliant. 
la Transcaucasie et le Caucase du Nord à la Russie. Et en effet on a réussi. 


à empêcher dans beaucoup de cas des conflits sanglants entre l'élément 


musulman et les soldats. D'autre part — et c'était le but principal — par. 


son entrée dans l’Union du Sud-Est, le Comité Central tendait à renforcer 


la politique centrifuge de l’Union Sud-Est et à mettre ainsi fin à l’influ- 
P q à 


ence du centre sur les affaires des provinces cosaques; à isoler de la sorte 
les Cosaques de la Russie et à gagner du temps pour fortifier la position 


des peuples circassiens devant la menace de la Russie et de son avant-… 


garde, les Cosaques. 

L'Union Sud-Est poursuivant la politique de restauration de l'Empiré 
russe, exerçait une préssion sur les Cosaques du Terek afin de diminuer 
l’acuité de la lutte armée, qui s’allumait à chaque propos, entre ceux-ci 
et les peuples circassiens. Il en fut de même dans le Kouban où, sous 


l'influence de l'Union Sud-Est, les Cosaques étaient forcés de radoucir 


le caractère de leurs rapports envers les Circassiens. L'idée de cette même 


Union et la propagande de ses partisans joua un rôle important dans 
le mouvement séparatiste du Kouban et dans les frictions des Cosaques 


du Kouban avec l'armée du général Dénikine, ainsi qu'avec celle du gé- 


néral Wrangel, | 
Dans la suite, les Cosaques du Terek ayant perdu l'espoir de voir 
la susdite Union embrasser leur cause, entreprirent une campagne contre 
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ses représentants. Ils commencèrent à chercher protection chez les sol- 
dats revenant du front et à provoquer les détachements qui passaient à mar- 
cher contre les Circassiens. Mais l’intervention de l’Union Sud-Est réussis- 
sait pendant longtemps à freiner les visées des Cosaques du Terek ten- 
dant à l’anéantissément complet de quelques peuples circassiens, 


Tels furent les résultats positifs ohtenus par le Comité Central des 
Peuples Circassiens de sa liaison de peu de durée avec l’Union Sud-Est. 


Vu le départ de l’armée russe du iront caucasien et les progrès 
du bolchévisme dans la province du Don, aucun intérêt ne liait plus 
les Circassiens à l’Union Sud-Est qui, du reste, se désagrégea bientôt. De- 
puis l'avènement au pouvoir des bolchévistes, le Comité Central, n'ayant 
pas reconnu leur autorité, remplissait en fait les fonctions d’un gouverne- 
ment entièrement indépendant sur le territoire de l’Union des Peuples 
Circassièéns. Cette situation engendra l’acte du 2 déceinbre 1917, lequel 
trancha les liens avec la Russie et par lequel l'indépendance de la Répu- 
blique du Caucase du Nord fut proclamée. Le comité Central fut déclaré 
gouvernement provisoire de ce nouvel Etat, jusqu’à la convocation 
de l’Assemblée Constituante russe. Peu après, par l’acte du 21 décembre 
de la même année, le recours à l’Assemblée Constituante prévu précé- 
demment fut abandenné, et la séparation de l’Union des Peuples Circas- 
siens d'avec la Russie fut définitivement consommée. 


Cependant la jeune République s’est vue bientôt engagée dans une 
lutté contre les Cosaques, les bolchévistes et, en général, contre les habi- 
tants russes de son territoire, qui s’unirent pour combattre le nouvel 
Etat. Les Cosaques qui se déclaraient jusqu'à ce temps-là pour la dé- 
centralisation et contre lé bolchévisme, devinrent soudain les plus chauds 
‘partisans de Lénine et Trotsky., 

La lutte entre les Circassiens et les Russes se poursuivait tout 
le printemps et l'été 1918, sans que les événements prissent une tournure 
décisive. Sur ces entrefaites le gouvernement de la République envoya 
‘en Traänscaucasie une députation spéciale, ayant à sa tête le ministre- 
président et le ministre des affaires étrangères, pour négocier avec lé gou- 
vernement transcaucasien au sujet de la livraison au Caucase du Nord 
des munitions et &’objets d'équipement militaire, ainsi qu’en vue d'élaborer 
des mesures à prendre pour une action concertée contre les bolchévistes 
‘et pour s'entendre définitivement au sujet de l'union de tous les peu- 
ples du Caucase (de la Transcaucasie et du Caucase du Nord) en un Etat 
fédératif. t 

Comme le gouvernement transcaucasien n'envisageait pas, à cette 
‘époque-là encore, l'indépendance du Caucase du Sud. mais attendait la con- 
vocation de l’Assemblée Constituante, la mission de la délégation nord- 
caucasienné ne fut pas couronnée de succès. 

Entre temps commencèrent les délibérations de la Conférence de Paix 
de Trébizonde, entre Ia Turquie et la Transcaucasie, qui n’aboutirent 
Pourtant pas à la conclusion de la paix. Le gouvernement transcaucasien 
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n’avait pas voulu reconnaïire les conditions de la paix de Brest-Litewskr 


sur lesquelles insistait la Turquie et rappela ses représentants, 

La délégation de la Ré: 0 ae du Caucase du Nord qui n’était arri- 
vée à Trébizonde que vers la fin de la Conférence, y prit une attitude 
qui se résume dans la déclaration qui suit: 

ES Circassiens du Caucase du Nord sont fermement persuadés 
que laTranscaucasie ne peut exister comme organisation d'Etat indépen- 
dant sans liens avec le territoire des peuples du Caucase du Nord: 


? 


La création d’un Caucase unifié est recommandée par des considéra- 
tions géographiques, économiques, stratégiques poinen Atteindre 
ce but élevé, telle est la tâche de la délégation nofé-caucasienne, qui 


y a Ra de lès démarches qu'elle a faités à Tiflis en se mettant 
en contact avec les organisations nationales et politiques de la Erans- 
caucasie. En entreprenant ces démarches, nous aimions à croire que 
tous les peuples caucasiens sont animés di même désir ardent 
de créer les conditions d'une vie commune pacifique et. amicale 
à l'intérieur du Caucase et surtout de faire une politique étrangère 
solidaire. Nous pensions que les rapports d’inimitié entre nous 
et les Etats voisins devraient être immédiatement liquidés, en excluant 
toute possibilité d’une opération hostile de la lranscaucasie à l'égard 


des Etats voisins et nous considérerions pareille possibilité commen 


la plus grande ies calamités pout le Caucase tout entier. 


Nous avons fait à Tiflis tout ce aui dépendait de nous afin. 


de prêter notre concours aux dirigeants de la Transcaucasie pour 


la solution pacifique du conflit (avec la’ Turquiei, Cette méme im- 
pulsion nous guidait dans nos actes, ici à Trébizonde; nous constatons 


avec un sentiment de profonde sa tisfaction que la Sélégation cau- 
casienve s'est engagée dans le bon chemin ét nous en sommes contents, 
Le vote récent de la diète transca 

dans une situation pénible, Nous savons pertinemment qu'une paix 
durable et la possibilité d’une At civilisatrice au Caucase 


= 


ne seront créées que lorsque nous réussirons à établir des relations 


amicales avec les pays voisins. En vue de cette oeuvre nous conti 
nuerons de travailler comme nous l'avons fait jusqu'à ce jour, aussi 


à Trébizonde. Nous sommes convaincus que, malgré les difficultés. 


momentanées, lés peuples du Caucase et les pays voisins entreront 
: z TG ag ae 

prochainement dans une ère de paix, d'amitié réciproque et de tra- 

vail civilisateur”. 


LS 


Nous avons rapporté cette déclaration nord - caucasienne en entier, 


car nous y trouvons déjà l’idée directrice de la politique de {a République 


du Caucase du Nord: le Caucase ne peut consolider som 
indépendance politique qu'au prix de la création d'une 


confédération, d'une uuionentre tous les peuplescau- 
casiens: Circassiens, Géorgiens, Azerbeïdjaniens, Arméniens; et que 
cètte confédération doit baser sa politique étrangère 
sur l'amitié avec la Turquie. En outre la délégation eircass 


casienne nous met Ge 
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sienne a cherché dans sa déclaration à donner l'explication de la démarche: 

qu'elle allait faire à Constatinonle en-vue d'obtenir de la part du gouver- 

nement turc la reconnaissance de l'indépendance du Caucase du Nord par 
- Ja Turquie d’abord et les autres puissances hellisérantes ensuite, 

La délégation fut reçue par le Sultan. La Sublime Porte donna l'as- 
surance que la Turquie reconnaissait en principe l'indépendance des peu- 
plés nord-caucasiens et se déclara prête à entreprendre les démarches 
nécessaires pour obtenir cette reconnaissance de la part de ses alliés. 
Forts de ces promesses, les représentants du gouvernement nord-caucasien: 
proclamèrent, le {1 mai 1918, l’indépendancee de la République du Cau- 
case du Nord, en s'adressant à toutes les Puissances en ces tormés: 

ë Les soussignés, délégués plénipotentiaires da gouvernement: 

de l'Union des Peuples du Caucase du Nord, ‘ont l'honneur de por- 

ter à la connaissance de tous les Gouvernements ce qui suit: 

Les peuples du Caucase du Nord avaient élu en due forme. 
une Assemblée. Nationale qui proclamr, en mai 1917 et en septembre 
1917, la formation de l’Union dés Peuples Nord-Caucasiens et confia 
le pouvoir exécutif au gouvernement actuel. 

En présence de l'anarchie qui règne en Russie et profitant 
du droit de tous les peuples de l’ancien émpire des tsars de déci- 
der eux-mêmes de leurs destinées politiques, droit reconna par le Gou- 
vernement de Pétrograd, le Gouvernement de l’Union des Peuples 
du Caucase du Nord vient d'arrêter les dispositions suivantes: 

I. L'Union des Peuples du Caucase du Nord décide sa sépa- 
ration d'avec la Russie et s'érige en Etat indépendant. 

IT. Le territoire du, nouvel Etat aura comme frontières: au- 
nord, les frontières géographiques qu’avaient auparavant dans l’erm- 
pire russe les gouvernements et les provinces du Daghestan, du Té- 
rek, de Stavropol, du Kouban et de la Mer Noire; à l’est; la mer: 
Caspienne: au sud, nos frontières seront fixées d'accord avec le gou- 
vernement transcaucasien.. 

Les soussignés délégués plénipotentiaires ont été chargés de 
porter cette décision à la connaissance de tous les Gouvernements 
et de proclamer, en raison du changement qui s’est opéré, la for- 
mation d’un Etat indépendant de l'Union des Peuples du Caucase du 
Nord. 

En conséquence, les soussignés déclarent qu'à partir de ce 
jour-là l'Etat indépendant de l’Union des Peuples du Caucase est 

_dûment constitué”. | 

Cet acte du 11 mai 1918, constituant la notification de l’indépen- 
dance de la Républiaue du Caucase du Nord, est la consécration logique 
et formelle de ce processus historique dont les origines touchent à l’ère 
de la guerre russo-caucasienne (par les organisations de l'Etat de Sha- 
myl et la ,Médilisse*) des libertés circassiennes“), se poursuivant à tra- 


*) Assemblée. 
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vers la cruelle époque des insurrections, des révoltes, des exils en Sibérie 
des villages entiers, des travaux forcés et des peines de mort prononcées 
contre les patriotes montagnards par les factotums des tsars, et qui a trouvé 
enfin son incarnatior dans les formes réelles d’un Etat indépendant. 


Plus tard, la même délégation du Caucase du Nord a pris part 
à la conférence de Batoum et conclut, le 18 juin 1918, un traité d'amitié 
avec la Turquie, par lequel celle-ci s'’engagea à respecter les aspira- 
tions politiques des peuples circassiens. Les pourparlers, entamés dans 
le même but, avec la délégation allemande à la conférence de Batoum, 
furent interrompus à cause de la désagrégation de la Transcaucasie et par 
suite du départ soudain des délégués allemands. Mais les notes diploma- 
tiques échangées entre le chef de la délégation allemande, le général 
von Lossow, et le président de la délégation nord-caucasienne font foi que 
l’Allemagne admettait l’indépendance du Caucase du Nord. Les pourpar- 
lers avec l'Allemagne portant sur le même sujet, furent repris à Tiflis en 
septembre dé la même année, entre’ le représentant allemand, le général 
von Kress von Kreutzenstein, et les représentants de la République du 
Caucase du Nord; ils aboutirent à une élaboration du projet du traité 
d'amitié, L’'armistice du 18 novembre 1918 empécha la signature de ce 
document. 

En été 1918, les armées turque et allemande emvahirent le Caucase 


du Sud; les Turcs occupèrent Bakou, la capitale de la République d'Azer- 


beïdjan, et les Allemands Tiflis, la capitale de la Géorgie. Le but de cette 
occupation était d'aider les peuples caucasiens à se constituer en Etats 
libres, ce qui était conforme aux conceptions allemande et turque de dé- 
membrer la Russie. Les Turcs marchèrent au commencement d’octobre 
sur Daghestan pour porter secours au gouvernement de la République du 


Caucase du Nord siégeant en ce temps à Témir-Khan-Choura, 
L'armistice de Moudros du 30 octobre 1918 entre la Turquie et les 


x 


Alliés arrêta la marche des Turcs et les obligea à évacuer le Caucase. 
Après la conclusion de l'armistice du 18 novembre 1918, les Alle- 


mands évacuèrent à leur tour la Géorgie. 


En remplacement des troupes allemano-turques arrivèrent des dé-. 


tachements de l’armée anglaise. Le 27 novembre, le général Thompson, 
commandant des troupes britanniques et chef de la mission alliée au Cau- 
case, adressa une lettre au gouvernement de la République du Caucase 
du Nord dans laquelle :il déclarait le reconnaître gouvernement de fait 
et l’engageait à continuer la lutte contre les bolchévistes, en lui promet- 
tant son appui moral et son aide matérielle, En même temps, il envoya 


une mission militaire spéciale, dirigée par le colonel Rowlinson à Témir- 


Khan-Choura. Le gouvernement du Caucase du nord nomma le colonel 
anglais commandant en chef des forces armées circassiennes, 


Après la défaite des bolchévistes au Caucase du Nord, ce fut le gé- 


néral Dénikine qui menaça le territoire de la République. Mais à la suite 
des négociations, par l'entremise de la mission anglaise, il fut convenu 
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entre le général russe et le gouvernement circassien que l’armée blanche: 
se tiendrait en dehcrs du territoire de la République du Caucase du Nord 
et ne se mélerait pas dans ses affaires intérieures. 

‘Le gouvernement nord-caucasien, se fiant à cette déclaration offi- 
cielle du général anglais qui représentait tous les Alliés, avait suspendu 
toute action armée contre le général Dénikine, donna le transit libre aux 
transports d'armes, de munitions et d'équipements que le commandement 
britannique envoyait de Bakou à Ekaterinodar, Chose curieuse: l’armée 
nord-caucasienne, en formation elle aussi, ayant à sa tête un représentant 
officiel de la Grande Bretagne, et qui de plus était une armée républi- 
caine et démocratique, ne recevait aucun secours de la part du comman- 
dement anglais, tandis que l’armée monarchiste et réactionnaire du géné- 
ral Dénikine était organisée exclusivement grâce à l’aide matérielle. 
de l'Angleterre et de la France, 

A Ja fin du mois du janvier 1919, l’armée du général Dénikine, au 
nom de laquelle le commandement anglais avait pris des engagements 
formels, dont il se portait garant, envahit le territoire de la République nord- 
caucasienne et s’y livra aux déprédations, violences et massacres qui dé- 
passèrent en cruauté les fusillades des bolchévistes et rappelèrent aux 
peuples circassiens les temps lugubres de la conquête de leur pays par 
les tsars russes. 

Le gouvernement circassien ayant protesté auprès du commandement 
anglais, celui-ci répondit que l’armée volontaire ne dépasserait pas une cer- 
taine ligne. Malgré cette deuxième assurance, le général Dénikine conti- 
nua son avance, ses massacres et ses rapines, 

Enfin, l’armée volontaire, après avoir mis à feu et à sang une grande 
partie du territoire de la République, arriva à Grozny. Le gouvernement 
circassien voyant que les assurances du commandement anglais n'avait 
pour l’éffet que d'encourager le général Dénikine, au lieu de l'arrêter 
décréta la mobilisation et s’apprêta à lui résister par les armes. ; 

Vers la fin de mars 1919, les forces du général Dénikime se trouvant 
sous le commandement du général Chatilow sont battues par les Tché- 
tchènes aux environs de Grozny. Alors intervient le colonel Rawlinson, 
à Témir-Khan-Choura et le général Thompson à Bakou, en déclarant que 
les Anglais ne permettront pas aux Circassièens de tourner les armes contre 
l’armée volontaire et assurant, pour la troisième fois, que le commandement 
britannique prendra sur lui le soin de procéder à un arrangement entre 
le général Dénikine et le gouvernement du Caucase du Nord. 

Un armistice fut conclu, et sur l'initiative du commandement anglais, 
des pourparlers furent ouverts à Grozny, entre le général Dénikine, venu 
en personne, et les délégués du gouvernement circassien. Les pourpar- 
lers échouèrent. Entre temps, les armées volontaires se sont réorgani- 
sées, grâce aux soins anglais et ont remporté au nord une victoire sur 
les bolchévistes. Alors commeriça leur rapide avance sur Moscou. 

Après vingt-trois jours de tergiversations, le commandement britan- 
nique imposa au gouvernement nord-caucasien un traité (du 24 avril 1919), 
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‘tout en faveur du général Dénikine. D’après les termes du traité le gou- 
‘vernement circassien fut contraint d'assurer à l’armée volontaire la libre 
disposition du port de Petrowsk, qui est le port principal de la République 
‘sur la mer Cespienne et la clé stratégique du Daghestan. Les Anglais 
déclarèrent en même temps Que toute action militaire de la part de l'ar- 
mée circassienne contre la garnison russe de Pétrowsk serait considérée 
par le gouvernement britannique comme un acte hostile contre lui-même. 

Après avoir ainsi livré à l4 merci de l’armée volontaire la Républi: 
que du Caucase du Nord, la mission anglaise quitta subitement le terri- 
toire nord taucasien. L'armée volontaire reprit les hostilités et, dans la se- 
-conde moitié du mois de mai 1919, la capitale provisoire de la République 
du Caucase du Nord tomba aux mzins du général Dénikine. 

Une partie des députés du parlement nord-caucasien se retira dans 
les hautes montagnes pour y organiser la lutte ar née contre l’envahisseur, 


une autre partie de ces dénutés alla à l'étranger, en Azerbéïdjan et'en 


Géorgie, pour chercher l'appui et l’aide de ces deux Etati "près animier- 
vallée de quelques mois, la guerre se ralluma au Daghestan et en Tchétché: 
nié avec une vigueur nouvelle. Cette lutte inspira au colonel anglais Row: 
linsou, ancien chef de la mission anglaise à Témir-Khan-Choura, ancien 
commandant en chef des forces armées circassiennes, ancien prisonnier 
des bolthévistes à Vladicaucase délivré de sa prison par les Circassiens 


(les Ingouches), et qui, à cette époque, se trouvait au Guartier-généraltde. 


l’armée volontaire — un appel aux peuples ciréassiens, ainsi conçu: 
? 
En ma qualité de membre de la mission anglaise auprès du 


général Dénikine, moi, colonel Rowlinson, je m'adresse aux repré 


sentants de l’Ingouchetie, Tchétchénie et du Daghestan et je leur 
dis: ,Le gouvernement d'Angleterre soutient lé général Dénikinebet 
l’appuie dans tous ses buts. Le général Dénikise se propose lané- 


antissement du bolchévisme, la reconstruction de la grande Russie“ 


unifiée et l'octroi d'une large autonomie aux peuples circassiens: 


,\ OUs ne devez pas penser que l’Angleterre a retiré ses trou 
pes de Tiflis et de Bakou, parce qu’eile est contre Dénikine. Ayant” 


chassé les Allemands et les Turcs du Caucase, l'Angleterre a con: 
sidéré avoir réalisé sa tâche. C’est pourquoi elle a rappelé ses trou 
pes. Le représentant de l'Angleterre au Caucase a déclaré le 4’août 
dernier que dans le Daghesian le droit d'introduire l’ordre appar- 
tenait au général Dénikine. Vous devez donc aider Dénikine dans sa 


luite contre les bolchévistes, sinon l'Angleterre considéréra votre ab 


stention comme un acte d'inimitié énvers lés Alliés. L'Angleterre 

aide Dénikine, en lui donnant munitions, tanks, avions, canons, mitrail= 

leuses. Elle l’aidera jusqu’à la réalisation de ses buts: l'Angleterre 

lui a envoyé pour cela ses instructeurs. Elle regrettérait beaucoup 

de se trouver dans la nécessité de tourner ses: armes contre les mon- 
tagnards et de détruire leurs villages... 

La réprobation unanime contre cette manière d'agir du représentant 

“officiel de la Grande Bretagne fut la réponse des Circassiens. Les représen- 
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tants des Circassiens à Tiflis protestèrent énergiquement auprès du Haut- 
Commissaire anglais au Caucase Wardrop, et le gouvernement britannique 
de Londres révoqua le colonél Rowlinson de l’armée volontaire et déclara 
que cet officier à agi à l’insu de son gouvernement et pour son propre 
compte... | 

En même temps le parlement de la République du Caucase du Nord 
adressa, le 10 septembre 1918, au représentant des Alliés au Caucase, 
le colonel Hatzkel une protestation très. détaillée au sujet des actes de 
violence commis par l’armée volontaire sur le territoire de la République. 
Puisque ce document kistorique donne un tableau complet de ce qui se 
passait sous occupation du général Dénikine au Caucase du Nord, nous 
nous permettons d’en donner ici les passages essentiels: 

vi armée volontaire passa avec le fer et dans le sang, laissant 
derrière ellz les cendres des villages, les exécutions, les pillages, 
les potences, les femmes violées, les mosquéés souillées. Sous la me- 
nace de pendaison et de fusillade, tous les hommes honnêtes parmi 
les peuples circassiens, qui se consacraient sous Île drapeau national 
à Ja renaissancé de leur pays et à la sécurité de leurs peuples, 
ont été forcés de quitter leur patrie. 

À la place de ces patriotes, à la tête des peuples nord-cauca- 
siens ont été mis des généraux ré2ctionnaires de l’époque du tsaris- 
me, Pour éclairer sous toutes ses faces le caractère de l’action de 
l’armée volontaire sur les territoires de la Képublique du Caucase 
du Nord, ses barbaries et ses cruautés, le Parlement de l'Union des 
Peuples Circassiens a commencé à exécuter une enquête au sujet 
de ces actes, laquelle enquête servira d'accusation suffisante contre 
ceux qui, sur le chemin de Ia restauration de la Russie une et indi- 
visible, laissént des traces de crimes inouïis… 

En même temps le Parlement proteste catégoriquement contre 
l’ordre de la mobilisation de tous les Circassiens, donné par les auto- 
rités suprêmes de l’armée volontaire qui a fait mainmise par la vio- 
lence sur notre territoire; les populations qui déclarent ne pas vou- 
loir se mêler à la guerre civile russe, considérant que le renver- 
sement ou le Soutien d’urm gouvernement central de la Russie est 
l'affaire du peuple russe lui-même, sont vouées à l’exiermination 
implacable Ainsi, par exemple, ces jours-ci, deux des pius iloris- 
Santes bourgades de l’Ingouchetie, Ekajevska et Sourkhokhi, ont été 
détruites entièrement. sans parler des 50 autres villages de 14 Kabar- 

’ da, de lOssétie, de l’Ingouchetie, de la Tchétchénie et du Daghestan, 
dévastés et détruits pendant l’envahissement de notre territoire par 
l’armée volontaire. 

,Nous protestons aussi contre les impôts et les réquisitions 
sans exemple, qui transforment lés habitants les plus aisés en indi- 
gents et les moins aisés en mendiants”. 

Suit une énumération interminable des impositions ordonnées 
par le commandement üe l’armée volontaire. La conclusion en est: 
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Si l’on fait le total de toutes ces sommes, on voit que la Con- 
tribution imposée s'élève certainement à plusieurs milliards de rou- 
bles‘! 

À l’heüré actuelle, l’armée volontaire procède à de nouvelles 
formations de détachements de Circassiens, sans parler de la néces- 
sité de compléter les régiments qui se trouvent déjà au front. Le 


Parlement pense que ces mesures de l’armée volontaire envers les 


peuples Circassieus ne sont que la réalisation, sous un prétexte ho- 
norable et facceptable (la guerre contre le bolchévisme), du plan 
prémédité de l’extermination complète des peuples du Caucase 
du Nord. 

Les peuples du Caucase du Nord sentant instinctivement cés 
plans machiavéliques et macabres, nourris à leur égard, se soulèvent 
en masse d'une façon irrésistible, comme cela a eu lieu dans le can- 
ton de l’Ingouchetie, dans la Tchétchénie et le Daghestan‘“. 

…. Et Maintenant nous sommes des témoins de nouvelles insurrec- 
tions populaires et des soulèvements nationaux contre l’armée volon- 
taire ayant à leur tête, dans la Tchétchénie, lé chéik Ouzoun Hadji. 


Les Tchétchènes du district de Vedeno, après s'être emparés de la. 


forteresse de Vedeno et des localités de Chatoï et Chali, continuent 
à avancer. Les forces du chéik se composent de Tchétchènes, de 
Daghestaniens, de Kabardiens, de Balkares ét d’Ingouches. Ur deu- 
xième soulèvement a commencé au Daghestan avec le Chéik-ul- 
Islam du gouvernement de la Républiqne Ali-Hadji d'Akucha en tête”. 


La protestation finit par la praposition des mesures suivantes 


à prendre par la Conférence de la Paix de Paris: 

1. Evacuation des territoires de la République du Caucase du 
Nord par l’armée volontaire et rétablissement d’une ligne de démar- 
cation provisoire, formée au moins par les cours moyen et inférieur 
du Terek et le cours du Malka jusqu’à son embouchure, jusqu’au 
règlement définitif des frontières de la République par la Confé- 
rence de la Paix; 

2, Nomination la plus rapide d’une commission internationale 


pour enquêter sur les äâctes de l’armée volontaire dans les territoires. 


nord-caucasiens; 
3. Cessation immédiate de la mobilisation forcée des Circas- 


siens et leur enrôlement dans les troupes de l’armée volontaire; 


4, Cessation immédiate parmi les Circassiens des réquisitions 


et impôts”. 
La Conférence de la Paix n’a rien fait pour les Circassiens, quoique 


du haut de sa tribune elle continuâ d'affirmer que la guerre avait pour 
but l’affranchissement des peuples opprimés du joug étrang:r. 


Les Alliés commettaient une faute grave en voulant obliger les Cir-… 


cassiens, sans pourtant en formuler nettement la demande, à agir contre 
les bolchévistes et à prêter aide aux généraux réactionnaires russes, 
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avant de leur garantir d’abord l'indépendance nationale qu'ils réclamaient. 
Naturellement, ceux-ci n’entendaient point se prêter à ce jeu puéril et ris- 
quer de se trouver. placés de nouveau, un jour ou l’autre, en face d’une 
Russie qui méconnaîtra leurs aspirations nationales et les asservira. 

Cette attitude de la Conférence de la Paix et les agissements de la 
mission anglaise au Caucase poussèrent au désespoir les Circassiens et leurs 
hommes politiques. Ils finirent par s'épuiser matériellement, physiquement 
et moralement. Quand les armées du général Dénikine furent battues au 
printémps 1920, les forces bolchévistes purent pénétrer dans le territoire 
du Caucase du Nord sans combat, Aïnsi le général. Dénikine amena der- 
rière lui les bolchévistes qui envahirent pour la seconde fois le Caucase. 
En avril de la même année les bolchévistes pénètrent déjà dans la Trans- 
caucasie et occupent, sans aucune résistance, Bakou, capitale de la Répu- 
blique d'Azerbeïdjan. Au même sort étaient vouées un peu plus tard les 
deux dernières Républiques du Caucase: la Géorgie et l'Arménie. 

L'histoire a montré pour la deuxième fois au cours d’un siècle, que 
le vrai rempart, et les défenseurs les plus résolus de l'indépendance du 
Caucase entier — étaient les peuples circassiens, Et celui qui admet que 
l’existence libre des trois républiques du Caucase du sud — de l’Azerbeï- 
djan, de la Géorgie et de l'Arménie soit possible sans l’existence de la Ré- 
publique du Caucase du Nord, se trompe grandement. Aucun peuple du 
Caucase n’a consenti de tels sacrifices en biens et en sang pour la cause 
de lindépendance que les peuples circassiens. 

Le célèbre David Urquhard appela autrefois les Circassiens ,,les pro- 
tecteurs de l'empire anglais des Indes”. Nous n’allons pas si loin dans nos 
assertions, mais nous insistons en toute conscience sur le fait que les peup- 
les circassiens sont les protecteurs émérites du Caucase du Sud ét de 
JAsie Mineure, 

Cette vérité fut comprise enfin et par les autres peuples du Caucase, 
voisins immédiats des Circassiens, Après avoir partagé successivement 
le triste sort du Caucase du Nord, l'Arménie, l’Azerbeïdjan et la Géorgie 
se sont engagés — peut-être un peu tard — dans la voie où les Circassiens 
les appelaient dès les premiers jours de la révolution russe, la voie de for- 
mation de l’Union de tous les peuples du Caucase, de la Confédération 
des quatre républiques du Caucase. 

Mais avant d'aborder cette question qui ne fut malheureusement ré- 
solue qu’en 1921 par les gouvernements des Républiques caucasiennes, se 
trouvant en exil, à Paris, disons quelques mots sur la situation actuelle 
du Caucase du Nord sous la domination de ses bourreaux de Moscou. 

Ainsi la guerre s'éternise dans l'attente du secours qui, d’après la 
ferme conviction des Caucasiens, doit venir du dehors, du côté des Turcs. 

La situation politique dans les autres; Républiques du Caucase est 
à peu près la même. 

Après la débâcle des forces du général Dénikine ce sont les bol- 
chévistes qui envahirent le Caucase du Nord. Au cours de la lutte avec 
l'armée volontaire, en février 1919, Moscou avait reconnu l'indépendance 
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de la République du Caucase du Nord. Mais une fois maîtres du territoire 
circassien, les bolchévistes ne jugèrent nullement nécessaire de tenir 
leur parole. Puisque les peuples circassiens persistaient dans leurs reven- 
dications, Moscou se vit bientôt contrainte de leur faire quelques conces- 
sions peu importantes. Elle donna son consentement à la &rmation au Cau- 
case du Nord de deux républiques soviétistes — celle du Terek et celle 
du Daghestan — toutes deux fédérées naturellement avec la Russie. Comme 
les bolchévistes eurent bientôt recours aux mêmes méthodes et procé- 
dés qui caractérisaient autrefois l’ancien régime tsariste, — uné violente 
insurrection éclata au début de 1921 au Daghestan, sous les ordres d’un 
des petits-fils de Shamyl. Ce mouvement gagna peu à peu les hautes 
montagnes du Daghestan, de la Tchétchénie, de l’Ingouchetie, de l’Ossetie 
et de la Kabarda. Les détachements d’insurgés se réunissaient et descen- 
daient dans les plaines, faisant de brusques attaques sur les lignes de 
chemin de fer pour enlever les rails, pour faire sauter les ponts et sur- 
prendre les trains. Des régiments bolchévistes, tombés dans des embusca- 
des, étaient entièrement anéantis. En un mot, la célèbre guerre dés parti- 
sans, le genre de guérilla spécifique au Caucase d'autrefois, venait 
renaître avec une grande vigueur. Quoique les bolchévistes réussissent quel : 
quefois à rétablir un ordre relatif dans le pays, jamais cela ne dure long- 
temps et la guerre reprend à nouveau. Aujourd’hui aussi le Caucase du 
Nord est agité par des insurrections incessantes qui éclatent spontané- 
ment, Ça et là, soit au Daghestan, soit en Tchétchénie. Les époques des 
travaux champêtres ramènent la tranquillité au pays. Maïs une fois les ré- 
coltes terminées, les montagnards sortent leurs armes et les irruptions 
des insurgés dans les vallées et dans les plaines recommencent. 

Au moment où les peuples caucasiens luttent inlassablement l’arme 
à la main, pour leur affranchissement du joug russe, les représentants de 
ces peuples, leurs gouvernements respectifs se sont réfugiés à l'étranger 
et font leur possible pour soulager le sort de leurs pays et pour gagner 
l'Europe à leur cause. En même temps ils travaillent pour le resserre- 
ment des liens qui unissent leurs peuples et leurs pays les uns aux autres. 
Ils se sont, depuis l'été 1921, engagés résolument dans la voie qui doit 
garantir au Caucase, dans l'avenir au moins, la consolidation politique 
à l’intérieur et la paix à l’extérieur. Pénétrés profondément de la néces- 
sité d’unir leurs ressources dans un même effort solidaire, ils ont signé, 
le 10 juin 1921, la déclaration d’une union et d’une alliance, dont nous 
tenons à donner ci-après les passages essentiels. 

Ce document débute par la définition des buts de l'accord: 

»Les représentants des Républiques d'Arménie, d'Azerbeïdjan, 
du Caucase du Nord et de la Géorgie, animés du désir d’assurer aux 
peuples du Caucase les bienfaits de l'indépendance, du régime dé- 
mocratique et la prospérité économique, et soucieux d'éliminer tou- 
tes les causes de différends entre ces Républiques et de fonder sur 
des bases fermes leur étroite solidarité, posent des principes qu’ex- 
prime un texte en dix articles. Les deux premiers articles tracent 
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la politique générale des Républiques caucasiennes, Les quatre sui- 
vants organisent leur union. Les quatre derniers concernent leurs 
relations avec les Etats voisins et avec les autres puissances étran- 
gères, ainsi que le rétablissement de certains droits actuellement mé- 
-connus. 

La politique générale des Républiques caucasiennes est dic: 
tée par leur situation géographique. La région du Caucase, cet isthme 
entre l’Europe et l'Asie, le passage entre le Moyen Orient et les 
‘bassins de la Méditerranée et de la Mer Noire, doit offrir des voies 
libres au commercé de tous les peuples. Pour qu'il en soit ainsi, 
les gouvernements des Républiques caucasiennes veulent sauvegar- 
der, en s'unissant, leur complète indépendance, 

Leur union sera assurée par des lièns politiques, militaires 
“et économiques. Au point de vue politique, les Républiques cauca- 
siennes régleront tous leurs différends par un arbitrage obligatoire 
et chacune d'elle s’abstiendra de tout engagement, action ou en- 
tente, qui pourrait porter préjudice à l’une d’entre autres. Au point 
de vue militaire, elles signeront une alliance défensive, Au point de 
yue économique, elles formeront une union douanière et un territoire 
unique de transit pour le commerce international. 

Les Républiques caucasienncs veulent vivre en bon voisinage 
avec la Perse, à laquelle elles faciliteront le trafic avec la Turquie, 
dont l'amitié peut leur être particulièrement précieuse, et avec 
la nation russe. D'autre part, elles ont l'intention d’affermir, par leurs 
“efforts communs, leurs relations politiques, commerciales et indu- 
strielles avec les Etats étrangers en établissant des conditions telles 
que les capitaux du dehors viennent mettre en valeur les richesses 
du Caucase, Les gouvernements des quatre Républiques sont d'accord 
pour demander que l’occupation militaire de leurs territoires prenne 
fin, et ils déclarent d'avance qu’ils refuseront de reconnaître les en- 
gagements extorqués par la violence ainsi que les privilèges ou con- 
cessions accordés, dans leurs pays respectifs, par des autorités 
qui ne sont point issues de la volonté librement exprimée des 
populations. 

Quand ce pacte fut connu à Paris, ,Le Temps” dans son éditorial 
“du 23 juin 1921, après avoir longuement rapporté l’accord et salué chaleu- 
reusement l’Union signée, concluait en ces termes: ,,Ils nous reste à souhai- 
“er que les gouvernements des quatre Républiques caucasiennes, lersqu’ils 
auront repris possession de leurs pays, et même avant d’y rentrer, réus- 
sissent à établir de bonnes relations avec le gouvernement turc d’Angora. 
Pour les nations du Caucase, un accord avec la Turquie est la condition 
“essentielle de toute émancipation. Car la Russie, leur autre voisine a besoin 
de s’émanciper elle-même d’abord”. 

Nous ne savons pas si les gouvernements des Républiques ont suivi 
le conseil du , Temps”, mais nous sommes fermement persuadés qu’un 
“accord entre le Caucase et la Turquie ne se fera pas ‘longtemps attendre. 
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Aussi bien les Républiques caucasiennes que la Turquie s’empresseront: 


de conclure, dès que le moment propice s’y présentera, un accord garan- 
tissant aux deux pays l'indépendance politique et l'intégrité territoriale: 
devant la menace qui ne peut venir que du Nord, de la part de la Russie. 


La France a eu, au cours de ces deux dernières années, plusieurs 


occasions de manifester à l'égard des Républiques caucasiennes et la Tur- 


quie nouvelle une sympathie toute particulière. Il est à espérer que vu: 
la communauté d'intérêts du Proche Orient et de la France, celle-ci n’épar- 


gnera aucun effort pour appuyer de son mieux les justes aspirations de 


ces deux éléments de l’équilibre et de la paix en Orient que sont la Tur- 


quie et le Caucase. La France fut de tous temps l’amie sincère et désin- 


téressée des nations qui luttent pour leur liberté. Et, jamais aucun peuple: 


ou aucun pays ne luttait mieux pour sa liberté que le vieux Caucase et 
les peuples caucasiens qui depuis des siècles entiers montent la garde sur 
la grande route entre les deux continents. 


Et la Pologne? La Pologne qui a eu tant à souffrir, elle-même, des 


mêmes ennemis que le Caucase, qui est pleinement consciente de la valeur 
du Caucase et de la Turquie pour le maintien de l’écuilibre politique 
et pour la sécurité de ses frontières, la Pologne qui garde au fond de 
l'âme de son peuple de douloureux souvenirs des jours noirs du passé, 


qui scrute anxieusement l'avenir, qui fut, elle aussi, une amie non moins 


sincère de tous les peuples opprimés — certainement la Pologne ne refu- 
sera pas aux peuples circassiens ni aux autres peuples caucasiens ses sen- 
timents et ses sympathies. Et si jamais la Pologne arrive à entrer avec 


le Caucase et la Turquie dans des relations politiques plus étroites, l'amitié: 
du monde musulman tout entier lui sera gagnée et avec le rapprochement 


de ce monde-là, la ligne défensivé qui s'étend à présent de la Baltique 


à la Mer Noire, se prolongera vers la Caspienne et même loin au-delà de: 


cette mer, jusqu'aux Himalaya et au Pamir. : 


WASSAN-GHIREY DJABAGUI. 


Les peuples asservis par la Russie *) 


CORAN 


“QUELQUES DÉTAILS SUR LEUR HISTOIRE AVANT LA PÉRIODE DE LA DOMINATION RUSSE. 


Les Comis étaient au moyen âge une nation forte, possédant sa pro- 
pre civilisation. Leur territoire était beaucoup plus vaste que celui qu'ils 
occupent à l'heure actuelle et s'étendait de la Duna septentrionale, la Soukho- 
ma et le cours supérieur de la Vietlouga, traversant les monts d’Oural 
jusqu'aux fleuves Ob et Irtysch. Certaines dénominations géographiques 
ainsi que Ob, Oural, Sosva, Kama, Young, Kotlas etc. en sont la preuve. 


Les Comis possédaient des ateliers de production des articles en cuir 
forts bien développés, ainsi que des salines. Les fouilles archéologiques 
ayant abouti aux découvertes des traces de la rudimentaire culture comie 
{permienne) à savoir: monnaies, plateaux, verres, haches, couteaux, brace- 
lets, boucles d’orcilles etc, prouvent que l’industrie des Comis atteignait 


à cette époque un niveau assez élevé. Ce sont surtout les objets métalli- 
‘ques qui abondent, ils figurent en grande setie dans les musées de tou- 
tes les villes de Russie. 


1 y a uné vingtaine d'années dés recherches ont été faites dans 


les environs de la ville de Perm à la place où s'élevait naguère l’ancienne 


ville des Comis. On y a trouvé 19.000 objets différents en métal, 
Au commencement du XVIII-me siècle le voyageur Berch fit égale- 


_ ment des fouilles sur l'emplacement de la villé détruite &Uros. Ses re- 


cherches eurent pour résultat la trouvaille d'objets en fer, en cuivre et 
en argent ainsi que d’une grande quantitée de houille ce qui l’amena à faire 
la supposition qu'Uros n’était habitée que par des maréchaux-ferrants. Uros 
servait de place forte à Michel, prince des Comis; elle a été démolie par 
le tsar de Moscou Ivan II en 1474. 

Les Comis habitant un pays riche en métaux apprirent bien vite 
À les travailler. Ainsi ils savaient travailler le fer avant la naissance 
de Jésus Christ, 

Dans l’âge de pierre et d’airain la densité dé la population des ver- 
Sants est des montagnes d'Oural était très considérable, avec l’âge 
de fer la culture de Perm se concentre sur le cours supérieur du fleuve 
Kama (Tcherdyn, Solikamsk, Kungur et autres villes). 


a em mme 


#) Voir le No 13—14 de l'année 1922, les Ne 1 et 3—4 de l’année 1923. 
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Etant donné que le pays Comi exportait outre les richesses, dont 
il a été question plus haut, des fourrures précieuses, cela lui per mettait 
d'entrer en relations commerciales sur une large échelle avec des pays 
éloignés, à savoir les Indes, la Perse, la Grèce. Les Comis employaient à cet 
effet les voies fluviales—l'Irtysch, la Duna du nord, la Wytchegda, la Sou- 
Kkhona, la Kama et le Volga. Ces relations contribuaient et au développe- 
ment de la culture, et aussi à élever l’état économique du peuple Comi, 
mais en même temps attiraient dans leur pays des pillards du monde 
entier, alléchés par leurs richesses. Céla a été la cause de la destruction 
de la culture de Perm et des calamités dont fut affligé le peuple Comi. 

Le premier coup décisif porté aux Comis fut l'invasion des Ostro- 
goths sous la conduite de Hermanarich qui, à la fin du IV-me siècle, sub- 
jugua l'Europe Orientale. Les traces du contact des Comis avec les 
Ostrogoths ‘se sont conservées dans la langue Comi. 

L’an 375 est la date de l'invasion des Huns qui arrivèrent d'Asie par 
les montagnes d’Oural. Ils détruisirent complètement toutes les villes et 
villages qu’ils rencontrèrent sur leur passage, Au VI-me siècle ils furent 
suivis par les Avares. 


. 


Au commencement du VIl-me siècle les survivants des Huns (Tchou- 
vaches) instituèrent sur les rives du cours inférieur de la Kama et sur 
le Volga l'Etat des Bulgares (Volgares). Grâce à cette position géographi- 
que favorable les Tchouvaches, ayant asservi le peuple Comi, leur succé- 
dèrent dans leurs relations commerciales. 


À partir du IX-me jusqu’au XIII-me siècle les hordes de Khazars,, 
Pétchénègues, Torks etc. déferlèrent d'Asie en Europe. 


Les Comis eurent à souffrir de chacune dé ces invasions, car aucun 
de ces peuples sauvages n'épargna leurs récoltes et leurs habitations. 
Il n’est pas douteux qu’en outre les Comis furent plus d’une fois victimes 
de différents peuples nomades d'Asie, qui ne s’avançaient que jusqu'aux 
montagnes d'Oural et se retiraient ensuite dans leurs steppes, emportant 
des richesses, produit de la rapine. 


En 1237 ce fut le tour des Tartares, qui dévastèrent l'Etat des Tchou- 
vaches et pillèrent en même temps les terres des Comis. A la fin du 
XIV -me siècle le terrible Tamerlan dévasta le pays Comi. Les Comis 
étaient, selon toute vraisemblance, tributaires des Tartares dits ,de la Horde 
d'Or“ à l’époque de leur domination sur les duchés russes. 


À l’époque où les Comis habitant les rives de la Kama étaient em 
butte pendant une période de près de 1.000 ans aux invasions des peuples: 
asiatiques, ceux du midi payaient un tribut aux Tchouvaches, et du côté du 
nord étaient constamment inquiétés par les Scandinaves. Les navires de 
ces pirates s’aventuraient jusqu'aux rives de la Duna Septentrionale et s’y 
livraient à la rapine. La dernière descente des Scandinaves date de 
l’année 1022. Ils donnaient à ce pays le nom de Biarmia, et conservèrent 
un assez grand nombre d’annales projetant de la lumière sur le caractère 
de la contrée. 
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Certaines de ces sources rapportent que les habitants de ce pays 
adoraient le dieu Youmal. L’idole était faite en bois précieux et ornée 
d’or et de pierreries ,dont les feux répandaient de la lumière à une grande 
distance“. 12 pierres précieuses étaient enchâssées dans la couronne de 
Youmal. Sa coupe d’or était de telles dimensions que 4 hommes y trou- 
vaient à boire et ses vêtements valaient plus de trois bateaux pareils à ceux 
qui naviguent chargés de marchandises les plus chères, sur la mer Grecque, 

Les mêmes sources reiatent que la Biarmia possédait des villes 
et des châteaux-forts. Klle était gouvernée par un roi, 

On peut juger de la puissance de la Biarmia par les faits suivants: 
le duc de Kiew Sviatopelk battu par son frère Yaroslav dans la lutte 
pour le trône du grand-duché de Kiew, se réfugia dans la Biarmia; il revint 
ensuite et marcha sur Kiew à la tête d’une armée, dont une partie était 
composée de cavalerie de la Biarmia, 

Novgorod, dont le commerce et la politique étaient entre les mains 
_des Allemands ou plus exactement entre celles des Juifs allemands, ne 
laissa pas non plus tranquilles les Comis, les assaillant du côté de l'Est, 
Les habitants de Novgorod incendiaient les villages des Comis sur 
les rives du fleuve Soukhona et de la Duna Septentrionale. Ils y éri- 
geaient en même temps des châteaux-forts. (C’est alors que fut fondée 
la ville d'Oustioug. 

Dès la fondation d'Oustioug le beau et florissant pays de Biarmia fut 
divisé par les gens de Novgorod en deux parties; ceux-ci étendirent leur 
domination jusqu’à l’embouchure de la Wytchegda. 

Ainsi les peuples habitant les terres situées sur les rives de la Duna 
tombèrent sous le joug des gens des Novgorod et ainsi la voie commer- 
ciale conduisant à la Scandinavie fut coupée. 
| Il est curieux que du moment que cessent les relations commercia- 
les dés Scandinaves avec la Biarmia, s'interrompent aussi leurs expéditions 
armées contre ce pays. Les agressions continuelles des gens de Novgo- 
rod ont probablement réduit le pays à un tel état de misère, qu’il . 
n’y restait plus rien à piller. La dernière expédition de ce genre eut lieu 
comme nous l’avons déjà dit, en 1022. 


LES COMIS RUSSIFIÉS 
DES RIVES DE LA DUNA SEPTENTRIONALE. 


Lorsque le tsar de Moscou, Pierre le Grand, visitait les rives de la 
Duna Septentrionale, il y trouva des prés vastes et magnifiques n’apparte- 
nant à personne. [1 fit donc venir äe Hollande des vaches laitières afin de 
développer dans ce ipays l'élevage et l’industrie laitière. Il est aisé de 
comprendre quelles étaient ces terres fertiles ,,n’appartenant à personne” si 
Von se rappelle que c’est dans ces contrées mêmes que s’élevaient les vil- 
* les florissantes de la célèbre Biarmia. 


+ 


ne malheureux Cotes de la part des us AE réussirent An 
à s'organiser. Pourtant entourés de Russes et. exposés à l'influence _ puis 
| sante de la politique russificatrice, ils fusionnèrent avec leurs oppre: 
\. Don sans exercer à leur tour une certaine influence sur ces derniers. 
| Le ae de. ce Ro au pote de vue oi ainsi q 


| Dan le recueil de la littérature et. de) langue russe de V'Adet dé 

+ des Sciences de  Pétersbourg se trouve un dictionnaire bref du dialecte 
 Kholmogory (district du gouvernement d'A contenant 5050 

… dont 5°/, absolument ou | 

langue Comi | | ni 

Ole habitants des rives Lee la. D emploient, il est vrai, 

corrompu, mais étant donné la pronociation ‘spéciale de certaines : 

#) l’accentuation, l'accent chantant, l'absence de Fos sons. prop 
_ à la langue russe, une foule de préfixes étrangers à à la ee russe, 
"+ qui ont detre ne une os à part, 


ns. 
NS 


ie autres peuples 1e Russie, | 


L'ETAT ACTUEL DE LA POLITIQUE COMMERCIALE 
: POLONAISE. 


La politique commerciale polonaise a suivi une voie qui, 
jusqu’à ces temps derniers, était en partie imprévue. 

Tout le monde, sans en excepter même les personnalités à qui 
n’échappait aucune pulsation de la vie économique, pensait que la 
politique polonaise en ce qui concerne le commerce étranger visait 
‘en premier lieu à ouvrir des issues à ce commerce et à liquider, 
à Supprimer peu à peu les obstacles qu’avaient accumulés la guerre 
et qui en entravaient l'essor. Mais [a situation financière de l'Etat 
hérissée de difticultés, les embarras analogues chez les nations voi- 
sines et le renchérissement des produits dans {e pays même progres- 
sant incessamment, se mirent à exercer une influence chaque jour de 
plus en plus marquée sur la politique commerciale, et furent la cau- 
se, quil a fallu même détourner dans une certaine mesure son 
cours vers la réalisation progressive du commerce extérieur libre. 

Sans doute l'esprit à peu près semblable dont était animée la po- 
litique commerciale de beaucoup d'Etats étrangers n’était pas sans 
avoir une répercussion Sur {a politique polonaise. Et les rapports com- 
merciaux en Europe n’accusent malheureusement aucune tendance 
à s’éclaircir, en dépit de la propagande active à laquelle se sont li- 
vrés certains milieux, certains Etats tout particulièrement intéressés. 

Pour permettre de se rendre compte de la situation de 
la poiitique commerciale de la Pologne, nous lenvisagerons sous 
‘trois faces: les prohibitions d'importation et d'exportation, la po- 
litique douanière, enfin les traités de commerce. 

En fait de prohibitions nous en voyons surgir de nouvelles 
à l'exportation, déterminées, soit par {a nécessité de contingenter 
Pexportation d’une matière première donnée, à l'effet d'assurer 
aux jabricants polonais la quantité qui leur est indispensable, 
soit par les besoins du Trésor (obligation d'obtenir l'autorisation 
d'exporter pour que, à cette occasion, puisse être perçue la taxe 
d'exportation). Sur ja liste des marchandises dont l'exportation est 
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interdite — tout au moins en théorie figurent environ une tren- 
taine d'articles. Parmi ces derniers, il faut tout d'abord distinguer 
ceux qui font partie de l’approvisionnement (blé, farine, pommes 
de terre, certains légumes, sucre, viande, gibier et volaille, fromage, 
beurre, oeufs, bétail, porcs, chevaux), pour lesquels il est possible 
d'obtenir un permis d'exportation dans des limites tracées par 
le Comité économique des ministres sur la proposition des mi- 
nistres respectifs, et cela dans certains cas (comme par exemple 
pour les oeuis, les oies, certains légumes, Île Sucre) contre ver- 
sement d'unË taxe d'exportation stipulée dans le ,Moniteur 
Polonais’. Puis viennent les prohibitions d'exportation intro 
duites en vue d'assurer à l’agriculture ou à l’industrie nationales 
les matières premières dont elies ont besoin (engrais chimiques, 
peaux brutes de boeufs, de chevaux, de veaux, de moutons, se-. 
mences oléagineuses, foin, paille, osier, pétrole brut, sels potas- 
siques, minerais, ferraille, déchets de cuivre et de plomb, chif- 
fons et vieux papiers (maculature), cellulose, peaux de lièvres 
et de lapins, bois de tremble). Pour les articles ci-dessus on ac- 
corde aussi des autorisations d'exportation, et cela soit selon des 
contingents fixés, Soit en vertu d'une autre procédure portée 
à la connaissance du public par la voie de la presse. Toutefois 
certains d’entre eux sont frappés d'interdiction absolue (par exemple 
le péirole brut, les peaux brutes, les ferraille et déchets). Enün 
troisième catégorie — ja défense d'exporter du bois en grume 
n’a qu'un Caractère purement formel, car à tout requérant lOÏ 
fice Général d’Importation et d'Exportation accorde volontiers des 
permis d'exportation, pour autant qu'est versée la taxe d’expor: 
tation indiquée au ,, Moniteur” et qui a été établie dans lintérêt 
du fisc, et aussi pour favoriser l'exportation du bois mi-ouvré. 

Les prohibitions d'importation ne jouent en Pologne qu'un. 
rôle insignifiant, car elles ne frappent qu’un groupe peu nombreux 
d'articles de luxe. D’après les conventions conclues avec des 
puissances étrangères, on autorise l'importation de quelques-unes 
de ces marchandises (vins, produits de confiserie, eaux de vie) 
dans les limites fixées par ces conventions. Ars. 

Toute la réglementation de l’exportation s'effectue à peu 
près exclusivement à l’aide de la politique douanière. En Pologne 
comme on le sait, est en vigueur Îe tarif douanier de 1919, dont 
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les chiffres sont équivalents à ceux d’avant-guerre. Ces chiffres, 
pour contrebalancer la dévalorisation du mark, sont multipliés par 
des coefficients. Mais le plus élevé de ces coefficients — appelé 
coefficient normal, obligatoire par rapport à la liste des marchan- 
dises publiée dans les Nos 68 et 93 du Journal des Lois 
de la République Polonaise‘ de l’année 1923, correspond 
au montant total de la dépréciation du mark, montant modifié 
toutes Îles Semaines. Les autres coefficients sont déterminés en 
 pourcent du coefficient normal et par conséquent changent en 
même temps que ce dernier. Par rapport aux marchandises énu- 
mérées dans le décret relatif aux allègements de droits de dou- 
ane (publié dans le ; Journal des Lois de la République Polonaise?”, 
Je 66, 1923) sont actuellement en vigueur des coefficients ré- 
uisedé 20%, 10/,:209/ *et.33 9% du coetticient normal. : Fous 
les articles qui ne figurent ni dans le décret spécifiant les mar- 
chandises taxées selon le coefficient normal, ni dans celui où 
sont consignées les réductions de droits de douane sont sou- 
mis à un coefficient général appelé coefficient abaissé” fixé 
aux trois quarts (75°/,) du coefficient normal. 

Dans le décret relatif aux réductions se trouvent des arti- 
cies d’une grande importance industrielle, non fabriqués dans 
le pays, ou tout au moins dont la demande dépasse la produ- 
ction du pays, entre autres certaines machines. Sur la liste du 
coefficient normal ont été insérées des marchandises frappées 
de la pleine taxe de douane, en raison de considérations protec- 
tionnistes ou fiscales. C’est surtout sous la pression de celles- 
ci que le Gouvernement polonais semble tendre à augmenter 
progressivement la dernière liste. 
| La seule liste de droits de douane conventionnels est celle 
des réductions accordées à la France par la Pologne en vertu 
du traité de commerce du 6 févirer 1922 (Journal des Lois de 
la République Polonaise”, Ne 50, 1922). 

Comme jusqu'ici la Pologne n’a conclu de conventions 
commerciales qu'avec la clause de ,de la nation la plus favo- 
tisée”, la liste des droits de douane conventionnels concédés 
à la France a été appliquée aux produits de tous les pays avec 
lesquels la Pologne a signé des arrangements commerciaux, 


S. FR. KROLIKOWSKI. 


LA SOCIÉTÉ DES NATIONS ET LA QUESTION 
DE COLONS ALLEMANDS. 


1. Au lendemain même des partages de la Pologne les autorités 


“prussiennes se mirént à coloniser systématiquement les régions que 


N 


l'inique démembrement avait attribuées à la Prusse, à en évincer l'élé- 
ment polonais pour y substituer des Allemands. 

De 1886 à 1918, cette activité qui d’ailleurs n'avait jamais été totale- 
ment interrompue au cours du XIXme siècle, prit une acuité toute particulière. 


À la suite de la loi du 26 avril 1886 ,en vue de protéger la colonisation … 


allemande“, fut instituée une Commission dite de Colonisation qui ,en 
6 années acheta environ 420.000 ha. de terres et y ïinstalla plus de 
22.000 famiiles d'agriculteurs allemands, soit une centaine de milliers de 


personnes. Ces colons furent surtout répartis autour des points stratégi-\ 


ques les plus importants, le long des principales voies de communication, 


sur la frontière même dé l’ancien Royaume du Congrès, ou encore de ma-. 


EX 


nière à entourer d’une sorte de cordon allemand les districts à grande 
majorité de population polonaisé. À peu près 90/, de ces terres furent 
données aux colons en propriété ,limitée“, l'État se réservant le droit de 
les racheter à chaque changement de propriétaire; le reste fut donné 
‘à ferme. 


2. Les principales puissances alliées et associées” en réponse aux 


Observations de la Délégation allemande touchant les conditions de paix” 


du 16 juin 1919, caractérisent de la manière suivante les méthodes ét” 


la conduite du gouvernement prussien dans la colonisation des terres po: 
lonaises: 


“les Allémands se sont assuré la prépondérance dans certaines provinces. 
Les colons ainsi que les autres habitants allemands de ces territoires ny 


sont pas venus d'une manière naturelle; leur présence est la conséquence” 
directe de la politique du gouvernement prussien qui par tous les moyens. 
a éloigné la population locale et y a substitué une populatiou allémande.. 


Le gouvernement prussien a appliqué ces méthodes jusqu’à la guerre et 
cela avec une rigueur toute exceptionnelle qui a provoqué des protesta- 


tions même en Allemagne. Admettre qu'une telle politique peut créer des 
droits éternels sur un pays, serait un encouragemeni et une récompense NU 


pour des actes de la plus flagrante iniquité et oppression”. | 
3. M, le professeur B. Winiarski écrit dans: ,Le Bastion de 
l'Ouest (N9-—10 1922, page 365) que dans l’acqusition d’un bien immeuble 


yll est indispensable de se rappeler les méthodes par lesquelles” 
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il faut distinguer: 1° le contrat de vente et d'achat; 2° la mise en possesion. 
La première n’est qu'une source d'obligation, la base obligatoire de l’ac- 
cord, du consentement réel et effectif qu’est la mise en posséssion. Dans. 
le code civil allemand ce sont deux choses absolument distinctes: la cou- 
clusion d’un contrat de vente-achat oblige le cédant à faire l'acte de con- 
sentement proprement dit, et ne donne à l’acquéreur que le droit d'exiger 
de la partie adverse l'exécution de cette opération ou une indemnisation. 
Du moment de la signature du contrat de vente-achat surgit entre les par- 
ties un rapport d'obligation réciproque, protégé comme tous les rapports 
semblables. Seule la mise en possession, par conséquent le consentement 
effectif, amène la véritable mutation juridique; il est envisagé par les ju- 
ristes allemands comme un complément, un achèvement par rapport à l’ac- 
tion obligatoire (Erfüllungsgechäfl ou bien Leistungsgeschäft). On péut, 
bien entendu, effectuer les dèux actions en mêmé temps, mais au point 
de vue juridique elles sont distinctes (art. 433 et suiv., 873 et suiv., du 
Code civil allemand). La mise en possession même doit remplir certaines 
conditions de forme (art. 95 et suiv.); en premier lieu doit s'y joindre 
l'inscription dans les registres fonciers (dite intabulation) qui dans le droit 
allemand est l’un des éléments constitutifs obligatoires dé l'acte juridique. 
La mise en possesion peut être refusée avant l'inscription, sauf eu cer- 
tains cas, strictement prévus et précisés dans le code. 


4, L'article de la Convention d’armistice avec l'Allemagne du {1 nov. 
1918 spécifie que ,pendant la durée de l’armistice, l’ennemi ne cédera rien 
de la propriété publique, pouvant servir aux alliés de gage pour couvrir 
les réparations". L’art. 256 du Traité de Versailles dit: ,les personnes ces- 
sionnaires de territoires allemands acquerront tous biens et propriétés ap- 
partenant à l’Empire ou aux Etats allemands ét situés dans ces territoires. 
La valeur de ces acquisitions sera fixée par la Commission des Répara- 
tions et payée par l'Etat cessionnaire à la Commision des réparations pour 
être portée au crédit du Gouvernement allemand, à valoir sur les sommes 
dues au titre des réparations“. 


a 


5. Par rapport à la situation des Allemands en Pologne le point 
essentiel des traités de Versailles du 28 juin 1919 entre l'Allemagne, les 
principales puissances et la Pologne, est d’une part la réduction du nombre 
des Allemands, citoyens polonais (art. 3—5 du traité avec la Pologne) et 
la restitution partielle des biens polonais par liquidation sur la base du 
rachat des terres, droits et parts de certains citoyens allemands habitant 
en Pologne; de l’autre, la garantie de l'égalité complète des droits civils 
et politiques aux Allemands, citoyens polonais, ainsi que le respect dé 
leur nationalité, de leur langue et de leur culte. 


6. Le Gouvernement polonais a basé sa manière d'agir sur les prin- 
cipes ci-dessus énoncés: en conséquence de quoi il a publié plusieurs 
lois, entre autres celle du 14 juillet 1920 sur le transfert au Trésor polo- 
nais des droits du Trésor des Etats allemands et de ceux des membres 
des familles régnantes allemandes. L'art. 1-er de la loi transière le droit 
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de propriété de l’Empire et des Etats allemands au Trésar polonais dans 
tous Jes cas où ils ne sont pas inscrits comme propriétaires ou ayants- 
droit effectifs, ou ne l’ont été qu'après le 11 novembre. 

7. En connexion avec la loi dont nous venons de parler, à la suite 
d’une plainte déposée au Secrétariat de la Société des Nations, le 8 no- 
vembre 1921, par le ,Deutschtumbund zur Wahrung der Minderheitsrechts 
in Polen“, surgirent des questions qui, en vertu de la décision du 3 fé- 
vrier du Conseil de la Société des Nations, furent soumisés à la Cour de 
Justice Internationale Permanente de la Haye. Ces questions étaient for- 
mulées comme suit: la prise de possession par l'Etat, en vertu de l’art. 256 
du Traité de Versailles, des biens des colons allemands en Pologne aui 
auraient conclu un contrat avant le 11 novembre 1918, maïs n'auraient pas 
pu avant cette date effectuer la mise en possession (Auflassung), ainsi 
que la non-reconnaissance par les autorités polonaises des baux de fermage, 
concédés avant lé 11 novembre 1918, ont-elles une liaison avec le traité 
des principales puissances avec la Pologne et appartiennent-elles à la com- 
pétence de la Société des Nations et la manièré d'agir du Gouvernement 
polonais en ces affaires est-elle conforme à ses engagements internatio- 
naux? — Le 10 septembre 1923 le Tribunal donna son avis qui, en ce qui. 
regarde la première question aboutit à une conclusion affirmative; ence 
qui regarde la seconde, le Conseil de la Société des Nations à sa séance 
du 28 septembre prit acte de l'opinion du Tribunal tout en exprimant. 
le désir que le Gouvernement polonais fit savoir au Conseil de la Société, 
avant la session de décembre, comment il se propose de régler cette 
question. M. Skirmunt, délégué de la Pologne, déclara qu’il ne saurait 
prendre une autre attitude que celle adoptée par le Gouvernement polonais 
à la Haye, en outre qu’il soumettrait les rapports et les résolutions à son 
Souvernement pour lequel il réclamait toute liberté d'actions. Jusqu'ici, le 
Gouvernement polonais n’a pas fait de réponse à la Société des Nations. 

1. L'opinion du Tribunal de la Haye est en désaccord avec l’état 
réel et légal qui vient d’être exposé dans les cinq premiers points de 
la première partie de cet article. Cette divergence, ou plutôt contradiction 
ressort plus clairement de l'analyse de chaque argument allégué par 
le Tribunal. 

2, Le Tribunal prétend que, bien qu’incontestablement la Pologne 
soit dans le vrai en disant que ,les personnes dont les droits sont ici en 
question étaient installées sur des terres concédées afin d’y servir aux 
visées dé la politique germanisatrice”, le résultat de la mise en vigueur dé 
la loi du 14 juillet 1920 serait de détruire ce qui antérieurement a été 
fait, et c’est là précisément une de ces opérations que le traité sur les mi- 
norités voulait rendre impossibles. L’intention des auteurs du traité était 
certainement d’écarter une source d’oppression, de récriminations et 
de conflits, d'empêcher de se manifester les haines de race et de religions, 
et enfin de protéger la situation créée le jour de la signature de ce traité. 
La conception exprimée à la fin de la première proposition et dans la se- 
conde est radicalement fausse. Il n’est pas vrai, avant tout, que la loi du 
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14 juillet dût détruire ce qui précédemment avait été fait: la restitution par- 
tielle des biens polonais doit s'effectuer sur la base de la liquidation des 
biens, prévue par le Traité de Versailles, — droit que pérsonne ne met 
en question. La loi du 14 juillet avait pour but d'interrompre le processus 
colonisateur et germanisateur à l'heure permise par l'art, XIX de la con- 
vention d’armistice. Il n'est pas vrai non plus que le traité dit des minori- 
tés eût pour but de maintenir l’état existant au moment même où il a été 
signé. Ce traité ne saurait être en contradiction avec le traité de paix, 
dont il est le complément par rapport à la Pologne; or le traité de paix 
prévoit expressément la restitution des biens—de plus, ce sont les art. 3-5 
du traité des minorités eux-mêmes que l'en peut invoquer pour réduire 
le nombre des Allemands en Pologne. 

3, Le Tribunal prétend: le fait que le texte de la loi du 14 juillet 
n'établit pas de différences de traitement des races, et que dans certains cas 
isolés cette loi est applicable aux citoyens polonais non allemands n’a au 
fond aucure importance. Pour lé Tribunal de la Haye le point principal et 
fondamental de la question est que ces personnes sont en général de race 
allemande et qu’elles ont été établies sur les terres dont il s'agit en vertu de 
la loi prussienne de 1886, ainsi que de la législation ultérieure, sur la base 
de contrats conclus avec le gouvernement prussien. D'après cette manière 
de voir, si la Pologne mettait en vigueur des dispositions frappant aussi, il est 
vrai, les citoyens polonais de nationalité polonaise, mais en égard soit 
à la répartition des nationalités d’un territoire donné de la Pologne, soit 
au caractère de l'affaire en question, concernant aussi une grande partie de 
citoyens polonais d’autres nationalités, par cela même elle pourrait entrer 
en conflit avec le traité entre les principales Puissances et la Pologne et 
provoquer l’intervention de la Société des Nations. C’est là une conclusion 
absurde, non dictée par le sentiment du droit, mais résultant d’une ten- 
dance nullement justifiée par le traité à étendre la compétence de la Sof 
ciété des Nations à des questions concernant les rapports de l'Etat avec ses 
citoyens d’une nationalté active en droit international public. 

4. C’est de la même tendance que s'inspire le Tribunal en affirmant 
que pour une protection pleine et efficace des minorités il est nécessaire 
que le Conseil ait compétence pour examiner et interpréter les lois et 
traités dont dépendent les droits susceptibles d’être violés, et que l’inter- 
prétation des stipulations du traité de paix, ainsi que des accords et arran- 
gements internationaux connexes à ce traité devrait être envisagée comme 
rattachée aux questions. issues du traité touchant les minorités. Par une 
telle interpétation le Tribunal vise à intervertir l’ordre légal établi par 
le Congrès de Paix selon lequel les traités dé paix sont le fondement es- 
sentiel et c’est du point de vue de leurs principes que doivent être envisagés 
les traités et les lois dérivés et non inversément. Cette manière de voir 
du Tribunal n’est pas conforme au Traité de Versailles. 

5, La question que nous nous sommes efforcé d’éclaircir au point 
3 de la première partie de notre article, la différence entre le contrat 
et la mise en possession est interprétée comme suit par le Tribunal: par 
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le contrat on n’acquiert pas la propriété de la terre, mais le droit à la 
terre {US ad re, et ce n'est qu'après la mise en possession qu'est acquise 


la propriété et possedée alors #7 re. Il en résulterait que les colons dont 


il est question n'étaient pas propriétaires de leurs fermes, mais avaient. 
P Prop ; 


droit, Qui donc en était propriétaire? L'Etat prussien dont l'Etat polonais 


a hérité la propriété en vertu de l’art, 256 du traité. Et ici s’est produit 
un changement: l'Etat polonais s’est délié de l'engagement contracté par 


l'Etat prussien, comme il en avait pleinement le droit. Le droit civil comme 
on le sait, permet à une personne civile juridique de se libérer des 


= 


engagements contractés par le contrat d’achat-vente à certaines conditions. 


déterminées. Cette disposition ne saurait être inopérante par rapport 


à l'Etat Le Tribunal prétend que les droits privés acquis doivent être: 


respectés par le nouveau détenteur du territoire, ce qui n’est ni admis 


dans le droit international, ni, ce que d’ailleurs reconnait le Tribunal lui 


même, spécifié expressément dans le Traité de Versailles. Reconnaître 
dans l’art. 75 du Traité de Versailles relatif à l’Alsace-Lorraine les traces 
de l'affirmation du respect dû aux droits privés par l'Etat cessionnaire 
nous semble assez mal fondé et peu convaincant, Tout au contraire, il 
est généralement admis que l'Etat cessionnaire n'accepte que les enga- 
gements qui lui ont été expressément imposés et qu'il a consenti à pren- 
dre à sa charge. 


Si nous nous sommes arrêtés si longuement sur l'opinion du 10 sep- 
tembre du Tribunai de la Haye, c’est que la question est très caractéristi=… 


que et constitue un dangereux précédent. Des opinions de.ce gènre dois. 


vent provoquer des conflits et des malentendus, amoiïindrir l'autorité des” 
instances internationales appelées à une mission pacifique et à la consoli-. 
dation du sentiment du droit dans les relations entre les peuples. L'opinion 


publique polonaise à été profondément émue des décisions de la Haye du 
11 septembre, relatives à l'interprétation de l’art. 4 du traité des minorités. 


ST. SASORSKI. 


POLOGNE. 


Nouveaux remaniements ministériels. 


Le Î-er septembre le Président de la République signa un décret 
attribuant le portefeuille des finances à M. Kucharski, ministre du Com- 
merce et de lIndustrie, en remplacement de M. Linde, démissionnaire. 
M. Kucharski est donc le troisième ministre des finances du cabinet Witos. 
11 appartient au parti nationaliste. 


| Le nouveau ministre hase son programme d’assainisssement financier 
sur les emprunts étrangers qu’il se dit fort d'obtenir. Les pourparlers sont 
déjà engagés avec deux groupes financiers et, comme l’a assuré M. Kuchar- 
ski, ils sont en bonnne voie de He L’emprunt qué doit consentir le 
groupe Morgan va être utilisé à la création d’une banque d'émission. 


M. Kucharski a traité en outre avec un consortium de banques an- 
glaises pour la conclusion d'un emprunt de 50 millions de dollars. Ce 
futur emprunt sera à long terme et à taux annuel compris entre 7!/, et 9!/,9/0. 
Au moyen de cet emprunt M. Kucharski veut combler le déficit budgétaire. 
Il se propose ensuite d'atteindre l’équilibre stable du budget par une com- 
pression rigoureuse des dépenses et par une augmentation des impôts et 
des recettes fiscales. 


M. Darowski, ministre du Travail, dans les gouvernements Poni- 
kowski, Nowak, Sikorski et qui au sein du cabint actuel assurait par 
intérim la direction de ce ressort, a donné sa démission. Son remplaçant 
est le sénateur Smolski, du parti chrétien-déimocrate, 


M Szydlowski (parti populiste ,Piast*) vient d’être nommé mi- 
nistre du commerce et de l’industrie. | 

M, Osiecki, député (parti populiste ,Piast”)a été nommé ministre 
de la Réforme agraire, poste créé récemment par le cabinet actuel, 

Poursuivant l'exécution de la politique d'économies, le gouvernement 
a déposé le projet de loi tendant à supprimer le ministère de la Santé Publi- 
que et celui des P. T. T. En ce qui concerne le premier des ministères 
visés qui possède sa carte d'honneur dans les annales de l'humanité, la 
mesure proposée a soulevé un vif mouvement de protestation aussi bien 
dans le Parlement que dans l'opinion publique, 
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Rentrée parlementaire, le vote de l’ordre du jour d'e 
confiance au gouvernement, l'horizon politique: 


La Chambre a fait sa rentrée au commencement d'octobre. Elle a en- 
tendu la déclaration gouvernementale et un discours du Président du Con- 
seil. L'opposition jugea sévèrement l’action gouvernementale dans tous 
les domaines. 

L'ordre de jour de confiance fut voté par 208 voix (nationaux-démo- 
rates, chrétiens nationaux, démocrates chrétiens, parti catholique et popu- 
listes de M. Witos) contre 191 voix de la gauche et des minorités natio- 
nales. La majorité gouvernementale est donc de 17 voix. 

La Chambre adopta les douzièmes provisoires pour le quatrième 
trimestre. A la discussion ne prirent part que deux orateurs généraux: 
M, Georges Zdziechowski, président de la Commission du budget au nom 
des partis qui soutiennent le gouvernement, et M. Diamand (du Parti So- 
cialiste) au nom de l’opposition. 

Dans les milieux politiques on parle comme d’une chose certaine. 
de la reconstruction prochaine du cabinet. Cette reconstruction doit porter 
sur quatre portefeuilles, des plus importants. On cite le nom de M. Roman 
Dmowski, leader et théoricien du parti national démocrate, anc, député 
à. la Douma russe, anc. président du Comité National Polonais de Paris, . 
à qui on a demandé d’assummer la charge du ministre des Affaires Etran- 
gères. M. Marian Seyda, ministre actuel, restera à ce qu'il paraît aux 
affaires en qualité de sous-secrétaire d'Etat On parle aussi de M. Kor- 
fanty (leader de la Démocratie Chrétienne) qui doit prendre la vice- 
présidence du Conseil, et de l'entrée au gouvernement de M. S. Grabski, 
un des chefs du parti nationaliste. | 


Les relations polono-autrichiennes, 


Mgr. Seippel, accompagné de M. Grünberger, ministre des Affaires 
Etrangères, est venu à Varsovie pour y entamer les négociations qui por- 
tèrent avant tout sur les problèmes économiques intéressant les deux 
pays. Il a eu des entretiens ayéc MM. Witos et Seyda. Les représentants 
des deux pays ont paraphé, le 19 septembre, le projet d’un traité d’arbi- 
trage et le protocole relatif à la conclusion d’une convention consulaire. 

Quelques jours après le départ du Chancellier d'Autriche, une im- 
portante mission autrichienne, ayant à sa tête le ministre du Commerce 
et de l'Industrie arrivait à Varsovie. Elle comprenait des représentants 
de presque toutes les branches de l’industrie autrichienne. 


M. Young à Varsovie. 


Le gouvernement polonais s’est adressé à M. Hilton Young en lui 
demandant de vouloir bien venir à Varsovie en qualité de conseiller 
financier. Il y arriva sccompagné de M, Trotter, anc. vice-gouverneur 
de la Banque d'Angleterre, et se mit aussitôt à l'oeuvre, Sa mission doit 


prendre fin au plus tard en décembre de l’année courante. 
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Les éléctionscommunales dans la région polonaise 
| de la Tchécoslovaquie, 


Les élections communales qui eurent lieu en Tchécoslovaquie don- 
mèrent en Silésie de Cieszyn 600 mandats aux Polonais, sans compter 
‘es mandats - des communistes polonais. Dans la très grande majorité des 
“communes les Polonais ont remporté la victoire. Ils ont la majorité aussi 
“bieu à Karwina qu'à Frysztat. 


Les affaires polonaises à la Société des Nations. 


Le gouvernement polonais a présenté au Conseil de la Société des 
Nations deux mémoires concernant la procédure que doivent observer 
“les minorités nationales pour saisir de leur desiderata la Société des Na- 
“ions (la transmission de la plainte par les soins du gouvernement inté- 
‘xessé, uné fin de non-recevoir opposée aux plaintes présentées par des 
organisations internationales). Après la discussion, le Conseil de la S, D, N. 
a renvoyé les mémoires au Secrétariat en vue d’un examen détaillé. 

La Lithuanie a soulevé une fois de plus la question de Wilno. M. Skir- 
‘munt, délégué de la Pologne, a soutenu fermement le point de vue que 
“le problème est clos, et que les habitants de Wilno, Polonais, veulent 
“demeurer Polonais. 

La candidature polonaise au Conseil de la Société des Nations n’a 
pas réuni le nombre des voix nécessaires. L'élection a eu lieu le 29 sep- 
‘“tembre et c'est M. Bénès, le candidat de la Petite Entente qui l’a emporté. 


Zh2S: 


| or RUSSIE. 


SSSR 


Le 30 décembre 1922 le Congrès panrusse des Soviets a voté la ré- 
‘solution de principe au sujet du changement de la constitution de l'Etat, 
visant à transformer la République Fédérative des Soviets en Union de 
Républiques Soviétistes. Le 6 juillet 1923, le VCIK. c.-à.-d. le Comité 
Exécutif Central Panrusse des Soviets a adopté cette nouvelle constitution 
“€t l'a promulguée, accompagnée d’une déclaration convenable dont les pas- 
sages les plus caractéristiques valent la peine d’être remémorés actuel- 
lement. 

Dans le préambule à ladite déclaration, le VCIK affirme que ,les 
‘Etats du monde entier se sont divisés en deux camps: le camp capitaliste 
Ææt le camp socialiste. ,, Dans le camp du capitalisme — lisons-nous — sévit 
Aa haine entre les nationalités et la subordination des unes aux autres, 
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l'esclavage aux colonies et le chauvinisme, les pogroms, l’abrutissement 
impérialiste et les guerres. Dans le camp du socialisme — la confiance ré- 
ciproque et la paix, la liberté nationale et la coopération fraternelle des 
peuples“, 

La bourgeoisie—décrète le V CIK—ést incapable de régler la qués- 
tion des nationalités. Les Soviets, au contraire, la résolvent et sont persua- 
dés que ,le nouvel Etat fédératif sera le digne couronnement des fonda- 
tions de la vie commune pacifique et de la coopération fraternelle des. 
peuples posées encore en octobre 1918“. 


La question se pose de savoir quel est le but et quels seront ies ré- 
sultats de ce changement annoncé si pompeusement. 


Il est survenu, cela va de soi, ad majorem gloriam du communisme, 
afin d’affermir ce régime et d'étendre la sphère de ses influences. Il ne 
saurait subsister là-dessus aucun doute. La deuxième question que fait 
surgir cette réforme est celle de savoir si elle vise à satisfaire l’impéria- 
lisme grand-russien et sous le couvert de l’Union des Républiques 
cimenter plus fortement à Moscou les provinces non-russés, dont l'Ukraine, 
la Ruthénie Blanche et le Caucase avec l’avènement de l’ordre nouveau 
perdent certains caractères extérieurs de leur souveraineté, acquis lors du 
régime sovietiste primitif. Ou bien la mise en vigueur de la nouvelle con- 
stitution entrera-t-elle dans la voie d'élargir l'autonomie des républiques 
formant l’Union. Tout d’abord, le cours des débats dans les organes sovié- 
tistes centraux et dans la presse, ainsi que l’opposition spontanée, maïs 
énergique des communistes ukrainiens et géorgiens à penchants nationaux, 
faisait prévoir la réponse plutôt dans le sens de la première hypothèse. 
Les représentants des communistes ukrainiens et géorgiens s’opposèrent 
violemment à cette nouvelle constitution, s’efforcèrent de l’amender par 
l'introduction d’un Sénat soviétiste, composé de représentants des Répu- 
bliâues soviétistes particulières. 

Une partie de ces communistes nationaux échoua en prison, et en fim 
de compte, la farine fut moulue et le pain qui en fut obtenu, présentait 
des qualités toutes différentes que celles prévues antérieurement. Le rôle 
décisif incomba en l'occurence aux relations internationales. Du fait de la 
réforme de la constitution, le gouvernement soviétiste, comme nous enten- 
dons le démontrer dans la suite, se forge une arme efficace à l'extérieur, 
Déjà dans la déclaration dont nous avons parlé plus haut, il était clair 
qué les Soviets entendaient s'emparer d’une arme morale extrémement 
puissante—celle de la justice envers les petits peuplées. Or c’est la même 
arme morale dont s'était munie la Grande Bretagne au moment d’éntrer 
dans la grande guerre, en 1914. C’est la même arme que brandissait jadis 
aux temps de l’Age d'Or laRépublique Polonaise. Actuellement que, ses fron- 
tières de l'Est ayant été reconnues, la Pologne devrait élaborer ‘et enta- 
mer une politique suivie, et non pas au jour lé jour, de tolérance ét de 
liberté sur ses confins, la Russie s’évertue à lui escamoter par avance 
cette arme. La politique dé liberté et de tolérance pratiquée par la Polo- 
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gne à l'égard des confins de lPEst, avait toujours été, de par sa nature 
même, une menace pour l'Etat moscovite. 1l se défendait contre cette po- 
litique au moyen d’un centralisme à outrance qui foulait aux pieds tous 
droits des nationalités. Aujourd hui, lorsque la Pologne se trouve traverser 
une période difficile, ne voilà-t-il pas que les Soviets s’empressent d’en 
profiter, et qu’ils répèrent leur appareil politique qui était monté pour 
opérer. dans l’une des deux directions caractérisées ci-dessus, de sorte 
à  braquer sa pointe contre la politique éventuelle de la Pologne. Aux 
temps reculés des guerres cosaques l'Etat des tsars moscovites avait fré- 
quemment recours à ce système, 

. Voici donc que nous sommes témoins d’une profusion de décrets 
instituant un régime de libertés et de droits pour les diverses nationalités 
dans les Républiques soviétistes membres de l’Union. En Ukraine, dans 
les écoles et dans les offices publics la langue russe est éliminée, même 
dans cétte partie de l'Ukraine qui depuis longtemps est inondée par la 
colonisation russe, comme dans le gouvernement de Koursk. On va jusqu’à 
constituer une armée rouge territoriale ukrainienne, dont l'existence n’était 
tolérée par les Soviets qu’au moment des luttes acharnées de la guerre 
civile, 

En Ruthénie Blanche, en Géorgie, et même dans la petite république 
de la Crimée—même état de choses. En Ruthénie Blanche est introduite 
Ja langue blanc-ruthène, en Géorgie — la langue géorgienne, en Crimée — 
la langue tartare, En Ruthénie Blanche le gouvernément des Soviets se 
présente dans un rôle inaccoutumé — celui de protecteur du catholicisme, 
étant donné qu’une forte partie de la population blanc-ruthène appartient 
à l'Eglise catholique. Il s’agit en toute évidence de créer des Piémont na- 
tionaux contre la Pologne. 

Le second mobile auquel obéissént les Soviets dans leur politique 
de la réorganisation de l'Etat vise les relations avec les Etats baltes qui 
constituent un point important de l’activité concentrée de la politique 
russe. Ce mobile c’est la tendance fatale vers les fenêtres" sur la Baltique 
où vivent et prospèrent les Etats baltes: la Lettonie et l’Esthonie. La poli- 
tique actuelle des Soviets doit servir de preuve à ces Républiques qu’elles 
pourraient sauvegarder leur autonomie nationale dans les cadres de la. 
constitution de l’Union des Républiques Soviétistes. La propagande russe 
intense sur le territoire de ces Etats s'applique à développer cette thèse. 

Voici enfin le troisième mobile dont l'effet est calculé en vue 
de la seule politique intérieure. 

La politique centraliste de la KR. S. F, S. R. avait abouti à des ré- 
sultats étranges et, au premier moment, stupéfiants: les éléments de l’ancien. 
régime ont commencé à se rallier au communisme, à coopérer avec lui 
en vue de créer une Russie une et indivisible”. Ces éléments, leur 
idéologie, en sont arrivés à inonder les offices soviétistes. Lors des dé- 
bats du VCIK en juillét, l’ancien commisaire aux nationalités M. Staline, 


<xprima les vives inquiétudes qui de ce fait ont commencé à se faire jour 
dans les esprits des hommes politiques des Soviets. 
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Le fait de diriger la machine soviétiste de la voie du centralisme sur 
célle de la décentralisation doit assainir l'atmosphère :à l’intérieur et ‘bri- 
ser ce ,communisme national” qui déjà est en train de constituer un nou-: 
veau parti politique en Russie et qui s’acharne précisément à saper à leur’ 
base même toutés les réformes dont s’enorgueillissent les Soviets. M. Sta- 


line a indiqué dans son rapport que le seul remède radical contre cette. 


activité nocive du ,,communisme national” serait d'adopter une politique! 
de tolérance nationale qui différenciât du tout au tout le , régime rouge”: 
et sa bureaucratie de l’ancien régime. Les Soviets, qui actuellement sont 
entrés dans la voie indiquée par M. Staline, poursuivent donc non seule- 
ment des buts du domaine de la politique extérieure, mais ils entendent: 
aussi réorganiser en quelque sorte les relations intérieures. 


Voilà les nouveaux considérants de la réforme de la constitutiom. 


soviétiste. Aux mois qui vont venir de nous apprendre si le EOUVETECRE 
de MRC arrive à atteindre les objectifs qu'il se PAGUESE: L 


ST. GR. 5 


LETTONIE 


SITUATION POLITIQUE INTÉRIEURE. : 


f 


Malgré que le nombre des députés au Parlement letton ne soit que | 


de 100, le nombre des partis politiqués qui y sont réprésentés est considé- 
rable, Notamment les Chrétiens-Nationaux sont au nombre de 4, les catho-. 
liques sont réprésentés par 1 député; le Centre National — par 4; le Cen-. 
tre Démocratique — par 6; l’Union des Paysans — par 17; les nouveaux. 


propriétaires — par 3; les quatres partis letgaliens — par 12: les Socialistes. 
de la droite — par 7; les Socialistes de la gauche — par 30; le reste des 
mandats au Parlement appartient aux minorités nationales (Allemands, Née 


Polonais et Russes). 


Depuis le 23 janvier jusqu’au 21 juin le pouvoir était exercé par je miI-.. 


nistère. de M. Pauluk qui a cédé sa place au cabinet actuel dirigé par 


M. Meïerowitz. Les portefeuilles y étaient distribués entre quatre partis: 


Union des Paysans, le Centre Démocratique, les so- 
cialistes dé droite et socialistes de gauche. L'Union des: 


Paysans détenait les portefeuilles des Affaires Etrangères, de la Guerre. 
et de l’Instruction Publique; le Centre Démocratique — les portefeuilles. de 
l'Intérieur et de l'Agriculture; les socialistes de gauche — ceux du Travail 
et des Finances (que depuis son avènement aux Finances, M. Ryngold. 
Kalning cumulait avec celui du Commerce); les Socialistes dé droite. 


1e portefeuille de la Justice. Le Président du Conseil M. Pauluk considéré: 


Li ! 
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comme n ‘appartenant à aucun parti que assumait avec la présidence 
les fonctions de Ministre des Communications. 

Quatre sous-sécrétaires d’État, dont 2 socialistes de la gauche et 
deux Leigaliens, siégeaient au Conseil des Ministres avec voix délibérative, 

Comme on le voit, le Ministère Pauluk pouvait compter au Parlement 
sur une majorité composée de 60 ou même de 72 voix (si on y inclut celles 
tous les Letgaliens), Mais cette majorité n'était ni homogène, ni stable, vu la 
divergence des opinions, quant aux directives de la politique étrangère et 
à la politique intérieure ce qui donnait naissance à des tiraillements entre les 
partis soutenant le gouvernement et au sein même du cabinet. Le grand pro- 
blème de la politique lettone est celui de donner des bases solides à Pin- 
dépendance nationale; or si l’on met de côté les communistes qui, comme 
partout, ne sont en Lettonie qu’une succursale asservie à la Centrale de 
Moscou, les autres partis politiques en Lettonie se divisent en ce qui con- 
cerne les méthodes aboutissant à cette consolidation en 2 groupes: l’un qui. 
tend à conjurer le danger russe en évitant à l’intérieur les expériences 
trop osées et en cherchant à l'extérieur des amitiés réellement intéressées 
au maintien du s/afu quo aux bords des golfes de Finlande et de Riga; 
l’autre qui dans sa politique intérieure ne peut s’affranchir de théories ex- 
trémistes et s’imagine de pouvoir donner una base solide à l'indépendance 
de son pays en subordonnant la politique extérieure lettone au bon plaisir 
du voisin oriental. C’est notamment la conception des, socialistes de gauche; 
dorénavant, il est facile à comprendre que leur symbiose avec l’,Union 
des Paysans“, le: Centre Démocratique“ et les socialistes ,de droite", tous 
faisant partie du premier groupe et voyant dans le voisinage et les me- 
nées des Soviets une menace constante à l’état de choses actuel, ne DORE 
être ni trop heureuse ni très durable. 

Aussi dès l'avènement du ministère Pauluk une crise gouvernemen- 
tale était considérée comme imminante, Néanmoins, ce ministère resta au 
pouvoir durant les mois de février, mars et avril et c’est seulement le 1 mai 
qu’eut lieu l'incident, de péu d'importance en lui même, mais dont les con- 
séquences, unies aux divergences d'opinions préexistantes, ont provoqué 
la crise ministérielle. L'incident c'était la bagarre entre les manifestants 
socialistes et la jeunesse fasciste, et sa conséquence fut la menace des 
socialistes de gauche de rappeler leurs représentants du ministère, si 
le gouvernement ne fermait pas le club des fascistes et ne mettait à pied 
le préfet de police. Devant de telles exigences le ministre de l'Intérieur 
donna sa démission. 

Les efforts des milieux parlementaires tendant à conjurer la crise par 
le remaniement partiel du ministère Pauluk n’ont pas abouti. Ouverte dès 
le début du mois de mai, la crise s’est prolongée jusqu'au 9 juin, date ou 
M. Tchakste, Président de la République, a confié la formation d'un nou- 
veau ministère à M. Meïerowitz. Il fallut à ce dernier plus de 10 jours 
pour pouvoir présenter à M. Tchakste la liste de son ministère. 

Elle ne différait guère de l’ancien cabinet Meïerowitz. La nouveau 
ministère s’appuyait sur trois partis politiques: l’Union des Pay- 
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saus“ (les portefeuillés des Affaires Etrangères — Meïerowitz, 
de l'Instruction Publique —Gailitis, de la Guerre — Ducens); le 
»bloc des partis du Centre“ (22 députés; les portefeuilles de 
l'intérieur — Birznek, des communications — anc. prés du Conseil — 
Pauluk, de l'Agriculture — Bauer; et 2 sous -secrétaires d'Etat): les 
socialistes de droite (la portefeuille de la Justice —Holtzman, 
du Travail — Klaustyn et des finances —Punga)}). Le ministre de l’In- 
struction Publique passe pour un chauvin acharné. | 

Le ministère pouvait compter au Parlement sur 46 voix des trois 
groupes qui y ont leurs représentants. Les représentants des deux partis 
de la droïte, sans participer directement au Gouvernement, lui ont donné 
leur appui tacite. Les représentants des minorités nationales, disposant 
de 16 voix furent écartés des Conseils gouvernementaux. 

La majorité gouvernementale n’était donc pas très sûre; et si la com- 
position du ministère Meïerowitz était plus homogène que celle du cabinet 
Pauluk, il était aisé de prévoir que la situation parlementaire astreindra 
le nouveau gouvernement à louvoyer. 

La déclaration gouvernementale fut prise en considération par 51 voix 
contre 57 et 3 abstentions. Ont voté contre: les socialistes de gauche ét 
les minorités nationales (les Allemands et le député polonais exceptés). Les 
trois députés allemands présents et le député polonais se sont abstenus. 


* 
+ * 


La rentrée parlementaire eut lieu au commencement d'octobre, 
à l'ordre du jour de la première session fut linterpellation dans l'affaire 
des communistes. Et il a apparu à cette occasion que le cabinet Meïero- 
witz, appelé à la vie il y a quatre mois à peine, ne peut pas compter sur 
une majorité assurée au Parlement. A l’encontre de l'opinion de la com- 
mission qui estima que l'interpellation n'avait aucun fondement et, partant, 
demandait son ajournement sine die, celle-ci fut prise en considéra: 
tion par la Chambre, par 55 voix. Le gouvernement s'est donc trouvé en,. 
minorité, sa politique n'ayant recueilli qu'un peu plus d’un tiers des voix. 

Ce vote, il est vrai, ne préjuge pas de l'existence du ministère, mais 
le place toutefois dans une posture délicate. Il est redevable de sa décon- 
fiture aux partis de l'extrême droite qui se fâchèrent contre le gouverne- 
ment pour la prononciation ,dans la voie administrative“ de la peine de 2 
mois de prison contre M. Charles Polis, directeur de journal ,,Latvijas 
Sargs”, coupable d’avoir inséré l’article intitulé: ,Qu’est-ce que l’indépen-= 
dance a donné au peuple?“ Le gouvernement y a vu un appel à la rebellion 
et, mettant à profit les pouvoirs dont il jouit en vertu de l’état exception- 
nel“ toujours en vigueur en Lettonie, fit arrêter M. Polis. | 

L'article de M. Polis est une critique violente et acerbe des rapports 
en Lettonie. M. Polis part de l’idée que l'indépendance politique doit assurer 
an peuple le bien-être matériel, La nation lettone fut, avant la guerre, ex- 
ploitée sans pitié par la Russie. Or, avec l'avènement de l'indépendance 
la situation a encore empiré. Avant la guerre on payait, en moyenne 5 à 6 
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roubles d'impôts; sous le régime actuel que l’auteur baptise du nom ,d'es- 
croquerie démocratique“ on paye des impôts sans compter et à propos de 
tout: ,on paye un impôt sur les poissons, un impôt sur les abeïlles, sur 
les consommations au restaurant; on paye des impôts pour l’industrie qui 
n'existe pas, et ce n'est point certain qu'on ne paye rien à LÆtat pour le 
soleil et l’air dont on jouit". Dans le peuple l’amertume croit rapidement 
lorsqu'il voit que le chefs des partis politiques mettant à profit la réforme 
agraire s’adjugèrent les plus belles propriétés foncières, les plus luxueuses 
résidences, ont une domesticité nombreuse en livrée, des autos de luxe 
etc. ne sachant même plus que faire de l’argent qu'ils extorquent du peuple. 

L'article incriminé donne des exemples du gaspillage scandaleux 
des deniers publics et de la corruption. L'auteur arrive à la conclusion que 
l'indépendance lettone n'existe que sur le papier et dans les discours des 
meetings et qu’en fait la nation est la proie des parasites. 

Comme on le voit l’auteur de l’article n’est gêné par aucune consi- 
dération d'ordre moral ou politique. Ce n’est pas à nous de juger jusqu’à 
quel point il est véridique et ses assertions fondées, l’article dépasse toute- 
fois de beaucoup les cadres d’une critique permise d’un gouvernement ou d’un 
régime.—D'autre part M. Polis est une personnalité jouissant d’une mauvaise 
renommée (il fut exclu il y a plus d’un an de l'Association des Jour- 
nalistes). 

La droite jugea que tout de même la procédure à laquelle le gou- 
vernement a eu rèécours n'était pas de mise, quoique par ailleurs elle ne 
choqua personne et même trouva l’approbation d’autres organes de la presse. 
11 est vrai qu’on 2 l'habitude en Lettonie de ces procédés gouvernementaux. 

Cette fois cependant les parlementaires de droite se fâchèrent, dé- 
montrant que si le gouvernement peut sans jugement envoyer en prison 
un journaliste coupable d'avoir écrit ou inséré un article qui a eu le mal- 
heur de déplaire aux détenteurs du pouvoir, il ne peut pas être question de 
la liberté de presse, ni des garanties les plus élémentaires de sécurité 
personnelle des citoyens contre l'arbitraire gouvernemental. 

Ce fut la raison principale pour laquelle la droite vota contre 
le gouvernement dans l'affaire de l'arrestation des communistes. Mais il 
y en a eu d’autres, et notamment l'abandon de l'église de St. Jacob aux 
catholiques, qui soulèva dans certains milieux une grande émotion. Sur la 
demande de la droite et des Allemands on a eu même recours au refe- 
rendum populaire qui échoua cependant, faute d'intérêt parmi les larges 
masses. de population. 

La position du ministère se trouve être momentanément ébranlée. 
Il est à croire cependant que la grande habileté dans la manoeuvre parle- 
mentaire de M. Meïerowitz saura éviter l’écueuil de l'opposition de 
la droite, et que la crise ministérielle sera évitée. 


Lu Q 


POLOGNE. 


LES FORGES ET HAUTS-FOURNEAUX DE L'ANCIEN 
ROYAUME DU CONGRÈS. 


En 1913 la production des forges de l’ancien Royaume du Congrès 
s'éleva à: | 


HONDÉNC A ANR Nr RATES SOU ton Ees \ 
fer et acier Martin . 640.000  ,, ANSE, CONS 
produits laminés . . . 467.000 , 21.000 ouvriers. 


Avant la guerre l’industrie métallurgique polonaise n'avait guère lieu 
d'espérer un développement prospère, Les minerais relativement maigres. 
du pays, le manque du coke d’extraction locale, la concurrence des forges 
russes et enfin les tarifs des chemins de fer protégeant les produits de ces : 
dernières, toutes ces causes réunies constituaient des conditions défavo- 
rables pour l'essor de la sidérurgie polonaise, et seule la tranformation 
poussée aussi loin que possible des produits des hauts-fourneaux pouvait 
assurer aux établissements polorais une existence plus ou moins aisée. 

La guerre et l’'envahissement du pays ruinèrent complètement ces 
forges: on enleva les machines, l’outillage; les hauts - fourneaux furent gra- 
vement détériorés; on en fit même sauter plusieurs. 

C'est dans ces conditions que l’industrie sidérurgique commença à se, 
reconstituer, Dans la période la plus difficile l’industrie des forges ét hauts- 
fourneaux trouva un appui décisif auprès du gouvernement. Le gouverne-: 
ment fut le premier et, pendant une certaine période, l’unique client des 
forges polonaises. En outre l’aide gouvernementale s’exprimait dans les 
crédits accordés à l’industrie, dans l’approvisionement des ouvriers dans. 
la répartition du combustible etc. 

L’année 1919 se passa à réparer les dommages subis, Alors furent, 
remis en marche deux hauts-fourneaux, l’un Czenstochowa l’autre aux 
Etablissements ,Chléwiska”. Ils produisirent environ 15.200 tonnes de fer, . 
soit à peine 5,6°/% du rendement d’avant-guerre. Trois fours Martin remis 
en activité ne donnèrent que 2,70/o de ce même rendement. 

La reconstruction commencée en 1919 fut continuée en 1920 et 1921. 
Peu à peu les forges se réorganisèrent et les conditions commerciales, tant 
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à l’intérieur qu'à l'extérieur se stabilisant progressivement, il est mainte- 
nant permis à la sidérurgie de tirer de ses clients plus de ressources 
et d'effectuer un travail indépendant en ayant toujours de moins en moins 


recours à l’aide du gouvernement. 


En 1922, huit hauts-fourneaux sont relevés, tandis que s'accroît aussi 
le nombre des fours Martin au point qu’on en compte onze qui fonction- 
nent simultanément. 

Il en est de même pour les lamineries, 

La production des hauts-fourneaux en 1922 monte à 79.940 tonnes soit 
19.1%% de la production de 1913, 

La production des aciéries à 170.161 — 26.5°/, 

La production des lamineries à 142.552 tonnes, c'est-à-dire 30.59/,. 

Cette période de restauration de quatre années accuse incontesta- 
blement un développement, lent sans doute, mais constant de la sidérurgie. 


Si nous voulons nous rendre compte des causes qui retardent ce re- 
lèvément, nous devons en premier lieu ne pas pérdre de vue que la sidé- 
rurgie polonaise se trouve aujourd’hui dans des conditions fort différentes 
de celles d'autrefois. Avant la guerre presque toutes les forges, sauf une, 
étaient situées sur le territoire de la Pologne ,russe“, Le minerai à fort 
pourcent de métal, base de l’industrie, était fourni en quantités illimitées 
par le bassin du Donetz, et de la sorte était assurée la continuité du fonc- 
tionnement des hauts-fourneaux, ainsi que les bas prix de revient. Les 
fours Martin avaient à foison de la fonte et des vieux fers provenant pour 
la plupart de Russie, Des droits de douane très #levés, se montant à 70°}, 
ad valorem pour la fonte et à 80t/, pour le fer, protégeaient efficacement 
l’industrie du pays. Il. n’en faudrait pourtant pas conclure que celle-ci 
n’avait alors à surmonter aucune difficulté. Loin de là. Un concurrent 
redoutable — l’industrie métallurgique de la Russie méridionale, forçait 
la sidérurgie polonaise à redoubler d'efforts pour maintenir sa production. 
Ces efforts étaient principalement dirigés vers la spécialisation et la fabri- 
cation de matériaux que ne produisaient pas les établissements du sud de 


la Russie. 


Tout change du jour où renaît l'Etat polonais. La frontière orientale 
séparé l’industrie sidérurgique polonaise des riches minerais de la Russie. 
méridionale, Le dévalorisation du mark polonais ne permet pas de rempla- 
cer ces derniers par d’autres de même teneur, et par conséquent lés four- 
neaux polonais en sont réduits à se contenter des minerais locaux beau-. 
coup plus pauvres. L'expérience de ces quatre dernières années a mon- 
tré combien on s'était trompé en prétendant que ce minerai polonais 
n'était pas propre à être travaillé dans les hauts-fourneaux et ne pouvait 
êtré employé qu’à titre de mélange dans la proportion d’an tiers tout au 
plus de la charge totale. Cette opinion, comme l’a démontré la pratique, 
. n'était nullement fondée sous le rapport de la technique et ne trouvait une 
justification relative que dans les calculs financiers, puisque la production 
du minerai polonais exige du cembustible de meilleure qualité et en plus 
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grande quantité, d’où augmentation des frais de production et nécessité de 
se munir de coke de choix. D'ailleurs la question du combustible en géné- 
ral, et en particulier du coke, est uné des causes principales de la lenteur 
avec laquelle se relève la sidérurgie polonaise d’après-guerre. La pénurie 
du coke a ioujours été un mal chronique; les besoins n’ont été couverts 
que dans la proportion de 50%/, en 1919, de 61,5% en 1920. En 1921 il 
y a progrès, mais les chiffres du coke reçu sont encoré loin d’égaler ceux 
du coke nécassaire. 

L'année 1922, apporte, il est vrai, l'amélioration quant à la quantité de 
ce combustible que l’on pourrait importer de l’étranger, mais malheureusement 
la chute du mark polonais empêche én une grande mesure, d’avoir recours 
aux fournisseurs étrangers. Il ne reste donc que le coke du pays—celui de 
la Haute-Silésie, mais 1l ne suffit pas et d’ailleurs, vu sa qualité, ne peut 
en grande partie être utilisé pour la sidérurgie. 

En ce qui concerne l’approvisionnement en ferraille, il est à consta- 
ter que si avant la guerre la proportion du vieux fer employé dans les fours 
Martin était de 1 pour 1 par rapport à la fonte, après la guerre, faute de 
fonte et étant donné le haut prix de celle-ci, cette proportion s'accroît no- 
tablement, de sorte qu'aujourd'hui la charge d’un four Martin comprend de 
60 à 70°/, de ferraille, Comme nous l’avons déjà dit, c’est principalement 
de Russie qu’on tirait cette dernière. Jusqu'à la fin de 1921 les stocks ac- 
cumulés après la guerre n'étant pas encore épuisés, les forges purent être 
facilement approvisionnées, mais l’incorporation de la Haute-Silésie à la Po- 
logne et les pourparlers avec l'Allemagne firent passer la question du 
vieux fer au premier plan. En décembre de l’année dernière les forges 
commencent à émployer de la ferraille importée de l'étranger (de Russie, 
d'Autriche, d’Esthonie). 

Vu la faible valeur productive des matières premières essentielles 
(minerai, coke du pays) et leur quantité insuffisante, la concurrence 
avec l’étranger devint à certains moments impossible, et même à un 
certain moment on fut réduit pour conserver la clientèle acquise à vendre 
à perte, C.-à.-d. au dessous même du prix de revient. 4 

Parmi les obstacles qui ont entravé et entravent encore l'essor de 
la sidérurgie, il faut signaler les défectuosités des transports. Obéissant 
à des considérations stratégiques, la Russie ne permettait pas de cons- 
truire des lignes de chemin de fer; aussi le nouveau gouvernement polo: 
nais s’empressa-t-il, en 1919, d'élaborer une loi visant à réparer et à compléter 
le réseau des voies ferrées de l'Etat. On se proposait de se mettre à l’ou- 
vre dès cette même année. Cependant la détresse toujours grandissante 
du trésor public impossant nécessairement de fortes réductions des dépen- 
ses, n’a pas permis au Ministère des chemins de fer d'exécuter les travaux: 
aussi vite qu'on l'aurait voulu, et que l’on avait commencé de le faire. 
Aussi pour mener rapidement à bien les projets arrêtés, fut votée à la fin: 
de 192i, une loi relative à la concession, à la construction et à l’exploita- 
tion de lignes de chemins de fer privées, en vertu de laquelle se formè- 
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rent des consortiums pour relier d’abord les bassins houillers et les cen- 
tres métallurgiques aux différentes régions du pays, Ces nouvelles voies 
d’une nécessité indiscutable et reconnue par tous les organes de l'Etat, 
sont celles de Herby—-Wielun—Inowroctaw: Bassin houiller 
Opoczno — Varsovie; Bassin houiller — Zdunska Wola: 
Bedzin—Hrubieszow—Luck—Rowno, dont la ijongueur totale 
est de 1.285 kilm. Le programme, comme on la voit, est assez vaste, aussi 
péut on se demander si des entreprises privées, même avec le secours de 
l'Etat parviendront à le réaliser. Quoiqu'il en soit, il est évident que sans 
la construction de ces lignes, on ne peut songer à un large développement 
de la sidérurgie. 

Cependant, aussi bien dans les conditions défavorables d’avant-guerre 
que dans celles on elle a été plongée par la guerre qui l'avait à peu près 
complètement anéantie, cette industr'e, sans se laisser décourager par les 
embarras et les difficultés et trouvant en elle - même des forces intérieures 
pour vivre et prospérer, sait s’accommoder aux pénibles conjonctures 
de l'heure présente et n’a jamais désespéré d’un meilleur avenir. 


D'ailleurs, on ne saurait Je nier, elle possède tout ce qui peut lui 
assurer une existence saine, un essor normal et devant elle s'ouvrent 
d'excellentes perspectives: en premier lieu n'a-t-elle pas à faire face aux 
énormes besoins du pays qui, à mesure que la vie économique reprend son 
équilibre, assure à la production des usines polonaises un écoulement 
rémunérateur. 


INDUSTRIE SIDÉRURGIQUE. 


Pendant le premier semestre dé l’année courante, les conjonctures 
ont été relativement favorables pour l’industrie métallurgique polonaise, 
Par suite de l’occupation de la Ruhr l’Allemagne a éprouvé de gros be- 
soins de fonte et par conséquent on a eu beaucoup moins à souffrir de la 
pénurie de la fonte étrangère. 

Aux forges du Royaume du Congrès qui, à la fin de l’année dernière 
avaient du traverser une crisé périlleuse, ont afflué des commandes en 
quantité tout à fait suffisante. D'autre part, les établissements ont eu à leur 
disposition le minerai et le charbon qui leur étaient nécessaires, et les rap- 
ports avec les ouvriers n’ont été troublés par aucun grave dissentiment.' 
Cependant c'est à grand peine que l’on a pu se procurer du coke et de la 
ferraille, encore ne l’a-t-on pu qu’insuffisamment, et l’on a eu les plus gran- 
des difficultés en fait de crédit et faute de fonds de roulement. Le travail 
des hauts-fourneaux s’est déplorablèment ressenti de cette pénurie de coke, 
et l’on s’est vu réduit à des interruptions onéreuses: c’est ainsi par.exemple 
qué le haut-fourneau de Starachowice est resté éteint pendant le mois 
d'avril et de mai et n’a été rallumé que le 7 juin. Dans ce semestre les 
hauts-fourneaux ont consommé 57,000 t de coke haut-silésien et environ 


15 000 tonnes de coke tchèque. 
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Pendant la même période 25 mines de minerai de fer avec 5.700 
ouvriers, ont fonctionné parfaitement et couvert tous les besoins des for- 
ges. On a extrait 204.000 tonnes, contre 316.987 t. pour l’année 1922 tout 
«entière. L’extraction peut encore êtré considérablement intensifiée, mais 
comme les forges de Silésie n’ont pas avec nos mines de contracts de four- 
niture permanente et ne font que des commandes à intervalles plus ou 
moins éloignés, les propriétaires de ces mines n'étant plus sûrs d’écouler 
leur minerai limitent leur extraction. 


La quantité de ferraille produite dans le pays est loin de suffire 
pour alimenter notre sidérurgie, aussi doit-on en importer de l’étrangér. 


Peu de grèves et bons rapports avec les ouvriers dont la paye a été 
augmentée proportionnellement au renchérissement dé la vie. 


Dans le premier semestre de cette année les hauts-fourneaux ont 
produit environ 50.000 tonnes de fonte (39.127 tonnes pendant la même 
période de l’année dernière). Dans le premier semestre ont travaillé simul- 
tanément 6 hauts-fourneaux avec du coke et 1 avec du bois. 


x 


Les circonstances propices du marché de fer ont contribué à accé- 
lérer le mouvement des aciéries. Au commencement de janvier étaient 
actifs 9 fours Martin: ce chiffre s'élève à 12 en février, puis à 14 les mois 
suivants. Des causes de nature locale déterminent l'extinction d’un four 
à chacune des forges ,Katarzyna“ et ,Czenstochowa"“. La production seme- 
strielle des fours Martin du Royaume du Congrès se monte à 108.900 ton- 
nes de blocs. De plus celle de la forge ,Krakow“ en Petite Pologne est 
d'environ 6.000 tonnes. L'année dernière dans la même période on n'avait 
obtenu au total que 73.961 tonnes, 


Cette année, comme les deux années précédentes, 10 lamineries ont 
fonctionné, mais leur production a été plus grande et s’est élevée à 80.900 
tonnes de produits finis sans compter les produits mi-fabriqués (62.473 t, 
en 1922). L'établissement Krakow a donné 5200 tonnes. Nombre des ouv- 
riers: environ {8.000 (16.900 en 1922). 


Par contre le mois de juillet a été tout particulièrement lourd. 
La baisse énorme du mark, la réduction temporaire des transactions en 
devises provoquée par la spéculation et les chômages en masse, causés 
par la vié chère, éclatant dans diverses régions industrielles, ont forcé à ne 
conserver en marche que 5 hauts-fourneaux et 5 fours Martin. 


La cession de la forge ,Czenstochowa“, ainsi que des gisements de 
minerai de fer lui appartenant, par la Société allemande ,B. Hantke“ 
à la Société par actions ,Modrzejow“ est aujourd'hui un fait accompli. 
Cette même Société Modrzejow a acheté! encore la forge ,Katarzyva“ 
à Sasnowiec, qui jusqu'ici appartenait à la Société Silésienne des forges 
hRrôlewska“ et ,Laura* réunies. Comme antérieurement elle possédait 
les forges ,Milowice“ et ,Staszyc“, cette Compagnie est actuellement une 
des plus sérieuses entreprises métallurgiques, disposant de riches gise-. 
ments de minerais et outillée pour tout genre de production sidérurgique. 
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L'industrie sidérurgique et métallurgique en Haute Silésie n’a pas 
manqué de commandes dans ce dernier semestre. Ce sont surtout des t6- 
les et des rails qu’on lui a demandé en juillet: Aer au fer façonné beau- 
coup moins d’affaires. | 


On a produit dans les premiers mois de l’année 100.909 t. de fonte. 
Les forges ont absorbé dans la même période: 
12.000 t. de minerai haut-silésien 


27 000 Gi polonais 
45,000 ï étranger 
57.000 ‘à en briquettes 


« 


Les fours Martin n’ont fait usage à peu près exclusivement que de 
minerai étranger et de coke importé. Les forges ont consommé 130.000 t. 
de coke étranger de qualité supérieure. C’est en Allemagne que s’est 
écoulée en majeure partie la production de l'industrie sidérurgique qui 
qui cependant a exporté aussi de fortes quantités de ces produits en Italie, 
et en Roumanie, et de moindres en d’autres pays. 


INDUSTRIE DES MACHINES. 


L'industrie des machines #gricoles, très florissante, est une des prin- 
cipales branches de l'industrie nationale, tant au point de vue de la quan- 
tité qu'à celui de la qualité. L’,Union des Fabricants des Machines et Ou- 
tils Agricoles* compte actuellement 65 usines, avec 6.165 ouvriers. 

En dehors de cette Union, il existe éncore une quinzaine de fabri- 
ques de moindre importance, occupant près de 2.000 ouvriers. 

La production de ces usines dépasse de beaucoup les besoins du pays, 
aussi cette industrie s’efforce-t-elle de conquérir des- marchés à l'étranger 
où elle se heurte à la concurrence tchèque et allemande. L’exportation 


encore très restréinte se dirige principalement vers la Lettonie, l'Esthonie 


et la Roumanie, Tout dernièrement on est entré en relations cemmerciales 
avec la Turquie, | 

L'exposition industrielle-agricole qui a eu lieu à Poznan au mois de 
juin à démontré que les machines agricoles pénètrent de plus en plus dans 
les petites exploitations rurales, et par là contribuent à l'amélioration de 
l'agriculture en général. 

Les prix des machines agricoles le l-er juillet 1923 étaient de 49, 
plus élevés que ceux du semestre antérieur. 


L'industrie des machines-outils accuse un constant progrès. ,L’Asso- 
ciation des Mécaniciens Polonais d'Amérique“ met continuellement et systé- 
matiquement en circulation de nouveaux types de machines-outils et déve- 
loppe ses ateliers d'instruments auxiliaires. La jeune maison ,Pioner“ 
marche très bien. La nouvelle fabrique de l'ingénieur Mickun fait des fours 
à {tremper !l’acier qui jusqu'ici n'étaient pas produits dans le pays — les 
prix ont haussé de 25°, par rapport à ceux de la période précédente, 
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Dans l’industrie des moteurs est à signaler la création de la nouvelle 
usine ,Silnik“ (,le Moteur“). Cet établissement pour le moment encore 
très modeste, fabrique des moteurs Diesel que l’on devait jusqu'ici impor- 
ter de l'étranger. Cependant comme les moteurs à combustion sont encore 
peu demandés dans le pays, cette industrie traverse une période difficile. 
Mais il y a tout lieu d'espérer une amélioration en automne, Les prix des 


moteurs, en raison de la chute du mark, ont haussé en moyenne de 1082}. 


En général, en dépit des difficultés à obtenir du crédit et de la pé- 
nurie du numéraire, on peut constater dans l’industrie des métaux une 
lente mais certaine progression. Chaque jour se fondent de nouveaux 
ateliers et se perfectionne l’o RudsES des anciens. 

Le 17 juin a été ouverte à Varsovie une exposition de l'industtie 
des métaux organisée par les soins de l’Union des Industriels des Métaux, 
avec le concours de la ,Coopérative des Industriels Polonais des Métaux“. 
Cette exposition a été une révélation pour le public qui a pu s’y con- 
vaincre de la variété et de l’ampleur de l’industrie nationale. 


PAPE TERTE 


En avril et mai, l’industrie du papier a traversé une crise partielle 
qui a entraîné une certaine diminution de la production. À ce moment-là 
le papier étranger, étant donné la stabilisation temporaire du mark, cou- 
tait moins cher que celui du pays,et c’est pourquoi les marchands en gros 
en importèrent en grosses quantités. Les fabricants, désireux de mettre 
obstacle à la concurrence étrangère, se décidèrent alors à baisser un peu 
leurs prix. Maïs au mois de juin, le dollar ayant fait un bond énorme vers 
la hausse, il devint impossible de faire veuir du papier du dehors. De plus 
parce qu'avait été réduite la production dans les mois précédents, le Gou- 
vernement supprima en partie les franchises en douane pour les qualités 
de papier qui jusque-là en avaient bénéficié. Aussi, depuis la mi-juin 
les papeteries sont-elles en pleine activité et malgré la hausse des Pas 
trouvent des acheteurs. 

Aucun changement dans la production de la cellulose. 


Comme l’état actuel de la papeterie en Pologne est loin de corres- 
pondre à la capacité d'absorption du pays, plusieurs sociétés sont en train 


de se constituer en vue de donner de l'extension à cette industrie. On ne 
sait poutant si ces projets entreront bientôt dans la voie de la réalisation. 


a 
s: 
23 
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LES LIVRES DE STÉPHANE ZEROMSKI EN SUËDE. 


Voici, extraites de quelques organes de la presse polonaise: du 
»Przeglad Wspétczesny" (,Revue Contemporaine“), de Cracovie, 
(chronique sur la Suède de la plume du professeur St. Wedkiewicz, 
No 9 — 10 pour janvier — février 1923), du ,Kurjer Polski“ (,Courrier 
Polonais“) du 20 février 1923 et de la ,Rzeczpospolita“ (,La Répu- 
blique“) du 14 décembre 1922, des remarques qui nous ont paru pouvoir 
intéresser nos lecteurs et qui ont trait aux traductions suédoises des chefs- 
d'oeuvre de la littérature polonaise et en particuliér aux succès dés ro- 
mans de; Stéphane Zeromski en Suède. 

La ,Rzeczpospolita“ écrit entre autres: ,,La littérature polo- 
naise moderne commence à se gagner en Suède des sphères de plus 
en plus vastes de lecteurs. Après l'étape d'enthousiasme pour Reymont, 
enthousiasme qui n’a pas cessé d’être vivace jusqu’à ce jour, le tour est 
venu de Zeromski. Certains parmi ses chefs-d'oeuvre ont déjà été traduits 
dans la langue suédoise ce qui a rendu possible à toute la Scandinavie 
d'en prendre connaissance. Actuellemént des pourparlers sont en cours 
en vue d’une traduction du suédois en danois et en norvégien”. 

Le prof. Wedkieiwvicz rappelle les mérites du dr. Alfred Jensen, dé- 
cédé en septembre 1921, qui fut un protagoniste ardent de la littérature 
polonaise. Il a traduit dans la langue suédoise une série de chefs-d’oeuvre 
de la poésie polonaise, surtout de la poésie romantique. Quant au roman 
polonais, quelques livres de Sienkiewicz, de M-me Orzeszko, de Reymont 
et enfin de Zeromski traduits en suédois, sont fort répandus et ont acquis 
un grand succès de librairie. C’est cependant Zeromski qui parmi les écri- 
vains polonais jouit actuellement du plus retentissant renom en Suède. 
Il ÿy a une vingtaine d'années que ses nouvelles ont paru dans le recueil 
»Detunga Polen’” (en 1901) traduit par M-me Ellen Wester, Pendant 
la guerre le public suédois lisait des notices sur Zeromski publiées dans 
les journaux et un essai de M. Feldman dans le livre ,,Polackerna” (1918, 
Stockholm), Les traductions allemandes des romans de l’écrivain polonais 
étaient les premières un peu complètes que les lecteurs suédois eussent 
- entre les mains. Vers Noël 1921 parut la traduction suédoise du ,,Fleuve 
Fidèle” (,,D en trogna floden’”) lancée par la maison Ahlen et Aker- 
lund, dans la collection ,,Klassiska Romaner” sous la rédaction du profes- 
seuraBook. La Beauté dela Vre”,(Livets fägring’) parue 
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exactement un an après le ,Fleuve fidèle” (chez Hugo Geber, en novem-. 


bre 1922) a pleinement conquis et charmé de nombreux critiques. 

-La presse suédoise provinciale aussi bien que celle de la capitale 
a consacré à ce livre de nombreuses études. Certains journaux parlent 
à cette occasion de l’ensemble de la production littéraire polonaise de nos 
jours et du fond idéologique du roman polonais. 

Le critique du ,Stockholms Dagbladet’ M. Olof Rabenius 
voit dans Stéphane Zeromski l'expression des idées nationales et de l'état 
d'esprit social de la dernière période de la lutte pour l'indépendance. 
Beauté de la vie”—écrit-il, —nous révèle cette lutte intérieure passionnée, 
à laquelle l'âme polonaise, sous l'oppression de l’envahisseur oriental, 
se trouvait être en proie”. 

M. Stender-Petersen éminent connaisseur dé la langue polonaise dans 
»Gôütéborgs Handels-och Sjôfartstidning’” découvre dans 
Zeromski un moraliste pour lequel l’art n'est point un maître souverain, 
_ mais bien le serviteur de la vie et de la volonté. Ce critique insiste tout 
particulièrement sur le rôle de Zeromski en tant que barde national. 

Le ,Sydsvenska Dagbladet” dans un article intitulé ,,Chef- 
d'oeuvre littéraire accompli” envisage le roman de Zeromski du point de vue 
artistique. Ce chef-d'oeuvre est caractérisé par une force extraordinaire, 
les épisodes brefs, puissants, condensés, forment un tout, bien fondu 
les idées s’enchaînent.… l’auteur est un maître dans la description des scènes 


réalistes. La critique suédoise apprécie en outre beaucoup l’art de Zerom- 


ski de dépeindre merveilleusement la nature. Tous les autres journaux 
plus importants de Suède: ,Dagens Nyheter”, ,Snä&llpostenñetc. 


donnent des comptes-rendus détaillés de ce roman. Une admiration sincère, 


se dégage de toutes les voix de la presse suédoise sans exception, admira- 
‘tion comparable à l'enthousiasme qu'éprouveraient des voyageurs qui 
auraient entendu parler des beautés d’un grand pays inconnu et L'eDeES 
vraïient enfin de leurs propres yeux. 

On est allé jusqu’à qualifier le roman de Zeromski de ,,plus curieux 
phénomène du monde des belles-léttres dont la Suède eût pris connais- 
sance en 1922 (,Aftonbladet” du 21 novembre 1922). 

Dans ,Svenska Dagbladet” le prof. Bôôk rend hommage, 
au patriotisme du romancier polonais qu'il présente au lecteur suédois 
comme celui qui éveillait l'espérance dans la nation opprimée, comme son 
prophète et son barde. 

Le dernier roman de Zeromski ,Lke Vent de la mer” dont nous 


avons donné le compte-rendu dans le No 2 de ,,L'Est Européen” tait \ 


l'objet d’une étude de M. Stender-Petersen {(,Gôteborgs Handels- 
och Sjüfartstidning” du 25 juillet 1922) qui l'appelle ,,fanfare annon- 
çant une ère nouvelle dans l’évolution historique de la Pologne, mot 


d'ordre pour l'avenir et en même temps synthèse du passé, véritable chef- 


d'oeuvre de l'inspiration lyrique”. 
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REVUES ET PÉRIODIQUES RECUS. 


BELGIQUE. 
Bulletin Périodique de la Société Belge d'Etude et d’E x- 
pansion“—publication trimestrielle, Ne 43, octobre 1923, Liége. 
sBulletin de documentation des Chambres de Co m- 


merce Françaises en Belgique“, — mensuel, J& 18, août 1923. 
Bruxelles, È 
»Revue du Travail* — publiée par le Ministère de l'Industrie 
et du Travail dé Belgique, JA 9, 30 septembre 1923. Bruxelles. 
»ka Politique“— journal hebdomadaire de politique nationale et 
internationale. Octobre 1923. Bruxelles. 
BULGARIE, 


,P0l1Ssko-Buïtgarski Przeglad” (Revue polono - bulgare} — 
organe dé la Société polono-bulgare à Sofia, Ne 14 — 15, juin 1923, consacré 
a la mémoire de Copernic, Ne 17, juillet 1923. Sofia. 

ETATS-UNIS D'AMERIQUE. 

»Poland“—revue mensuelle illustrée d’information concernant tous 
les domaines de la vie polonaise, des affaires et des conditions courantes, 
Je 8, août, ù 9, septembre 1923. New York. 

The American Journal of Science“revue mensuelle Ne 34, 
octobre 1923. New Haven (Connecticut). 

The Open Court“—revue mensuelle, J% 808, septembre 1923. 
Chicago, (Illinois). 

FRANCE, 

»Les Amis de la Pologne“—bulletin mensuel, Ne 13 août 1923, 
Ne 14 septembre 1923. Paris. 

Le Commerce“—revue mensuelle pratique des affaires en géné- 
ral, M 721 septembre, A 722 octobre 1923, Paris. 

_ France et Monde“—revue de documentation économique et so- 
ciale, Ne 96, 1 août 1923. Paris. 

Les Livrets du Mandarin“—rédigés par René- Louis Doyon, 

Je 4 (31/4) juillet 1923. Paris. 
| Revue de l'Amérique Latine“ Ne 22, 1 octobre, Ne 23, 1 no- 
vembre 1923. Paris. 

La Revue Fédéraliste“--61-e cahier, juillet : 193. Lyon. 

,LAa Pensée Française“—libre organe de propagation nationale 
et d'expansion française. Bi-mensuel, 6 54, 12 juillet, Ne 55, 26 JR 1923. 
Strasbourg-Paris. 

»Intentions“—revue mensuelle J® 1, 18 septem.-octobre 1923. Paris. 

,La Revue Contemporaine“ revue d'études internationales, 
}e 8, 1 septembre, Ne 9, 1 octobre, Ne 10, 15 octobre. 1923 Paris. 

Les Nouvelles bittéraires \Antistiques et Scien: 
tifiques“ — hebdomadaire illustré d’information, de critique et de biblio- 
graphie. Septembre—octobre 1923, Paris. 
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La Vie“— revue bi-mensuelle, M 18, 15 septembre, JK& 19 — oc- 
tobre. 1923 Paris. 


FINLANDE. 

»Bank of Finland“— bulletin mensuel, NeNe 1—9, janvier —sep- 
A 1923, Flelsingfors. “ 
HONGRIE. 

Revue de Hongrie” — consacrée aux questions politiques et 


économiques de l’Europe danubienne. Tome XXIX; 15 octobre 1923. Bu- 
dapest. 


»Les Pays du Danube“ — revue mensuelle politique, écono- 
mique et littéraire, 1923 Budapest. = 
»Kelet Népe“ — organe pour les intérêts diplomatiques, poli- 


tiques et économiques de la Hongrie, JM 7—8 juillet-août (Vladimir Teima- 
jer: ,, L'idée politiqué polono-hongroise”) Ne 9 septembre 1923. Budapest. 


ITAITE. 


wRivista Coloniale* — organe de l'Institut Colonial Italien. | 
Ne 5—6 mai—juin 1923. Rome. | 
,Bilvychnis® — revue mensuelle d’études religieuses, fasc. 8 —9 


août—septembre 1923 (fascicule consacré au Congrès international d'histoire 
des religions à Paris). Rome. 

»nBrescianelle industrie e nei commerci“ — organe du 
musée commercial près la Chambre de Commerce et d'Industrie de Bres- 
cia, JM 9, septembre 1923. Brescia. 

»Echie Commenti“—informations universelles de presse, revue 
 Heneuale octobre 1923. Rome. 

,NuovakRivista Storica“—fascicule 5, septembre- -octobre 1993. 
Milan RomeNaples 

,Scientia“—revue internationale de synthèse scientifique, Ne 138, , 
1 octobre 1923. Bologne. 


ROUMANIE. 

»Bulletinul Institutului Economic Românesc* re- 
vue mensuelle, Ne 7—8, juillet août 1923. Bucarest. 
SUISSE, 


L'Univers“ — illustré mensuel. Trait d'union intellectuel et éco, 
nomique entre les pays membres de la Société des Nations, Ne 1. septem- 
bre 1923. Genève. 


Imprimerie de la Société ,Straz Kresowa“ 8, rue Jasna, Varsovie. 
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_,POLSKT BANK KRAJOW) 


Siège So cial: 


Si 5, rue Krôlewska, Varsovie. 


RS EE Diète de l'anc. Royaume de Galicie, la Denis du nue de Le 
ta Jicie et Lodomérie avec le grand duché de Cracovie. Le capital. de fo 
_dation A0 se montant à un million de florins, fut rue pes le b 


_embrassaient à cette bee la Galicie, c'était, jusqu’ au déchanemen 
la guerre mondiale, la plus grande banque fonctionnant sur le territ + 
la Galicie. 


Son organisation comportait toutes sortes de crédit à long et à 


forme to tes au pays, Aux districts, aux commune: 
établissements d’intêret public, dotés du droit d'imposer des prest 
pour couvrir leurs besoins: la section des chemins de fer qui accord: 
prêts, sous home ro de chemins dé fer au nn 


nement des eine de fer, Et la section Dante qui sig 


x 


les opérations de pndue pratiquées à pete époque. 


par l'intermédiaire de sa tea Lwow, de sa succursale oh 


par ses ae à de à Stanislawow S Le ses ainsi dénommées, 


RS 


Après la guerre la Banque fut transformée én une institution de 
l'Etat Polonais, sous la raison sociale dé ,Polski Bank Krajowy“, et cela 
en vertu de la loi du 7 avril 1922 qui reconnaît ladité Banque comme 
institution d'Etat, sauveégardant cependant sa personne juridique distincte. 
Le siège social de la Banque fut, le 1 janvier 1923, transféré à Varsovie. 

Le nouveau statut de la Banque qui lui a été conféré par l’ordon- 


nance du Ministère des Finances du 29 mai 1922, a non seulement main- 


> , . 0 æ ° . + 
_ tenu tous les droits de la Banque, mais les a élargis dans certaines di- 


rections. 

La ,Polski Bank Krajowy“ est dotée d’un capital de fondation qui 
se montait au Î janvier 1923, à 1.023.519.980 mk, pol. La loi du 23 juillet 
1923 a élevé le capital de la Banque de 12 milliards de marks polonais. 
Le Trésor d'Etat se porte garant pour les lettres de gage, les obligations 
communales jusqu'à concurrence de 20 milliards de marks pol, pour les 
obligations de chemins de fer — jusqu’à concurrence de 2-milliards, et pour 
les livrets de vérsements jusqu’à concurrence de 500 millions de marks 
polonais, | 

Dans le compartiment bancaire la Banque pratique toutes les opé- 
rations bancaires, y compris les opérations sur les devises étrangères. 

A la tête du Conseil d'Administration de la Banque est placé M. 
Stanislas Niezabitowski, ancien maréchal dé la Diète de Galicie. 

La Direction est aujourd’hui composée comme suit: Directeur géné- 
ral M. le docteur Georges Michalski (ancien Ministre des Fiuances). Direc- 
teurs: MM. le dr. Alexandre Malaczynski, Jean Armélowicz et le dr, Ju- 
lien Ruëycki. | 

En dehors de Varsovie, la Banque possède des succursales dans 


les villes suivantes: Lwow, Cracovie, Biala, Lublin, Stanislawow, Przemysi, 


Rowné, Oswiecim, Bydgoszez, Kolomyja, Poznan, Zywiec, Cieszyn, Dro- 
hobycz, Tarnow, Katowice. 


soc. AN. 


ù 


A siège. Sociak Varsovic. +35" 
Sue cursales Bydgoszez, Gdansk (Dantzig), Torun 


. ont acquis La Banque Ru oaue et l'ont Le en Bang é 
“ide Varsovie et de Dantzig". «220 

a Le capital initial. de 50 millions de marks polonais fut, 

à mesure se l'essor des es de la Hans porté successivement 4 : SA o 


PU “ Dudation à Ja somme de 500 millions de ie 
La ,Banque de Varsovie et de Dantzig“, dotée d'un personnel 
| hauteur et d’une excellente organisation a suimener ses affaires sur une 
‘ grande échelle. L'activité de la Banque était d’abord dirigée vers. J oi 
sé financier prêté au commerce des denrées coloniales (à quoi fut des tinc 
| principalement la succursale de Gdansk) et au commerce du ;boiïs 0 
ba Direction Je il a commencé à se son Secours finan 


» 


a 


_ ganisation, ve 
ses: autorités ‘dérla ou poux l'année 1923/4 s se sont constitu À 


x" F 


comme 4 Vs PUS 
Conseil d'Administration: 

- MM. prof. Halban Alfred, président, 

Bryl Marian, .— 
colonel Dowoyno- -Sollohub Stanislas, 

gén, Jacyna Jean, 

Littauer Herman, 
Siewert Hugues, 
. Woznianski Henri. 


on 


Direction: MM. Modzelewski Bronislas, président, 
; Bryl Joseph, 
0e: Pienkowski Edouard. 


‘D 1% ecteur S: MM. Balsam Henri, LME 
ne Roszkowski Alexandre. ph 


Si 


: Banque pour l'électrification de la Pologne 


ELEKTROBANK“ 


Société Anonyme. 


Peu après la libération de la Pologne de sous l’occupation, lorsque 
l'unification des provinces ouvrit des possibilités illimitées à l'essor de 
la production et de l’utilisation des forces naturelles du pays, au sein du 
groupe d'industrie électrique, l’idée se fit jour de fonder une institution 
qui centralisât toute initiative dans le domaine de la production et de l’ap- 
plication de l'énergie électrique ainsi que du développement de la or 


tion et du commerce des articles éléctrotechniques. Ë 

Le 17 mai 1921, les Ministres du Commerce et de l'Industrie et des Fi- 
nances ont approuvé le Statut de la , Banque pour l’Electrification de la Po- 
logne - Elektrobank“, signé pax les fondateurs MM: F. Brugger, À, Ligenza- 
Stamirowski, j. Lipkowski et G. Iwanowski, 

En abordant son travail de construction et d'organisation dans les con- 
ditions pénibles de l’évolution de l'Etat Polonais, et en traçant son pro- 
gramme pour de longues années, l’institütion nouvelle était contrainte de 
choisir avec circonspection les affaires dont elle devait se préoccuper et 
c'est pourquoi elle accorda une attention particulière aux études prélimi- 


.naires, Toute une série de spécialistes éminents entrèrent dans les services 


dirigeants de la Banque ou bien furent engagés en tant qu'ingénieurs-con- 
seillers, formant l’organisation scientifique et technique de la jeune insti- 
tution qui consacrait des forces et des moyens considérables à l’étude des 
conditions des diverses branches de l’industrie électrique. 


Parmi ces dernières, au premier plan de l’activité de la Banque se 
plaça l'utilisation de la Ur verte, étant donné que l’un des défauts 
les plus importants de notre économie nationale était la négligence à ex- 
ploiter les richesses qu’'offrent les cours d’eau, abondants surtout en Petite 
Pologne. 

Le professeur K, Pomianowski, placé à la tête de la section hydrau- 
lique de l'institution, a opéré une série d’études, dont le résultat visible 
est la construction, déjà en train, que Usine Régionale d’Electricité sur 
la rivière San (voir ci-dessous). | 

Un autre domaine d’application de l'électricité, actuellement en état 
d'abandon complet, ce sont les chemins de fer à traction électrique. Comme 
l’une des premières initiatives dans cet ordre d'idées, indiquons la con- 
struction d’une voie ferrée à traction électrique, Varsovie-Miociny-Modlin, 
financée par l’,Electrobank" de concours avec la Société , Force et Lumière“. 


La production des machines et appareils électriques ainsi que le com- 
merce de ces articles avait, lui aussi, une place importante dans le pro- 


+, 
Th, 


gramme de æ ÆElektrobanké. Entendant, pour 1 considérations d'e ) 


_en pourparlers avec le gouvernement en vue de l'acquisition de la fabriqué 


par V,Elektrobank*, 


ateliers de wagons ,Zieleniewski & Co“, À Ustrzyki se trouve une ratfiner 


l'industrie électrique, la Banque entra en lobe avec une des 4 
sons les plus anciennes et les plus renommées du monde, à savoir ave 
la Société des Usines Electriques et Mécaniques ,Ganz“ à Budapest. Dans 
le domaine des courants continus, la Banque projette Rs Ja pro- 


duction d'appareils téléphoniques et télégraphiques, et, à cette fin, elle e 


Petsch, JARDENTE de Praga, 


L’essor rapide des institutions créées par l’,Elektrobank“ ou releva 
d’elle, la contraint à accroître son activité dans les limites du Statut et àen 
mer des opérations purement bancaires. Rien que le fait de desserw 
les entreprises financières dérivées ou bien se trouvant sous- l'influence di 
groupe financier de la Banque, permet des opérations importantes, san 


= 


avoir à recourir à une clientèle de hasard. 

pi 
| Un local spécial, adapté aux besoins d’une institution node de A 
crédit, a été aménagé 16, rue Wiejska, et il est permis de supposer que 5 


rie 
la Banque y transférera sous peu au moins une partie de $es services. ne 
Voici quelques données générales au sujst des entreprises He S. 4? 


Usine Régionale d'Electricité sur le San, fondée avec ie capital so- 
cial de 3.000.000.0090 de mk. pol., a augmenté actuellement son capital jusqu 
3 milliards de marks. La date de la mise en mouvement de l'usine a. 
fixée pour le 1 octobre 1924. La puissance totale de l'usine sera de 6400 


À Sanok, éloigné de 22 kilomètres, les usines de munitions ,Nor 
frères Buch & T. Werner“ sont en voie de construction, et il y a les gran 


de pétrole ,Fanto“ et aux environs toute une série de puits de naphte, 
lisant une quantité considérable d'énergie électrique. Cette usine d’élect: 
cité, située loin des frontières, se prête admirablement à Re les as 
liers militaires qui surgissent dans cette région. | 


Le prix bas du courant et la situation favorable de l’'Usine dan: 
région industrielle avec la possibilité illimitée de fournir de l’énergie, 


+ 


surent does et déjà des bénéfices considérables à LéPereprses ce qui. 


à l'égard des TR de l’'Usine. Les plans sont De d'être terminés. 


» Ganz”, Usines électriques et RÉCEPRS er Pologne, société ano 


mondial ,Ganz“* de Poe Comme but à atteindre la Société se propô 
. construction d’ateliers de machines et d'appareils électriques en Polog 
Le ,Ganz“ polonais est en mesure de fournir toutes sortes de machin 
d'appareil électriques, de moteurs Dies de moteurs à essence et aù 


mécanique. SU Come Poznan et à Lwow, plusieurs a age c 


Chemin de fer électrique Varsovie — Miociny — Modlin. La Ban 
possède 60°, du capital social de cette entreprise. La voie est compl 
ment terminée que Mloëmy et fonctionne provisoirement à l’aide 


x 


la traction à vapeur. Le chemin de fer possède ses propres terrains avec 

bâtiments à Mlociny ainsi que des stocks considérables de matériaux de 

construction. | 

En outre des entreprises susmentionnées, l',Elektrobank“ financera 

de concours avéc la ville de Nowy Sacz la construction d’une usine ré- 

gionale d'électricité sur la rivière Dunajec, ainsi que la construction d’un 

chemin de fer électrique à voie normale Grodzisk—Varsovie—Otwock, et 

la Société des Chemins de fer Electriques en Pologne S. A. de concours 
| avec la Société de l'Industrie de la houille en Pologne, : 

Les négociations de ces entreprises sont près d’être terminées et il ne 
reste plus qu’à obtenir les concessions. 

La situation économique générale de l'Etat ainsi que l’essor rapide 
_ des affaires de l’,Elektrobank“ ont amené le Conseil d'Administration 

à émettre de nouvelles actions, de sorte à élever le capital social à un 
miiliard de marks. ‘se - 

L'assemblée générale des actionnaires, réunis le 14 avril 1923, fixa 
le dividende à 11°/, pour les actions ordinaires et à 18,5°/, pour les actions 
privilégiées. 

A la même assemblée les autorités de l’,Elektrobank" pour l’année 
1923/4 se constituèrent comme suit: 


Conseil d'Administration: Président: M. Antoine Ligenza-Stamirowski, 
industriel à Varsovie, [ vice-président: M. Touis Tolloczko, anc. ministre des 
Postes et Télégraphes, à Varsovie, II vice-président: M. Marc Badior, pré- 
sident de la Banque Internationale à Varsovie, MM. François Bruggèr, in- 

L dustriel à Varsovie et à Boryslaw, Georges Iwanowski, anc. ministre de 

_ l'Industrie et du Commerce, à Varsovie, le géneral Joseph Lipkowski, 
ingénieur à Varsovie, Stanislas Hennig, directeur technique de la Société 
Polonaise pour l'Industrie Pétrolière à Boryslaw, Sigismond Tillinger, archi- 
tecte-ingénieur à Varsovie, le colonel Ladislas Wyszyñski à. Varsovie, 
Charles Rosé, consul général de Pologne à Berlin, Jean Frenkel, Directeur 
général de la S-té Polonaise pour l'Industrie Pétrolière, Romain Podoski, 


s 


ingénieur - électricien, professeur à l’Institut Polytechnique à Varsovie, 


Ignace Moscicki, ingénieur-chimiste, professeur à l’Institut Polytechnique 

de Lwow, Gustave Scholtz, directeur général de l’,Elektrobank"“, à Varsovie. 
Conseil d'Administration: M. François Brugger, président, Antoine 

Ligenza-Stamirowski, Jean Frenkel, Georges Iwanowski, Gustave Scholtz. . 


Direction: M.M. Gustave Scholtz, 
Dr. Longin Lopuszañski. 
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BANQUE DES INDUSTRIELS. 
Société Anonyme à Poznan. An “ 


La Banque des Industriels, la plus ancienne banque de la Pologne | 
Occidentale, a été fondéé en 1861. et a été, pendant de longues an-* ri 
nées, la promotrice de l’idée de coopération à laquelle la Grande Po-: : à 
logne est rédevable de son existence économique pendant la période de é 
la domination prussienne. Déjà à cette époque, la Banque possédait en 9 
dehors des frontières de la Grande Pologne de nombreuses succursales, en hi 
premier lieu en Westphalie et Rhénanie, foyers de l'émigration polonaise. 

Le véritable essor et la transformation de la Banque en une institution nn = 
bancaire moderne datënt de la résurrection de la Pologne. Le 1-er janvier 
1921 la Banque a été transformée en une Société Anonyme au capital 
de 200 millions de marks pol; vers la fin de 1922 ce capital a été de on 
élevé jusqu’à 700 millions de marks pol. À partir de la reconstitution 
la Pologne, la Banque s’est assigné pour tâche la polonisation de l’in- 1e 
dustrie de la Grande Pologne et la création des centres industriels 
estimés indispensables pour que le pays pût se suffire à lui-même au point 
de vue économique. Le bilan de cette activité s'exprime par le nombre 
de 79 entreprises dans lesquelles la Banque des Industriels est engagée. 
financièrement. Les principales de ces entreprises sont les suivantes: ,Lu- ma 
ban“, fabrique pour la transformation de pommes de terre (la plus impor 
tante entreprise de ce genre en Pologne); ,Hartwig et Kantorowicz®, fa- | 
brique renommée de liqueurs, le ,Dépôt Central de Cuirs“, dr. Romain May, - … … 
,Wista“, société de menuiserie, ,Plôtno“ etc. de 

L'expansion territoriale tend logiquement vers le but que la Banque x 
s’est proposé encore avant la guerre, elle suit donc l’ouvrier pose en Eve 
France où elle crée une succursale à Strasbourg (17, rue Kuhn) ainsi qu'une GE” 
série d'agences (Douai Nord, Bruay les Mines, Sallaumines et Merlebach). 
En outre la Banque possède des succursales à l'étranger à savoir: Rotter="" 
dam (Coolsingel 40), Berlin (Franzôsischestrasse 15), Bytom et Gdansk. Se : 
Parmi les succursales en Pologne citons celles de Varsovie, Torun, Byd- LES. 
goszcz, Kalisz, Sosnowice, Zawiercie et Bielsko. En Haute-Silésie se trou- | de 
vent nombre des plus anciennes agences de la Banque, notamment à Ka- 
towice, Krélewska Huta, Huta Laury, Lubliniec, Fe Le Rybnik, Tar- 
nowskie G6ry, Mystowice, Mikolôw, Zory. 


Nous empruntons au bilan de 1922 les chiffres suivants: 


DépOts + bi . . . . 13.251 millions de mk pol. 
Effets et dite Lu Vainée cour. 10.977 à SU TU 
Parts de consortium, . . . . . . 660 > DD se 


Il a été décidé de payer sur le revenu net (614 millions de tel 
pol.) 801/, de dividende et doter les réserves de la banque de la somme 
de 170 on de marks, de sorte que le capital-réserves dépassera actuel- .… 
lement le capital-actions (785 millions). En outre la Banque dispose de ré- 
serves secrètes très importantes, attendu que tous les 44 immeubles et 
les biens meubles sont inscrits contre 1 mark pol. et les parts de consor- be ds à 
tium sont portées au bilan selon les prix d'émission. ! | 1 PAPE 
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H. CEGIELSKI SSH à POZNAK 


fabriques de machines et ustensiles agricoles, d'installations d'industrie 
agricole, de locomobiles, de wagons ef de locomotives, fonderie 
de fer, d’acier el de bronze. 


FONDÉES EN 1846, 


elles ont donc 77 années d’existence, Notre établissement qui Toneine mo- 
deste est devenu le plus grand dans le rayon de construction des machines 
agricoles, est le seul établissement dans notre pays produisant des /ocomcbi- 
les et des batteuses à vapeur, et dans les autres rayons de l’industrie métal- 
lurgique il prend chaque année une position de plus en plus importante, 

Plus de trois quarts de siècle de travail pour le progrès er le déve- 
loppement de nos fabriques a conduit a un groupement approprié des éta- 


_ blissements particuliers et a un classement correspondant en ateliers 


spéciaux où des machines-outils les plus modernes, des outils excellents, des 
instruments précis de mesure et d'essai complètent l’ensemble d’un 
établissement exemplaire et moderne de la grande industrie, 

En 1899 l'établissement H. CEGIELSKI a été transformé en société 
anonyme, laquelle à mesure de son développement et de l’augmentation 
de sa production augmente son fond social, qui représente aujourd’hui 
avec leS réserves la somme de 22 milliards. H. CEGIELSKI est donc 
la plus grande société anonyme dans la République Polonaise. 

Notre établissement possède cinq usines à Poznan, des scieries, une 
briqueterie et une exploitation rurale à Chodziez. Nos terrains de fabriques 


_ embrassent une surface de 1.510.000 m2 en tout dont 300.000 m2? sous les bâ- 


timents, la puissance de nos machines est de 2500 HP., le nombre d’ou- 
vriers s'élève à 4000 et celui d'employés à 580. 
Les bâtiments d'ateliers et d'administration qui sont maintenant en 


traïn d'exécution occupent une surface de 35000 mA et les nouvelles machi- 
nés d'exploitation augmenteront le nombre de HP. de 3600, par suite 


le nombre d'ouvriers et d'employés s’accroîtra de 3000 personnes. 

Nos usines se divisent en deux groupes administratifs dont l’un 
produit dès machines et des ustensiles agricoles et—en tant que fabrique 
unique de ce genre en Pologne — des locomobiles et des batteuses à va- 
peur. Une usine particulière produit des installations mécaniques pour 
l’agriculture, une usine, de fonderie exécute des fontes de fer, d’acier et 
de métaux demi-riches et possède en outre une section particulière de pro- 


duction de vis, d’'écrous et de rivets. Une section auxiliaire pour l’éta- 


blissement entier contient des scieries et une briqueterie. 

L'autre groupe produit des wagons en masse à voie normale et con- 
struit à présent une usine de locomotives de chemins de fer. Après la mise 
en marche cette fabrique sera une de plus grandès usines de construction 
de locomotives et wagons en Pologne produisant 150 locomotives et ten- 
ders ainsi que 20(0 wagons et citernes par an. | 

La production du premier groupe, c'est-à-dire des machines et usten- 
siles agricoles augmente constamment, la production régulière des wagons 
comprend actuellement 35 wagons par semaine et sera sans doute encore 
beaucoup plus considérable cette année. 

Les produits de la S. A. H. Cegielski sont écoulés sur le marché inté- 
rieur et en partie exportés en Allemagne et aux pays baltes. Les conjonctures 
à l'étranger sont en général bonnes, l'exportation des machines et des usten- 
siles agricoles se développe peu à peu mais systématiquement et marque 
des progrès constants, ce qu’on peut considérer comme un signe favorable. 
On cherche avant tout par l'application des essais et des expertises de 
donner au mouvement d'exportation .des fondements réels. 

Tous les matériaux et mi-produits travaillés dans Îles ateliers de 
la Société Anonyme H. Cegielski proviennent des usines du pays (Haute- 
Silésie). Le rendement marque des progrès constants, Les ouvriers travail- 


ent volontiers à forfait. F 
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Direction Centrale: Varsovie, rue Z6rawia 29. 


FE 


La Société des Usines et des. Hauts- F0 Ur SOS d 
Modrzejow possède trois forges à savoir: Î) »Milovice", 2) vStaszye 


EN 


3) »Katarzyna* toutes trois à Sosnowiec. 


. de la fonte, des fers laminés, des bandäpes de an cies 
fils de fer, “des tôles minces, dés tuyaux etc. En outre il s’y trouve d 


: ateliers de transformation produisant des accessoires pour chemins | £ 
. des clous, des crochets, des vis, des écrous, des rivets etc. 


" 


u > Le Société possède des terrains à Sosnowiec dont la super M + 


La valeur de la production en août 1993 était environ de 50 : ; 
# 


# + re 
z 


de marks polonais. f 
F 113 


le Arte réserves à environ | 30 milliards de EE à Re 


CE. Société »Modrzejow“ possède la plupart des actions de la 


É ,Polska Ruda Zelazna“ (nMinerai de Fer Polonais“). Elle a acquis en 
la majorité des actions des Usines ,B, Hantke‘“ de Czenstochowa. Ac 


lement la M des Usines de Modrzejow émet 65. Het actions de LL 


suit: AS Hs LE 4 Dia 


Li 13 : MM, Stanislas Qustavel Brun, sénateur 
” iCGedtees Mevérr ren. 
Stanislas à RER 
Henri Neuman, AA | ; 
| Maximilien Wizel. ML EL Des 1: ET 
André Rotwand, ie RE de 
Deppoid Wellisz. #0 


ie ter A$ Me [Fi SU 


S, À. des Usines Norblin. 
Buch frères et T. Werner. 


ps 


En 1809, M. ce fonda à Varsovie une fabrique de 
ferrures de harnais. À sa moft, Sa veuve se remaria avec Vincent 
Norblin. 
| Peu à peu la fabrique se consacra exclusivement à la pro- 
-duction du plaqué. 

Plus tard Vincent Norblin s’associa avec le fabricant d’ar-- 

_ genterie Malcz et ils s'adjoignirent bientôt un cousin de ce der- 
nier, Werner. 

| La maison ne tarda pas à prospérer. En 1880, elle acheta 

… l'usine dés frères Buch, située rue Zelazna. Elle prend dès lors 
une grande extension; à côté de la fabrique de plaqué, l’on in- 
“stalle une laminerie, une tréfilerie et une fabrique de tuyaux. 

Les maisons Norblin et Cie, Buch frères et T. Werner et 

. Cie transformées et associées constituèrent en 1893 Ia Société 
par actions actuelle qui eut pout fondateurs: Louis Norblin, Thé- 
._-odore Werner, Charles Temler, Alexandre Temler, Casimir Szwede 
et Adam Norblin, 

Cette Société avait pour but la fabrication d'objets plaqués 
tels que couverts de tables, ustensiles pour les restaurants et 
des familles, objets du culte etc., ainsi que celle de feuilles et 
_ plaques de cuivre, de laiton, de fil d’archal, de fil de cuivre, de 
nickel pour l'industrie, de fils de cuivre pour les lignes télégra- 

phiques et téléphoniques, de câbles de cuivre, de tuyaux de 
“cuivre et de laiton étiré sans soudure. 

Les produits de l'usine eurent un large écoulement dans 
“toute la Pologne et dans l’ernpire russe où elle avait des repré- 
- sentants dans les principaux centres industriels. 

tie La guerre vint interrompre ou tout au moins diminuer la 
production, une grande partie des machines ayant été emportées 
“en Russie où elles se trouvent encore. 

En 1919, après avoir acquis à Vienne les machines néces- 
Saires, on ajouta à la fabrication d'autrefois celle des munitions 
pour fusils. 

L'administration de la Société a son siège à Varsovie, 5, 
rue Pélznan ol. 

Ë En font partie: M.M. Casimir Szwede, petit-fils de M. Ceri- 
| sier, fondateur de la maison, St. Janicki, petit-fils de V. Nor- 
_:blin, Etienne Przanowski, Ladisias Pfeiffer et Venceslas 
uerre petit-fils lui aussi ‘de Vincent Norblin. 
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_ société des Hauts-Four 
et des Usines d'Ostrowiec, . 


s L US 


neaux 


LEE 


et  . La Société Anonyme des Hauts-Fourneaux et des Usines d’Ostrowi: 
a été fondée en 1885, elle appartient donc aux plus anciennes entreprise 
industrielles de Pologne. Etant donné qu'avant la guerre les Usines d'Ostr 
wiec fabriquaient toutes les parties nécessaires à la construction de wagon 
et de locomotives, telles que axes, bandages, poutres de fer profil 
acier pour ressorts etc., le Conseil d'Administration résolut de construir 
à Ostrowiec des ateliers de wagons de marchandises et conclut avec le gou 
vernement polonais üne convention, en février 1921, en vertu de laquelle 
si il s’engageait à fournir 20.000.wagons au cours de dix ans, à partir d 
ei la deuxième moitié de l’année dernière jusqu’au 1-er mars 1932. La con. 
struction de ces ateliers, commencée en 1921, progresse normalement et. 
sera terminée dans le délai prévu SA fn 


Afin de s'assurer la possession de terrains à gisements de  miner 
de fer et une quantité suffisante de bois pour la construction des wagon: 
la Société fit acquisition, en mars 1921, de grands terrains forestiers et de % 
mines de fer ,Nieklan‘ à la superficie d'environ 5.500 ha, où déjà en 1913 
furent mises en exploitation deux mines de fer; actuellement il en fom 
tionne cinq, Ce terrain est éloigné à peine de 75 klm. d'Ostrowiec, ce qui 
a permis d'y centraliser le débitage du bois pour la construction des wa- 

| gons; quant au minerai de fer, son exploitation est facilitée par l'aménagé 

* _ #ment d’une ligne spéciale de chemin de fer à voie étroite, de longuëeu 

è de 17 klm.; l'extraction du minerai est pour le moment suffisante pour al 
TA : _ ,menter un haut-fourneau. d'a I 


La production des Usines d'Ostrowiec se montait en 1913/14 à enwvi- 
ron 124.000.000 de kilogrammes de blocs de fer, et à environ 97.000.000 de” 
kilogrammés de produits finis, tels axes, cercles, rails, pièces accessoires … 
pour rails, acier pour rails, acier pour ressorts, fer profilé et. fe 
commercial, fil de fer et fer universel etc. A cette époque les Usines 
occupaient environ 4.000 ouvriers. 5 Re 


Actuellement le capital de la Société est de 300,000.000 de marks: 
polonais, le fonds de réserve - de 12.000.000.000 de marks pol. Les Usines. 
sont munies de 1 haut-fourneau, de 5 fours Martin, d’un grand lamino: 
(fer en Tl et poutres de 320 m. m.), d'un laminoir moyen (fer profilé 
T jusqu’à 100 mm.), d'un laminoir rapide (tout fer commercial de 12—50 mm 
üil de fer depuis 51/, mm. et fer pour tonneaux) d’un laminoir universe 
jusqu'à 700 mm. de largeur), d'un laminoir pour bandages, d’une martel 
lerie pour axes, ainsi que de tous les services accessoires; les ateliers pour 
la construction des wagons se composent d'une forge (presses de frictio 
depuis 600 tonnes jusqu’à 1 tonne) d’une fonderie d’acier, d’ateliers mé- 
caniques et de montage (pour monter simultanément 70 wagons), d’une 
centrale électrique pour 2175 kilowatts, avec la faculté de doubler cette: 
puissance. YANN 


. La production mensuelle s'élève, à l'heure qu'il est, à: 2.100 tonn. 
de fer brut, 3.000 tonnes de blocs d'acier, 2,600 tonnes de produits fini 
Les lateliers de construction de wagons doivent fournir en 1923 mille 
wagons, leur production normale est estimée à 2.700 wagons par an; en 
outre les Usines ont commencé la fourniture aux chemins de fer de l'Etat, 
ainsi qu'aux autres ateliers de chemin de-fer, de diverses parties de re 
change, telles couples de roues, ressorts etc. Les Usines occupent actuel- 


" 


_ lement 6 000 ouvriers. Y ss é 4 


L'année commerciale est comptée depuis le 1 juillet jusqu’au 30 jui : 


_ Société Anonyme Varsovienne 
pour la Construction de Locomotives. 


En 1920 fut fondé à Varsovie, 57, rue Kolejowa, un atelier de: con- 
struction de locomotives sous la dénomination de ,Société Anonyme Var- 
sovienne pour la Construction de Locomotives“, La superficie totale des 
huit salles, comprenant toutes les sections indispensables pour la construc- 
tion des locomotives, est de 21 m2, celle des bâtiments contenant les bu- 
reaux de l’administration de l’usine de 2.237 m?. 

Sur les terrains acquis par la Société rue Grojecka furent construites 
des maisons pour loger les employés, la superficie des terrains bâtis est de 
2,101 m.2 Les terrains encore non bâtis occupent 50.147 m2 Les ateliers 
sont munis d’un outillage selon les dernières innovations techniques. 
Actuellement fonctionnent: une centrale électrique, 2 chaudières à vapeur 
à 14 atmosphères de pression chacune, 1€8 tours mécaniques, 6 marteaux- 
pilons dé poids 250—6000 klg., une rad one une repasseuse pour 
tôle à chaudières etc. 

La consommation journalière de force motrice est d'environ 3.800 
kw.-heure. 

Le capital de fondation augmentant en connexion avec Îles étapes 
successives des agrandissements des ateliers et l'essor de la production, 
fut porté successivement, par la voie de 5 émissions d'actions, à la somme 
de 25 milliards de marks polonais. 

Le capital-réserves était en juillet 1922 de 140 millions de marks. 

À Ia suite d'une souscription satisfaisante de la 5-me émission d’ac- 

tions, il sera probablement de 17 milliards de marks. Une convention pas- 
sée avec le gouvernement pour une période de dix ans, prévoit dans les 
années 1921 — 1926 la grosse remise en état de 150 oo ee et dans 
les années 1925—1929, la construction de 550 nouvelles locomotives, 
é Depuis la mise en mouvement des ateliers jusqu’à septembre 19953, 
188 locomotives après la grosse remise en état furent rendues à la circu- 
lation. En juillet 1923 fut commencée la construction de nouvelles locomo- 
tives. L'usine occupe 1600 ouvriers et 331 employés. 

Le Conseil d'Administration de la Société est constitué comme suit: 

| MM. Dr. Mertin Szarski, président, 
Dr, Ernest À d a m, vice-président 
Mg, bres: MM. le professeur Sigismond Sochacki, ingénieur, directeur 
en chef de l’Usine, 
Dr. Maximilien Lipta y, 
Dr. Henri Aschkenazy, 
Dr. Zdzislaw Sluszkiewicz, 
ft Dr. Paul Heilperin, 

Dr. Félix Merunowicz, 
Emile Moegle, ingénieur. 

Direction: . MM. Eugène Lyssy, ingénieur, directeur technique, 
Adam Walewski, ing. dirécteur administratif, Charles Breuér, ing, 
 dirécteur. 


te Fe 


Capital-actions: 1.650.000.000 de mk. pol. 
Réserves: 28.000.000.000 ,, ,, ,, 


AIG ESSe. | + 

a) Bureau du Conseil d'Administra- b) Bureaux d'administration des. si 
tion: Varsovie, 15, rue Warecka nes et forêts: in ER 
(immeuble de la Société). Télé- 


phones: NeNe 304-00, 270-09, 293-13 
-et 12-50, . près Wierzbnik. 


Adresses télégraphiques: 


a) du Conseil d'Administration: ,Var-  b) des Usines et forêts: Sta 
sovie, Starachowice“, _.. wice, Wierzbnik“. “ 


Les Etablissements miniers dé Starechoi tes possèdent: 1 Ro 
_ neau, 2 fours Martin, 2 laminoirs, des mines de minerai de fer et de 
 caire, des carrières de pierre de taille et des forêts à la superti 1e 
23.141 ha. 
1 COMPARTIMENT DES FORGES ET DES. MIN 
Minerai de fer, fer Martin et fonte de moulage, bandages pour | ton ns 
- nellerie, fer commercial, cornières et fers profilés, rails pour voies 
étroites. ; De ‘ie 1 
I, COMPARTIMENT DES FORÊTS: 
_ Bois de construction, bois de chauffage, douves en chêne, bard a 
en bois, planches, bois pour mines, traverses. ; 


JIT. A ous ARMES ET MUNITIO 


DES ANC. USINES À. VENTZKI, BLUMWE & PETERS. 


Siège social à Grudziadz, 
Succursales a Bydgoszcz et à Chelmno. 


ES 
È 
: 


L'entreprise susdite est une des plus importantes maisons de l’indus- 

trie des machines en Pologne. Ses débuts ont été des plus modestes. En 

_ 1882, l’ingéniur A. Veutzki fonda à Grudziadz une petite fabrique de machi- 

nes, Sous son habile impulsion celle-ci ne tarda pas à prendre un rapide 

essor, au point qu’en 1897 elle occupait 800 ouvriers et fut alors constituéé 

en Société par actions. En 1919, son ancien propriétaire, mort depuis, 

. {il y a une année environ), reprit la direction de l'usine et en devint l’uni- 

que propriétaire. * 

En vertu d’un contrat signé le 26 juillet 1922, la maison passa aux 

mains d’une association polonaise qui prit la dénomination de ,, Fabrique 

Poméranienne de Machines, ancienne maison À. Ventzki, à Grudzigdz”. 

_ À l'assemblée générale du 10 août 1921, la Société ayant acquis les fabri- 

ques C. Blumwe et fils, Société par actions à Bydgoszcz et À. Pefers 

à Chelmno modifia sa raison sociale: c’est depuis lors celle qui figure 
en tete de cette notice. 


110 _ Malgré les difficultés auxquelles se heurte l’industrie polonaise après 
dir _ la guerre, la maison prend un dévéloppement de jour en jour plus consi- 
—_ dérable. A l’usine principale de Grudziadz elle emploie 600 ouvriers, autant 
1% _ à celles de Chelmno et de Bydgoszez, soit au total 1200. 

LATE À .Grudziadz et à Chelmno on fabrique sourtout des machines et des: 


a 


outils agricoles. Grudziadz, apte à produire 5000 tonnes par an au maximum, 
_ est déjà arrivé à une production moyenne de 4200 tonnes. 


Cette production s'écoule non seulement dans le pays mais à l’étran- 
ger. La Pologne en absorbe environ 80°/,; le reste c.-à.-d. 20°/, est exporté 
principalement au Danemark, en Esthonie, en Finlande, en Hollande, en 
Lettonie, en Allemagne et en Roumanie. 


> En dépit de la situation difficile qui résulte de la cherté du charbon, 
du fer, des matières premières, de tous les articles en général, les rapports 
. avec l'étranger ne font que s'améliorer et l’on vient de nouer des relations 
- avec l'Italie, la Turquie et la Russie, 


La Maison a acquis cette année de vastes terrains en partie bâtis, 

dans le voisinage mêmé de l’usine de Bydgoszcz, et on est en train d’y 
aménager une fabrique d'instruments pour travailler le bois qui sera bien- 
tôt mise en activité. 


On a payé comme dividende pour l'exercice 1920/21 220/,; 1921/22 500/,. 


Le capital-actions des trois fabriques s'élève à 220 millions de 
marks polonais. 


Spécialités, fabriquées dans chacune de nos usines. Grudziadz: char= 
rues de tout genre, cultivateurs à ressorts, herses à réssorts, sarcloirs, ver 
soirs, herses pour champs, herses pour prairies, semoirs, râteaux à cheval, 
bêcheuses de pommes de terre, bouilleur à vapeur, laveuses, désintegrateurs- 

Chelmno: moulinets à nettoyer les grains, trieuses, batteuses manèges, 
 hachepaille, hachoirs pour betterave, à 
Bydgoszez: scies mécaniques altérnatives à bois fixes et transporta- 

_ bles, scies à ruban, raboteuses, tours pour le bois et en général tous outils 
et machines pour travailler le bois. 


Direction: 
Grudziadz — M. Janusz Czarlinski, ingénieur, 
Bydgoszez — M. M. Maximilien Jankowski et A. Skrzywan. 


gp pv 


|USINES À MÉCANIQUES " 


SOC sr VARSOVIE. 


sous le nom de ,Société en participation de la ab ani 
ENT d'Armatures et de Moteurs ,Ursus”, avec un capital de 195.000 
2LE _ roubles qui jusqu'en 1914 fut porté à 500,000 rbs. Le 4 juin 1920, la So- 


is ciété en participation devint Société par actious sous la raison sociale »F 

Rs À brique de Moteurs et de Tracteurs ,Ursus”, société par actions au cap 

5 tal de 85.000.000 de mk. pol | He 

15% 2 La nouvelle Société était créée par les anciens pores de parts, 

| ainsi que par la Banque de Petite Pologne”, (,Bank Malopol 
se #3 ski’) ja Banque de l’Union des Sociétés Coopératives. 
M 1 cet;la Coopération Agricole”. E 


: T= Société se proposait de continuer et d'élargir l’activité de la. So- as 
| ciété en participation de la Fabrique d’Armatures et de Moteurs Ursus, ‘en 


y s'HvisnanE une section de construction de moteurs agricoles. 


dispensable de” créér une fabrique S'autoitobiiés dans le paÿs, ee 
avec la Société un contrat en vertu duquel celle-ci s’engageait à à constr: 1 
une fabrique d'automobiles, et cela avec l’aide du gouvernement sous la 4 

me d’un prêt amortissable à long terme, du montant de la moitié du cap 


+ tal investi. 
AA | _ En connexion avec ce contrat, la Société fut autorisée à modifier : 
ÊMT raison sociale en Usines mécaniques Ursus”, et à porter son  ( 
£ pital-actions à 300.000.000 de marks polonais. | DT 


_. ASE LES établissement ,Ursus” sont divisés en quatre groupes de fabri 45 
LA cation, à savoir: 1° la construction de moteurs à explosion, moteurs à 2 temps 
à 4 temps et de moteurs système Diesel. 2° la construction de tracteurs, 
la fabrication d’armatures, 4° la construction de camions automobiles qui 
“#s a lieu dans une installation à part. A cet effet la Société a acheté la pro: 

++ priété de Czechowice de 53 arpents (environ.27 ha) de superficie, située 
à _ près de la voie ferrée Varsovie- “Vienne. 


SACS fonderie de fer, d'acier et d’autres métaux. 
HAE En ce moment la terre de Czechowice est reliée à la voie Fe ée 
1e par une ligne industrielle, et sous peu vont être commencés les travaux 
2508 de construction de la fabrique. ; 2 FE 
+ PPT À l'usine de la rue Skierniewicka on est en train d'agrandir la sec- 
tion de construction de moteurs Diesel en vue de faire face aux deman us 
de l’industrie polonaise et en DATHEULET de celle du pétrole. 

Re Æ La Société reconquiert peu à peu ses marchés d'exportation en 
LP tonie, en Esthonie, en Roumanie et en Russie où cles 
“+ _ une grande partie de sa production, 
F : : Ê-E LÉ? : 


L 


Fabriques nuitée ce Machines 
_ et de Wagons 
L, ZIELENIE WSKI, S, A, 


CRACOVIE — LWOW — SANOK. 
Direction Générale à Cracovie. 


Le consortium des Fabriques polonaises de machines et de wa- 
gons L. Zieleniewski, comprend la Société par actions Zie-. 
 leniewski dont font partie les usines de Cracovie, de Lwow 
et de Sanok, et ia Société par actions ,Wagon” à Ostrow. 
90°/, des actions de cette dernière appartiennent à la Société 
 Zieleniewski. Le Consortium occupe en ce moment plus de 
5.000 ouvriers et employés. L'usine de Cracovie produit le ma- 
tériel pour la construction des ponts, fabrique des chaudières 
à vapeur, des compresseurs, des moteurs à pétrole, des bateaux 
pour Îa-navigation fluviale et des dragueurs. Elle possède en. 
outre une grande fonderie de fer et des ateliers mécaniques. 
Cette usine est en pleine activité, travaillant sur les commandes 
de l'Etat et des particuliers. D’autre part la Société a conclu avec 
_ la maison anglaise Babcock et Wilcox un arrangement en vertu 
duquei les établissements Zieleniewski produisent les articles. 
de ladite maison Babcock et Wilcox, d’après les plans de celle- 
ci, qui a délégué ses ingénieurs à Cracovie. 

La fabrique de wagons de Sanok qui, avec ses 1.200 ou-. 
vriers, produisait avant la guerre 600 wagons par an, en produit 
en ce moment (après modernisation de l'outillage) environ 3000 
_ avec 1700 ouvriers. La fabrique de Lwow ne s'occupe que de 
fournitures pout chemins de fer, raffineries de l’alcooi et de sucre: 

La Société par actions Wagon” construit aujourd’hui 250: 
voitures par mois, mais il est à présumer que cette production 
_ s’accroîtra d'au moins 50°/, à partir du I-er janvier 1924 Les 
_ deux fabriques de wagons du consortium Zieleniewski ont conclu 


x 


avec le gouvernement polonais un contrat en vertu duquel elles. 
sont tenues de livrer au Ministère des Chemins de fer tous les 


_ nements le sont pour la plupart aussi. 


-wagdons de voyageurs où de marchandises qu’elles produisent. 
-La fabrique de Sanok travaille à 2 et 3 équipes. | En 


Le consortium Zieleniewski, le printemps dernier, est entré 
-en étroites relations avec la Société par actions ,,Friedenshütte” 4 
-à Nowy Bytom, S'assurant à des conditions avantageuses du . 
charbon, du fer et de l'acier. Le consortium Ziéleniewski possède 
-20°/, des actions de la ,Friedenhütte” et trois de ses délégués é 
font partie du Conseil de Surveillance de cette Société. ti 


Les réserves de la Société Zieleniewski sont très considé- 
rHbiée: et du compte-rendu annuel il résulte que tous les établis | 
|-sements sont amortis et de plus les effets et les approvision: 


* La niajeure partie des actions de la Société Zieleniewsk 
se trouvent aux mains du syndicat. | 100 He 


_ 


La Société ESS est en faut avec les. banqu . 


industrielle”, a Banque dore de Vaso 
sement de Crédit pour le Commerce et-l’Industrie à 


À, ,Etabi 
Vienne u. 


« 


Après cet exposé, il serait supetflu de tirer des horoscop s 
“pour l'avenir. Les commandes pour plusieurs années à l'avance | 
-et les conditions favorables dans lesquelles se _ trouve la Société 
Jui garantissent une prospérité cegfaine. ne. 


Quant aux dividendes, il est à remarquer que jusqu'ic i 
Ja Société s’est surtout attachée à maintenir et à augmenter se 


H'ÉSEOUCES, . Tout OCRAIONeRES sera mis à Re non un programe 


-accrus. 


— Rappellons enfin que la Société Zieleniewski os Fe ! 
; -covie, dans la ville même, un terrain de 80 AtpETUS, Gi de 40 | 


: valeur. 


NS. À: DES USINES :,3 FABRICATION 


DE TUBES ET DES FORGES DE SOSNOWICE. 


(Anciennement S. Hulczynski & Fils à 


DIRECTION GÉNÉRALE 
VARSOVIE, 7, rue Mazowiecka, tél, M 


à Sosnowiec). 


51-61. 


En 1881 fut fondée par MM. O. et S. Hulezynski, à proximité de la 2 


localité de Sosnowiec, une fabrique de tubes sous la raison sociale ,S. Hul- 
czynski & Fils”. 
progressait favorablement. Aux fins d'accroître l’activité de l’Usine de fabri- 
cation de Tubes, ainsi que de construire et d'exploiter une forge, la maison 


Cette fabrique, unique dans tout l’ancien empire russe, 


S. Hulczynski et Fils fut transformée en 1897 en Société SAS sous. 


la dénomination de: 


SOCIÉTÉ ANONYME DES USINES DE : FABRICATION 
DE TUBES ET DES . FORGES DE SOSNOWICE. 


L'usine avec tous ses bâtiments, 
la propriété de la Société. 
_ Le capital de fondation de la Société était, en 1897, de 6.000.000 de roubles. 
Depuis que l'usine existe à Sosnowiec jusqu’em 1897, elle ne fabri- 
quait que des tubes soudés pour conduites de gaz et d’eau, des raccords 
forgés pour ces tubes ainsi que des tubes pour chaudières. 


ses terrains et autres biens devint. 


Du moment où fut constituée la Société Anonyme, on commença à con- | 


struire de nouvelles usines à Sosnowiec, à Zawiercie et à Charcysko (au 


sud de la Russie.) De nouvelles mines dé minerai de fer et houillères furent. 


acquises. Les produits des usines furent exposés et couronnés de prix aux 
expositions de Bruxelles, de Berlin, de Vienne, de Paris, de Pétrograd,. 
de Moscou, de Nijni-Novgorod, de Londres et de plusieurs autres villes. 

_ La Société possède ses propres maisons pour y loger ses employés 
et ses ouvriers, ainsi que des établissements de bains, des boulangeries, 


des hôpitaux, des écoles et des crèches pour les enfants des ouvriers, 
à Are 


Quantité et qualité des produits de la Société Anonyme des. 


Usines de Fabrication de Tubes et des Forges de Sosnowice. 
= (chiffres en tonnes). 


1911/12 


1910/11 1912/1353 1913/14 
Raccords et Due soudés et sans soudure 17.500 19.800 21.900 26550 
Bouteilles pour gaz comprimés . : 780 740 570 
Tôles pour chaudières et réservoirs 17 800 21.990 22.500 26.490 
yen nu, ie + 25950m 65.850m° 87.860m 
Pûts-en acier: :: Se NE PR ie 170 289. 550 
Poutres en acier et en fer. . 74670 81950 94550 - 85.930 
Socs et versoirs, RUE NU 7 Ur Nes 1.151 752 389 
None 20, JS IT tar RE met re DO 7100. 920 ‘07,060 5 04 610 
Moulages dnera np. 10610 7165 1.825 2.080 
Fer Commercial 4 440, 4 . 53.740 33.300 35980 26.810 


Outre les articles PR la Société des Usines de Fabrication: 
de Tubes et des Forges de Sosnowice produit actuellement du fil de fer: 
et des perches de forage. 


Le Conseil d'Administration est composé comme suit: 
MM. J. Bernard, C. Aulagnon, H. Gans, 
wicz, À. Wereszczynski, 
Directeur gérant en chef: M. Rogowski, ingénieur. 


M. Rogowski, À, Son 
EP Boyer, he Chanove, H. Gliwic, J, Leflaive.. 


Les bureaux de la Société des Usines de Fabrication de Tubes et des- | 


_ Forges de Sosnowice se trouvent à Varsovie 7, rue Mazowiecka. 


00 


| Société Anongme d des Hauts-fourneaux, 
des Mines et des Usines ,Staporkô we 


: nie Siège social à Varsovie. 


"LES Etablissements des hauts. fourneaux, Mines et Usines ,Staporkow 

-ont été fondés en 1838 et, possédant Dore ferrifères et deux hauts- ; 
fourneaux, ils produisaient de la fonte qu'ils transformaient en partie dans 
leur p‘opre fonderie en tuyaux de canalisation et pour conduite d’eau, en 
moules pour la fabrication de ces tuyaux ainsi qu’en moulages divers. | 
En 1912 les Usines ont été transformées en Société Anonyme avec. 
LG capital dé 700.000 roubles. Les 1onAaIetES de la Société étaient les Irèe 
res Jean et Joseph Lilpop. 
Le te Ta nouvelle Direction inaugura son Dire par une modification 
importante du programme du travail dans la fonderie, et ayant exécuté une 
“série d’investissements indispensables de fonds, commença la production 
en masse de radiateurs et de tuyaux à arêtes. La production dé ces artic- 
les progressa rapidement et en face de la demande considérable et de 
l'écoulement sur les marchés intérieur et russe, elle fut déjà en 1913 d 
plus de 7000 tonnes de moulages. La fonte dont la quantité fut à la même " ns 
époque de 20.0000 tonnes, trouvait facilement des acquéreurs qui deve- % 
naient des clients attitrés. L’écoulement facile de la fonte et de moulages 
-était dû à la très haute qualité de la fonte, et surtout à son ‘exceptionnelle 
 malléabilité et élasticité qui permirent aux moulages de Staporkow de 
| prendre sur le marché l’une des premières places. " 
Après la trêve occasionnée par la guerre {le matériel ayant été ( 


La rot productrice des Usines est actuellement de 22.000 tonnes 4 
de fonte si 10,000 tonnes de moulages par an. Une partie de la pou x 


: rue Mazowiecka. ace RARE, 
NA Le’ Conseil d'Administration est composé comme suit: MM. Jen Ar- 

molowicz, Czeslaw Klarner, Georges Komorows ki, Stani 

porc ét Jean Lilpop junior. PEN Luc 


3 
x 4: 
“ 


_ Société par actions de la fabrique de moteurs 


VPERKUN" 


‘Agences: Paris, Czernowitz (Roumanie), Riga, Kiew, L w o w, 
-Eublin, Poznan, Wilno. 


La fabrique , Perkun“ fut fondée en 1904, par M. M. les ingénieurs 
Joseph Lubienski, Gustave Potworowski et le négociant Mieczy- 
-Slas Pfeiffer, au capital de 600.090 roubles, sous la forme de société en 


participation. 
| Le I-er janvier 1920 cetté société fut transformée en société par 
4 actions au capital de 4.000.000 marks polonais qui dans le premier semestre 


de 1923 a été porté à 800000.000, au moyen de la valorisation de l'actif 
de ia Société, et d’une troisième émission d’actions. 
| Le mouvement d'affaires mensuel calculé en dollars s'est élevé 
en 1922 à plus de 200.000 dollars, soit environ les deux tiers de ce- 
lui d'avant guerre; quant à la valeur des terrains, bâtiments, machines, 
outillage et stocks en matériaux et produits manufacturés, eile dépasse 
300.000 dollars. Cet avoir n’est obéré d'aucune dette. 
Le Conseil d'administration de la Société est composé de M. M. Char- 
les Szlenkier, industriel et négociant, président, Joseph Lubienski, 
ingénieur, vice-président, Przemyslaw Kleniewski, propriétaire fon- 
cier, Gustave Potworowski, ingénieur, Mieczyslaw Pfeiffer, négo- 
ciant et Stanislas Ostrowski, négociant. 
Depuis 19C4, l’entreprise est dirigée par ses fondateurs M, M, J. Lu- 
bienski et G Potworowski. 

_ Jusqu'au moment où éclata la guerre, l4 fabrique de moteurs ,Per- 
kun“ n'avait fait que prospérer et le cercle de ses relations s’élargir: 
elle avait en outre remporté les plus honorables succès et obtenu les plus 
hautes distinctions à de nombreuses expositions en Pologne et en Russie— 
Sa production annuelle avant la guerre était d'environ 700.000 roubles. Elle 

. occupait 160 ouvriers. | 
; Le marché oriental lui étant maintenant fermé, la fabrique ,Per- 
kun“, après de longues et pénibles démarches a enfin réussi à exporter 
. ses moteurs en Occident et principalement en France où après avoir ob- 
tenu le premier prix au concours.des moteurs à explasion du type ,, Semi- 
Diesel“ (1921) à Paris, les moteurs , Perkun“ ont trouvé de nombreux 
acquéreurs. ; 
La Pologne ayant maintenant son littoral maritime, il est devenu né- 
céssaire de procurer aux bateaux de pêche ét de transport de bons mo- 
… teurs fabriqués dans le pays; l'usine , Perkun“ a donc organisé un ate- 
. lier de construction de moteurs destinés à&”la marine et le premier appa- 
reil de ce type fonctionne actuellement en qualité de moteur modèle aux 
ateliers navals à Ttchew. 


TRUE Le programme des travaux de l’usine ,Perkun“ comprend des 
. moteurs horizontaux à deux temps du type Perkun: a) fixes de 7 à 60 HP. 
…__. bDb) transportables, de 7 à 30 HP; des moteurs à deux temps transpor- 
D tables verticaux duutype: \/Perkun-léger" de 6 HP; des: moteurs 
# à 2 temps verticaux du type , Perkun Kromhout" fixes et moteurs 


à bateaux de 8 à 320 HP, (en attendant). | 

_ La demande de moteurs à explosion de l'usine , Perkun“ ne fait 
qu'augmenter, tant à l'étranger que dans le pays, ainsi qu'én témoignent 
_ des chiffres suivants: en 1913 on a construit des moteurs représentant en- 
semble une force de 4200 HP. en 1920 cette force n’est plus que de 1020 


24 HP., mais elle remonte à 4350 HP. en 1921; ce chiffre se maintient en 1922. 


NULKA NS 


SOCIÉTÉ PAR ACTIONS. 


C'est la ancienne ou d'artiétes émaillés,; étamés, nr. 

. polis et d'instruments pour l'industrie de la laiterie dans le Pays RAP D: 
Ses capitaux sont exclusivement polonais. rs 

Les bâtiments appartenant aujourd’hui à la Société sont ceux de la fa 

_ brique d'objets en métal fondée par Charles Minter, ARR polonais 
1828, et transformée en 1838. Len 
Jusqu'en 1914, la maison avait à peu près CÉCRSI TEE pou 

la Russie qui absorbait environ 95t/ de la production. Au moment où 
éclata la guerre elle occupait 2500 ouvriers, et fabriquait par mois s plu 
de 400.000 ustensiles émaillés. 
L'excellente qualité de l'émail et les “hotes formes de ces ustensi 

_ leur avait acquis un légitime renom, de sorte que la production dé la. 
ciété Wulkan n'avait fait que croître sans cesse, même au moment 

_ elle avait eu à lutter contre une active concurrence, plusieurs autres 
je briques du même genre ayant été créées dans le pays, et d'autre 
beaucoup de produits étrangers s'étant introduits en Russie. à 
| Après la guerre, les machines qui avaient été emportées en. R ss 
vai ayant été restituées et remises en bon état, la Société »Wulkan tenc 
à remonter au niveau de production abat la guerre. Elle occupe e de 
moment 800 ouvriers, et comme le marché russe lui est Ir Res Re 


exporte quantiie. Haduailes et où la qualité et la beauté de ses produits 
_ lui ont déjà acquis une importante clientèle, Le 
a L'outillage ‘et l’organisation de l'usine permettent de livrer et 
‘ porter plusieurs Wagons d'ustensiles émaillés par jour. è | 
A, à En 1921, la Société ,Wulkan“ a acheté la fabrique. d'ustensile ; 
pin _ émaillés de. ,W ladowice“ dans le voisinage même de la station dé © 
et min de fer de Myszkow — fabrique qui a été ensuite constitutée en wi 
Société par actions à part, sous la dénomination de , Swiatowid”?. 
_ La capacité de production de cette dernière usine est journellement 
d'une quinz ine \ milliers de SE. nt et PILE ee 


était de 900.000 roubles. De nouvelles émissions et valorisation ne 
de ROUES à 769.500.000 mk. p. R 
ENS | Conseil d'administration: 
A Présidents M. Stanislas Gustave Brun, sénateur. ai 
Membres: M, M. Henri Neyinma ste La W e 1 li is 2, 
b 0 rowski. 
Direction M, Cove S “ ech 0 wsk i. Î 


ET LL ALL TR i 


_ Société Anonyme des Papeteries 


ROBERT SAENGER 
PDA B LA NPCE 


Eu 1865 à Pabjanice M. Robert Saenger a fondé une papete- 
rie destinée d’abord à satisfaire les besoins de l’industrie textile de la ville 
de Lodz, voisine de Pabjanice. Cette fabrique, administrée directement par 
son propriétaire, se développait rapidement et en 1898 elle fut convertie 
en une société anonyme avec un capital de 750,000 roubles qui progressi- 


_vement fut élevé jusqu’à la somme de 1.500.000 roubles, 


En 1894 l'administration de l’entreprise est passée aux mains du fils 
du fondateur, M. Oscar Saenger qui a reconstruit et agrandi la fabrique 
après l'incendie de 1905; peu à peu furent acquises de nouvelles machines 


pour la papeterie, de nouvelles chaudières, une grande machine à vapeur 


de 2000 chevaux, et un calandre pour la pâte mécanique, le plus grand en 
Europe à cette époque. En même temps la fabrique s’est spécialisée en 
produisant des papiers d’envéloppe pour la tissanderie, des papiers pour 
bobines, du papier pour canéttes et du carton pour cigarettes. Les produits 
de la papeterie de Pabjanice s’écoulaient dans tout l'Etat russe jusqu’au 


Turkestan, à Kharbine et à Vladivostok. 


La guerre a occasionné une trève dans la production qui fut ensuite 
reprise en 1919, après la remise en état complète de l’outillage mis à mal 
par les envahisseurs. 

En 1920 la Société Anonyme acheta à la maison berlinoise des frères 
Cassirer la fabrique de cellulose de Wloclawek, à cette époque la séule 
en Pologne, en s’assurant de cette manière les matières premières indis- 
pensables en papeterie, ainsi qu’une fabrique de papier à Wloclawek munie 
de deux machines papetières. 

- Une augmentation si grande du domaine de son activité nécessitait 


une augmentation du capital de la Société: la Banque de Paris et des Pays 


Bas ainsi que la plus grande maison d'édition en Europe — la Librairie 
Hachette de Paris, y entrèrent en tant qu’actionnaires. Le capital de la So- 
ciété fut monté en 1920 à 84 millions de marks polonais, et en 1920 — 
à 600 millions de mk. pol. 

La production de la Société était, en 1921, de 5858 tonnes de papier 
et de 15.712 tonnes de cellulose, en 1922 — de 7.482 tonnes de papier et 
ce 20.064 tonnes de cellulose. De nouveaux investissements de capitaux 
pour 1923 et 1924 permettront d'élever la production à 14,000 tonnes de 
papier et à 360.000 tonnes de cellulose. 

Les clients de la Société se recrutert "parmi les plus importantes 
fabriques textiles, les maisons d’édition, les fabriques de cahiers pour éco- 
liers, ce sont en outre toutes les fabriques de cigarèttes et de canettes 
pour cigarettes. La fabrique de cellulose en outre de la matière première 
qu’elle produit pour les besoins de la papeterie dè Pabjanice, dessert tou- 
tes les papeteries du pays et exporte même à l'étranger une partie de sa 


production. 


Le siège du Conseil d'Administration de la Société est à Varsovie 
28, rue Dluga: bientôt il sera transféré dans l'immeuble propre de la So- 
ciété, actuellement en construction, Avenue du 3 Mai (Aleja 3 Maja). 


Le Conseil d'Administration est constitué comme suit: 

M. Oscar Saenger, président, 

M. Philippe Bohomolec, vice-président. 
MM. E, Moret, E, Fouret, A. Wierzbicki, membres, MM. J. Gallaud 


et Cr. Wehr, membres-suppléants, le directeur-gérant: M. Henri Karpin- 
_ ski, ingénieur, 


4 


ouvrit ses huréaux. 


hui (octobre 1923) de 50.000.000 mk. pol. 


création d'un grand nombre d’entréprises telles que: 


de la période d'organisation et fonctionnent normalement. 


Président: Antoine Jankowski, Membres: Isidore Ciecierski, Ladislas Ko 


membre. 11) Dr. Stanislas Paszkowski-—membre, 12) Casimir Pawlikows! 


Au comméncement de 1921, après que l’action du général Zeligowski 

eut permis aux habitants du pays de retourner dans leurs démeures et de… 
reprendre leurs occupations, il devint indispensable de créer une banque, 
locale conçue sur une large échelle, afin de venir en aide aux CRÉFEpES S. 
se relevant de leurs ruines. 7 ARS 
C'est alors que quelques éminents représentants des sphères indu- 
strielles et agricoles, obtinrent l’approbation des statuts de la Banque Agri- pue 
cole-Industrielle et, à la fin du mois d'avril 1921, la nouvelle institution 


Le capital qui au début était de 15.000.000 de mk. pol. est aujourd # 


| La Banque, conformément aux directives que lui ont assignées 
fondateurs, s'attache surtout à faire un judicieux emploi des capitaux de 
propriété foncière, lesquels, à mesure que s'’opérera le morceéllement 
de la grande propriété, chercheront un placement rémunérateur, soit. pans, ; 
l'industrie agricole, soit dans le commerce, soit dans toute autre branc et 
de l’activité économique de notre pays. À 
C'est pourquoi, outre ses opérations de crédit, elle a participé . la 


La Société Polonaise de Reconstruction, le Syndicat Agricole de 
no, la Banque polonaisé de Lotissement, Lechj; a, fabrique de tabacs, 
Société par actions ,Pace”, La S. À. ,la Tourbe” pour l'exploitation 
de ce combustible. La S. A. Commerciale-Industrielle Union”. La Socit 
pour le Commerce et l'Industrie , Janus Gerzabek”. La fabrique de ca ton 
de Jaszuny, la Société pour le Commerce des Poissons de Wilno, la. 
ciété Commerciale Polono-Lettone d'Exportation et d’'Importation de Wil 
la succursale de Wilno de la Maison de la Société Jablkowski.. ei 


La Banque possède un entrepôt de marchandises (entrepôt ie 
wiez}, situé dans la ville même et relié à la station par une ligne de cb 
min de fer. “ANNEES 

En sa qualité de banque de devises elle a des relations dire te 
avec l'étranger, ce qui donne à sa clientèle la possibilité de FALSE 
affaires en valeurs étrangères. 


N Conseil d'Administration: 


Poklewski, Membre et Directeur-Gérant Denis Rozwadowski. 


Conseil de Surveillance: 
M. M. 1) Jean Malecki — président, 2) Czeslas Skinder — vice - prési 
3) Sigismond Bortkiewicz — membre, 4) Stanislas Brzostowski, 5) Dr. 
dislas Chudzymski, 6) Léon Chwalbiñski, 7) Dr. Bernard Hiasko, 8) S 
comte Lopacinski, 9) Louis Maculewicz—secrétaire, 10) Thadée Miskiewic: 


membre, 13) Edmond Pilsudski—membre, 14) Arsène Pimonow—mem 

15) Sigismond Ruszezyc — membre, 16) Stanislas Sienkiewicz — memb 
17) Marian Strumillo—membre, 18) Bronislas Umiastowski —membre, 19 

lix Zawadzki—membre. :. FETES 

Es Direction: 

Centrale: Denis Rozwadowski, Succursale de Varsovie: Joseph Minejko Vice 

dir : Jean Vladimir Re di LE # 
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ETABLISSEMENTS 
ELECTRIQUES et MÉCANIQUES 
GANZ' 

loue | 


POLOGNE. 


4 Consortium de Budapest C.-à.-di 


. La Société anonyme d’Electricité Ganz à Budapest. 02 
2. di ie | . Ganz Cie Danniburg. 
à Latines de machines à du nine Vienne. 


NO vs 


“a 

Cette fabrique, créée en 1844 par À. Ganz, ds 
modestes proportions, prit un tel essor qu’on ne tarda es 
_Stituer une»Société par actions, Les fondateurs de cett 
se proposèrent de produire le pis possible d'articles] 


strie métallurgique. À cet effet furent construites des usines em- 
brassant les diverses branches de Îa production et, avec le temps, 
ces fabriques réunies ont formé le grand Consortium Ganz Lun 


_ aujourd’hui, occupe plus de 20.000 ouvriers. 


| Les établissements Electriques et Mécaniques Ganz en Po- 
logne ont débuté avec un capital de 30.000.000 de marks. 
| Pour maintenir l'excellente qualité des produits et le bon 


fonctionnement de l’organisation, non moins que pour répondre 


à la confiance des clients, la Société se voit forcée de porter 
son capital à 500.000.000. 

L’instabilité du cours du mark n’a pas permis de construire 
à Varsovie la fabrique projetée. — C’est cependant une nécessité 


_ qui s'impose et la Direction tend à réaliser Ce projet dans un 


__ proche avenir. 


A mesure que Ss’élargissait et se multipliaient les débou- 
chés, la Direction, à l'effet d’alléger les charges de la Centrale 
de Varsovie, a ouvert des succursales à Poznan, à Cracovie et 
à Lwow. Elle a en outre des représentants dans les principales 
villes de fa République Polonaise. 


CONSEIL - CONSEIL 


| D’ADMINISTRATION: DE SURVEILLANCE: 
._ MM: Fr. Brugger, président. MM: L. Hubert, président. 
* À. Ligeza-Stamirowski, v.-pr. P. Prager, v.-prés. 
L. Ganz, R. Wolf. 
J. Frenkel. G. Szuk. 
Do 1: . [wanowski. F. Brugger. 
De 2. CL. Tubert. À. Ligeza-Stamirowski. 
_ P. Prager. L. Ganz. 


R. Wolf. J. Frenkel. 
| J. Iwanowski. 
St. Henning. 


Directeur: Léopold Ganz. 


A été fondée à Varsovie en 1918 et s’occupait d’abord de la con ù 
struction et de l'exploitation des centrales électriques urbaines, de l’exé- 
cution de toutes sortes d'installations électriques ainsi que de la vent 
en gros des articles pour l'électricité. Cependant le but principal de la So- 

ist ciété était la fabrication dé machines électriques et d'appareils. Ce but fut 

Hi A0 atteint par l'acquisition d’uné usine de moteurs électriques fonctionnant 

noie déjà à Katowice, ainsi que d’une autre fabrique à Varsovie. L'usine de Ka Le 

joe towice oste depuis avril 1923 des moteurs à courant alternatif. jusqu’ 
la force de 3.000 volts et jusqu’à la puissance de 125 chevaux. Elle fourni 
les entreprises industrielles les plus importantes et les maisons commer-. Fe 
ciales du Bassin de Dombrowa et de Silésie, Ars 


Vice-président: M. Casimir Ambrozewicz, industriel, dire k 
d’une 1aDAARE et d’une fonderie de fer à HA CONS 


Ce 


Membres: MM. Ééphene Benzef — président du Conseil d'Administr: Ÿ 
de la Banque pour le Commerce et l'Industrie à Varsovie. 54 


diplômé. Let 


# 
Pierre Drzewiecki, ingénieur industriel, anc. président | de 
la ville de Varsovie. | * 

NT AN Klarner, ingénieur, DAS de la Banque de 5 


merce à Varsovie. 
stration de la Banque Du le Coninéres et l'Industrie à Varsovi : 
Stanislas Jean Okolski, directeur gérant de V'Association P D= 

_naise des Industriels Métallurgistes, membre du Conseil du M Î 
stère du Commerce et de l'Industrie. | s 

à Comte Witold SagajHo, directeur gérant de la Société V 
_ viennè des Charbonnages. F1 
Comte Scipio del Campo, propriétaire foncier, 

. Directeur technique: M. Constantin Z6rawski, ingénieur, professeur 
stitut Polytechnique de Varsovie. 


2, 


‘4 D JOIIN 


Société Anonyme à Lodz 


Construction de transmissions et de machines, 
* fonderie de ïer. 


La fabrique, fondée en 1866 sous la raison sociale susmentionnée‘ 
appartient aujourd’hui aux plus grands établissements de construction de 
machines en Pologne et par rapport à sa spécialité — les transmissions — 
occupe même une des premières placés en Europe. 


Quand les méthodes américaines de spécialisation et de production 


+ 


nL en masse ont commencé à pénétrer—il y a trente ang—en Europe, la di- 


+ 


rection d’alors les à instantanément appropriées à son usine. 


C'est alors qu'après une revision sérieuse et normalisation 

_ de construction des parties de transmissions, dont une quentité 
consigérable était couverte par de propres brevets d'invention, on a intro- 

duit les types Sellers et coussinets les plus modernes à graissage automa- 
tique; qu’en a adapté les méthodes nouvelles de moulage mécanique et de 
finissage par les machines-outils spéciales; enfin qu’on a importé des tours 

_. à plateaux énormes à travailler les volants des plus grandes dimensions, 


Le développement de l’usine marchait à grands pas. On était obligé 
de construire les bâtiments nouveaux en béton armé pour y placer la fon- 
»  derie et les ateliers mécaniques; on a fondé un compartiment spécial pour 
… les roues d’engrenage: il était équipé des plus modernes machines automa- 
RM tiques à fraiser les engrenages ordinaires et des roues à dentures hélico- 
_  ïidale, comme aussi à raboter des roues coniques,; d’autres compartiments 
_ s’occupaient spécialement des accouplements à friction, brevetés par la fa- 
- brique et des tendeurs de courroies, la section destinée à la production 
des cylindres était complètement équipée de machines américaines système 
LR CoHow; c'était l'unique installation en Pologne et Russie qui pût satisfaire 
à la plus grande demande. On a établi ou bien élargi les magasins de par- 
_ties finies pour abréger les termes de livraisons. On a fondé deux usines 
nouvelles, tout à fait indépendantes: une pour la fabrication de calandres, 
_ lautre de chaudières Strebel pour chauffage central. Les vastes bâtiments 
Le de ces deux usines ont été construits à Chojny aux environs de Lodz. 


De _ La fonderie fut munie d’un laboratoire pour analyser les matières 


. premières et produits en fonte, et de machines spéciales pour les épreuves 
= de résistance. Tout cela avait pour but le perfectionnement des qualités 
- : de la fonte brute, destinée à la production de roues à grande vitesse et de 
_ chaudières de Strebel. | 


te Durant la deuxième année de la guerre mriondiale, la fabrique 
… a inauguré la production d'articles divers, et dans ce but on a construit. 


| 
_#, ATSSES 
\ : H 
Le s à 
| Â “ ? 


pour tourner les obus, ensuite des tours à Drandel Vitedke ens général. 14 


plus grande renommée, bien méritée, fut acquise par notre tour à chz 
_ ter et à fileter à grande vitesse ,,J. Z. L. 280, de maniement extr 
LS ment aisé et répondant parfaitement aux besoins modernes d'applie 


= 


; d'acier à coupe rapide. 


La fabrication de ces tours se produit par séries de eu di 
nes de pièces; l'exécution en est tr ss précise; la broche principale et tou 
les arbres et tourillons, exposés à la friction, sont polis avec “exactitu. 
jusqu’à 0.01 mm. Chaque tour subit une épreuve, et après avoir été r@ 
trôlé d'après un schéma préparé, est muni d’un protocole convenab 
Plus de 1009 tours de ce type sont actuellement en usage. y 


ni 


L'usine produit aussi différents appareils et accessoires de tour 
comme par exemple: tourets-revolvers, lunettes, mandrins à centrage | 
matique et à ee vis. etc, 


* 


1) des perceuses à colonne jusqu’à 40 mm. de ne 

2) des calandres pour l'industrié textile et la papeterie, 
5) des cylindres en fonte en coquille pour moulins; 
4) des chaudières Strebel pour chauffage central; 

5) des grilles de sen propre système et nOnIRReS divers. : 


L'usine possède 70 moteurs électriques de force commune de 750 
une des plus grandes fonderies de Pologne, équipée selon les dern 


 POLSKI BANK PRZEMYSEOWY 
Banque Industrielle de Pologn 
SIÈGE CEN' CRAL à LWOW. 


Société des Usines Métallurgiques 
»B. Hantke” à Varsovie, Soc, An. 


Siège Social à | Varsovie, 9, rue Srebrna. 


A, Terrains. te Société possède dans plusieurs localités du district 
de Czenstochowa des terrains à la superficie globale d'environ 1300 ha, 
terrains arablés, forêts, prairies, tourbières, gisements de calcaire, Les ter- 
rains arables, lés prairies et les forêts sont mis en culture, les gisements 
de calcaire sont en exploitation. 


 B. Mines de minerai de fer et concessions. La Société possède 
114 concessions ratifiées portant sur des réserves de minerai d’environ 
13.500.000 tonnes, Sur ces concessions, environ 450 ha, de terrain appartient 
en propre ou bien est affermée à la Société, de sorte que ces 450 ha sont 
exempts de taxes pour l'exploitation de la superficie. 

L'exploitation est actuellement poursuivie dans la région de Kono- 
piska, près la station de chemin de fer Ostrowy, et dans la région de Ka- 
mienica Polska, près la station de chemin de fer Poraj. L’extraction totale 
mensuelle est de 10.000—15.000 tonnes de minerai à la teneur de 30—360/ 
de fer pour le minerai brut et 40—25/, de fer, pour le minerai grillé. 


C. La Forge »Gzenstochowa”. La forge occupe 77,5 ha. de super- 
ficie, y compris les maisons pour les ouvriers et les employés. 


a) Hauts-fourneaux et fonderie: Haut-fourneau JM 1, 
capacité 320 m.°, production journalière 100—125 kg. 

Haut - fourneau Je 2, capacité 425 m, production journalière 
180—220.000 kg. : 


Fonderie de fer, production mensuelle jusqu’à 200 tonnes. 


b) Aciérie. 5 fours Martin, capacité 30 tonnes chacun, 
12 générateurs 
Dolomiterie \ 


k Actuellement 3 fours Martin sont remis en mouvement, leur produc- 
tion mensuelle est de 4500 tonnes de blocs. 


c) Laminerie. Grand laminoir, 
| laminoir universel, 
laminoiïir pour tôles, 


laminoir moyen, 

laminoir pour fil de fer, 

atelier d'accessoires pour chemin de fer, 
tours pour cylindres. 


La laminerie produit: du fer commercial, des cornières, des rails dé 
chemins de fer, du fer en double T, du fer en U, du fer pour fenêtres, 
pour la tonnellerie, des tôles minces et des tôles pour toitures, du fer 
universel, du fil de fer. 

Le D émient global de la laminerie est de 200—300 tonnes de pro- 
duits finis en 8 heures, 


| _ D. Usine de Varsovie. L'Usine de Varsovie travaille les produits 
de la forge ,Czenstochowa“ et fabrique des fils de fer étirés de toutes sor- 
tes, des clous, des vis, des écrous, des rivets, des accessoires BUS che- 


mins de fer, des fourches, des béches, des chaînes etc, 


Production globale de l’Usin e:1000—1500 tonnes par mois. 
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PROCHE- 
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(Syrie, Liban, Empire Ottoman, 
‘+ Egypte, Caucase, Roumanie, 
\ Bulgarie, Albanie). 
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67. Rue St. Dore 
REVUES HONANQUES ET FINANCIÈRES. 


Plus de 80 Aves Rat en Europe Centrale et Orientale 


et en Orient, 


\FRANCE- 
BALTIQUES 


(Esthonie, Finlan de, 
Lettonie, Lithuanie, 


Pologne). 
FRANCE. 
"0 RED Ef 
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__ FRANCE-BULGARIE 


TARIF DES ABONNEMENTS 


Un An . Six Mois 


Î 
France et Colonies . . 39 francs. ÿ 18 francs. 
Tchécoslovaquie . - . 160 cour. tch.-sI. 55 cour. tch.-sl. 
Yougoslavie... . . . 60 dinars. 35 dinars. 
Roumanie . . : . “ 100 lei. 55 lei. 
Bilgane aient 100 leva. 55 leva. 
HOLBCe DNA es à: | 60 drachmes. 35 drachimes. 
RS OR AATEMe ER | 189 marks fini. 55 marks fini. 
1 


85 francs. Fu 28 francs. 


Autres Pays . . 


+ [VERSEMENTS | 


CU EN MONNAIES ÉTRANGÈRES 


TCHÉCOSLOVAQUIE: Zivnostensha Banka, Bohémia - Banka, Ceska 
= Prumysiowa Banka (Banque Industrielle de Bohême). 
RUE Banque Franco-Serbe, Banque RÉSTOUAITS de Bel- 

; grade. 

: BULGARIE: Promichlena Tergovska Banka. 
: ROUMANIE: Banca Franco-Romana, 
GRÉCE: Banque d'Athènes. 

FINLANDE: Kansallis Osake Pankki. 
ESTHONIE: Pan Bank. Reval. DENEE 


AVIS IMPORTANT: 


Tous nos abonnés d'un an peuvent demander: 

I-o) Une insertion gratuite annuelle de cinq lignes de texte dans La 
“rubrique ,Oïfres et Demandes*. 2-0) L'inscription de leur nom 
dans la rubrique »Adresses Utiles“. 3-0) Tous renseignements 
COPRDRAGEES pratiques à notre Bureau de Documentation. à 


‘ 


ë. 


7. 


SOCIETÉ DES NATIONS 
PUBLICATIONS 


DU 


BUREAU INTERNATIONAL DU TRAVAIL 
es 


(PRIX EN MARKS POLONAIS) 


Revue Internationale du Travail. Périodique mensuel contenant des articles, 
statistiques et informations sur le travail et l’industrie. 


Abonnement annuel: mk. pol, 75000.— 


Bulletin Officiel. Périodique hebdomadaire donnant des informations offtcielles sur 
l’activité de l’Organisation internationale du Travail. 


Abonnement annuel: mk. pol. 62500.— 


Informations Sociales. Périodique hebdomadaire donnant des nouvelles et des 


renseignements concernant les événements d'actualité ayant trait au travail et à l'industrie 
Abonnement annuel: mk. pol. 87500.— 


Añnuaire International du Travail. Manuel universel donnant toutes informa- 
tions utiles sur les services ministériels et les organisations patronales, ouvrières et co- 
opératives. 


Prix: broché mk. pol. 30000 — 


Série Législative. Textes des lois, décrets, etc, concernant le régime du travail 
dans les différents pays du monde. 
Abonnement annuel: mk. pol, 100000.— 


Documents de la Conférence Internationale du Travail. Cette série com- 
prend tous les documents relatifs aux sessions annuelles de la Conférence. 


Abonnement annuel: mk. pol. 125000.— 


Etudes & Documents. Brèves études des questions d'importance immédiate du 
point de vue du travail, 
Abonnement annuel: mk. pol. 62500 — 


Etudes spéciales. Publications donnant les résultats des enquêtes spéciales impor- 
tantes ou des recherches effectuées par le Bureau International du Travail. 


Prix de l'abonnement global annuel à toutes les publications dû Bureau 


International du Travail (à l’excéption des Etudes spéciales qui doivent 


être commandées séparément) marks polonais 500.000.— 


Pour plus amples renseignements sur ces publications, voir le cata- 


logue qui est envoyé gratuitement sur demande adressée au 


BUREAU INTERNATIONAL DU TRAVAIL, GENÈVE (Suisse). 


 L'ARGUS DE LA PRESSE 


LES PLUS ANCIENS BUREAUX 79 D'ARTICLES DE JOURNAUX … 
37, Rue Bergère — PARIS-IXe. 


Lit et dépouille par jour 20.000 Journaux et Revues du Monde entier. L’ Argus 
édite: L’Argus de l'Officiel, contenant tous les votes des Hommes politiques; 
recherche articles et tous documents passés, présents, futurs. L’Argus Se charge 
de toutes les PUBLICITÉS et de la publication dans les Journaux, de tous arti- 
cles et (HARAS 


»LES PAYS DU DANUBES“ 
REVUE MENSUELLE POLITIQUE, ÉCONOMIQUE ET LITTÉRAIRE 
Bureaux: 


BUDAPEST, IV, MARIA VALERIA-UTCA 1. 


Rédacteur en chef: 
MR O US SE L'L'E 


Administrateur Gérant: Directeur-fondateur: 
Dr. BELA DE HORVATH Dr. ALEXANDRE KRISZTICS 
Abonnements: £ 
Hongrie : , à : à è . 800 cour. hong, 
Allemagne . À 60 marks. 
Pays faisant partie de l’Union Postale 12 frs. 
. Le numéro . . 30 cour. Etranger 1 fr. 


À Da POLOGNE 


POLITIQUE, ÉCONOMIQUE, LITTÉRAIRE ET ARTISTIQUE. 


LA POLOGNE publiée par l'Association France-Pologne, est indispensable à ceux. 
qui s'intéressent à la vie polonaise. Elle est le trait d'union des affaires commerciales 
_ entre la Pologne et la France. Elle est devenue l’organe de la CHAMBRE DE COM- 
MERCE FRANCO-POLONAISE, des AMIS DE LA POLOGNE ET D’AUTRES groupe- 
ments. Sa diffusion est assurée en Pologne comme en France. 


Paraît le 1-er et le 15 de chaque mois. 
Le numéro 1 Fr. 25 Abonnement à 
5 France et Etranger UN AN 20 Francs. RC j 
_ RÉDACTION: 7, rue de Poitiers, Paris (7-e). 


L'UNIVERSO,. 
Revue mensuelle de l’Institut Géographique Militaire Italien, fondée en 1919. 


Publie des travaux originaux de géographie générale et spéciale, de Carto ES ; 
italienne et étrangère, _de Béodésie, d'astronomie et contient une revue très détaee 


ment illustré de cartes originales en couleurs. 


Prix d'abonnement: par an, en Italie, 50 lires; à l’étranger, 50 frs. 
Sur demande un numéro spécimen est envoyé. 
Ecrire à l'Administrazione de lIstituto Geografico Militare, 


, 


LE COURRIER DE LA PRESSE | 
PP LIP TOUR 


RENSEIGNE SUR TOUT 
ce qui est publié dans les 
JOURNAUX, REVUES & PUBLICATIONS DE TOUTE NATURE 
PARAISSANT EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER 
et en fournit extraits sur tous sujets et personnalités. 

Circulaires explicatives et tarifs envoyés franco. 

CH DEMOGEOT, Directeur. 

21, BOULEVARD MONTMARTRE, PARIS (2-e). 


FRANCE —EUROPE — ORIENT 


BU ÉLERIN OEFEECEEL 
COMITÉ NATIONAL D'EXPANSION ÉCONOMIQUE DANS L'EUROPE 
:: CENTRALE ET ORIENTALE, SUBVENTIONNÉ PAR L'ÉTAT, :: 


Prix d’Abonnement: | Prix du Numéro: 


France . . 36frs. France . 2fr. 50 
Etranger . 42 frs. Etranger. 2 fr. 75 


ADMINISTRATION ET RÉDACTION AU SIÈGE DU COMITÉ: 
94, RUE St. LAZARE — PARIS. TÉLÉPHONE: LOUVRE 56-30. 


DÉPLES-LETTRES 


Revue Mensuelle des Lettres Françaises 
Director: MAURICE LANDEAU 


89, Boulevard Exelmans — PARIS (16°) 


Téléphone : Auteuil 26-26 Chèques postaux : Paris 7271 


Reconnue actuellement comme l’une des meilleures revues de littérature, origi- 
nale, éclectique, d'esprit jeune, vivante, BELLES LETTRES, soucieuse de toute 
Pactualité littéraire, publie, chaque mois, sur 160 pages grand format, des articles 
de doctrine, de discussion, de critique, de littératures régionales ; des poèmes. 
des contes; toutes les informations utiies aux écrivains ; une importante rubrique 
de Notes, Documents et Commentaires qui est un incomparable 
instrument de travail ; un roman en fascicules séparés et reliabies (48 pages). 


ABONNEMENTS 


(Remboursables par des primes de Librairie 
reçus sans frais dans tous les bureaux de poste et chez tous Îles Libraires) 


FRANCE ÉTRANGER 


p'Lé aile. 16.21 el ee elite le as 5% 


MSINMOIS RE em a een oce fps Six mois..... SR EE PIRE 13227 
à LE NUMERO : 2 fr. : 


POUR VOUS ABONNER 


ù Un bon de poste avec votre nom et adresse auffit 
adressé à l’'Administrateur de BELLES-LETTRES, 89, Bould. Exelmans, PARIS (16e) 


NX 


6) 


»L'ART POLONAIS À PARIS” (Exposition au palais 
de Printemps) avec illustrations. Par M. Milosz Ko- 
tarbiñski, prof, à l'Ecole des Beaux-Arts de Varsovie. 


»)POLAND AND LITHUANIA, the question of Wilno“ 
Recueil d'articles (avec 2 cartes), 4 , . +, 


y TRAITÉ DE PAIX ENTRE LA POLOGNE, LA RUS- 


SIRET ALIRRRENR NS, ARE 


PROTOCOLES OFFICIELS DES CONFÉRENCES 


POLONO - LITHUANIENNES À SOUWALKI , 


LES PROGRÈS DE L'INDUSTRIALISATION ET DE 


LA RECONSTRUCTION ECONOMIQUE DE LA 
POLOGNE, Par M. Zenon Pietkiewicz . . . 


LA GALICIE ORIENTALE. Par le Dr. K. Wolken . 


1) LE i-er VOLUME DE ,, L'EST POLONAIS" (1 octo- 


8. 


bre — 50 décembre 1921) Relié en toile anglaise 
LE 2-me VOLUME DE ,L'EST POLONAIS“ (1 jan- 


_ vier — 51 mars 1921) Relié en toile anglaise 


) LE 3-me VOLUME DE , L'EST POLONAIS" (20 avril 


5 juillet 1921) Relié en toile anglaise . . . . 


LE äme VOLUME DE ,L'EST POLONAIS" (5 août 
20 décembre 1921) Relié en toile anglaise . . . 


LE 5-me VOLUME DE ,L'EST EUROPÉEN" (i jan- 
vier—20 avril 1922) Relié en toile anglaise. . 


LE 6 G-me VOLUME DE ,L/EST EUROPÉEN? (1 juil 


Prix 1 fr. 51 


Prix 2 fr. 


Prix 1 fe. 


Prix 1 fr 


ce re Lo 


Prik 1 it 3 


Prix 251, 


; ne 25 te 


Rédaction et administration: 10, Tue sr 10, Stan 


Revue trimensuelle au service de la cause du rappro- ds 


ch ement polono- bulgare. 


LE MONDE NOUVEAU | 
REVUE BI - MENSUELLE INTERNATIONALE. 
TPARAISSANT LE LER ET LE 16 DE CHAQUE MOIS. 


Rédaction & Administration: 
42 Boulevard Raspail PARIS 7-0 Tél Fleurus 27-65. 
FRANCE & COLONIES . . . . , 50 Fr. par an 
ETRANGER ao Gt DAT al 


Directeur: E. VAN DER VLUGT. 
Rédacteur en chef: GUSTAVE-LOUIS TAUTAIN. 


ABONNEMENTS: 


DANS CHAQUE NUMÉRO: 


POLITIQUE, SOCIOLOGIE—SCIENCES FINANCIÈRES ET ÉCONOMIQUES, 
LITTÉRATURE ET BEAUX-ARTS. 


REVUE DU MO:S, KOS COLONIES, INDUSTRIE & COMMERCE, 


Supplément littéraire de 64 pages, publié en fascicules.  Paraîtront, en 1922, 
en supplément, 5 romans inédits des meilleurs auteurs. 


UNE DOUBLE ÉDITION DE LANGUE FRANÇAISE & DE LANGUE ANGLAISE. 
PARAIT SIMULTANÉMENT À PARIS, LONDRES & À NEW-YORK 


Editeurs FÉLIX ALCAN-—Paris; WILLIAMS & NORGATE — Londres; NICOLA ZANI- 
CHELLI — Bologna; WILLIAMS & WILKINS Co. — Baltimore; RUIZ HERMANOS 
Madrid, — RENASCENCA PORTUGUESA, Porto, —THE MARUZEN COMPANY, Tokyo. 


5? REVUE INTERNATIONALE DE SYNTHESE SCIENTIFIQUE 
Paraissant mensuellement (en fascicules 
59 de 100 à 120 pages chacun). 
Directeur: EUGENIO RIGNANO. 


EST L'UNIQUE REVWUE à collaboration vraiment international® 
EST L'UNIQUE REWUE à diffusion absolument mondiale, 
EST L'URIQUE REVUE de synthèse et d'unification du savoir, 


qui traite les questions fondamentales de toutes les sciences: histoire 
des sciences, mathématiques, astronomie, géologie, physique, chi- 
mie, biologie, psychologie et sociologie: 

EST L'URIQUE REVUE de science générale qui, par ses articles 
de statistique, de démographie, d’ethnographie, d'économie politique 
de droit, d'histoire de religions et de sociologie en général —tous de 
caractère général, récapitulatif et synthétique — soit indispensable 
à quiconque veut étudier à fond ies sciences sociales. 


EST L'UMIQUE REVUE qui puisse se vanter d’avoir parmi ses 
collaborateurs les savants les plus illustres du monde entier. Une li- 
ste deceux-ci, comprenant plus de 350 noms, est reproduite dans 
tous les fascicules. à 


Les articles sont publiés dans la langue de leurs auteurs, et à chaque 
fascicule est joint un supplément contenant la traduction française 
de tous les articles non français. Ainsi la revue est complètement 
accessible même à qui ne connaît que la langue française, (Deman- 
der un numéro spécimen gratuit au Secrétaire Général de ,,Scientia‘'. 

1 É Milan, en joignant à la demande, pour simple remboursement des frais 

d'envoi, la somme de deux francs en timbres-poste de votre pays). 


_ : ABONNEMENT: Fr. 60. BUREAUX DE LA REVUE: Via A. Bertani, 14 Milano (26). 
Ho: "Secrétaire Général de la Rédaction: Dr. Paulô Bonetti. 


 ABONNEMENTS. 
En Pkbes dans les pays dé l'Est et du 
| | Sud-Est de l’Europe: , 
hd +. : 1800.00 mk. pol. 
six mois Fe. ne . er ; re =. 000.000 mk. pol. 
trois mois . D us Le … A 450.000 mk. pol. 


Dans ke pays de. l'Occident fl hne Angleterre, ete Va 
pe Scandinaves el en Amérique: 

Had. 1 . Ferre - D ir Ar. 
D D Que vien à, “Jo fre 
_ trois mois SR ee pie Rs dd à 
le numéro Neue n #fr 


En Héalie le. numéro œ lires 90, 


+ PRIX DES ANNONCES: 
Page entière : ee. di. He. 12. 000. 000 mk. pol, 
Hp. ns 6.000.000 mk. pol. 
‘h de page . ee “ 3.000. 000 mk, pole 


| Compte-chèque No 16035. à la Banque pour 4e Commaroe et l'Industrie à Varsovie fe 
: Ne Sucoursale Urbaine. araatie r.-Nowy ie 5). 


